HISTOIRE  NATURELLE 


COLÉOPTÈRES 

DE  FRANCE 


BUÉvU'EU'KGg 

ALÉOCH  ARIENS 


SUITE  — 


LYON. — IHTRiMERIE  l'ITRAT  AINE,  RUE  GENTIL,  4. 


o iu 

! 

y.  2<7 

HISTOIRE  NATURELLE 


DE  FRANCE 


PAR 

E.  MULSANT 

Correspondant  de  l’Institut, 
Bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  de  Lyon,  etc. 


ET 


Cl.  RE  Y 

Membre  des  Sociétés  Linnéenne  et  d’ Agriculture  de  Lyon,  etc. 


BRÉVIPENNES 

ALÉOCIIARIEKS 

—  SUITE  — 


PARIS 

DEYROLLE, NATURALISTE 

RUE  DELA  MONNAI  E  ,  1  9 


DÉCEMBRE  1873 


•  ' 


. 


MONSIEUR  GHEVREUL 


MEMBRE  DE  L’INSTITUT, 

ANCIEN  PRÉSIDENT  DE  L’ACADÉMIE  DES  SCIENCES , 
PROFESSEUR  AU  JARDIN  DES  PLANTES, 

DIRECTEUR  DES  CO  lî  EL  INS,  GRAND-OFFICIER  DE  LA  LÉGION  D’ HONNEUR, 

ETC.  ETC. 


Monsieur, 

Lorsque  vous  vîntes  à  Lyon  faire,  avec  tant  d’éclat,  des  leçons  sur  le 
contraste  simultané  des  couleurs,  leçons  si  instructives  pour  notre 
fabrique  de  soieries  et  dont  le  temps  n’a  pas  encore  effacé  le  souvenir, 
votre  bonté  vous  porta  à  donner  des  encouragements  à  nos  travaux  sur 


l’histoire  naturelle.  Vos  bienveillantes  paroles  ont  contribué  à  nous  servir 
de  stimulant  pour  suivre  cette  voie. 

Pennettez-nous  de  vous  offrir,  dans  l’hommage  de  ces  modestes  feuilles, 
un  témoignage  de  notre  reconnaissance  et  des  sentiments  profonds  de 
respect  et  d’admiration  avec  lesquels 

Nous  avons  l’honneur  d’être 
Monsieur , 

Vos  dévoués  serviteurs, 

E.  MÜLSANT,  Cl.  REY. 


Lyon,  le  18  décembre  1873. 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 

DES 

COLÉOPTÈRES  BRÉVIPENNES 

FAMILLE  DES  ALÉOCHARIENS 


Septième  Branche 

MYRMÉDOINIAIRES 
1er  rameau.  —  LOMÉCHUSATES 
Genre  Lomechusa ,  Gravenhorst. 
strumosa,  Gravenhorst. 

Genre  Atemeles,  Stephens. 

pubicollis,  Brisout. 
bifoveolatus,  Brisout. 
paradoxus,  Stephens. 
emarginatus,  Paykull. 

2e  rameau.  —  MYRMÉDONIATES 

Genre  Zyras,  Stephens. 

Haworthi,  Stephens. 
fulgida,  Gravenhorst. 

S. -genre  Astilbus.  Stephens. 
collaris,  Paykull. 

Genre  Myrmedonia,  Erichson. 

limbata,  Paykull. 
similis,  Maerkel. 
funesta,  Gravenhorst. 
humeralis,  Gravenhorst. 
cognata,  Maerkel. 

BRÉVIPENNES. 


rufîcollis,  Grimmer. 
lugens,  Gravenhorst. 
laticollis,  Maerkel. 

S.-genre  Myrinelia,  Mulsant  et  Rey 
excepta,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Drusilla ,  Boisduval  et  Lacordaire, 

canaliculata,  Fabricius. 

Erichsoni,  Peyron. 

3e  rameau.  —  MYRMÉCIATES 
Genre  Myrmœcia ,  Mulsant  et  Rey. 

tuberiventris,  Fairmaire. 
rigida,  Erichson. 

Rougeti,  Fairmaire. 

4e  rameau.  —  HOMALOTATES 

Genre  Callicerus,  Gravenhorst. 

S. -genre  Semiris,  Heer. 
rigidicornis,  Erichson. 

S. -genre  Callicerus  ver  us. 
obscurus,  Gravenhorst. 

HOMALOTATES  VRAIS. 

PREMIÈRE  SECTION. 

Genre  Earota,  Mulsant  et  Reÿ. 

Reyi,  Kiesenwetter. 
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Genre  Kraatzia,  de  Saulcy. 
lævicollis,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Notothecta ,  Thomson. 

(lavipes,  Gravenhorst. 
coufusa,  Maerkel. 

S.-genre  Lyprocorrhe,  Thomson. 

anceps,  Erichson. 

Genre  Thnmiarœa,  Thomson. 

cinnamomea,  Gravenhorst. 
hospita,  Maerkel. 
australis,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Heterota,  Mulsant  et  Rey. 
plumbea,  Waterhouse. 

Genre  Alianta ,  Thomson. 
incana,  Erichson. 

DEUXIÈME  SECTION. 

Genre  Colpodota,  Mulsant  et  Rey. 
S. -genre  Hemitropia,  Mulsant  et  Rf.y. 
melanaria,  Mannerheim. 

S.-genre  Coprothassa,  Thomson. 

testudinea,  Erichson. 

S. -genre  Colpodota  vera. 

pygmaea,  Gravenhorst. 
obfuscata,  Gravenhorst. 
aterrima,  Gravenhorst. 
stercoraria,  Kraatz. 
paréos,  Mulsant  et  Rey. 
piceorufa,  Mulsant  et  Rey. 
subgrisescens ,  Mulsant  et  Rey. 
lacertosa,  Mulsant  et  Rey. 

S. -genre  Acrotona,  Thomson. 

orbata,  Erichson. 
fungi,  Gravenhorst. 
negligens,  Mulsant  et  Rey. 
læticornis,  Mulsant  et  Rey. 


navicula,  Mulsant  et  Rey. 
orphana,  Erichson. 
nigerrima,  Aube. 
clientula,  Erichson. 
pulchra,  Kraatz. 

S. -genre  Solenia,  Mulsant  et  Rey. 

simulans,  Mulsant  et  Rey. 
vernacula,  Erichson. 
subsinuata,  Erichson. 
sinuatocollis,  Brisout. 
finiorum,  Brisout. 

Genre  Chœtida,  Mulsant  et  Rey. 
longicornis,  Gravenhorst. 

Genre  Badura ,  Mulsant  et  Rey. 

parva,  Sahlberg. 
nudicornis,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Pycnota ,  Mulsant  et  Rey. 
atrata,  Mannerheim. 

Genre  Microdota,  Mulsant  et  Rey. 

S.-genre  Hilara,  Mulsant  et  Rey. 

fulva,  Mulsant  et  Rey. 
minor,  Aube. 
palleola,  Erichson. 

S. -genre  Philhygra,  Mulsant  et  Rey. 

palustris,  Kiesenwetter. 
perdubia,  Mulsant  et  Rey. 
obscura,  Mulsant  et  Rey. 

S  -genre  Microdota  vera. 

brunnipes,  Mulsant  et  Rey. 
divisa,  Maerkel. 
autumnalis,  Erichson. 
lacustris,  Brisout. 
parvicornis,  Mulsant  et  Rey. 
inquinula,  Erichson. 
asperana,  Mulsant  et  Rey. 
foveicollis,  Kraatz. 
sericea,  Mulsant  et  Rey. 
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ægra,  Heer. 
liliputana,  Brisout. 

S.-genre  Datomicra,  Mulsant  et  Rev. 

spreta,  Fairmaire  et  Laboulbène. 
celata,  Erichson. 
montana,  Mulsant  et  Rev. 
nigra,  Kraatz. 
sordidula,  Erichson. 

S. -genre  Poctyna,  Mi  lsant  et  Rky. 
paradoxa,  Mülsant  et  Rey. 

Genre  Ceritaxa,  Mulsant  et  Rey. 

teslaeeipes,  Heer. 
spissata,  Mulsant  et  Rey. 
dilaticornis,  Kraatz. 

Genre  Homalota,  Erichson. 

S.- genre  Xehola,  Mulsant  et  Rf.y. 
myrmecobia,  Kraatz. 

S.-genre  Dimeirota,  Mulsant  et  Rey. 

PREMIER  GROUPE. 

marcida,  Erichson. 
livida,  Mulsant  et  Rey. 
subcavicola,  Brisout. 
intermedi'a,  Thomson. 
cadaverina,  Brisout. 
lævana,  Mulsant  et  Rey. 
immunda,  Brisout. 
lætipes,  Mulsant  et  Rey. 
putrida,  Kraatz. 
subrugosa,  Kiesenwetter. 

Aubei,  Brisout. 
procera,  Kraatz. 
ravilla,  Erichson. 
atramentaria,  Gyllenhal. 
tristicula,  Mulsant  et  Rey. 

DEUXIÈME  GROUPE. 

contristata,  Kraatz. 

S. -genre  Alaobia,  Thomson. 
ochracea,  Erichson. 
subterranea,  Mulsant  et  Rey. 


gagatina,  Baudi. 
coriaria,  Kraatz. 

nitidicollis,  Fairmaire  et  Laboulbène. 
basicornis,  Mulsant  et  Rey. 
oblita,  Erichson. 
nutans,  Mulsant  et  Rey. 
tædula,  Mulsant  et  Rey. 

S.-genre  Teiropla,  Mulsant  et  Rey. 

erythrocera,  Heer. 
nigritula,  Gravenuorst. 

Linderi,  Brisout. 

S. -genre  Mycota,  Mulsant  et  Rey. 
humeralis,  Kraatz. 
sodalis,  Erichson. 

S.-genre  Atheta,  Thomson. 

xanthopus,  Thomson. 
decepta,  Mulsant  et  Rf.y. 
fungicola,  Thomson. 
subrecta,  Mulsant  et  Rey. 
socialis,  Thomson. 

S. -genre  Homalota  vera. 

ebenina,  Mulsant  et  Rey. 
validicornis,  Mærkel. 
interrupta,  Mulsant  et  Rey. 
triangulum,  Kraatz. 

Pertyi,  Heer. 

foliorum,  Mulsant  et  Rey. 
castanoptera,  Mannerheim. 
robusta,  Mulsant  et  Rey. 
sericans,  Fairmaire  et  Laboulbène. 
aquatica,  Thomson. 

Gnenre  Pelurga ,  Mulsant  et  Rey. 
luridipennis,  Mannerheim. 

Genre  Liogluta,  Thomson. 

S. -genre  T hinobœna,  Thomson. 
vestita,  Gravenhorst. 

S.-genre  Megista,  Mulsant  et  Rey. 
graminicola,  Gravenhorst. 
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S. -genre  Liogluta  vera. 
pagana,  Erichson. 
crassicornis,  Gyllenhal. 
subalpina,  Mülsant  et  Rey. 
hypnorum,  Kiesenwetter. 
hepatica,  Erichson. 
umbonata,  Erichson. 
nitidula,  Kraatz. 
ocaloïdes,  Brisout. 

Genre  Phryogora,  Mülsant  et  Rey. 
hygrobia,  Thomson. 

Genre  Traumœcia,  Mülsant  et  Rey. 

excavata,  Gyllenhal. 
nigricornis,  Thomson. 

Genre  Dinarda ,  Thomson. 

æquata,  Erichson. 
angustula,  Gyllenhal. 
linearis,  Gravenhorst. 
melanocornis,  Mülsant  et  Rey. 
pubes,  Mülsant  et  Rey. 

Genre  Platarœa ,  Thomson. 

brunnea,  Fabriciüs. 
depressa,  Gravenhorst. 
nigrifrons,  Erichson. 
geniculata,  Mülsant  et  Rey. 

TROISIÈME  SECTION. 

Genre  Zoosetha,  Mülsant  et  Rey. 

inconspicua,  Erichson. 
cribrata,  Kraatz. 

Genre  Halobrechta,  Thomson. 

puncticeps,  Thomson. 
halensis,  Mülsant  et  Rey. 
anthracina,  Fairm.  et  Laboulbène. 

Genre  Anopleta ,  Mülsant  et  Rey. 
lepida,  Kraatz. 


Genre  Alevonota ,  Thomson. 

rufotestacea,  Kraatz. 
elegantula,  Brisout. 

Genre  Heteronoma ,  Mülsant  et  Rey. 

Luctuosa,  Mülsant  et  Rey. 
minuta,  Brisout. 

Genre  Ouralia ,  Mülsant  et  Rey. 

picicornis,  Mülsant  et  Rey. 
atomaria,  Kraatz. 

Genre  Apimela,  Mülsant  et  Rey. 

macella,  Erichson. 
pallens,  Mülsant  et  Rey. 

Genre  Pachnida ,  Mülsant  et  Rey. 
nigeïla,  Erichson. 

Genre  Amidobia ,  Thomson. 
parallela,  Mannerheim. 

Genre  Meotica,  Mülsant  et  Rey. 

exilis,  Erichson. 
parasita,  Mülsant  et  Rey. 
parilis,  Mülsant  et  Rey. 
misera,  Mülsant  et  Rey. 
pusilla,  Mülsant  et  Rey. 
indocilis,  Heer. 

S  -genre  Cryptusa.  Mülsant  et  Key. 
capitalis,  Mülsant  et  Rey. 

Genre  Amischa ,  Thomson. 

analis,  Gravenhorst. 
arata,  Mülsant  et  Rey. 
forcipata,  Mülsant  et  Rey. 
soror,  Kraatz. 
filum,  Mülsant  et  Rey. 
minima,  Mülsant  et  Rey. 

QUATRIÈME  SECTION. 

Genre  Liota ,  Mülsant  et  Rey. 

gracilenta,  Erichson. 
læviceps,  Brisout. 
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Genre  Bessobiu ,  Thomson. 

occulta,  Erichson. 
nebulosa,  Mulsant  et  Rey. 
gibbera,  Mulsant  et  Rey. 
punctipennis,  Kraatz. 

Genre  Metaxya,  Mulsant  et  Rey. 

apricans,  Mulsant  et  Rey. 
meridionalis,  Mulsant  et  Rey. 
marina,  Mulsant  et  Rey, 
sequanica,  Brisout. 
elongatula,  Gravenhorst. 
terminalis,  Gravenhorst. 
Brisouti,  de  Harold. 
volans,  Scriba. 
gemina,  Erichson. 

Genre  Dilacra,  Thomson. 
luteipes,  Erichson. 

S. -genre  Dacrila,  Mulsant  et  Rey. 
fallax,  Kraatz. 

S. -genre  Dralica ,  Mulsant  et  Rey. 
vilis,  Erichson. 
difficilis,  Brisout. 

Genre  Disopora,  Thomson. 

currax,  Kraatz. 
languida,  Erichson. 
longicollis,  Mulsant  et  Rey. 
velox,  Kraatz. 
immatura,  Mulsant  et  Rey. 
pavens,  Erichson. 

S. -genre  Aloconola ,  Thomson. 
gregaria,  Erichson. 
latesulcata,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Thinaecia ,  Mulsant  et  Rey. 

gracilicornis,  Erichson. 

Libitina,  Mulsant  et  Rey. 
hæsitans,  Mulsant  et  Rey. 
mérita,  Mulsant  et  Rey. 
fragilicornis,  Kraatz. 


S.-genre  Hydrosmecta,  Thomson. 

fluviatilis,  Kraatz. 
fragilis,  Kraatz. 
thinobioïdes,  Kraatz. 
callida,  Mulsant  et  Rey. 
amara,  Mulsant  et  Rey. 
subtilissima,  Kraatz. 
deformis,  Kraatz. 

Genre  Hygroecia ,  Mulsant  et  Rey. 

debilis,  Erichson. 
parca,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Taxiceru,  Mulsant  et  Rey. 

deplanata,  Gravenhorst. 
perfoliata,  Mulsant  et  Rey. 
indigna,  Mulsant  et  Rey. 

HOMALOTATES  FAUX 
Genre  Geostiba ,  Thomson. 

tibialis,  Heer. 
cæsula,  Erichson. 
circellaris,  Gravenhorst. 

Genre  Discerota,  Mulsant  et  Rey. 
torrentum,  Kiesenwetter. 

Genre  Dadobia ,  Thomson. 
immersa,  Erichson. 

Genre»Tliectura ,  Thomson. 
cuspidata,  Erichson. 

Genre  Tomoglossa,  Kraatz. 
luteicornis,  Erichson. 

Genre  Schistoglossa ,  Kraatz. 
viduata,  Erichson. 

5“  rameau.  -  PRONOMÉA.TES 
Genre  Pronomœa ,  Erichson. 
rostrata,  Erichson. 
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6«  RAMEAU.  —  TACHYUSATES 

Genre  Brachyusa,  Mulsant  et  Rey. 
concolor,  Erichson. 

Genre  Ischnopoda ,  Thomson. 

S. -genre  Thinonoma,  Thomson 
atra,  Gravenhorst. 

S. -genre  Ischnopoda  vera. 
umbratica,  Erichson. 
exarata,  Mannerheim. 

Genre  Gtiypeta,  Thomson. 

ripicola,  Kiesenavetter. 
labilis,  Erichson. 
velata,  Erichson. 

Genre  Tachyusa,  Erichson. 

S. -genre  Cathusya,  Mulsant  et  Rey. 
scitula,  Erichson. 

S. -genre  Tachyusa  vera. 
objecta,  Mulsant  et  Rey. 
concinna,  Heer. 
nigrita,  Heer. 
coarctata,  Erichson. 
constricta,  Erichson. 


S.-genre  Caliusa,  Mulsant  et  Rey. 

balteata,  Erichson. 
ferialis,  Erichson. 

Genre  Xenusci,  Mulsant  et  Rey. 

uvida,  Erichson. 
sulcata,  Kiesenavetter. 

Genre  Iliusa,  Mulsant  et  Rey. 

læsa,  Erichson. 
fugax,  Erichson. 

7e  rameau.  —  FALAGRIATES 

Genre  Borboropora,  Kraatz. 
Kraatzii,  Fuss. 

Genre  Falagria,  Mennerheim. 

sulcata,  Paykull. 
sulcatula,  Gravenhorst. 
thoracica,  Curtis. 
naevula,  Erichson. 
nigra,  Gravenhorst. 

Genre  Cardiola,  Mulsant  et  Rey. 
obscura,  Gravenhorst. 


TRIBU 


BREVIPENNES 


FAMILLE  DES  ALËOCHARIENS 

SEPTIÈME  BRANCHE 

MYRMÉDONIAIRES 

Caractères.  Corps  quelquefois  assez  large  et  assez  épais,  le  plus  souvent 
allongé  ou  oblong.  Tête  saillante  ou  assez  saillante,  généralement  plus  ou 
moins  resserrée  à  sa  base,  rarement  portée  sur  un  cou  grêle.  Tempes  avec 
ou  sans  rebord  latéral.  Les  deuxième  et  troisième  articles  des  palpes  maxil¬ 
laires  modérément,  rarement  très-allongés.  Palpes  labiaux  de  forme  nor¬ 
male,  rarement  sétiformes(l).  Antennes  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou 
moins  épaissies  vers  leur  extrémité;  de  onze  articles.  Prothorax  ordinaire¬ 
ment  carré  ou  transverse ,  parfois  cordiforme.  Prosternum  généralement 
peu  ou  à  peine  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  rarement 
d’une  manière  sensible.  Lame  mésosternale  tantôt  courte,  large,  tronquée 
ou  arrondie  au  sommet,  tantôt  aiguë  et  plus  ou  moins  prolongée.  Hanches 
intermédiaires  rarement  notablement,  parfois  légèrement  distantes,  sou¬ 
vent  contiguës  ou  subcontiguës.  Tibias  simplement  ciliés  ou  pubescents 
sur  leur  tranche  externe.  Tarses  antérieurs  de  quatre  articles  :  les  inter¬ 
médiaires  et  postérieurs  de  cinq. 

Obs.  Cette  septième  branche  marche  à  peu  près  parallèlement  à  la  sui¬ 
vante,  c’est-à-dire  que  chacun  des  rameaux  qui  la  composent  répond  d’une 
manière  plus  ou  moinsmanifeste  à  chacun  de  ceux  delà  branche  des  Bolito- 
charaires.  Elle  rappelle  aussi  quelques  genres  de  celle  des  Aléocharaires . 


(1)  Le  genre  Pronomœa,  seul,  présente  les  deuxième  et  troisième  articles  des  palpes 
maxillaires  très-allongés,  et  les  palpes  labiaux  sétiformes. 
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Elle  comprend  sept  rameaux  que  nous  disposerons  comme  il  suit  • 
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garnis  sur  les  côtés  de  pinceaux  de  poils  serrés,  Angles 
postérieurs  du  prothorax  saillants.  Lame  mésosternale 
très-courte,  large,  tronquée  au  sommet.  Hanches  inter¬ 
médiaires  notablement  distantes.  Premier  article  des 
tarses  intermédiaires  et  postérieurs  assez  allongé.  Corps 
assez  large,  assez  épais.  loméchusates 

courte,  plus  ou  moins  largement  arrondie  au  sommet, 
atteignant  à  peine  le  tiers  des  hanches  intermé¬ 
diaires  :  celles-ci  assez  fortement  distantes. 

Premier  article  des  tarses  postérieurs  très- 
allongé  ,  celui  des  intermédiaires  allongé.  myrmédoniates. 

formant  à  leur  base  externe  un  angle 
saillant,  à  sommet  émoussé.  Premier 
article  des  tarses  postérieurs  sub¬ 
allongé  ,  celui  des  intermédiaires 
oblong.  Antennes  et  pieds  robustes,  myrméciates. 
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généralement  peu  allongé  , 
moins  long  que  les  deux 
suivants  réunis,  celui  des 
intermédiaires  aussi  long 
ou  plus  court  que  le  deu¬ 
xième.  Les  deuxième  et 
troisième  arceaux  du  veti- 
tre  non  resserrés  à  leur 
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avancée  en  forme 
de  rostre.  Labre 
suboblong.  Lame 
mésosternale 
prolongée  en 
pointe  acuminée 
jusque  près  du 
sommet  des  han- 
Iches  interné - 
îdiaires. 
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non  avancée  en 
forme  de  rostre. 
Labre  transverse. 
Lame  mésoster¬ 
nale  prolongée 
jusqu’au  milieu 
des  hanches  in¬ 
termédiaires. 


TACHYUSATES 


sensiblement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures.  Tête 
portée  sur  un  cou  grêle.  Prothorax  plus  ou  moins  cordiforme. 
Hanches  intermédiaires  assez  distantes.  Premier  article  des 
tarses  postérieurs  très-allongé:  celui  des  intermédiaires  allongé 
ou  suballongé. 
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PREMIER  RAMEAU 

LOMÉCHUSATES 


Caractères.  Corps  oblong ,  large  ou  assez  large,  épais,  robuste.  Tête 
petite,  subtrapéziforme,  non  portée  sur  un  cou  grêle,  à  peine  ou  non  res¬ 
serrée  à  sa  base,  assez  saillante.  Tempes  mousses  ou  avec  une  légère  saillie 
latérale  obtuse  (1).  Antennes  allongées,  assez  robustes.  Prothorax  trans¬ 
verse,  plus  ou  moins  relevé  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  bien  mar¬ 
qués  et  saillants.  Élytres  très- courtes.  Abdomen  subparallèle,  presque  plan 
en  dessus ,  avec  les  trois  premiers  segments  garnis  chacun  sur  les  côtés 
d’un  épais  fascicule  ou  pinceau  de  poils  serrés.  Prosternum  très-peu  déve¬ 
loppé  au  devant  des  hanches  antérieures.  Lame  mésosternale  large,  très- 
courte,  atteignant  seulement  le  quart  des  hanches  intermédiaires,  large¬ 
ment  tronquée  au  sommet.  Hanches  intermédiaires  notablement  distantes. 
Pieds  parfois  robustes.  Cuisses  antérieures  nullement  angulées,  mais  gra¬ 
duellement  rétrécies  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  peu  allongés  ,  à  pre¬ 
mier  article  allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  celui  des  intermé¬ 
diaires  suballongé. 

Obs.  Ce  rameau,  très-tranché,  est  remarquable  par  son  corps  large  ou 
assez  large,  et  plus  ou  moins  épais  ;  par  le  prothorax  relevé  sur  les  côtés 
et  à  angles  postérieurs  saillants;  par  la  lame  mésosternale  très-courte  et 
large,  avec  les  hanches  intermédiaires  partant  fortement  distantes  ;  parles 
tarses  peu  allongés,  avec  le  premier  article  des  intermédiaires  et  posté¬ 
rieurs  suballongé  ou  allongé,  et  surtout  pour  les  pinceaux  de  poils  serrés 
qui  garnissent  les  côtés  des  premiers  segments  de  l’abdomen  ,  caractère 
qui  le  distingue  également  de  tous  les  Aléochariens  et  même  de  tous  les 
autres  Brêvipennes. 

Par  l’écartement  des  hanches  intermédiaires,  ce  rameau,  à  part  les 
mœurs,  rappellerait  celui  des  Gyrophénates  de  la  branche  des  Bolitocha- 
r air  es. 


(1)  Les  palpes  sont  de  forme  et  de  grandeur  normales. 


Pieds 
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Ce  rameau  renferme  deux  genres  de  forme  singulière,  et  dont  voici  les 
caractères  les  plus  saillants  : 

robustes.  Cuisses  garnies  en  dessous  vers  leur  extrémité  d'une 
frange  de  poils  très-serrés.  Tibias  épaissis,  brusquement  res¬ 
serrés  à  leur  base,  subatténués  vers  leur  sommet,  sensiblement 
arqués  sur  leur  tranche  externe.  Antennes  allongées,  subfili¬ 
formes  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  non  transverses, 
subeyathiformes  :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis.  Les  premiers  segments  de  l'abdomen  den- 
sement  ciliés  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  les  angles 
postérieurs  du  sixième  peu  prolongés,  mousses  ou  arrondis  : 
le  segment  de  l’armure  enfoui,  rétractile.  lomechusa. 

peu  robustes.  Cuisses  sans  frange  de  poils  en  dessous  vers  leur 
extrémité.  Tibias  assez  grêles,  sublinéaires,  non  ou  à  peine 
arqués  sur  leur  tranche  externe.  Antennes  suballongées,  faible¬ 
ment  et  subfusiformément  épaissies  avant  leur  extrémité,  avec 
les  cinquième  à  dixième  articles  transverses  ou  subtransverses  : 
le  dernier  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Les  pre¬ 
miers  segments  de  l'abdomen  non  ciliés  sur  les  côtés  de  leur 
bord  apical  :  les  angles  postérieurs  du  sixième  prolongés  et 
aigus  :  le  segment  de  l'armure ,  apparent,  peu  rétractile,  sub- 
semi-circulaire.  atemeles. 


Genre  Lomechusa  ,  Loméchuse  ,  Gravenhorst. 


Gravbnhorst,  Mon.,  p.  178. 
Etymologie  :  >.wp.a,  {range;  ï'//0'  j’ai- 


Caractères,  Corps  oblong,  large,  épais,  robuste,  subparallèle,  ailé.  Tête 
petite,  trapéziforme,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  res¬ 
serrée  à  sa  base;  obtusément  et  subangulairement  rétrécie  en  avant; assez 
saillante  et  subinclinée.  Tempes  nautiques  sur  les  côtés.  Épistome  tronqué 
ou  à  peine  échancré  en  avant.  Labre  transverse,  obtusément  tronqué  ou 
subarrondi  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe, 
nautiques  en  dedans,  brusquement  arquées  à  leur  extrémité.  Palpes  maxil- 
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laires  médiocrement  développés,  de  quatre  articles  :  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  subégaux  :  celui-là  distinctement,  celui-ci  à  peine  épaissis  vers 
leur  sommet  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  beaucoup  plus  court  que  le 
précédent.  Palpes  labiaux  courts,  de  trois  articles  :  le  premier  oblong, 
assez  épais  :  le  deuxième  aussi  long  ou  à  peine  plus  court,  un  peu  moins 
épais  :  le  dernier  au  moins  aussi  long  que  le  précédent,  mais  plus  grêle, 
subsubulé,  subcylindrique.  Menton  transverse,  trapéziforme,  plus  étroit  en 
avant,  largement  échancré  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  très-obtusément 
angulée  à  la  base. 

Yeux  assez  petits,  un  peu  saillants,  subovalaires ,  subreclilignes  ou  su- 
bsinuês  à  leur  bord  postérieur,  situés  assez  loin  du  bord  antérieur  du 
prothorax. 

Antennes  allongées,  assez  robustes  ;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies 
avant  leur  extrémité  ;  insérées  entre  les  yeux  dans  une  fossette  médiocre 
et  peu  profonde  (1)  ;  de  onze  articles  :  le  premier  oblong,  assez  fortement 
épaissi,  subéçhancré  au  bout  en  dessus  :  le  deuxième  assez  court  :  le  troi¬ 
sième  plus  long  :  les  quatrième  à  dixième  subcyathiformes,  nullement 
transverses,  non  contigus  :  le  dernier  suballongé,  conique. 

Prothorax  transverse,  environ  de  la  longueur  des  élytres  à  sa  base  ;  un 
peu  rétréci  en  avant ,  subéchancré  à  son  bord  antérieur  qui  est  sensible¬ 
ment  élevé  au-dessus  du  niveau  du  vertex ,  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  ;  largement  et  fortement  relevé  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  sub¬ 
arqués  sur  leur  tranche  ;  profondément  bissinué  à  la  base,  avec  le  lobe 
médian  recouvrant  un  peu  celle  des  élytres,  et  les  angles  postérieurs  bien 
marqués  et  presque  droits.  Repli  inférieur  très-large,  presque  plan,  subpa¬ 
rallèle  dans  sa  partie  antérieure,  dilaté  en  forme  d’angle  derrière  les  hanches. 

Écusson  assez  petit,  triangulaire. 

Élytres  très-courtes,  très- fortement  transverses;  subcarrément  tronquées 
à  leur  bord  apical  ;  très-légèrement  sinuées  au  sommet,  vers  leur  angle 
postéro-externe  ;  subrectilignes  et  sans  rebord  ou  arête  sur  leurs  côtés. 
Repli  latéral  large,  à  bord  interne  subarqué.  Épaules  non  saillantes. 

Prosternum  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
formant  entre  celles-ci  un  triangle  fortement  transverse  et  peu  aigu.  Mé¬ 
sosternum  à  lame  médiane  très-courte,  largement  et  obtusément  tronquée 
au  sommet,  s’arrêtant  vers  le  quart  antérieur  des  hanches  intermédiaires. 


(1)  Cette  fossette  joint  ou  joint  presque,  dans  sa  partie  supérieure,  le  bord  interne 
des  yeux. 
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Médiépisternums  très-développés,  non  distincts  du  mésosternum.  Médiépi- 
mères  grandes,  trapéziformes  ,  transversalement  obliques.  Métasternum 
assez  grand,  subtransversalement  coupé  à  son  bord  apical(l);  subéchancré 
au  devant  de  l’insertion  des  hanches  postérieures  ;  légèrement  prolongé 
entre  celles-ci  en  angle  subobtus  et  à  sommet  subincisé  ;  fortement  avancé 
entre  les  intermédiaires  en  forme  de  lame  large,  subparallèle,  subéchancrée 
en  avant  (2),  où  elle  se  lie  à  la  lame  mésosternale  ,  au  moyen  d’un  listel 
intermédiaire  lisse.  Postépistermms  très-développés,  allongés  en  forme  de 
langue  longitudinalement  oblique  ,  un  peu  plus  étroite  en  arrière  et  tron¬ 
quée  au  bout,  à  bord  interne  divergeant  sensiblement  du  repli  des  élytres. 
Postépim'eres  très-grandes,  subtriangulaires,  prolongées  extérieurement 
au  delà  du  sommet  des  élytres  en  forme  de  lobe  large  et  tronqué. 

Abdomen  assez  court,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subarqué  sur  les  côtés;  presque  plan  en  dessus  ;  fortement  et  épaissement 
rebordé  latéralement ,  plus  faiblement  en  arrière  ;  pouvant  facilement  se 
recourber  en  demi-cercle  au-dessus  du  corps;  à  deuxième  segment  basi¬ 
laire  plus  ou  moins  découvert  :  les  trois  premiers  et  le  cinquième  sub¬ 
égaux,  le  quatrième  souvent  plus  court  :  les  trois  premiers  garnis  chacun 
sur  les  côtés  d’un  épais  fascicule  ou  pinceau  de  poils  serrés  et  fauves, 
obliquement  dirigé  en  dedans  de  la  tranche  latérale  :  le  deuxième  basilaire 
et  les  deux  premiers  densement  ciliés  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le 
sixième  assez  saillant ,  assez  profondément  échancré  au  sommet,  avec  les 
lobes  latéraux  prolongés  en  angle  arrondi  et  garni  d’une  frange  de  poils 
fauves:  celui  de  l’armure  plus  ou  moins  enfoui,  rétractile.  Ventre  convexe, 
à  premier  arceau  un  peu  plus  grand  que  les  suivants  :  les  deuxième  et 
troisième  subégaux,  les  troisième  à  cinquième  graduellement  plus  courts  : 
le  sixième  plus  ou  moins  développé. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  très-saillantes,  oblongues,  un  peu 
obliques,  subconvexes  en  avant,  planes  en  dessous,  subcontiguës,  dilatées 
à  leur  sommet  externe  en  forme  de  lame  courte,  large  et  subtronquée.  Les 
intermédiaires  beaucoup  moindres,  ovales-oblongues,  assez  saillantes,  à 
peine  obliques  ,  excavées  en  avant  vers  leur  extrémité,  notablement  dis¬ 
tantes.  Les  postérieures  assez  développées,  très-rapprochées  intérieurement 


(1)  Le  bord  apical  est  longé  en  avant  par  un  sillon  obsolète. 

(2)  Les  côtés  de  cette  lame  sont  finement  rebordés,  et  ces  tins  rebords  se  détachent 
avant  le  sommet  pour  se  réunir  en  arc  obsolète. 


myrmedoiniatr.es.  —  Lomechusa 
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à  leur  base  ;  à  laine  supérieure  presque  nulle  en  dehors,  brusquement 
dilatée  en  dedans  en  forme  de  cône  irrégulier  ou  de  trapèze  subhorizontal  ; 
à  lame  inférieure  transverse ,  assez  large,  subparallèle,  à  angle  apical 
externe  assez  aigu  mais  émoussé  au  sommet. 

Pieds  allongés,  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  assez 
petits,  en  forme  d’onglet  arrondi  au  côté  extérieur  ;  les  postérieurs  plus 
grands,  en  ovale  acuminé  et  détaché  au  sommet.  Cuisses  débordant  nota¬ 
blement  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  subélargies  vers  leur  milieu, 
distinctement  rainurées  et  largement  sinuées  en  dessous  au  moins  dans  leur 
tiers  postérieur,  avec  les  bords  de  la  rainure  garnis  d’une  frange  de  poils 
très-serrés  :  les  postérieures  sensiblement  cambrées.  Tibias  un  peu  moins 
longs  que  les  cuisses ,  étroits  à  leur  base,  brusquement  épaissis  après 
celle-ci  et  puis  subatténués  vers  leur  extrémité,  sensiblement  arqués  sur 
leur  tranche  externe,  armés,  au  bout  de  leur  tranche  inférieure ,  de  deux 
éperons  bien  distincts,  droits,  assez  forts, subparallèles.  Tarses  assez 
étroits,  subpomprimés ,  subatténués  vers  leur  extrémité  ,  moins  longs  que 
les  tibias  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles  ,  les  intermédiaires  et  posté¬ 
rieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts ,  avec  les  trois  premiers  articles 
oblongs,  subégaux;  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts,  à  premier 
article  suballongé,  les  deuxième  à  quatrième  oblongs,  subégaux;  les  pos¬ 
térieurs  un  peu  plus  développés ,  à  premier  article  allongé,  presque  égal 
aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés,  sub¬ 
égaux  ;  le  dernier  de  tous  les  tarses  au  moins  égal  aux  deux  précédents 
réunis.  Ongles  grêles,  subarqués,  plus  ou  moins  infléchis. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  d’une  taille  assez  forte.  Elle  est 
remarquable,  ainsi  que  les  espèces  du  genre  suivant,  par  les  épais  fasci¬ 
cules  de  poils  d’un  roux  doré,  dont  sont  parés  en  dessus  les  côtés  de 
l’abdomen.  Sans  doute,  comme  chez  les  Clavigères,  ces  faisceaux  de  poils 
laissent  transsuder  un  liquide  sucré  dont  les  fourmis  paraissent  friandes. 
Aussi  celles-ci,  avec  lesquelles  on  les  rencontre  presque  toujours,  ont-elles 
le  soin  de  les  parquer  et  de  les  empêcher  d’abandonner  leur  société. 


t.  Lomechusa  strumosa,  Gravenhorst. 

Oblongue,  large,  peu  convexe,  d'un  ferrugineux  assez  brillant  et  assez 
obscur,  avec  les  parties  de  la  bouche,  les  pieds  et  les  élytres  un  peu  plus 
clairs.  Antennes  à  peine  épaissies,  avec  les  cinquième  à  dixième  articles 
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non  transverses.  Tête  êparsement  pub escente,  très- finement  chagrinée,  for¬ 
tement  impressionnée  en  avant.  Prothorax  très-fortement  transverse ,  un 
peu  plus  étroit  en  avant;  êparsement  sétosellé,  obsolètement  granulé, 
brillant  et  subdéprimé  sur  son  disque;  brièvement  pubescent,  chagriné  et 
fortement  relevé  sur  les  côtés;  à  angles  postérieurs  arrondis  et  peu  prolongés. 
Élytres  courtes,  légèrement  pointillées  et  distinctement  pubescentes.  Abdo¬ 
men  subarrondi  sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  le  dos.  Pieds  robustes, 
tomenteux  avec  la  base  des  cuisses  glabre. 

o*.  Cinquième  segment  abdominal  à  angles  postérieurs  assez  fortement 
relevés. 

Ç  .  Cinquième  segment  abdominal  à  angles  postérieurs  légèrement  re¬ 
levés. 


Staphylinus  strumosus,  Fabricius,  Ent,  Syst.  t.  II,  p.  525,  28.  —  Id.  Syst.  Eleuth- 
II,  597,  36. 

Aleochara  strumosa,  Gravenhorst,  Micr.  91,  35.  —  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et 
Ins.  387,  35. 

Lomechnsa  strumosa,  Gravenhorst,  Mon.  179,  1.  —  Gyllenhall,  Ins.  Suec.  II, 
437,  1. — Mannerheim,  Brach.  65,  1. —  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  203,  1.  — 
Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  304,  1.  —  Redtenbacher,  Fauu.  Austr.  675.  —  Fair 
maire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  465.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  113.  — 
Thomson,  Skand.  Col.  II,  242,  1  (1860). 


Long.,  0ra,0060  (2  3/4  1.)  ;  —  larg  ,  0m,0025  (1  1/4  1.) 

Corps  oblong,  large,  brièvement  pubescent,  assez  brillant,  d'un  ferru¬ 
gineux  assez  obscur. 

Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  prolhorax  ;  parsemée  de  poils  dépri¬ 
més  et  d’un  gris  jaunâtre  ;  très-finement  chagrinée;  obscure  et  mate. 
Front  largement  et  fortement  impressionné  entre  les  yeux.  Épistome  lon¬ 
gitudinalement  convexe  ;  souvent  membraneux  dans  sa  partie  antérieure  ; 
distinctement  et  êparsement  sésosellé  sur  le  devant  de  sa  partie  cornée. 
Labre  subconvexe,  d’un  roux  de  poix  brillant,  finement  cilié  au  sommet. 
Patries  de  la  bouche  d’un  roux  ferrugineux,  avec  l’extrémité  des  mandi¬ 
bules  d’un  noir  de  poix  brillant.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
légèrement  cilié,  surtout  au  sommet. 

Yeux  sub ovalaires,  noirs. 
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Antennes  allongées,  presque  aussi  longues  que  la  tète,  le  prothorax  et 
les  élytres  réunis;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  avant  leur  extrémité  ; 
d’un  ferrugineux  obscur  et  mat  ;  revêtues  d’un  léger  duvet  grisâtre 
et  déprimé;  à  premier  article  paré  d’un  pubescence  plus  grossière, 
également  déprimée,  mais  éparse  et  d’un  gris  jaunâtre  :  ce  même  article 
oblong,  assez  fortement  épaissi,  obconico-subcvlindrique,  subéchancré  au 
sommet  de  sa  partie  supérieure  (1)^:  les  deuxième  et  troisième  obconiques  : 
le  deuxième  court ,  beaucoup  plus  étroit  que  le  premier  :  le  troisième 
presque  en  massue,  d’un  tiers  environ  plus  long  que  le  précédent:  le 
quatrième  paraissant  parfois  à  peine  subtransverse  :  les  cinquième  à 
dixième  subcyathiformes ,  pas  plus  ou  même  un  peu  moins  larges  que 
longs  :  le  dernier  suballongé,  conique,  subégal  ou  à  peine  égal  aux  deux 
précédents  réunis,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  très-fortement  transverse,  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  un 
peu  plus  étroit  en  avant  ;  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  subéchancré 
au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  très-obtus  et  arrondis  ;  fortement 
relevé  et  subarrondi  sur  les  côtés  ;  profondément  bissinué  à  sa  base,  avec 
le  lobe  médian  relevé,  arrondi  et  beaucoup  plus  prolongé  que  les  angles 
postérieurs  qui  sont  presque  droits,  arrondis  à  leur  sommet  et  à  peine  re¬ 
courbés  en  arrière  ;  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  subdéprimé,  bril¬ 
lant,  obsolètement  et  éparsement  granulé  sur  son  disque  ;  fortement  et 
arcuément  impressionné  de  chaque  côté  de  celui-ci  (2)  ;  mat,  chagriné  ou 
ruguleux  sur  sa  tranche  latérale  qui  est  recouverte  d’une  pubescence  dé¬ 
primée  ,  courte  ,  peu  serrée ,  assez  distincte  et  d’un  gris  jaunâtre  ;  revêtu 
sur  sa  partie  discale  d’une  très-fine  pubescence  grisâtre,  assez  longue, 
subredressée  et  un  peu  inclinée  en  arrière,  et  orné  sur  le  côté  interne  de 
la  marge  latérale  de  quelques  soies  obscures  plus  longues  et  tout  à  fait 
redressées  ;  entièrement  d'un  ferrugineux  assez  foncé. 

Écusson  obscur,  éparsement  pubescent ,  mat ,  finement  chagriné ,  avec 
son  sommet  lisse  et  brillant,  à  pointe  mousse. 

Élytres  très-courtes ,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  dans  son 
milieu  ;  subparallèles  sur  leurs  côtés  ;  faiblement  convexes  en  arrière  ;  d’un 
ferrugineux  assez  brillant  et  un  peu  plus  clair  que  le  reste  du  corps  ;  fine- 


(1)  Cette  échancrure  permet  au  reste  de  l’antenne  de  se  renverser  supérieurement  en 
arrière. 

(2)  Souvent  ces  impressions  paraissent  géminées  ou  divisées  en  deux  :  l’une  posté¬ 
rieure,  l’autre  antérieure  et  un  peu  plus  en  dedans. 
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ment  ponctuées;  recouvertés  d’une  pubescence  blonde,  fine,  déprimée, 
un  peu  plus  serrée  vers  l’angle  postéro-externe  ;  parées  en  outre  à  leur 
base  de  quelques  soies  obscures ,  assez  longues  et  redressées.  Épaules 
assez  largement  arrondies. 

Abdomen  assez  court ,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subarrondi  sur  les  côtés  ;  brillant  et  presque  lisse  sur  le  dos  ;  ferrugineux 
avec  sa  région  médiane  souvent  plus  foncée  ;  subdéprimé  à  sa  base ,  sub¬ 
convexe  postérieurement  ;  avec  les  trois  premiers  segments  subégaux,  le 
quatrième  et  parfois  le  cinquième  plus  courts  :  les  trois  premiers  très- 
légèrement,  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  impressionnés  en  travers 
à  leur  base  ;  les  trois  premiers  munis  à  leur  tranche  latérale  d’un  fort 
pinceau  de  poils  fauves,  obliquement  dirigé  en  dedans;  le  deuxième  basi¬ 
laire  et  les  deux  premiers  densement  ciliés  de  poils  de  même  couleur  sur 
les  côtés  de  leur  bord  apical  ;  le  deuxième  basilaire  et  le  premier  normal, 
légèrement,  les  deux  suivants  à  peine  sinués  sur  le  milieu  de  leur  bord 
postérieur  :  le  quatrième  subrectiligne  :  le  cinquième  largement  subéchancré 
à  son  sommet,  avec  ses  angles  apicaux  plus  ou  moins  relevés  et  légèrement 
ciliés  ;  le  sixième  assez  profondément  échancré,  avec  les  lobes  latéraux  en 
angle  arrondi  et  garni  au  sommet  d’une  frange  de  poils  fauves  :  celui  de 
l’armure  plus  ou  moins  enfoui. 

Antépectus  ferrugineux,  finement  chagriné  ,  avec  le  repli  inférieur  du 
prothorax  parsemé  de  poils  fauves ,  déprimés  :  le  pros  ternum  convexe  et 
nu.  Le  reste  de  la  poitrine  d’un  ferrugineux  très-obscur  ou  presque  d'un 
brun  de  poix,  légèrement  et  subrâpeusement  ponctué;  parsemé  d’une 
pubescence  d’un  fauve  doré,  déprimée,  beaucoup  plus  apparente  et  con¬ 
densée  sur  la  dernière  moitié  des  postépimères  ;  avec  le  métasternum  un 
peu  plus  lisse,  parsemé  de  soies  obscures,  assez  longues  et  redressées. 

Ventre  convexe,  d’un  ferrugineux  brillant  ;  parcimonieusement,  finement 
et  râpeusement  pointillé  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  blond  doré, 
déprimée,  un  peu  plus  longue  et  plus  apparente  sur  les  deux  premiers 
arceaux  ;  hérissé  en  outre  de  soies  obscures,  peu  serrées,  mais  redressées, 
assez  longues  et  assez  raides,  un  peu  plus  rares  sur  les  deux  derniers 
arceaux  ;  le  premier  un  peu  plus  grand  que  les  suivants  :  les  deuxième  et 
troisième  subégaux,  les  troisième  à  cinquième  graduellement  un  peu  plus 
courts  :  le  sixième  subsinueusement  et  subobliquement  coupé  sur  les  côtés 
de  son  bord  apical. 

Pieds  robustes  ,  d’un  ferrugineux  assez  brillant ,  râpeusement  et  assez 
densement  pointillés  ;  recouverts  d’une  pubescence  courte,  d’un  fauve  doré, 
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plus  ou  moins  déprimée,  assez  serrée  sur  les  tibias,  très-condensée  dans  la 
dernière  moitié  de  la  face  antérieure  et  dans  le  dernier  tiers  de  la  face 
postérieure  des  cuisses,  nulle  ou  peu  visible  dans  la  première  moitié  de 
celles-ci,  qui  offrent  leur  base  plus  finement  et  plus  densement  pointillée. 
Tibias  forts,  brusquement  épaissis  dès  après  leur  base,  graduellement 
subatténués  dans  leur  dernière  moitié.  Tarses  assez  grêles ,  subatténués 
vers  leur  extrémité ,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias ,  distinctement 
ciliés  en  dessous,  offrant  en  dessus  seulement  un  ou  deux  cils  vers  le  sommet 
de  chaque  article. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  n’est  pas  très-commune,  se  rencontre  pendant 
l’été,  sous  les  pierres  ou  dans  les  mousses,  en  compagnie  de  la  myrmica 
rubra  et  des  formica  ni  fa,  flava  et  cunicularia.  Elle  se  plait  principale¬ 
ment  dans  les  collines  et  les  montagnes  :  les  environs  de  Paris,  la  Picardie, 
la  Bretagne,  le  Maine,  l’Alsace,  la  Bourgogne,  le  Jura,  l’Auvergne,  la 
Lozère,  etc.  Nous  l’avons  capturée  à  Limonest  près  Lyon,  à  Lons-le- 
Saulnier,  da'ns  le  Bugey,  au  mont  Pilât  et  dans  la  chaîne  des  montagnes 
lyonnaises. 

Obs.  Celte  espèce  est  aisée  à  distinguer  des  Atemeles  par  ses  antenn'es 
plus  longues  et  plus  grêles  ;  par  sa  taille  plus  avantageuse,  par  les  angles 
postérieurs  du  prothorax  moins  prolongés  et  arrondis  ;  par  ses  pieds  plus 
robustes ,  avec  les  hanches  antérieures  sensiblement  dilatées  extérieure¬ 
ment  à  leur  sommet,  et  les  postérieures  à  lame  supérieure  plutôt  trapézi— 
forme  que  conique,  etc. 


Genre  Atemeles,  Atêmèle  ,  Stephens. 

Stephens,  lllustr.,  V.,  p  107. 

.Etymologie  :  à,nr][/.s)lr)ç,  négligé. 


Caractères.  Corps  oblong,  assez  large,  assez  épais,  assez  robuste,  sub¬ 
parallèle,  ailé. 

Tête  petite ,  subtrapéziforme ,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax, 
un  peu  resserrée  à  sa  base ,  obtusément  et  subangulairement  rétrécie  en 
avant,  assez  saillante  et  subinclinée.  Tempes  avec  une  légère  saillie  latérale 
obtuse.  Èpistome tronqué  en  avant. Labre  transverse,  sub  tronqué  au  som- 
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met.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur-pointe,  nautiques  en  dedans, 
arquées.  Palpes  maxillaires  médiocrement  développés,  de  quatre  articles  : 
le  deuxième  assez  épais ,  subarqué  :  le  troisième  subégal  au  précédent, 
suballongé,  subcylindrique  ou  à  peine  épaissi  vers  son  extrémité  :  le 
dernier  petit,  grêle ,  subulé,  beaucoup  plus  court  que  le  troisième,  sub- 
atténué  vers  son  sommet.  Palpes  labiaux  courts,  de  trois  articles  :  le  pre¬ 
mier  épais,  le  deuxième  un  peu  moins  épais  et  un  peu  plus  court  :  le  der¬ 
nier  plus  étroit  et  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  subsubulé,  subcy¬ 
lindrique.  Menton  transverse,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  large¬ 
ment  et  faiblement  échancré  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  obtusément 
angulée  à  la  base. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  subovalaires,  situés  assez  loin  du  bord 
antérieur  du  prothorax. 

Antennes  assez  allongées,  assez  robustes  ,  faiblement  et  subfusiformé- 
ment  épaissies  avant  leur  extrémité,  insérées  entre  les  yeux  dans  une  fos¬ 
sette  médiocre  et  peu  profonde  (1)  ;  de  onze  articles;  le  premier  oblong, 
assez  fortement  épaissi, échancré  au  bout  en  dessus  ;  le  deuxième  oblong; 
le  troisième  sensiblement  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  plus  ou  moins  transverses,  non  contigus  :  le  dernier  allongé,  plus 
ou  moins  conique. 

Prothorax  transverse,  aussi  large  ou  plus  large  à  sa  base  que  les  ély très  ; 
parfois  sensiblement  rétréci  en  avant  ;  tronqué  ou  subtronqué  à  son  bord 
antérieur  qui  est  visiblement  élevé  au-dessus  du  niveau  du  vertex,  avec 
les.  angles  antérieurs  plus  ou  moins  largement  arrondis;  largement  et  plus 
ou  moins  fortement  relevé  sur  les  côtés  avec  ceux-ci  parfois  subsinués  sur 
leur  tranche  ;  plus  ou  moins  bissinué  à  sa  base,  avec  le  lobe  médian  large  et 
recouvrant  plus  ou  moins  celle  des  élytres,  et  les  angles  postérieurs  bien  mar¬ 
qués,  saillants,  plus  ou  moins  aigus  et  plus  ou  moins  prolongés.  Repli  infé¬ 
rieur  très-large,  subexcavé,  peu  réfléchi,  très-visible  vu  de  côté,  à  bord 
interne  subparallèle  dans  sa  partie  antérieure,  mais  subéchancré  en  arrière. 

Écusson  assez  petit,  triangulaire. 

Élytres  très- courtes,  très-fortement  transverses;  subcarrément  et  obtu- 
séuient  tronquées  à  leur  bord  apical;  visiblement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe  ;  subrectilignes  et  sans  arête  ou  rebord  sur  leurs 
côtés.  Repli  latéral  large,  à  bord  interne  arqué.  Épaules  non  saillantes. 


(1)  Joignant  ou  joignant  presque  le  bord  interne  des  yeux. 
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Prosternum  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  triangle  fortement  transverse  et  à  sommet  obtus. 
Mésosternum  à  lame  médiane  large,  très-courte,  largement  tronquée  au 
bout,  atteignant  seulement  le  quart  des  hanches  intermédiaires.  Médiépis- 
ternums  grands,  soudés  au  mésosternum;  médiépimères  assez  développées, 
trapéziformes,  transversalement  obliques.  Mêtasternum  assez  grand,  sub- 
transversalement  coupé  à  son  bord  apical  (1);  subéchancré  au  devant  de 
l’insertion  des  hanches  postérieures;  faiblement  prolongé  entre  celles-ci 
en  angle  obtus  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  forme  de  lame  large, 
tronquée  au  sommet  et  s’appliquant  exactement  contre  la  lame  mésos¬ 
ternale.  Postépisternums  larges,  allongés  en  forme  de  langue  longitudi¬ 
nalement  oblique,  rétrécie  postérieurement  et  tronquée  au  bout,  à  bord 
interne  subarqué,  divergeant  assez  fortement  en  arrière  du  repli  des  ély- 
tres.  Postépim'eres  très-grandes,  subtriangulaires,  prolongées  extérieure¬ 
ment  au-delà  des  élytres  en  forme  de  lobe  large,  arcuément  et  obliquement 
tronqué. 

Abdomen  court  ou  assez  court,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base 
que  les  élytres;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés;  presque  plan 
en  dessus  ;  fortement  et  épaissement  rebordé  latéralement  ;  pouvant  faci¬ 
lement  se  recourber  en  l’air  en  demi-cercle;  à  deuxième  segment  basilaire 
plus  ou  moins  découvert  :  les  trois  premiers  et  le  cinquième  subégaux,  et 
le  quatrième  souvent  plus  court  :  les  trois  premiers  plus  ou  moins  fortement 
impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  garnis  chacun  sur  le 
côté  interne  de  leur  tranche  latérale  d’un  pinceau  de  poils  serrés  et  d’un 
fauve  doré,  obliquement  dirigé  en  dedans  et  en  arrière  :  le  deuxième  basi¬ 
laire,  seul,  parfois  cilié  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  :  le  sixième  très- 
profondément  échancré  au  sommet,  avec  les  lobes  latéraux  prolongés  en 
cône  allongé  et  aigu,  terminés  chacun  par  un  faisceau  de  poils  d'un  fauve 
doré:  le  segment  de  l'armure  bien  apparent,  non  ou  peu  rétractile,  sub- 
semi-circulaire.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  un  peu  plus  développé 
que  les  suivants  :  les  deuxième  et  troisième  subégaux,  les  troisième  à  cin¬ 
quième  graduellement  plus  courts  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  en  cône  allongé,  un  peu  obliques, 
subconvexes  en  avant,  planes  en-dessous,  subcontiguës,  à  peine  ou  non 
dilatées  à  leur  sommet  externe.  Les  intermédiaires  moins  grandes,  obova- 

(1)  Ce  bord  y pical  offre  en  avant  une  ligne  subarquée,  très-obsolète,  plus  écartée  de 
lui  vers  le  milieu  de  chacun  des  côtés. 
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laires,  peu  saillantes,  subobliquement  disposées,  impressionnées  en  avant 
vers  leur  extrémité,  notablement  distantes.  Les  postérieures  grandes,  très- 
rapprochées,  mais  non  contiguës  intérieurement  à  leur  base,  divergentes 
au  sommet;  à  lame  supérieure  très-étroite  en  dehors,  assez  brusquement 
dilatée  en  dedans  en  cône  large  et  court,  subconvexe  et  subhorizontal  ;  à 
lame  inférieure  large,  transverse,  parallèle,  à  angle  apical  externe  aigu, 
mais  émoussé. 

Pieds  allongés,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
assez  petits,  en  forme  d’onglet  arrondi  au  côté  externe  ;  les  postérieurs 
plus  grands,  en  ovale  acuminé  et  subdétaché  au  sommet.  Cuisses  débor¬ 
dant  notablement  les  côtés  du  corps,  à  peine  subcompriraées,  presque 
sublinéaires,  un  peu  rainurées  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  avec  les 
bords  de  la  rainure  sans  franges  de  poils  :  les  postérieures  un  peu  cam¬ 
brées.  Tibias  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  cuisses,  subli¬ 
néaires  ou  à  peine  rétrécis  vers  leur  base,  droits  ou  presque  droits,  armés 
au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons  grêles,  droits  et 
peu  divergents.  Tarses  assez  étroits,  subcomprimés,  subatténués  vers  leur 
extrémité,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs  de  quatre 
articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts, 
avec  les  trois  premiers  articles  oblongs ,  subégaux  ;  les  intermédiaires 
un  peu  moins  courts,  à  premier  article  suballongé,  les  deuxième  à 
quatrième  graduellement  moins  longs;  les  postérieurs  un  peu  plus  déve¬ 
loppés,  à  premier  article  allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les 
deuxième  à  quatrième  oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs  ;  le 
dernier  de  tous  les  tarses  subégal  aux  deux  précédents  réunis.  Ongles 
petits,  grêles,  à  peine  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  tout  à  fait  la  même  tournure  et  les 
mêmes  habitudes  que  celle  du  genre  Lomechusa.  Bien  que  Jacquelin  du 
Val  le  réunisse  à  ce  dernier,  nous  croyons  cependant  qu’il  doit  en  être 
séparé.  En  effet,  outre  les  caractères  des  mâchoires  et  des  palpes  labiaux 
indiqués  par  M.  Kraatz,  une  foule  d’autres  signes  distinctifs  viennent  s’y 
réunir.  Ainsi,  par  exemple,  chez  les  Atemeles,  les  antennes  sont  propor¬ 
tionnellement  un  peu  moins  grêles  et  moins  filiformes,  avec  leur  deuxième 
article  moins  court,  le  troisième  plus  allongé,  les  quatrième  à  dixième  plus 
transverses,  et  le  dernier  plus  long.  Le  prothorax,  non  échancré  en  avant, 
offre  sa  base  moins  fortement  bissinuée,  mais  avec  les  angles  postérieurs 
plus  aigus  et  plus  prolongés.  Les  élytres  sont  plus  sens  iblement  sinuées 
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vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  celui-ci  plus  aigu.  L’abdomen  ne 
présente  point  de  franges  de  cils  fauves  sur  les  côtés  du  bord  apical  des 
premiers  segments,  et  les  trois  'premiers  sont  beaucoup  plus  fortement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base;  les  lobes  ou  angles  latéraux  du  sixième 
sont  beaucoup  plus  prolongés  et  plus  aigus,  avec  l’échancrure  qui  les 
sépare  notablement  plus  profonde.  Le  segment  de  l’armure  est  toujours 
plus  distinct,  plus  saillant,  jamais  enfoui  et  peu  rétractile.  La  lame  antéro- 
métasternale,  plus  franchement  tronquée,  se  lie  à  la  lame  mésosternale 
sans  secours  de  pièce  intermédiaire.  Les  hanches  antérieures  ne  sont  pas 
sensiblement  dilatées  à  leur  sommet  externe;  les  intermédiaires  sont  moins 
saillantes,  légèrement  creusées  au  lieu  d’être  excavées  en-dessus  vers  leur 
extrémité;  les  postérieures  ont  leur  lame  supérieure  moins  carrée  et  moins 
plane,  plus  conique  et  plus  convexe.  Les  trochanters  antérieurs  et  inter¬ 
médiaires  sont  relativement  moins  petits  et  moins  étroits.  Enfin',  les  pieds 
sont  moins  robustes,  avec  les  cuisses  et  les  tibias  plus  linéaires  :  celles-là 
non  sinuées  ni  frangées  en-dessous  vers  leur  extrémité;  ceux-ci  presque 
droits  ou  à  peine  arqués  sur  leur  tranche  externe.  En  outre,  les  antennes 
sont  légèrement  pilosellées,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  la  Lomechusa  stru- 
mosa,  etc. 


Nous  grouperons  de  la  manière  suivante  les  espèces  du  genre  Atemeles  : 


a  Prothorax  non  ou  à  peine  plus  étroit  en  avant,  à  angles  postérieurs 
droits  ou  aigus,  à  peine  ou  légèrement  prolongés  en  arrière.  Les  trois 
premiers  segments  de  l’abdomen  non  relevés  en  bourrelet  le  long  de 
leur  bord  postérieur.  Le  troisième  article  des  antennes  d’un  tiers 
plus  long  que  le  deuxième. 

b.  Prothorax  distinctement  et  brièvement  pubescent,  à  disque  plus  ou 

moins  rembruni.  Corps  d’un  ferrugineux  assez  obscur.  pubicollis. 

bb  Prothorax  glabre.  Corps  d’un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins  clair. 

c  Prothorax  d’un  noir  de  poix  sur  son  disque  ,  à  angles  postérieurs 

droits  et  à  peine  saillants.  bifoveolata. 

cc  Prothorax  concolore,  à  angles  postérieurs  aigus  et  légèrement  sail¬ 
lants.  pakadoxa. 

aa  Prothorax  sensiblement  plus  étroit  en  avant,  à  angles  postérieurs 
très-aigus,  fortement  et  obliquement  prolongés  en  arrière.  Les  trois 
premiers  segments  de  l'abdomen  fortement  relevés  en  bourrelet  le 
long  de  leur  bord  postérieur.  Le  troisième  article  des  antennes  d’un 
quart  plus  long  que  le  deuxième.  emakgi.nata. 
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1.  Atemeles  puhicollis,  Brisout. 

Oblong ,  subdéprimé  en  dessus ,  d'un  ferrugineux  assez  brillant ,  avec  la 
tête,  le  disque  du  prothorax,  le  milieu  de  l' abdomen  et  la  poitrine  plus  obs¬ 
curs.  Antennes  légèrement  épaissies,  avec  le  troisième  article  d'un  tiers 
plus  long  que  le  précédent,  et  les  quatrième  à  neuvième  sensiblement  trans¬ 
verses.  Tête  à  peine  pubescente,  presque  plane  ou  à  peine  impressionnée  en 
avant.  Prothorax  très-fortement,  transverse,  non  ou  à  peine  plus  étroit 
antérieurement;  obsolètement ponctué,  éparsement  et  brièvement  pubescent 
et  subdéprimé  sur  son  disque;  assez  fortement  relevé  sur  les  côtés  ;  à  angles 
postérieurs  subaigus  et  peu  prolongés.  Élytres  très-courtes,  assez  densement 
p  oint  illé  es' et  finement  pubescentes.  Abdomen  à  peine  arrondi  sur  les  côtés, 
très-légèrement  et  à  peine  ponctué  sur  le  dos.  Pieds  assez  grêles ,  légèrement 
pubescents. 

Lomechusu  pubicollis,  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  (1860),  p.  346. 


Long.,  0n,,0051  (2  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0m,0022  (1  1.). 

Corps  oblong,  brièvement  pubescent,  d’un  ferrugineux  assez  brillant  et 
assez  obscur. 

Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax;  très-finement  chagrinée  ; 
obscure  et  mate  ;  parsemée  de  poils  déprimés,  courts  et  rares.  Front 
presque  plan  ou  à  peine  subimpressionné  entre  les  yeux.  Épistome  longi¬ 
tudinalement  convexe,  légèrement  cilié  derrière  son  bord  antérieur  qui 
est  à  peine  ou  étroitement  submembraneux.  Labre  subconvexe,  d’une  cou¬ 
leur  de  poix  souvent  subtestacée,  finement  cilié  en  avant.  Parties  de  la 
bouche  d’un  roux  ferrugineux,  avec  l’extrémité  des  mandibules  d’un  noir 
de  poix  brillant.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  sensiblement 
cilié. 

Yeux  courtement  ovalaires,  noirs. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  légèrement  épaissies  dès  leur  quatrième  article  et  subatténuées 
vers  leur  extrémité,  de  manière  à  simuler  un  fuseau  très- allongé  ;  ferru¬ 
gineuses;  garnies  d’un  léger  duvet  grisâtre  et  couché;  offrant  de  chaque 
côté,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  quelques  soies  plus  Ion- 
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gués,  obscures  et  redressées,  avec  les  quatrième  à  neuvième  articles  parés 
en  outre  intérieurement  d’une  frange  serrée  de  cils  tomenteuxet  grisâtres, 
très-fins  et  subperpendiculairement  implantés;  à  premier  article  oblong, 
assez  fortement  épaissi ,  échancré  au  sommet  de  sa  partie  supérieure  :  les 
deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  oblong  ,  beaucoup  plus 
étroit  que  le  précédent  :  le  troisième  allongé,  environ  d’un  tiers  plus  long 
que  le  deuxième  :  les  quatrième  et  cinquième  assez  fortement,  les  sixième 
à  neuvième  sensiblement,  le  dixième  faiblement  transverses  :  le  dernier 
allongé,  conique ,  évidemment  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  très-fortement  transverse,  presque  deux  fois  aussi  large  que 
long;  non  ou  à  peine  plus  étroit  en  avant  ;  aussi  large  ou  à  peine  plus 
large  en  arrière  que  les  élytres  ;  subtronqué  au  sommet ,  avec  les  angles 
antérieurs  largement  arrondis  ;  assez  fortement  relevé  sur  ses  côtés,  avec 
ceux-ci,  vus  de  dessus,  paraissant  parfois  subsinués  dans  le  milieu  de 
leur  longueur;  assez  profondément  bissinué  à  sa  base,  avec  le  lobe  médian 
assez  relevé,  obtusément  arrondi ,  parfois  tronqué  ou  subsinué  au  devant 
de  l’écusson  ,  sensiblement  plus  prolongé  que  les  angles  postérieurs  qui 
sont  subaigus,  subdéjetés  en  dehors  et  un  peu  recourbés  en  arrière; 
subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque;  subsillonné  sur  la  der¬ 
nière  moitié  de  sa  ligne  médiane  ;  offrant  un  peu  en  avant  et  de  chaque 
côté  une  forte  et  large  impression  arrondie  ;  très-finement  et  obsolètement 
chagriné  et  en  outre  légèrement  ponctué;  revêtu  d’une  pubescence  courte, 
cendrée,  déprimée,  peu  serrée  et  naissant  des  points  ;  d’un  ferrugineux 
assez  brillant  avec  la  région  médiane  plus  foncée. 

Écusson  snbconvexe ,  obscur,  à  pointe  un  peu  mousse,  très-finement 
pointillé,  légèrement  pubescent. 

Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  parallèles  sur  leur 
côtés  ;  subdéprimées  ;  à  peine  convexes  en  arrière;  d’un  ferrugineux  assez 
brillant  avec  la  région  scutellaire  et  la  suture  plus  foncées  ;  très-finement 
et  assez  densement  pointillées  ;  revêtues  d’une  très-fine  pubescence  dépri¬ 
mée,  d’un  flave  soyeux.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  à 
peine  arrondi  postérieurement  sur  ses  côtés;  d’un  ferrugineux  brillant  avec 
les  segments  intermédiaires  ordinairement  plus  foncés  ;  à  peine  ou  très- 
légèrement  ponctué  ;  à  peine  pubescent  antérieurement,  presque  glabre 
po  térieurement  ;  parsemé  de  quelques  soies  obscures  et  redressées,  surtout 
sur  les  côtés  des  trois  premiers  segments  et  sur  le  disque  de  celui  de 
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l’armure;  subdéprimé  sur  le  dos;  avec  les  trois  premiers  segments  et  le  cin¬ 
quième  subégaux,  et  le  quatrième  plus  court  :  les  trois  premiers  assez 
fortement  et  les  deux  suivants  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  : 
les  trois  premiers  munis  à  leur  tranche  latérale  d’un  fort  pinceau  de  poils 
fauves,  obliquement  dirigé  en  dedans  :  le  deuxième  basilaire  distinctement 
cilié  de  poils  de  même  couleur  sur  les  côtés  de  son  bord  apical;  à  peine 
sinué  sur  le  milieu  de  celui-ci  ainsi  que  les  premier  et  deuxième,  les  deux 
suivants  subrectilignes  :  les  quatrième  et  cinquième  simplement  relevés  ou 
rebordés  sur  leurs  côtés  :  ce  dernier  largement  échancré  à  son  bord  pos¬ 
térieur.  Le  sixième  segment  très-profondément  échancré,  avec  les  lobes 
latéraux  en  cône  allongé,  à  sommet  mousse,  un  peu  recourbé  en-dehors  et 
muni  d’une  frange  de  poils  fauves.  Le  segment  de  l'armure  saillant,  subdis- 
coïdal,  parfois  aussi  prolongé  que  les  lobes  latéraux  du  segment  précédent, 
densement  cilié  de  poils  fauves  surtout  à  son  sommet. 

Prosternum  convexe,  obscur  et  nu,  avec  le  repli  du  pro  thorax  ferrugineux 
et  parsemé  de  poils  grisâtres  et  déprimés.  Le  reste  de  la  poitrine  obscur  ou 
presque  noir,  finement  et  râpeusement  pointillé;  recouvert  d’une  fine 
pubescence  blonde,  couchée  et  assez  serrée;  avec  le  métasternum  un  peu 
moins  densement  pointillé  et  un  peu  plus  brillant  sur  sa  région  médiane. 

Ventre  convexe,  d’un  ferrugineux  brillant,  avec  les  arceaux  intermé¬ 
diaires  plus  foncés;  très-finement  et  très-légèrement  ponctué;  couvert  d’une 
pubescence  blonde,  assez  courte,  assez  serrée  et  couchée,  et  en  outre  de 
de  quelques  soies  assez  longues,  redressées,  obscures  vues  de  derrière, 
flaves  vues  de  devant,  et  naissant  chacune  d’un  point  râpeux  plus  fort 
que  les  autres. 

Pieds  assez  grêles;  d’un  ferrugineux  brillant;  presque  lisses  ou  à  peine 
et  très-éparsement  pointillés;  revêtus  d’une  pubescence  couchée  et  d’un 
blond  fauve,  un  peu  moins  fine,  un  peu  plus  courte  et  un  peu  moins 
serrée  sur  les  cuisses.  Tibias  sublinéaires  :  les  postérieurs  parfois  faiblement 
recourbés  en  dedans.  Tarses  assez  grêles,  subatténués  vers  leur  sommet, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  sensiblement  ciliés  en  dessous,  plus 
éparsement  en  dessus. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  sur  quelques  points  de  la 
France.  Nous  l’avons  prise  aux  environs  de  Thizy  (Rhône),  en  septembre, 
sous  les  pierres,  en  société  de  la  formica  cunicularia.  Nous  l’avons  reçue 
des  Hautes-Pyrénées,  de  MM.  Brisout  et  de  Bonvouloir.  Elle  se  rencontre 

rarement  aux  environs  de  Paris. 
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Obs.  Elle  se  distingue  aisément  de  la  Lomechusa  strumosa  par  sa  taille 
moins  grande;  par  ses  antennes  un  peu  plus  épaisses,  à  articles  intermé¬ 
diaires  transverses,  avec  les  troisième  et  dernier  proportionnellement  plus 
allongés;  par  son  front  moins  impressionné;  par  son  prothorax  moins 
rétréci  en  avant,  moins  arrondi  sur  les  côtés,  non  sétosellé,  à  angles  pos¬ 
térieurs  plus  aigus;  par  son  écusson  à  pointe  un  peu  moins  mousse,  par 
ses  élytres  plus  densement  pointillées,  plus  finement  pubescentes  et  non 
sélosellées  à  leur  base;  par  le  deuxième  segment  basilaire  de  l’abdomen, 
seul,  cilié  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  ;  par  les  lobes  latéraux  du  sixième 
beaucoup  plus  prolongés;  par  le  segment  de  l’armure  non  enfoui;  par  les 
pieds  beaucoup  moins  robustes  et  moins  densement  pubescents,  etc. 

Les  hanches  postérieures  offrent  aussi  leur  lame  supérieure  plus  réguliè¬ 
rement  conique  et  moins  carrée,  ce  qui  a  lieu  également  chez  toutes  les 
espèces  suivantes.  Les  antérieures  sont  à  peine  ou  non  dilatées  à  leur 
sommet  externe. 

On  rapporte  quelquefois  cette  espèce  à  la  Lomechusa  inflata  de  Zelters- 
tedt.  ( Faun .  Lapp.  I,  95;  —  Ins.  Lapp.  74,  2.)  Mais  ces  deux  phrases 
«  L.  parodoxœ  æqualis  »  et  «  angulis  subrectis,  minime  prominulis ,  »  nous 
font  douter  de  cette  synonymie.  D’ailleurs  Thomson  ( Skand .  col.,  II,  242) 
réunit  Yinflata  au  genre  Lomechusa. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  chez  lequel  le  troisième  article  des  an¬ 
tennes,  un  peu  moins  allongé,  est  à  peine  d’un  tiers  plus  long  que  le 
deuxième  avec  les  quatrième  et  cinquième  paraissant  un  peu  plus  fortement, 
les  sixième  à  neuvième  moins  sensiblement  transverses  que  dans  les  exem¬ 
plaires  typiques.  Les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  en  même  temps 
moins  aigus,  moins  prolongés  en  arrière  et  moins  déjetés  en  dehors,  avec 
le  lobe  médian  plus  relevé,  obtusément  tronqué  et  nullement  sinué.  Peut- 
être  est-ce  là  une  simple  variété. 

Nous  allons  reproduire  ci-dessous  la  description  d’une  espèce  française 
que  nous  n’avons  pas  vue  en  nature. 


3.  Atemeles  bifoveolatus,  Brisout. 


D'un  roux  ferrugineux,  avec  la  tète  noire ;  le  prothorax  d'un  noir  de 
poix,  ferrugineux  sur  les  côtés.  Antennes  à  troisième  article  du  double  plus 
long  que  le  deuxième.  Prothorax  à  peine  pointillé,  mat,  profondément 
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fovéolê  de  chaque  côté,  à  angles  postérieurs  droits.  Élytres  très-densement 
et  très-finement  pointillées.  Abdomen  très-densement  et  finement  pointillé 
antérieurement  en  dessus. 

Lomechusa  bifoveolata,  Ch.  Brisout,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  (1860),  345. 

Long.,  3  mill.  1/2  environ. 

Te  te  et  antennes  du  paradoxus,  ces  dernières  cependant  un  peu  plus 
grêles. 

Prothorax  d’un  noir  brun,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement 
ferrugineux  ;  glabre,  opaque,  très-finement  rugueux,  presque  de  même 
forme  que  chez  le  paradoxus,  mais  un  peu  plus  petit,  les  côtés  latéraux  à 
leur  tiers  antérieur  arrondis  angulés,  fossettes  profondes  et  bien  détermi¬ 
nées,  angles  postérieurs  droits  ou  à  peine  légèrement  saillants  extérieu¬ 
rement. 

Élytres  et  abdomen  du  paradoxus,  mais  à  ponctuation  plus  fine  et  plus 
serrée,  ainsi  que  celle  du  dessous  du  corps. 

Patrie.  Trouvée  aux  environs  de  Collioure,  par  M.  Ch.  Delarouzée,  en 
compagnie  de  petites  fourmis. 

Obs.  Très-voisine  du  paradoxus,  mais  bien  distincte  par  sa  taille  plus 
petite,  son  corselet  à  coloration  plus  obscure,  à  fossettes  plus  profondes  et 
angles  postérieurs  plus  droits  ,  ainsi  que  par  sa  ponctuation  plus  fine  et 
plus  serrée. 

Nous  avons  cru  devoir  placer  cette  espèce  avant  le  paradoxus,  celui-ci, 
par  les  angles  postérieurs  de  son  prothorax  se  liant  mieux  à  Yemarginatus. 


3.  itemeles  gsarutloxiis ,  Stephens. 


Oblong,  subdéprimé,  d'un  roux  ferrugineux  assez  clair  et  peu  brillant, 
avec  la  tête  et  la  poitrine  obscures.  Antennes  légèrement  épaissies  avec  le 
troisième  article  d'un  tiers  plus  long  que  le  précédent,  et  les  quatrième  d 
dixième  sensiblement  transverses.  Tête  très-finement  et  eparsement  pubes- 
cente ,  faiblement,  impressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse, 
à  peine  plus  étroit  antérieurement  ;  glabre  et  à  peine  pointillé  sur  son  disque ; 
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sensiblement  relevé  sur  les  côtés;  à  angles  postérieurs  aigus  et  peu  pro¬ 
longés.  Élytres  très-courtes  /  très-densement  et  très-finement  pointillées, 
très-finement  et  densement  pubescentes.  Abdomen  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés,  éparsement  et  très-légèrement  ponctué  sur  le  dos.  Pieds  assez  grêles , 
finement  pubescents. 

Staphylinus  emarginatus,  var.  Paykull,  Mon.  Staph.  57  not.  ;  —  Faun.  Suec.  lit, 

402,  not.  —  Olivier,  Entom.  n°  42,  p.  31,  44,  pl.  II,  fig.  12,  a-b. 

Atemeles  paradoxus,  Stephens,  Manual,  371, 2924. —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  116,  1. 

—  Thomson,  Skand.  Col.  II,  243,  1.  (1860). 

Lomechusa  paradoxa,  Gravenhorst,  Mon.  180,  3.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  t.  II, 

438,  2.  —  Mannerheim,  Brach.  65,  2.  —  Boisduval  et  Lacordaire  ,  Faun.  Ent. 

Par.  I,  526.  —  Erichson,  Col.  March.  I,  376,  1  ;  Gen.  et  Spec.  Staph.  203,  2. 

—  Heer,  Faun  Col.  Helv.  I,  p.  305,  2.  —  Redtenbaciier,  Faun.  Austr.  675.  — 

Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  p.  465,  2.  —  J.  du  Val.  Gen.  Col. 

Eur.  Staph.  pl.  5,  fig.  22. 

Long.,  Üm,0045  (2  1.)  ;  -  larg.,  0“,0017  (3/4  1.)- 

Corps  oblong,  tinement  pubescent,  d’un  roux  ferrugineux  peu  brillant 
et  assez  clair. 

Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax  ;  très-finement  chagrinée  ; 
obscure  et  mate;  parsemée  d’une  très-fine  pubescence  grisâtre,  rare  et 
déprimée.  Front  faiblement  impressionné  entre  les  yeux.  Êpistome  longi¬ 
tudinalement  convexe,  ferrugineux,  distinctement  cilié  derrière  son  bord 
antérieur  qui  offre  parfois  un  espace  membraneux  assez  étroit.  Labre  sub- 
convexe,  d’un  roux  de  poix  parfois  testacé,  presque  lisse  à  sa  base,  sub¬ 
ponctué  et  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  ferrugi¬ 
neux,  avec  la  pointe  des  mandibules  plus  foncée  et  brillante.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  poilu  ou  cilié. 

Yeux  courtement  ovalaires,  noirs. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  légèrement  mais  sensiblement  épaissies  avant  leur  extrémité,  dès 
le  quatrième  article,  en  forme  de  fuseau  très-allongé;  d’un  roux  ferrugi¬ 
neux;  garnies  d’un  léger  duvet  grisâtre  et  couché;  offrant  sur  les  côtés, 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  quelques  soies  plus  longues, 
obscures  et  redressées  ;  avec  les  quatrième  à  neuvième  articles  parés  en 
outre  en  dedans  d’une  frange  serrée  de  cils  très-fins,  très -courts,  tomen- 
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teux  et  grisâtres,  un  peu  obliquement  implantés  ;  à  premier  article  oblong, 
obconico-subovalaire,  assez  fortement  épaissi  ;  échancré  au  sommet  de  sa 
partie  supérieure  ;  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième 
oblong  :  le  troisième  allongé  ,  environ  d’un  tiers  plus  long  que  le  précé- 
*dent;  les  quatrième  à  dixième  sensiblement  transverses  :  le  dernier 
allongé,  conique,  évidemment  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
snbacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  d'une  moitié  plus  large  que  long;  non 
ou  à  peine  plus  étroit  en  avant;  à  peine  plus  large  en  arrière  que  les 
élytres;  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  largement  arrondis  ; 
sensiblement  relevé  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  paraissant 
parfois  subsinués  dans  le  milieu  de  leur  longue  ir;  assez  profondément 
bissinué  à  sa  base  ,  avec  le  lobe  médian  assez  relevé,  obtusément  arrondi 
et  subtronqué  au  devant  de  l’écusson,  sensiblement  plus  prolongé  que  les 
angles  postérieurs  qui  sont  aigus ,  faiblement  déjetés  en  dehors  et  un  peu 
recourbés  en  arrière;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque; 
très-obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  offrant  un  peu  en  avant 
et  de  chaque  côté  une  assez  forte  et  large  impression  arrondie  ;  très-fine¬ 
ment  chagriné,  et  en  outre  à  peine  et  éparsement  ponctué;  entièrement 
glabre  ;  d’un  roux  ferrugineux  assez  clair  et  peu  brillant,  avec  la  région 
discale  rarement  plus  sombre. 

Écusson  ferrugineux,  mat,  chagriné,  finement  soyeux. 

Élytres  à  peine  plus  longues  que  le  piothorax  ;  parallèles  sur  leurs 
côtés;  subdéprimées;  à  peine  convexes  postérieurement;  très-densement 
et  très-finement  pointillées  ;  revêtues  d’une  pubescence  blonde,  très-fine, 
déprimée  et  serrée  ;  entièrement  d’un  ferrugineux  peu  brillant  et  parfois 
assez  clair. 

Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  à 
peine  arrondi  postérieurement  sur  les  côtés;  d’un  ferrugineux  assez  bril¬ 
lant,  avec  la  base  des  segments  intermédiaires  souvent  plus  foncée  ;  épar- 
sement  et  légèrement  ponctué  ;  très-légèrement  pubescent  antérieurement 
et  presque  glabre  postérieurement;  offrant  sur  les  côtés  des  trois  premiers 
segments  et  sur  le  disque  de  celui  de  l’armure  quelques  soies  obscures  et 
redressées;  subdéprimé  sur  le  dos;  avec  les  trois  premiers  segments  et  le 
cinquième  subégaux,  et  le  quatrième  plus  court  ;  les  trois  premiers  forte¬ 
ment,  les  deux  suivants  sensiblement  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  ;  les  trois  premiers  munis  à  leur  tranche  latérale  d’un  fort  pinceau 


myrmédoniaires.  —  Atemeles. 


29 


de  poils  fauves ,  obliquement  dirigé  en  dedans  :  le  deuxième  basilaire, 
offrant  de  chaque  côté  de  son  bord  apical  un  léger  faisceau  de  poils  de 
même  couleur,  à  peine  sinué  sur  le  milieu  de  celui-ci,  ainsi  que  le  premier 
normal  ;  les  suivants  subrectilignes  :  le  cinquième  à  peine  échancré  à  son 
bord  postérieur  :  les  quatrième  et  cinquième  simplement  rebordés  ou  rele¬ 
vés  sur  leurs  côtés.  Le  sixième  segment  très-profondément,  échancré,  avec 
les  lobes  latéraux  en  eône  allongé,  à  sommet  acuminé  ,  un  peu  déjeté  en 
dehors  et  garni  d’une  frange  de  poils  fauves.  Le  segment  de  V armure 
saillant,  subdiscoïdal,  un  peu  moins  prolongé  que  les  lobes  latéraux  du 
précédent,  assez  densement  cilié  à  son  sommet  de  poils  d’un  blond  un  peu 
fauve. 

Prosternum  convexe  ,  nu ,  d’un  roux  ferrugineux  avec  le  repli  du  pro¬ 
thorax  de  même  couleur,  à  peine  ou  très-finement  et  éparsement  pubescenî. 
Le  reste  de  la  'poitrine  obscur  ou  presque  noir,  un  peu  brillant,  avec  les 
postépimères  devenant  roussâtres  postérieurement  ;  très-finement,  très-den- 
sementet  subrâpeusement  pointillé  ;  très- finement  et  densement  pubescent. 

Ventre  convexe,  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  avec  la  base  des  troi¬ 
sième  et  quatrième  segments  plus  foncée  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence 
blonde,  couchée  et  assez  serrée;  très-finement,  très-légèrement  et  subrâ¬ 
peusement  ponctué ,  avec  des  points  plus  forts,  plus  râpeux  et  beaucoup 
plus  espacés,  donnant  chacun  naissance  à  une  soie  redressée,  assez  longue, 
flave  vue  de  devant  et  obscure  vue  de  derrière. 

Pieds  assez  grêles  ou  peu  robustes,  d’un  roux  ferrugineux  brillant  ; 
légèrement  et  subrâpeusement  pointillés;  revêtus  d’une  fine  pubescence 
couchée,  blonde  et  assez  serrée.  Tibias  sublinéaires  ou  à  peine  subalténués 
vers  leur  extrémité  :  les  postérieurs  souvent  faiblement  arqués  en  dehors  et 
un  peu  recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet.  Tarses  assez  grêles,  sub¬ 
atténués  vers  leur  extrémité,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  sen¬ 
siblement  ciliés  en-dessous,  plus  éparsement  en-dessus. 

Patrie.  Cette  espèce  n’est  pas  très-rare  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin, 
sous  les  pierres,  en  compagnie  de  la  myrmica  rubra,  plus  rarement  en  celle 
des  formica  rufa  et  fuliginosa.  On  la  rencontre  dans  presque  toute  la  France, 
les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Bugey,  le  Beaujolais,  etc. 

Obs.  Cette  espèce  a  tout  à  fait  la  forme  de  la  précédente;  mais  elle  en 
diffère  notablement,  et  même  au  premier  coup  d’œil,  par  sa  taille  moindre 
et  par  sa  couleur  plus  claire  et  moins  brillante.  En  outre,  son  prothorax  est 
glabre,  un  peu  moins  transverse,  un  peu  moins  fortement  impressionné 
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sur  les  côtés  du  disque  ;  les  élytres  sont  un  peu  plus  densement  pointillées 
et  pubescentes  ;  les  segments  de  l’abdomen  sont  un  peu  plus  fortement 
impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  la  ciliation  du  deuxième  seg¬ 
ment  basilaire  moins  étendue  sur  les  côlés  du  bord  apical  et  réduite  seu¬ 
lement  à  un  petit  pinceau  situé  tout  à  fait  contre  le  rebord  latéral,  etc. 

M.  Lespès,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Marseille,  a  donné  des 
détails  intéressants  sur  les  mœurs  de  la  Lomechusa  (Atemeles)  paradoxa. 
(Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1855,  III,  li.) 


4.  Atemeles  emarginatus.  Paykull. 


Oblong ,  subdéprimé,  d'un  roux  ferrugineux  peu  brillant,  avec  le  disque 
du  prothorax  parfois  un  peu  plus  foncé,  la  tête,  le  milieu  de  l'abdomen  et 
la  poitrine  obscurs.  Antennes  légèrement  épaissies  avec  le  troisième  article 
d'un  quart  seulement  plus  long  que  le  précédent ,  les  quatrième  et  cinquième 
sensiblement,  les  sixième  à  dixième  faiblement  transverses.  Tête  finement 
et  épar  sèment  pubescente,  subimpressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement 
transverse,  sensiblement  plus  étroit  antérieurement  ;  presque  glabre,  mais 
légèi'ement  pointillé  sur  son  disque;  sensiblement  relevé  sur  les  côtés ;  à 
angles  postérieurs  très-aigus  et  fortement  prolongés.  Élytres  très-courtes, 
très-densement  et  très-finement  pointillées,  très-finement  et  densement 
pubescentes.  Abdomen  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  presque  lisse,  avec  les 
trois  premiers  segments  postérieurement  relevés  en  forme  de  bourrelet. 

Staphylinus  emarginatus,  Paykull,  Mon.  Staph.  56,  40;  —  Faun.  Suec.  III,  p.  401, 
44.  —  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  II,  p.  528,  46;  —  Syst.  El.  II,  p.  600,  57.  — 
Olivier,  Ent,  n°  42,  III,  p.  31,  44,  pl.  2,  fig.  12,  a,  b. 

Lomechusa  emarginata,  Gravenhorst,  Mon.  179,2. — Gyllenhal,  Ins.  Suec.  t.  II, 
p.  440,  3.  —  Mannerheim,  Bracli,  65,  3.  —  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Eut. 
Par.  I,  526,  2.  —  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  376,  2;  —  Gen.  et  Spec.  Staph. 
205,3.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  305,3. —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  p.  675. 
—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  p.  465,  3. 

Atemeles  emarginatus,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  p.  117,  2.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II, 
244,  2.  (1860). 

Variété  a.  Prothorax  entièrement  obscur  ou  presque  noir. 

Atemeles  emarginatus,  var.  nigricollis,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  p.  117,2. 
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Long.,  0m,0045  (2  1.);  —  larg. ,  0m,00l7  (3/4  1.). 

Corps  oblong,  à  peine  pubescent,  d’un  roux  ferrugineux  peu  brillant. 

Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax,  très-tinement  chagrinée, 
obscure  et  mate ,  parsemée  d’une  très-fine  pubescence  cendrée  et  déprimée. 
Front  plus  ou  moins  subimpressionné  entre  les  yeux.  Épistome  d’un  roux- 
ferrugineux,  longitudinalement  convexe,  obsolètement  cilié  derrière  son 
bord  antérieur.  Labre  subconvexe,  d’un  roux  subtestacé  ,  légèrement  cilié 
au  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  ferrugineux,  avec  l’extrémité 
des  mandibules  plus  foncée  et  brillante.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  sensiblement  cilié. 

Yeux  ovalaires,  noirs. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  légèrement  épaissies  avant  leur  extrémité,  dès  le  quatrième  article, 
en  forme  de  fuseau  très-allongé;  d’un  roux  ferrugineux;  garnies  d’un 
très-léger  duvet  grisâtre  et  couché  ;  offrant  de  chaque  côté,  vers  le  sommet 
de  chaque  article,  une  ou  deux  soies  plus  longues,  obscures  et  redressées; 
avec  les  quatrième  à  neuvième  articles  parés  en  outre  intérieurement  d’une 
frange  serrée  de  cils  très-tins,  tomenteux  et  grisâtres,  assez  courts  et  sub- 
obliquement  implantés;  à  premier  article  oblong,  obconico-subovalaire, 
assez  fortement  épaissi,  échancré  au  sommet  de  sa  partie  supérieure  :  les 
deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  assez  court  :  le  troisième 
oblong,  d’un  quart  seulement  plus  long  que  le  précédent  :  les  quatrième  et 
cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  faiblement  ou  à  peine  trans¬ 
verses  :  le  dernier  très-allongé,  conique,  sensiblement  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  subcomprimé  et  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  d’une  moitié  plus  large  que  long;  sen¬ 
siblement  rétréci  en  avant  ;  un  peu  plus  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  très-largement  arrondis  ;  sen¬ 
siblement  relevé  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  obliques,  subrectilignes  ou  à 
peine  sinués  vers  le  tiers  postérieur  de  leur  longueur;  profondément  bis- 
sinué  à  sa  base,  avec  le  lobe  médian  assez  relevé,  subarrondi  ou  obtusément 
tronqué  au  devant  de  l’écusson,  à  peine  plus  saillant  que  les  angles  pos¬ 
térieurs  du  prothorax  qui  sont  très-aigus,  acuminés,  obliquement  déjetés 
en  dehors  et  sensiblement  prolongés  en  arrière  ;  subdéprimé  ou  parfois 
subconvexe  sur  son  disque;  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ; 
offrant  de  chaque  côté  vers  le  milieu  de  sa  longueur  une  large  et  faible 
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impression  subarrondie;  très-finement  et  obsolètement  chagriné  et,  en 
outre,  légèrement  et  assez  distinctement  ponctué;  glabre  ou  presque  gla- 
bre(l);  d'un  roux  ferrugineux  peu  brillant  avec  le  disque  un  peu  plus 
foncé  ou  parfois  celui-ci  entièrement  obscur. 

Écusson  ferrugineux,  subponctué,  finement  pubescent. 

Élytres  non  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  sur 
leurs  côtés;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  postérieurement;  très- 
densement,  très-finement  et  subrâpeusement  pointillées;  revêtues  d’une 
pubescence  blonde,  très-fine,  déprimée  et  serrée;  d’un  roux  ferrugineux 
peu  brillant,  avec  la  région  scutellaire  et  la  suture  parfois  un  peu  rembru¬ 
nie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  court,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  à 
peine  arrondi  postérieurement  sur  les  côtés;  d’un  ferrugineux  assez  brillant, 
avec  toute  la  région  médiane  ou  au  moins  la  base  des  deuxième  et  troisième 
et  même  des  quatrième  et  cinquième  segments  plus  foncée  ou  souvent  d’un 
brun  de  poix;  presque  lisse  et  presque  glabre  ou  avec  quelques  soies  obs¬ 
cures  et  redressées  sur  les  côtés  des  deux  premiers  segments  ;  avec  les  trois 
premiers  segments  et  le  cinquième  subégaux,  et  le  quatrième  sensiblement 
plus  court;  à  peine  convexe,  mais  avec  les  trois  premiers  segments  très- 
fortement,  les  quatrième  et  cinquième  légèrement  impressionnés  en  travers 
à  leur  base  :  les  deux  premiers  assez  fortement,  le  troisième  plus  faiblement 
relevés  en  arrière,  au  moins  dans  leur  milieu,  en  forme  de  bourrelet  trans¬ 
versal  et  subarqué  (2)  ;  les  trois  premiers  munis  à  leur  tranche  latérale  d’un 
fort  pinceau  de  poils  fauves,  obliquement  dirigé  en  dedans  :  le  deuxième, 
basilaire  le  plus  souvent  caché,  muni  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  d’un 
petit  faisceau  de  poils  de  même  couleur  :  le  quatrième  subrectiligne,  le  cin¬ 
quième  à  peine  échancré  à  leur  bord  postérieur,  simplement  relevés  ou 
rebordés  sur  leurs  côtés.  Le  sixième  segment  très-profondément  échancré, 
avec  les  lobes  latéraux  en  cône  allongé,  à  sommet  émoussé,  à  peine  déjeté 
en  dehors  et  muni  d’une  frange  de  poils  fauves.  Le  segment  de  l'armure 
saillant,  subdiscoïdal,  moins  prolongé  que  les  lobes  latéraux  du  précédent, 
densement  cilié  à  son  sommet  de  poils  fauves. 

(1)  En  examinant  le  prothorax  d’avant  en  arrière,  on  aperçoit  une  très-courte  pubes¬ 
cence,  peu  serrée  et  presque  imperceptible  ;  et  cette  observation  doit  s'appliquer  aussi 
à  l’espèce  précédente. 

(2)  Chez  les  espèces  précédentes,  les  impressions  font  bien  paraître  le  bord  posté¬ 
rieur  de  chaque  segment  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  base  du  suivant,  mais  jamais 
en  forme  de  bourrelet  prononcé,  comme  dans  l’espèce  en  question. 
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Prosternum  subconvexe ,  nu,  d  un  ferrugineux  pinson  moins  obscur. 
Repli. du  prothorax  d’un  roux  ferrugineux,  à  peine  pubescent.  Le  reste  de  la 
poitrine  obscur  ou  presque  noir,  un  peu  brillant,  avec  les  postépisternums 
el  les  postépimeres  un  peu  roussâtres  postérieurement  ;  finement,  densé- 
ment  et  subrâpeusement  pointillé;  très-finement  et  densement  pubescent. 

Ventre  convexe,  d’un  ferrugineux  brillant ,  avec  les  troisième  et  qua¬ 
trième  arceaux  et  parfois  la  base  du  deuxième  plus  ou  moins  foncés  ;  dis¬ 
tinctement  pointillé  sur  le  premier,  à  peine  sur  le  deuxième  .  presque  lisse 
sur  les  suivants;  revêtu  sur  les  deux  premiers  d’une  légère  pubescence 
blonde  et  couchée,  presque  glabre  ■sur  les  autres,  mais  éparsement  et  assez 
densement  sétosellé  sur  les  deuxième  à  cinquième  (1)  et  sur  le  sixième, 
avec  les  soies  redressées,  paraissant  blondes  vues  de  devant,  et  obscures 
vues  de  derrière,  naissant  chacune  d’un  point  râpeux. 

Pieds  assez  grêles  ou  peu  robustes,  d’un  roux  ferrugineux  brillant  ;  re¬ 
vêtus  d’une  line  pubescence  blonde,  couchée  et  médiocrement  serrée. 
Tibias  sublinéaires  ou  â  peine  subatténués  vers  leur  extrémité;  les  posté¬ 
rieurs  à  peine  recourbés  en  dedans.  Tarses  .ss  z  grêles,  subatténués  vers 
leur  sommet,  sensiblement  ciliés  en  dessous,  éparsement  en  dessus. 

Latrie.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  pierres,  en  société  de  la  Myrmica 
rubra  ,  et  plus  rarement  en  celle  des  Formica  fusca,  ru  fa  et  cunicularia. 
Elle  habite  presque  toute  la  France  ,  niais  elle  est  plus  rare  que  la  précé- 
dente  :  les  environs  de  Paris,  de  Lille,  de  Nancy,  de  Strasbourg,  de  Tar¬ 
bes,  les  collines  du  Lyonnais  etdu  Beaujolais,  la  Bourgogne,  le  Bugey,  et'-.. 

Obs.  Avec  la  même  taille  et  à  peu  près  la  même  couleur  que  la  précé¬ 
dente,  elle  en  diffère  par  son  prothorax  visiblement. ponctué,  sensiblement 
rétréci  en  avant  et  à  angles  postérieurs  plus  aigus  et  plus  prolongés.  De 
plus,  le  troisième  article  des  antennes  est  moins  allongé  ;  le  dos  de  l’abdo- 
m-  n  est  plus  lisse,  avec  les  trois  premiers  segments  postérieurement  relevés 
en  bourrelet  prononcé  ;  le  premier  arceau  ventral  esta  peine  ou  non  sélo- 
>e\\é,  etc. 

Dans  la  variété  a,  le  prothorax  est  entièrement  obscur  ou  presque  noir. 

On  11e  saurait  dire  à  quelle  espèce  appartient  l’insecte  figuré  par  Olivier 
(Eut.,  III,  pl.  2,  fig.  12),  sous  les  Pâtres  c-d.  Par  son  prothorax  rétréci  en 


tl)  On  «'aperçoit  qu’une  ou  deux  soies  sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  du 
premier  arceau. 
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avant,  il  semblerait  répondre  à  la  Lomechusa  emarginata.  Mais  comme  il 
est  représenté  de  profil ,  peut-être  l’artiste  a-t-il  voulu,  par  ce  rétrécisse¬ 
ment  apparent,  rendre  un  effet  de  perspective.  D’ailleurs,  dans  son  idée, 
l’illustre  entomologiste  provençal  n’a  nullement  entendu  séparer,  même 
comme  variétés,  les  figures  a-b ,  c-d. 


DEUXIÈME  RAMEAU 


Caractères.  Corps  allongé  ou  suballongé,  rarement  étroit.  Tête  subtrans. 
verse  ou  subarrondie,  non  portée  sur  un  cou  grêle,  plus  ou  moins  resserrée 
à  sa  base,  assez  saillante.  Tempes  avec  ou  sans  rebord  latéral  (1).  Antennes 
assez  allongées,  généralement  assez  robustes,  plus  ou  moins  épaissies  vers 
leur  extrémité.  Prothorax  transverse  ou  subtransverse,  parfois  oblong, 
souvent  un  peu  rétréci  en  arrière.  Élylres  courtes  ou  très-courtes.  Abdomen 
subparallèle,  quelquefois  subélargi  postérieurement.  Prosternum  peu  déve¬ 
loppé  au  devant  des  hanches  antérieures.  Lame  mésosternale  courte,  plus 
ou  moins  largement  arrondie  ou  même  tronquée  au  sommet,  prolongée 
souvent  jusqu’au  tiers  des  hanches  intermédiaires  :  celles-ci  assez  fortement 
distantes.  Pieds  peu  ou  un  peu  robustes.  Cuisses  antérieures  obtusément 
angulées  en  dedans  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  plus  ou  moins  allongés, 
à  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  deux  ou  trois  suivants 
réunis  :  celui  des  intermédiaires  allongé. 

Obs.  Ce  rameau  diffère  de  celui  des  Loméchusates  par  son  corps  plus 
allongé,  moins  large  et  moins  épais  ;  par  ses  antennes  un  peu  moins  lon¬ 
gues  ;  par  son  prolhorax  non  relevé  sur  les  côtés  et  à  angles  postérieurs 
non  saillants  ;  par  sa  lame  mésosternale  moins  courte  et  moins  large,  sou¬ 
vent  arrondie  au  sommet  ;  par  ses  hanches  intermédiaires  moins  fortement 
distantes  ;  par  ses  tarses  plus  longs ,  avec  le  premier  article  des  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  plus  allongé  ;  et  surtout  par  l’absence  de  pinceaux 
de  poils  serrés  sur  les  côtés  des  premiers  arceaux  de  l’abdomen,  etc. 


(1)  Les  palpes  sont  de  forme  et  de  grandeur  normales. 
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Pour  la  structure  de  la  lame  mésosternale,  ce  rameau  rappelle  un  peu 
les  Diestotates. 

Le  rameau  des  Myrmédoniates  nous  semble  devoir  offrir  trois  genres 
distincts  : 


très-courte,  atteignant  seulement  le 
quart  des  hanches  intermédiaires , 
très  fortement  ponctuée  (1),  très- 
largement  arrondie  au  sommet.  Pro¬ 
thorax  sensiblement  moins  large  que 
les  élytres  :  celles-ci  un  peu  plus 
courtes  que  celui-là.  Pieds  grêles.  Zyras. 

courte,  atteignant  le  tiers  des  hanches 
intermédiaires,  presque  lisse,  modé¬ 
rément  arrondie  ou  obtusément  tron¬ 
quée  au  sommet.  Prothorax  aussi 
large  ou  à  peine  moins  large  que  les 
élytres  :  celles-ci  au  moins  aussi  lon¬ 
gues  que  celui-là.  Pieds  médiocre¬ 
ment  grêles  ou  parfois  un  peu  ro¬ 
bustes.  Myrmedo.ma. 


allongé,  étroit,  aptère.  Tète  subglobuleuse.  Tempes  sans  rebord 
latéral.  Prothorax  oblong.  Élytres  très-courtes.  Abdomen 
subélargi  en  arrière.  Pieds  grêles.  Tarses  postérieurs  très  - 
I  allongés.  pr<  sque  aussi  longs  que  les  tibias.  Lame  mésoster¬ 
nale  courte,  atteignant  le  tiers  des  hanches  intermédiaires, 
très -finement  ridée  en  travers,  obtusément  arrondie  au  som¬ 
met.  Drusillv. 


Genre  Zyras  ,  Zyras  ,  Stephens. 

Stephens,  Man.  Iîril.  col.,  3;i0. 

Kijmologic  inconnue. 

Caractères.  Corps  assez  allongé,  peu  convexe,  ailé. 

Tête  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu  resserrée  à  sa 

(1)  Il  est  à  remarquer  que  la  lame  mésosternale  est  très-fortement  ponctuée  dans 
le  genre  Zyras,  lisse  ou  presque  lisse  dans  le  genre  Myrmedonia ,  très-finement  ridée 
en  travers  dans  le  genre  Drusilla  :  caractère  en  apparence  spécifique,  mais  qui  con¬ 
firme  la  validité  de  chacun  de  ces  trois  genres. 
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base,  obtusément  et  subangulairement  rétrécie  en  avant ,  assez  saillante, 
inclinée.  Tempes  avec  un  rebord  latéral  arqué,  sensible,  entier.  Êpistome 
largement  tronqué  en  avant.  Labre  fortement  transverse,  subsinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  antérieur.  Mandibules  assez  robustes ,  médiocrement 
saillantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans ,  arquées  à  leur 
extrémité.  Palpes  maxillaires  allongés ,  de  quatre  articles  :  le  troisième 
plus  long  que  le  deuxième,  légèrement  épaissi  vers  son  extrémité  :  le 
dernier  grêle ,  subulé,  atténué  vers  son  sommet,  égala  la  moitié  ou  au 
moins  au  tiers  du  précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  gra¬ 
duellement  plus  étroits  :  le  premier  assez  épais,  oblong  :  le  deuxième  plus 
court  que  le  premier  :  le  troisième  plus  long  mais  plus  grêle  que  le 
deuxième,  subcylindrique.  Menton  grand,  trapéziforme ,  plus  étroit  en 
avant,  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Tipe  des  mâchoires  subrectangulée 
à  la  base. 

Yeux  médiocres,  subovalaires,  assez  saillants,  situés  loin  du  bord  anté¬ 
rieur  du  prothorax. 

Antennes  assez  allongées ,  peu  robustes,  légèrement  ou  sensiblement 
épaissies  vers  leur  extrémité  ;  insérées  dans  une  fossette  assez  grande  et 
assez  profonde  (1)  ;  de  onze  articles  :  le  premier  allongé,  plus  ou  moins 
épaissi  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés  :  le  troisième 
souvent  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  .quatrième  à  dixième 
graduellement  plus  épais,  non  ou  peu  contigus  :  les  sixième  à  dixième 
plus  ou  moins  transverses  :  le  dernier  assez  grand,  ovalaire  ou  ovalaire- 
oblong. 

Prothorax  peu  ou  médiocrement  transverse  ;  sensiblement  moins  large 
que  les ély très;  largement  subtronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  ;  subrétréci  en  arrière  ;  largement  arrondi  à  sa  base  avec  les 
angles  postérieurs  assez  marqués;  très-finement  rebordé  sur  celle-lii  et 
sur  les  côtés  (2),  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vu  latéralement,  sinué  en  ar¬ 
rière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  inférieur  assez 
large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  en  angle  obtus  et  arrondi ,  situé 
un  peu  en  arrière  de  la  base  externe  des  hanches  antérieures. 

Écusson  assez  grand,  triangulaire. 


(1)  Cette  fossette  est  séparée,  supérieurement,  du  bord  antéro-interne  des  yeux  par 
un  intervalle  très-léger,  mais  distinct. 

(2)  Quelquefois  le  bord  antérieur  paraît  très-finement  ou  ît  peine  rebordé. 
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Elytres  courtes,  fortement  transverses  ;  individuellement  subarrondies 
à  leur  bord  apical  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
cxterne  ;  simples  et  presque  rectilignes  ou  faiblement  arquées  sur  leurs 
côtés.  Repli  latéral  médiocre,  peu  réfléchi  ,  à  bord  interne  à  peine  arqué. 
Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  large  triangle,  court  et  obtus.  Mésosternum  à  lame  mé¬ 
diane  fortement  ponctuée,  très-courte  ,  en  angle  très-largement  arrondi  au 
sommet,  atteignant  seulement  le  quart  des  hanches  intermédiaires  (1). 
Médiépisternums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum.  Médiépimères 
assez  développées,  trapéziformes.  Métasternum  assez  court,  suboblique- 
ment  coupé  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  (2)  ;  subéchancré  au  devant 
de  l’insertion  des  hanches  postérieures  ;  obtusément  subangulé  entre 
celles-ci  ;  fortement  avancé  entre  les  intermédiaires  en  lame  tronquée  ou 
mousse  au  sommet,  lié  à  la  lame  mésosternale  au  moyen  d’une  pièce 
transverse  bien  distincte,  lisse,  non  articulée.  Postépisternums  assez  larges 
à  leur  base ,  postérieurement  rétrécis  en  languette  émoussée  ;  à  bord 
interne  divergeant  fortement  en  arrière  du  repli  des  élylres.  Postépimeres 
très-grandes,  subtriangulaires. 

Abdomen  suballongé  ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subparallèle 
sur  les  côtés  ou  subatténué  en  arrière  ;  subconvexe  en  dessus;  fortement 
rebordé  latéralement  ;  pouvant  facilement  se  recourber  en  l’air;  à  deuxième 
segment  basilaire  plus  ou  moins  découvert  :  les  quatre  premiers  subégaux, 
le  cinquième  à  peine  plus  grand  :  le  sixième  peu  ou  médiocrement 
saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  enfoui  :  les  trois  premiers  plus  ou 
moins  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base.  Ventre  convexe,  à 
premier  arceau  plus  développé  que  les  suivants:  ceux-ci  subégaux,  le 
cinquième  un  peu  plus  court,  le  sixième  ordinairement  peu  saillant,  ré¬ 
tractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  subrenversées  en 
arrière,  convexes  en  avant ,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet  :  les 
intermédiaires  beaucoup  moins  développées,  conico-subovales ,  peu  sail¬ 
lantes,  subobliquement  disposées,  assez  fortement  distantes’  :  les  posté- 


lj  Le  rebord  antésternal  se  double,  dans  son  milieu,  pour  former  une  aréole  en 
croissant. 

Ce  bord  apical  offre  en  avant  un  sillon  transverse  plus  ou  moins  marqué  et  gros- 
s.erement  ponctue. 
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rieures  grandes,  très-rapprochées  intérieurement  à  leur  base,  divergentes 
au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  brusquement  dilatée  en 
dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  transverse,  large,  un  peu 
rétrécie  de  dedans  en  dehors. 

Pieds  allongés ,  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  obtusémentacumi- 
nés  et  détachés  au  sommet.  Caùsscs  débordant  fortement  les  côtés  du  corps, 
subcomprimées,  sublinéaires  ou  à  peine  élargies  vers  leur  milieu,  à  peine 
rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  grêles ,  aussi  longs  (au 
moins  les  postérieurs)  que  les  cuisses  (1),  droits  ou  presque  droits,  subré¬ 
trécis  vers  leur  base,  mutiques,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  deux  éperons,  subdivergents,  subêgaux.  Tarses  étroits,  subcomprimés, 
à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les 
intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  assez  courts,  avec  les 
trois  premiers  articles  oblongs,  graduellement  plus  courts,  et  le  dernier 
subégal  aux  deux  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  assez  allongés, 
à  premier  article  allongé,  à  peine  moins  long  que  les  deux  suivants 
réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés  ou  oblongs,  graduelle¬ 
ment  moins  longs,  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis  : 
les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  ar¬ 
ticle  très-allongé,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième 
à  quatrième  assez  allongés,  graduellement  moins  longs,  le  dernier  sub- 
égal  aux  deux  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  à  peine  arqués, 
infléchis. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  d'une  taille  médiocre.  Elles  ont  les 
mêmes  mœurs  et  les  mêmes  habitudes  que  celles  du  genre  suivant.  Elles 
nous  ont  paru  un  peu  moins  agiles,  et  elles  ne  contrefont  généralement 
pas  les  mortes. 

Le  genre  Zyras  diffère  du  genre  Myrmedonia  :  1°  par  le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  long  ;  Ql0  par  ses  antennes  et  ses  pieds 
plus  grêles;  3°  par  son  prothorax  sensiblement  moins  large  que  les  élytres, 
avec  celles-ci  un  peu  plus  courtes  ;  4°  par  sa  lame  mésosternale  encore 
plus  courte  et  très-largement  arrondie  au  sommet  ;  5°  par  les  éperons  des 
tibias  plus  petits  et  subêgaux.  Les  élytres  sont  aussi  plus  courtes  relati¬ 
vement  au  prothorax,  et  le  deuxième  article  des  antennes  est  plus  allongé, 


(I)  Les  postérieurs  sont  même  un  peu  ou  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses. 
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avec  le  troisième  moins  épais.  Les  tibias  sont  plus  fortement  pubescents  ;  les 
antennes  plus  fortement  pilosellées,  etc. 

Outre  ces  caractères,  les  espèces  de  ce  genre  se  font  remarquer  par  une 
coloration  plus  gaie,  par  une  ponctuation  plus  forte  et  moins  serrée,  et 
surtout  par  celle  du  mésosternum.  La  sculpture  du  sixième  segment  abdo¬ 
minal  des  a"  est  aussi  bien  différente  :  au  lieu  d'être  tronqué  ou  subéchan- 
cré,  il  est  subogivalement  prolongé  et  subbidt  nté  à  son  sommet.  De  plus, 
si  le  corps  est  moins  pubescent ,  il  est  par  contre  distinctement  sétosellé. 

Nous  ne  connaissons  du  genre  Zyras  que  trois  espèces  que  nous  clas¬ 
serons  de  la  manière  suivante  : 


a  Prothorax  noir. 

b  Élytres  très-fortement,  assez  densement  et  rugueusement  ponctuées, 
d'un  rouge  testacé,  avec  l'angle  postéro-externe  largement  rembruni. 

Taille  assez  grande.  Haworthi. 

bb  Elytres  fortement,  parcimonieusement  et  non  rugueusement  ponctuées, 

d'un  roux  testacé,  concolores.  Taille  moyenne.  Eulgida. 

aa  Prothorax  d'un  rouge  testacé.  Élytres  noires,  fortement  ponctuées.  Collaius. 


l.  Kyras  ISawortlii  ,  Stephens. 

Assez  allongée ,  subdéprimée ,  finement  et  peu  pubescente,  d’un  noir 
brillant,  avec  la  bouche,  le  sommet  et  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d  un 
roux  testacé,  les  élytres  (moins  les  angles  postéro-externes )  et  les  quatre  pre¬ 
miers  segments  de  l’abdomen  roux.  Tête  beaucoup  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  fortement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  légèrement 
épaissies,  à  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  les  pénul¬ 
tièmes  médiocrement  transverses.  Prothorax  transverse,  beaucoup  moins 
large  que  les  élytres,  fortement  fovéolé  vers  sa  base,  fortement  et  peu  den¬ 
sement  ponctué  avec  un  espace  longitudinal  lisse  sur  son  milieu.  Élytres 
très-fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  très- 
fortement ,  grossièrement,  assez  densement  et  rugueusement  ponctuées. 
Abdomen  presque  lisse  ou  très-peu  ponctué ,  distinctement  sétosellé. 

d" .  Le  sixième  segment  abdominal  relevé  sur  le  milieu  du  dos  en  bosse 
obtuse,  prolongé  à  son  sommet  en  ogive  courte  et  subéchancrée  au  bout.  Le 
sixième  arceau  ventral  obtusément  tronqué  à  son  bord  postérieur. 
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9  .  Le  sixième  segment  abdominal  simple  sur  le  dos  ;  peu  prolongé, 
subsinué  à  son  sommet.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord 
postérieur. 

Zyras  Haworthi, .  Stephens,  Illustr.  V,  pl.  266,  fig.  3. 

Bolltochara  elegans,  Heer,  Faun.  fol.  Ite'v.  t.  I,  p.  3o0,  4. 

Myrmedonia  fulgida,  var.  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  40,  8. 

Myvmedunia  Haworthi ,  Maerkel  in  Germar,  Zeit.  111,212,  15  ÿ  V,  2015,  11.  — 
Redtenbaçher,  Faun.  Austr.  SIÈL  —  Fairjiaire  et  Laboulbène  ,  F-aun.  Fui.  Fr.. 
38S,  11.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  120,  1. 


Long.,  0m, 0066  (8  1.);  —  iarg.,  0m,0051  (1  L). 

Corps  assez  allongé  ,  assez  large ,  subdéprimé  ,  d’un  noir  brillant,  avec 
le  disque  des  élytres  jet  l’abdomen  (moins  l’extrémité)  d’un  roux  testaeé  ; 
recouvert  d’une  fine  pubescence  d'un  blond  cendré,  assez  courte,  écartée  et 
couchée. 

•  Tète  subtransverse,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax;  peu  pubes- 
cente  avec  la  pubescence  plus  ou  moins  redressée  et  convergeant  vers  la 
ligne  médiane  ;  fortement  et  parcimonieusement  ponctuée  sur  les  côtés 
avec  les  points  donnant  naissance  aux  poils;  d’un  noir  très-brillant.  Front 
large,  à  peine  convexe,  offrant  un  large  espace  lisse  sur  sa  ligne  médiane. 
Epistome  convexe,  obsolètement  ponctué  sur  les  côtés,  présentant  dans 
sa  partie  antérieure  un  espace  transversal  submembraneux  et  livide,  it  à 
la  base  de  celui-ci  une  rangée  de  soies  obscures.  Labre  subconvexe,  d’un 
noir  de  poix  brillant,  lisse  à  sa  base,  subrugueusement  ponctué  en  avant 
où  il  est  légèrement  cilié.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testaeé.  Pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs  ou  brunâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  dit  prothorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très -finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  longuement  piloSellées,  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article  ;  d’un  roux  obscur,  avec  les  deux  premiers  articles  et  le 
dernier  plus  clairs  :  le  premier  allongé,  assez  fortement  épaissi  en  massue 
subelliptique  :  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés,  obeoniques  :  le 
troisième  à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  presque  aussi  long  que  le 
premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un 
peu  plus  courts  :  les  quatrième  à  sixième  à  peine,  les  septième  â  dixième 
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médiocrement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  : 
le  dernier  à  peine  égal  aux  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong ,  obtu- 
sément  acuminé  au  sommet. 

,  Prothorax  médiocrement  transverse,  d’un  quart  plus  large  que  long  ;  un 
peu  rétréci  en  arrière  où  il  est  beaucoup  moins  large  que  les  élytres ;  lar¬ 
gement  et  obtusément  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  postérieurs  sub¬ 
infléchis  et  arrondis  ;  sensiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec 
ceux-ci,  vus  de  dessus,  paraissant  subrectilignes  en  arrière,  et,  vus  laté¬ 
ralement  ,  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  assez  marqués 
et  à  peine  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  ou  à  peine 
convexe  sur  son  disque;  creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une  fossette 
arrondie,  assez  grande  et  profonde  ;  à  peine  ou  peu  pubescent,  avec  la 
pubescence  assez  redressée  ;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés  et  sur 
le  bord  antérieur,  quelques  longues  soies  obscures  et  tout  à  fait  redres¬ 
sées  ;  fortement  ponctué,  avec  les  points  plus  ou  moins  écartés  et  donnant 
naissance  aux  poils,  disposés  sur  les  côtés  en  deux  larges  groupes,  plus 
serrés,  et  sur  la  région  médiane  en  deux  séries  assez  régulières  et  enclo¬ 
sant  entre  elles  un  espace  longitudinal  lisse  ;  entièrement  d’un  noir  bril¬ 
lant.  Repli  inférieur  lisse,  obscur,  subexcavé. 

Écusson  presque  glabre,  fortement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  à  son 
extrémité,  d'un  noir  brûlant. 

Elytres  formant  ensemble  un  carré  très- fortement  transverse;  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  ; 
presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  très- légèrement  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subinfléchi,  émoussé  ou 
môme  subarrondi;  subdéprimées  sur  leur  disque,  quelquefois  subimpres¬ 
sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  peu  pubescentes; 
offrant  souvent,  sur  les  côtés  ,  derrière  les  épaules,  une  soie  obscure  et 
redressée  ;  très-fortement,  grossièrement  et  assez  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation,  vue  de  côté,  formant,  surtout  intérieurement,  comme 
des  rugosités  transversales  ;  d’un  rouge  testaeê  brillant,  avec  les  angles 
postéro-externes  plus  ou  moins  largement  rembrunies.  Épaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de  trois  fois  à 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés, 
faiblement  atténué  vers  son  extrémité  ;  à  peine  convexe  sur  sa  base,  un 
peu  plus  sensiblement  en  arrière  ;  très-finement  et  à  peine  pubesc  nt;  assez 
fortement  sétos  'lié  sur  les  côtés  et  sur  la  partie  postérieure  du  dos,  avec 
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les  soies  obscures,  redressées,  plus  rares  sur  celui-ci  ;  presque  lisse,  ou 
offrant  en  arrière  quelques  gros  points  enfoncés  sétifères,  et  quelques  au¬ 
tres  plus  nombreux  et  simples  sur  la  partie  visible  du  deuxième  segment 
basilaire;  d’un  rouge  testacé  brillant,  avec  le  dit  segment  rembruni,  les 
cinquième  et  sixième  d’un  noir  de  poix.  Les  trois  premiers  fortement 
impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  impressions  parfois 
grossièrement  ponctué,  ainsi  que  les  côtés  des  troisième  à  cinquième  : 
celui-ci  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  étroite  mem¬ 
brane  pâle  et  bien  tranchée  :  le  sixième  médiocrement  saillant,  avec 
quelques  gros  points  enfoncés  sétifères  :  celai  de  l'armure  enfoui,  d’un 
roux  de  poix. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  fortement  et  grossièrement 
ponctué,  d’un  rouge  testacé  brillant,  avec  la  poitrine  et  les  cinquième  et 
sixième  arceaux  du  ventre  noirs.  Mésosternum  fortement  et  assez  densé¬ 
ment  ponctué.  Métasternum  subconvexe,  éparsement  et  fortement  ponctué, 
avec  un  espace  longitudinal  lissé  et  le  sillon  transversal  de  l’extrémité 
garni  de  points  enfoncés,  grossiers  et  plus  ou  moins  confluents  ;  paré  sur 
son  disque  de  quelques  rares  soies  redressées.  Postépisternums  très-lisses, 
mais  parcourus  dans  leur  milieu  par  une  série  longitudinale  de  gros 
points  pilifères,  comme  doublés  ou  géminés.  Postépim'eres  séparés  des 
postépisternums  par  une  suture  très-fine  et  presque  indistincte,  offrant 
en  dehors  de  gros  points  pilifères,  assez  nombreux.  Ventre  convexe, 
plus  fortement  et  un  peu  plus  densement  ponctué  que  le  métaster¬ 
num  ;  très-éparsement  sétosellé  entre  la  pubescence,  avec  celle-ci  assez 
brillante  ;  les  cinq  premiers  arceaux  garnis  â  leur  bord  apical  d’une 
série  de  petits  points  enfoncés,  trôs-rapprochés  .  le  sixième  médiocrement 
saillant,  distinctement  sétosellé,  plus  ou  moins  obtusément  arrondi  au 
sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  testacé 
brillant  et  assez  pâle,  avec  les  hanches  postérieures  plus  ou  moins  obscur¬ 
cies,  et  leur  lame  supérieure  plus  ou  moins  fortement  ponctuée.  Cuisses 
assez  étroites,  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles  ;  les  intermé¬ 
diaires  aussi  longs ,  les  postérieurs  h  peine  plus  longs  que  les  cuisses  : 
ceux-ci  un  peu  fléchis  en  dedans  après  leur  milieu,  vus  de  dessus  leur 
tranche  supérieure.  Tarses  assez  longuement  et  assez  densement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  assez  courts  ;  les  intermédiaires 
plus  développés,  à  premier  article  allongé ,  subégal  aux  deux  suivants 
réunis  ;  les  postérieurs  allongés,  évidemment  moins  longs  que  les  tibias,  â 
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premier  article  très-allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants 
réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  assez  allongés,  graduellement  moins 
longs. 

Patrie.  Cette  belle  espèce  est  rare  partout.  On  la  rencontre  en  compagnie 
des  formica  fuliginosa  et  melanogaster,  aux  environs  de  Paris  ,  dans  le 
Maine,  la  Champagne,  la  Lorraine,  le  Bourbonnais,  la  Bourgogne,  le 
Beaujolais,  les  Alpes  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  un  peu  à  la  fulgida.  Outre  la  taille  et  les  caractères 
signalés  dans  le  tableau  ,  elle  a  les  antennes  à  peine  plus  épaisses,  avec 
leur  premier  article  un  peu  plus  épaissi,  les  deuxième  et  troisième  plus 
allongés,  et  le  dernier,  au  contraire,  un  peu  moins  long,  comparé  aux  deux 
précédents.  Le  prothorax  paraît  un  peu  moins  transverse.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  déprimées ,  un  peu  moins  courtes,  un  peu  moins  élargies  en 
arrière,  avec  l’angle  suturai  plus  émoussé.  L’abdomen  est  un  peu  moins 
parallèle,  avec  les  premiers  segments  d’un  roux  moins  foncé.  Le  ventre 
est  moins  lâchement  ponctué.  Enfin ,  elle  est  généralement  moins  glabre, 
moins  lisse  ou  moins  lâchement  ponctuée,  et  moins  brillante. 

Ordinairement,  chez  les  a*,  l’angle  postéro-externe  des  élytres  est  plus 
largement  rembruni,  avec  la  région  suturale  parfois  plus  ou  moins  obs¬ 
curcie. 


‘t.  üyras  ftalgiriu  ,  Gravenhorst. 

Assez  allongée ,  à  peine  convexe ,  à  peine  pubescente,  d'un  noir  tr'es- 
brillant,  avec  la  bouche ,  les  antennes,  les  élytres  et  les  pieds  d'un  roux 
testacé,  les  quatre  premiers  segments  de  l'abdomen  d’un  roux  de  poix. 
Tête  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  éparsement 
ponctuée  sur  les  cotés.  Antennes  légèrement  épaissies,  à  troisième  article 
subégal  au  deuxième  ;  les  pénultièmes  sensiblement  transverses.  Prothorax 
transverse,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  fortement  fovéolé 
vers  sa  base,  assez  fortement  et  vaguement  ponctué.  Élytres  très-for¬ 
tement  transverses,  ci  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  fortement 
et  parcimonieusement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse,  obsolèk'rnent  sé- 
tosellé. 

Aleochara  fulgida,  Ghavenhorst,  Mou.  163,  37. 
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Myrmedonia  f'ulgida ,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  40,  8. —  Maerkel  in  Germar, 

Zeit.  V,  204,  10.  —  Redtenbacher,  Fann.  Austr.  p.  (349,3.  —  Fairmaire  et  La- 

boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  388,  10.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  121,  2. 

Long.,  0,0044  (2  1.);  larg.,  0m,0012  (1/2  1.). 

Corps  assez  allongé,  à  peine  convexe,  d’un  noir  très-brillant,  avec  les  . 
Fl  vires  et  la  base  de  l’abdomen  roux;  recouvert  d’une  fine  pubescence  d’un 
blond  cendré,  assez  courte,  couchée  et  très-écartée. 

Tête  subtransverse,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax;  à  peine 
pubescente;  assez  fortement  et  éparsement  ponctuée  autour  et  en  arrière 
des  yeux;  d’un  noir  très-brillant.  FrowHarge,  à  peine  convexe.  Êpistome 
convexe,  obsolètement  ponctué  sur  les  côtés,  d’un  roux  livide  à  sa  partie 
antérieure,  offrant  au  devant  de  celle-ci  une  rangée  transversale  de  soips 
obscures.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  brillant  à  sa  base,  couleur  de 
poix,  ruguleux  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux 
îestacé  assez  pâle.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  brunâtres. 

Antennes  de  la  longueur  environ  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article;  rousses  avec  les  deux  premiers  et  le  dernier  articles  à  peine  plus 
clairs  :  le  premier  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subelliptique  :  les 
deuxième  et  troisième  suballongés,  obeoniques,  subégaux,  sensiblement 
moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts  :  les  quatrième  à 
sixième  à  peine,  les  septième  à  dixième  sensiblement  transverses,  avec  les 
pénultièmes  un  peu  plus  fortement  :  le  dernier  à  peine  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  environ  d'un  tiers  plus  large  que 
long1;  un  peu  rétréci  en  arrière  où  il  est  sensiblement  moins  large  que  les 
élvtres;  largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis  et  foriement  arrondis;  légèrement  arqué  en  avant  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  paraissant  subrectilignes  en  arrière, 
mais,  vus  latéralement,  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
assez  marqués,  mais  un  peu  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  à  peine  subsinuée  sur  son  milieu  ;  peu  convexe  sur  son  disque  : 
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creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une  fossette  arrondie  et  profonde;  à  peine 
ou  !rès-peu  pubescent;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés,  quelques 
soies  obscures  et  redressées;  vaguement  et  assez  fortement  ponctué; 
entièrement  d’un  noir  très-brillant.  Repli  inférieur  lisse ,  obscur,  sub¬ 
excavé. 

Écusson  glabre,  lisse  ou  à  peine  ponctué,  d'un  noir  très-brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très- fortement  transverse;  de  la  lon¬ 
gueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  longues  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant;  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  suturai  subinfléchi  et  sub¬ 
émoussé;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  sur  leur  disque;  finement 
et  peu  pubescentes;  assez  fortement  et  parcimonieusement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  non  rugueuse;  d’un  roux  subtestacé  très-brillant,  avec 
l’angle  postéro-externe  non  ou  à  peine  rembruni.  Épaules  à  peine  arrondies 
ou  presque  rectangulaires. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  environ  trois  fois 
et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ou  à  peine 
atténué  vers  son  extrémité;  à  peine  convexe  vers  sa  base,  légèrement  en 
arrière  ;  presque  glabre  ou  à  peine  pubescent;  non  ou  obsolètement  séto- 
sellé  ;  presque  lisse  ou  avec  quelques  assez  gros  points  enfoncés,  très-rares, 
sétifères,  disposés  sur  le  dos  des  derniers  segments  suivant  une  ou  deux 
lignes  transversales;  d'un  roux  de  poix  très-brillant  avec  la  base  des  pre¬ 
miers  segments  plus  ou  moins  rembrunie,  et  les  cinquième  et  sixième 
entièrement  noirs.  Les  trois  premiers  assez  fortement  impressionnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  impressions  assez  fortement  et  épar- 
sement  ponctué  :  le  cinquième  parfois  couleur  de  poix  à  son  sommet, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  médiocrement  saillant,  distinctement  et  éparsernent  ponctué 
avec  les  points  donnant  naissance  à  des  soies  obscures  et  redressées,  sub- 
sinué  à  son  sommet  (  Ç  ). 

Dessous  du  corps  finement  et  peu  pubescent;  d’un  noir  très-brillant  avec 
le  bord  apical  de  chaque  arceau  ventral  et  le  sixième  d’un  roux  de  poix. 
Mésosternum  très-fortement  ponctué.  Mètasternum  subconvexe,  assez  for¬ 
tement  et  éparsernent  ponctué.  Ventre  convexe,  éparsernent  sétosellé  en 
arrière  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  et  parcimonieusement  ponctué,  avec 
les  points  encore  plus  écartés  sur  la  partie  postérieure  oü  ils  sont  disposés 
sur  une  ou  deux  rangées  transversales  et  irrégulières,  et  le  bord  apical 
de  chaque  arceau  orné  d’une  série  de  petits  points  enfoncés,  plus  ou 
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moins  rapprochés  :  le  sixième  peu  saillant,  obtusément  arrondi  au  som¬ 
met  (  9  ). 

Pieds  finement  et  peu  pubescents,  subrâpeusement  et  éparsement  ponc¬ 
tués,  d’un  roux  testacé  pâle  et  brillant.  Cuisses  assez  étroites,  à  peine 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles;  les  intermédiaires  presque  aussi 
longs,  les  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses  :  ceux-ci,  vus  de 
dessus  leur  tranche  supérieure,  faiblement  fléchis  en  dedans  après  leur 
milieu.  Tarses  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les 
antérieurs  assez  courts  ;  les  intermédiaires  plus  développés,  à  premier 
article  allongé,  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les 
postérieurs  allongés,  évidemment  moins  long  que  les  tibias,  à  premier 
article  très-allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les 
deuxième  à  quatrième  suballongés,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  avec  les  fourmis.  Elle  se  trouve,  mais 
rarement,  sur  divers  points  de  la  France  :  la  Bourgogne,  la  Savoie,  les 
Alpes,  etc.  On  la  rencontre  quelquefois  dans  les  environs  de  Lyon,  où  elle 
est  amenée  par  les  inondations  du  Rhône. 

Obs.  Nous  n’avons  vu  que  la  femelle  dont  le  sixième  segment  abdominal 
est  arrondi  à  son  sommet,  mais  avec  celui-ci  subsinué  dans  son  milieu. 

Le  segment  de  l’armure,  bien  qu’enfoui,  est  un  peu  visible  et  roussâtre. 


3.  Zyras  collniai$,  Pavkull. 

Assez  allongée,  peu  convexe,  légèrement  pubescente,  d'un  rouge  testacé 
brillant,  avec  la  tête,  les  élytres,  le  postpeclus  et  le  sommet  de  l'abdomen 
noirs,  les  antennes  brunes,  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  de  celles-ci 
et  les  pieds  testacés.  Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  très-peu 
ponctuée.  Antennes  sensiblement  épaissies,  à  troisième  article  un  peu  plus 
long  quele  deuxième,  les  pénultièmes  assez  fortement  transverses.  Prothorax 
subtransverse,  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  fortement  impressionné 
vers  sa  base,  très-peu  ponctué.  Élytres  très-fortement  transverses,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax ,  fortement,  grossièrement  et  peu  densement 
ponctuées.  Abdomen  lisse,  distinctement  sétosellé. 

a*  •  Le  sixième  segment  abdominal  prolongé  au  milieu  de  son  bord  apical 
en  une  lame  courte,  échancrée  ou  comme  bidentée.  Le  sixième  arceau 
ventral  prolongé  et  assez  fortement  arrondi  au  sommet. 
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9  .  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  arrondi  à  son  bord  apical 
Le  sixième  arceau  ventral  non  prolongé,  à  peine  arrondi  au  sommet. 


Staphylinus  collaris,  Paykull,  Faun.  Suec.  III,  401,  43.— Olivier,  Ent.  III,  n“  42, 
37,  34,  pl.  2,  tig.  13. 

Aleochara  collaris ,  Gravenhorst,  Mon.  164,  13.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  t.  II, 
p.  383,  8. 

Bolitochara  collaris ,  Mannerhelm,  Brach.  73,  1.  —  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun. 
Ent.  Par.  I,  341,  1. 

Myrmedonia  collaris,  Erichson,  Col.  March.  I,  290,  7;Gen.  et  Spec.  Stapli.  43,  17. 

—  IIeer,  Faun.  Col.  Helv.  t  I,  309,  7.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  049,  2. 

—  Fairmaire  et  Labouibène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  388,  12.—  Kraatz,  Ins.  Dent.  II, 
122,  3.  —  Jacqueun  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.  Staph.  pl.  1,  fig.  2. 

Zyras  collaris,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  239,  1  (1860). 


Long.,  0m,0044  (2  1.);  Larg.,  0m ,00 1 1  (1/2  1.). 

Corps  assez  allongé,  peu  convexe,  d’un  rouge  lestacé  brillant,  avec  la 
tête,  le  prothorax  et  le  sommet  de  l’abdomen  noirs;  revêtu  d’une  fine 
pubescence  d’un  blond  cendré,  assez  longue,  semi-couchée,  peu  serrée, 
entremêlée  de  quelques  soies  obscures  et  redressées. 

Tête  en  forme  de  losange  arrondi  aux  angles;  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax  ;  hérissée  de  soies  peu  serrées,  obscures,  un  peu  inclinées 
et  semblant  parfois,  dans  leur  direction,  converger  vers  la  région  médiane  ; 
lisse  ou  presque  lisse  sur  son  milieu,  très-éparsement  ponctuée  sur  les  côtés, 
avec  les  points  assez  grossiers  mais  peu  profonds  ;  d’un  noir  brillant.  Front 
large,  subconvexe.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  paré  avant  son  ex¬ 
trémité  d’une  série  transversale  de  soies  obscures  et  redressées.  Labresubcon- 
vexe,  lisse  ou  d’un  noir  brillant  à  sa  base,  souvent  livide  à  sa  partie  anté¬ 
rieure,  avec  celle-ci  subponctuée  et  garnie  d’une  série  transversale  de  soies 
obscures  et  redressées,  et  le  bord  apical  légèrement  cilié  de  poils  pâles. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux'testacé  avec  le  pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  un  peu  obscurci  :  celui-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs  ou  noirâtres. 

Antennes  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très- 
finement  et  densement  duveteuses,  et  en  outre  fortement  et  longuement 
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pilosellées  (1),  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  brunâtres  avec 
les  trois  premiers  articles  d'un  roux  ferrugineux'  et  les  trois  ou  quatre 
derniers  graduellement  plus  pâles  ou  testacés  :  le  premier  subépaissi  en 
massue  allongée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième 
suballongé,  évidemment  plus  long  que  la  moitié  du  précédent  :  le  troisième 
assez  allongé,  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  mais  un  peu  moins  long 
que  le  premier  :  le  quatrième  carré  :  les  cinquième  et  sixième  légèrement, 
le  septième  sensiblement,  les  huitième  à  dixième  assez  fortement  trans¬ 
verses  :  le  dernier  visiblement  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
en  ovale  tronqué  à  sa  base  et  mousse  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  subtransverse  ou  un  peu  plus  large  que 
long;  à  peine  rétréci  en  arrière  où  ij  est  beaucoup  moins  large  que  les 
élylres;  à  peine  arrondi  ou  obtusément  tronqué  au  sommet  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  assez  fortement  arrondis  ;  paraissant,  vu  de  dessus, 
à  peine  arqué  ou  subrectiligne  sur  ses  côtés,  avec  ceux-ci ,  vus  latérale¬ 
ment,  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  assez 
marqués  et  à  peine  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
parfois  étroitement  et  subsinueusement  tronquée  dans  son  milieu  ;  subcon¬ 
vexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une  impression 
subtransverse  et  profonde  ;  recouvert  d’une  pubescence  flave  peu  serrée 
et  semi-couchée  en  arrière;  offrant  en  outre  çà  et  là,  surtout  dans  son 
pourtour,  quelques  rares  soies  obscures  et  redressées  ;  très-parcimonieu¬ 
sement  et  légèrement  ponctué  ;  entièrement  d’un  rouge  testacé  brillant. 
Repli  inférieur  presque  lisse,  plan,  de  même  couleur. 

Écusson  à  peine  pubescent ,  fortement  ponctué  à  sa  base,  lisse  à  son 
sommet,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse;  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant: 
très-faiblement  arquées  sur  leurs  côtés  ;  très-légèrement  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro- externe  avec  le  suturai  subinfléchi  et  à  peine 
émoussé;  à  peine  convexes  sur  leur  disque,  parfois  obsolètement  impres¬ 
sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  finement,  assez  longuement  et  peu 
densement  pubescentes;  offrant  en  outre  vers  la  base  une  ou  deux  soies 
obscures  et  redressées;  fortement,  grossièrement  et  peu  densement  ponc- 


(l)  C’est  encore  la  lin  caractère  qui  se  reproduit  d’une  manière  accentuée  dans  les 
trois  espèces  du  genre  Zyras,  et  faiblement  dans  celles  du  genre  Myrmedonia. 


myrmkdoniàires.  —  Zyras.  4  9 

tuées;  eiilièi eniciit  d'un  noir  brillant,  parfois  à  peine  violacé.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  trois  fois  et 
demie  environ  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine  arqué 
sur  les  côtés,  parfois  subatténué  postérieurement  ;  à  peine  convexe  à  sa 
base,  plus  sensiblement  en  arrière;  finement  et  assez  longuement  cilié  au 
bord  apical  des  quatre  premiers  segments;  distinctement  et  éparsement 
sétosellé  sur  le  dos  et  sur  les  côtés  avec  les  soies  obscures,  assez  longues, 
souvent  rapprochées  deux  par  deux  ;  presque  entièrement  lisse  ;  d’un  rouge 
testacé  avec  le  cinquième  segment  (moins  son  extrême  base)  et  le  sixième 
d’un  noir  brillant.  Les  deux  premiers  assez  fortement,  le  troisième  médio¬ 
crement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  rugueux  : 
le  cinquième  très -largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très- 
line  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  souvent  subgranulé  sur  le 
dos. 

Dessous  du  corps  d’un  rouge  testacé  brillant,  avec  le  postpectu  et 
l’extrémité  du  ventre  noirs.  Mésosternum  fortement  ponctué  ,  roux,  avec 
son  rebord  postérieur  rembruni.  Métasternum  subconvexe,  finement  et  peu 
pubescent,  obsolètement  sétosellé,  offrant  çà  et  là  quelques  points  enfoncés 
bien  distincts,  avec  ceux  des  côtés  plus  forts  et  une  série  de  points  sem¬ 
blables  sur  le  sillon  transversal  de  l’extrémité.  Postépisternums  avec  une 
ligne  longitudinale  de  points  enfoncés,  assez  forts,  pilifères,  très-rappro- 
chés  ou  confluents ,  subparallèle  au  bord  interne.  Postépimères  séparées 
des  postépisternums  par  une  suture  très-fine  et  presque  indistincte,  offrant 
trois  ou  quatre  rangées  longitudinales  de  points  enfoncés  pilifères.  Ventre 
convexe,  assez  longuement  mais  peu  densement  pubescent;  éparsement  et 
obsolètement  sétosellé  ;  fortement  et  parcimonieusement  ponctué  avec  la 
partie  postérieure  de  chaque  arceau  et  surtout  des  derniers  lisse,  mais  le 
bord  apical  lui-même  des  cinq  premiers  garni  d’une  rangée  de  très-petits 
points,  très-rapprochés  :  le  sixième  peu  saillant,  presque  lisse. 

Pieds  finement  pubescents  ,  légèrement  pointillés ,  d’un  testacé  parfois 
assez  pâle.  Cuisses  assez  grêles  :  les  antérieures  plus  distinctement  atté¬ 
nuées  vers  leur  extrémité  que  les  autres.  Tibias  grêles  :  les  intermédiaires 
presque  aussi  longs,  les  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses  : 
ceux-ci  un  peu  fléchis  en  dedans ,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure. 
Tarses  finement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  :  les 
antérieurs  assez  courts  ;  les  intermédiaires  suballongés ,  à  premier  article 
allongé,  à  peine  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  les  postérieurs 
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allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé, 
un  peu  mais  évidemment  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les 
deuxième  à  quatrième  assez  allongés,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  jolie  espèce  fréquente  la  société  de  diverses  fourmis.  Elle 
est  médiocrement  commune  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon ,  la  Nor¬ 
mandie,  la  Bretagne,  l’Alsace,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  etc. 


Genre  Myrmcdo7iia,  Myrmédonie  ,  Erichson. 

Erichson,  Col.  March.,  I,  286.  —  Gen.  et  Spec.,  35. 
Étymologie  :  p.upp.r]ôü)v,  fourmilière. 


Caractères.  Corps  suballongé,  assez  large,  subparallèle,  peu  convexe, 
ailé. 

Tête  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax ,  un  peu  res¬ 
serrée  à  sa  base,  subangulairement  rétrécie  en  avant,  assez  saillante,  incli¬ 
née.  Tempes  avec  un  rebord  latéral  bien  distinct,  à  peine  arqué,  n’atteignant 
ordinairement  pas  le  rebord  inférieur  des  joues.  Êpistome  largement 
tronqué  en  avant.  Labre  fortement  transverse ,  légèrement  rebordé  sur  les 
côtés ,  subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Mandibules  assez 
robustes,  peu  saillantes ,  simples  à  leur  sommet,  mutiques  en  dedans, 
arquées  à  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  allongés,  de  quatre  articles  : 
le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  légèrement  épaissi  vers  son  extré¬ 
mité  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  subatlénué  vers  son  sommet,  égal  au 
tiers  du  précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement 
un  peu  plus  étroits  :  le  deuxième  plus  court  que  le  premier  :  le  dernier 
aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  le  deuxième,  mais  un  peu  plus 
étroit,  subcylindrique,  à  peine  arqué.  Menton  grand,  trapéziforme,  plus 
étroit  en  avant,  tronqué  ou  à  peine  ôchancré  à  son  bord  antérieur.  Tige 
des  mâchoires  rectangulée  ou  subrectangulée  à  sa  base. 

Yeux  médiocres,  courtement  ovalaires,  assez  saillants,  situés  assez  loin 
du  bord  antérieur  du  prothorax. 

Antennes  assez  allongées,  assez  robustes,  plus  ou  moins  épaissies  vers 
leur  extrémité,  insérées  dans  une  fossette  assez  grande  et  assez  profonde, 
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oblongue  et  plus  ou  moins  prolongée  en  avant  (1);  de  onze  articles  :  le 
premier  allongé  ,  plus  ou  moins  épaissi  en  massue  :  le  deuxième  oblong  : 
le  troisième  suballongé  ou  oblong,  plus  long  que  le  deuxième  :  les  qua¬ 
trième  à  dixième  graduellement  plus  épais,  non  contigus  :  les  sixième  à 
dixième  plus  ou  moins  transverses  :  le  dernier  grand,  suballongé  ou  ovale 
oblong,  parfois  allongé,  plus  ou  moins  conique. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse  ;  tantôt  un  peu  moins  large,  tantôt 
aussi  large  que  les  élytres  ;  largement  et  à  peine  échancré  au  sommet  avec 
les  angles  antérieurs  subarrondis;  parfois  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  sub¬ 
tronqué  ou  très- largement  arrondi  à  sa  base  avec  les  angles  postérieurs 
plus  ou  moins  obtus  ;  très-finement  rebordé  (2)  sur  celle-là  et  sur  les 
côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vu  latéralement,  subsinué  en  arrière  et 
redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  inférieur  assez  large, 
visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  en  angle  obtus  et  arrondi,  situé  à  peine 
en  arrière  de  la  base  externe  des  hanches  antérieures  (3). 

Écusson  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  courtes,  plus  ou  moins  transverses  ;  à  peine  arrondies  indivi¬ 
duellement  à  leur  bord  apical  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-externe; simples  et  presque  subrectilignes  ou  à  peine  arquées 
sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  assez  étroit,  peu  réfléchi,  à  bord  interne 
presque  droit  ou  faiblement  arqué.  Épaules  peu  ou  légèrement,  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures ,  offrant 
entre  celles-ci  un  large  triangle  court,  à  sommet  obtus  ou  peu  aigu.  Mé¬ 
sosternum  à  lame  médiane  lisse,  en  angle  à  sommet  plus  ou  moins  arrondi 
ou  obtusément  tronqué  et  prolongé  jusqu’au  tiers  de  la  longueur  des 
hanches  intermédiaires (4).  Médiépisternums  assez  grands,  confondus  avec 
le  mésosternum.  Médiépim'eres  médiocrement  développées,  trapéziformes. 
Métasternum  assez  court,  subobliquement  coupé  sur  les  côtés  de  son  bord 


(t)  Il  est  vrai  que,  dans  les  genres  Drusilla,  Myrmedonia  et  autres,  comme  fa  fort 
bien  fait  remarquer  M.  Pandellédans  son  beau  travail  sur  les  Tachyporini,  les  antennes 
paraissent  insérées  assez  en  avant,  mais  la  partie  supérieure  de  la  fossette  antennaire 
empiète  sur  le  niveau  antérieur  des  yeux,  et  cela  dans  tous  les  AUochariens  ,  ou  au 
moins  elle  y  touche.  De  plus  ici,  cette  fossette  est  séparée  du  bord  anléro-interne  des 
yeux  par  un  intervalle  sensible. 

(2)  Quelquefois  le  bord  antérieur  parait  très-finement  ou  à  peine  rebordé. 

(3)  Le  repli  inférieur  est  généralement  subexcavé. 

(4)  Le  rebord  antésternal  se  double  en  son  milieu  pour  former  une  aréole  trans¬ 
verse  ou  subarquée. 
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apical  (1)  ;  à  peine  subéchancré  au  devant  de  l’insertion  des  hanches  pos¬ 
térieures  ;  visiblement  subangulé  entre  celles-ci  ;  fortement  avancé  entre 
les  intermédiaires  en  angle  atténué  en  pointe  mousse,  liée  à  la  lame  mé¬ 
sosternale  au  moyen  d’une  pièce  transverse ,  bien  distincte ,  lisse,  non 
articulée.  Postépistermims  assez  larges  à  leur  base, postérieurement  rétrécis 
en  languette  émoussée  au  sommet,  à  bord  interne  divergeant  plus  ou 
moins  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépim'eres  très-grandes,  sub¬ 
triangulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ; 
subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subconvexe  en  dessus;  forte¬ 
ment  rebordé  sur  les  côtés  ;  pouvant  facilement  se  recourber  en  l’air  ;  à 
deuxième  segment  basilaire  souvent  un  peu  découvert  :  les  cinq  premiers 
subégaux  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l’armure 
plus  ou  moins  caché  :  les  trois  premiers  plus  ou  moins  sensiblement 
impressionnés  en  travers  à  leur  base.  Ventre  convexe  ,  à  premier  arceau 
plus  développé  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux,  avec  le  cinquième 
souvent  moins  grand  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant  :  le  deuxième 
basilaire  un  peu  apparent. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  un  peu  renversées  en 
arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet.  Les 
intermédiaires  beaucoup  moins  développées  ,  conico-subovales  ,  peu  sail¬ 
lantes,  subobliquement  disposées,  assez  fortement  distantes.  Les  posté¬ 
rieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  très-divergentes 
à  leur  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  ou  très-étroite  en  dehors,  subite¬ 
ment  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant;  à  lame  inférieure  transverse, 
large,  subparallèle  ou  à  peine  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés  ,  tantôt  assez  grêles,  tantôt  un  peu  plus 
robustes.  Trochanters  antérieurs  (2)  et  intermédiaires  petits,  subcunéi¬ 
formes  :  les  postérieurs  grands,  en  ovale  obtusément  acuminé  ,  subdéta¬ 
chés  à  leur  sommet.  Cuisses  débordant  plus  ou  moins  fortement  les  côtés 
du  corps,  subcomprimées,  parfois  à  peine  élargies  avant  leur  milieu,  sou¬ 
vent  subatténuées  vers  leur  sommet,  distinctement  rainurées  en  dessous 
vers  leur  extrémité.  Tibias  parfois  assez  grêles,  aussi  longs  (au  moins  les 


(1)  Le  rebord  apical  est  longé  en  avant  par  lin  sillon  transversal. 

(2)  Les  trochanters  antérieurs  sont  portés  sur  un  pédoncule  épais  et  assez  développé, 
il  en  est  de  même  dans  les  genres  Myrmoecia,  Drusilla  et  Zyras. 
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postérieurs)  que  les  cuisses,  droits  ou  presque  droits,  nautiques,  un  peu 
rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux 
éperons,  subdivergents ,  bien  distincts  ,  inégaux  (1).  Tarses  étroits,  sub¬ 
comprimés  ,  subatténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre 
articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  assez 
courts,  avec  les  trois  premiers  articles  oblongs,  subégaux  ou  graduellement 
un  peu  moins  longs  et  le  dernier  égal  aux  deux  précédents  réunis  ;  les 
intermédiaires  suballongés,  à  premier  article  allongé,  aussi  long  ou  presque 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  les  deuxième  à  quatrième  subal¬ 
longés  ou  oblongs,  graduellement  moins  longs,  et  le  dernier  un  peu  ou 
même  sensiblement  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  pos¬ 
térieurs  allongés ,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias ,  à  premier 
article  très-allongé,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième 
à  quatrième  plus  ou  moins  allongés,  graduellement  moins  longs,  et  le 
dernier  un  peu  ou  sensiblement  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis. 
Onç/les  grêles,  simples,  subarqués. 

Obs.  Ce  genre  renferme  des  espèces  de  moyenne  taille,  et  qui  vivent  en 
compagnie  de  diverses  fourmis.  Leur  démarche  n’est  pas  très-agile,  sinon 
lorsqu’elles  sont  réchauffées  par  le  soleil.  Avant  de  se  décider  à  bouger, 
elles  restent  assez  longtemps  repliées  en  forme  d’S. 

Le  genre  Myrmedonia  renferme  les  espèces  suivantes,  dont  nous  don¬ 
nons  le  tableau  . 

A  Prothorax  médiocrement  transverse,  une  fois  et  demie  aussi  large  que 
long.  Tempes  à  arête  latérale  bien  distincte,  n'atteignant  pas  en  avant 
le  rebord  inférieur  des  joues. 

a  Antennes  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  à  dernier  article 
suballongé,  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis, 
b  Abdomen  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  lâchement  en  arrière; 
à  sixième  segment  fortement  échancré  chez  les  çf.  Antennes  avec  le 
sixième  article  fortement ,  les  septième  à  neuvième  très-fortement 
transverses  :  le  dixième  à  peine  moins  court  que  les  précédents.  limbata. 
bb  Abdomen  vaguement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière  ;  à  sixième 
segment  à  peine  échancré  chez  les  çf.  Antennes  avec  les  cinquième 
à  neuvième  articles  très-fortement  transverses  :  le  dixième  évidem¬ 
ment  moins  court  que  les  précédents.  similis. 

aa  Antennes  à  dernier  article  oblong,  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis  Abdomen  entièrement  lisse. 


(1)  L'interne  est  un  peu  plus  long  que  l’externe. 
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c  Dessus  du  corps  entièrement  noir.  Prothorax  subrétréci  en  arrière. 

Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les 
sixième  et  septième  articles  légèrement,  les  huitième  à  dixième  assez 
fortement  transverses.  funesta. 

ce  Dessus  du  corps  d’un  brun  de  poix ,  avec  les  épaules  plus  ou  moins 
roussâtres.  Prothorax  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière, 
d  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  sixième 
article  à  peine,  le  septième  médiocrement,  les  huitième  à  dixième 
fortement  transverses.  Épaules  et  base  de  l'abdomen  d’un  roux 
testacé.  humeralis. 

dd  Antennes  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les 
sixième  et  septième  articles  fortement,  les  huitième  à  dixième 
très-fortement  transverses.  Épaules  et  extrémité  des  premiers 
segments  de  l'abdomen  d’un  roux  ferrugineux.  cognata. 

AA  Prothorax  fortement  transverse,  deux  fois  aussi  large  que  long. 

e  Antennes  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  le  cinquième 
article  plus  ou  moins  fortement,  les  sixième  à  dixième  très-forte¬ 
ment  transverses.  Tempes  à  arête  latérale  bien  accusée,  atteignant 
en  avant  le  rebord  inférieur  des  joues.  Prothorax  denseroent  poin¬ 
tillé.  Dessus  du  corps  densement  pubescent  (1). 
f  Dernier  article  des  antennes  fortement  comprimé,  allongé,  aussi 
long  que  les  quatre  précédents  réunis.  Abdomen  densement 
pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments ,  lisse  sur  le  cin¬ 
quième.  Prothorax  et  disque  des  ély très  rougeâtres.  ruficollis. 

ff  Dernier  article  des  antennes  faiblement  comprimé ,  oblong,  moins 
long  que  les  trois  précédents  réunis.  Abdomen  lisse  ou  presque 
lisse.  Prothorax  d'un  noir  de  poix, 
g  Èlytres  largement  testacées  vers  les  épaules  ,  ou  bien  testacées 
avec  la  région  scutellaire  et  celle  des  angles  postéro-externes 
rembrunies.  Prothorax  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine 
moins  large  que  les  élytres.  Dernier  article  des  antennes  co¬ 
nique.  LUGENS. 

gg  Élytres  presque  entièrement  obscures.  Prothorax  assez  forte¬ 
ment  arqué  sur  les  côtés,  aussi  large  que  les  élytres.  Dernier 
article  des  antennes  en  ovale  subacuminé.  laticollis. 

ec  Antennes  assez  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les 
cinquième  à  septième  articles  assez  faiblement,  les  huitième  à 
dixième  assez  fortement  transverses ,  le  dernier  oblong.  Tempes  à 
arête  latérale  très-fine  et  seulement  visible  en  arrière.  Prothorax 
presque  lisse.  Abdomen  très-lâchement  ponctué.  Dessus  du  corps 
à  peine  pubescent,  d’un  noir  très-brillant  (sous-genre  Myrmelia , 
de  pvppriç,  fourmi).  excepta. 


(1;  Au  moins  sur  le  prothorax  et  les  élytres. 


myrmédoni  aires.  —  Myrmedonia. 


55 


1.  IVIyrmedonia  limitât»,  Paykull. 

Assez  allongée ,  peu  convexe,  finement  pubescente,  d'un  noir  de  poix 
brillant ,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  la  base  et  les  côtés  des  éhjtres, 
la  base  de  l'abdomen  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  subtransverse,  un 
peu  moins  large  que  le  prothorax,  presque  lisse  ou  obsol'etement  pointillée. 
Antennes  assez  fortement  épaissies,  à  troisième  article  sensiblement  plus 
long  et  plus  épais  que  le  deuxième ;  le  sixième  fortement,  les  septième  à 
neuvième  très-fortement  transverses,  le  dixième  à  peine  moins  court,  le 
dernier  suballongé.  Prothorax  médiocrement  transverse,  subrétréci  en 
arrière,  à  peine  moins  large  que  les  éhjtres,  plus  ou  moins  impressionné 
vers  sa  base,  très-finement  et  densement  pointillé.  Élytres  fortement  trans¬ 
verses,  de  la  longueur  du  prothorax,  très-finement  et  très-densement  poin- 
tillées.  Abdomen  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  lâchement  en 
arrière. 


cf .  Le  sixième  segment  abdominal  fortement  et  circulairement  échancré 
à  son  bord  postérieur,  avec  le  fond  de  l’échancrure  très-finement  et  obso- 
lètement  denticulé ,  et  ses  côtés  prolongés  en  une  forte  dent  très-aiguë. 
Front  subimpres  ionné  sur  son  milieu.  Pro thorax  fortement,  largement  et 
longitudinalement  impressionné  ,  au  moins  sur  les  deux  tiers  postérieurs 
de  sa  ligne  médiane. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  et  obsolè- 
tement  subcrénelé  à  son  bord  postérieur.  Front  sans  impression.  Prothorax 
faiblement  impressionné  sur  le  milieu  de  sa  base ,  avec  l’impression  par¬ 
fois  presque  indistinctement  prolongée  en  avant  en  forme  de  sillon  très- 
obsolète. 


Staphylinus  limbatus,  Paykull,  Mon.  Staph.  SI,  39;  Faun.  Suec.  III ,  399,  41. 
Aleochara  limbata,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  400,  22, —  Gravenhorst,  Micr.  69,  2, 

—  Germar,  Faun.  Ins.  Eur.  13,  7. 

Aleochara  lœvis,  Gravenhorst,  Micr.  93,  39;  Mon.  169,32. 

Bolitochara  limbata,  Mannerheim,  Brach.  81,  39. —  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun. 

Ent  Par.  I,  331,  17  (var.  foveicollis,  Dej.). 

Myrmedonia  limbata,  Erichson,  Col.  March.  I,  288,  3;  Gen.  et  Spec,  Staph.  37,  3. 

—  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  309,3.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  639,  3.  — 
I'airmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  383,  2.  —  Kraatz,  Ins.  Deut  II,  123, 
8.  — Thomson,  Sknnd.  Col.  II,  238,  3. 
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Long.,  0m,0055  (2  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0m,00l5  (2/3  1.). 

Corps  assez  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  les  épaules  et  les  côtés  des  élytres  plus  clairs  ou  d’un  roux 
testacé  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  gris  flave,  assez  courte,  cou¬ 
chée  et  plus  ou  moins  serrée. 

Tête  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  finement 
pubescente,  presque  lisse  ou  à  peine  et  obsolètement  pointillée,  d’un  noir 
de  poix  brillant.  Front  large,  subconvexe  sur  le  vertex,  subimpres¬ 
sionné  (cf  )  ou  subdépriraé  (  Ç  )  sur  son  milieu.  Épistome  assez  convexe, 
lisse,  paré  de  quelques  soies  avant  son  bord  antérieur.  Labre  à  peine 
convexe,  presque  lisse,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix,  avec  son  extrémité 
souvent  plus  claire  ,  offrant  à  son  sommet  quelques  cils  d’un  blanc  fauve. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  la  pointe  des  mandibules  un 
peu  plus  foncée.  Palpes  maxillaires  distinctement  pubescents. 

Yeux  subovalaires,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  assez 
fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées ,  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article;  rousses  ou  d’un  rouge  brun,  avec  le  premier  article  géné¬ 
ralement  plus  clair  :  celui-ci  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  :  le 
deuxième  oblong,  obconique,  subégal  à  la  moitié  du  précédent,  rétréci  à 
sa  base  :  le  troisième  suballongé,  à  peine  rétréci  vers  sa  base,  obconico- 
subcylindrique,  sensiblement  plus  long  et  plus  épais  que  le  deuxième,  mais 
moins  long  que  le  premier  :  les  troisième  à  dixième  graduellement  plus 
épais  :  les  quatrième  et  cinquième  sensiblement  ,  le  sixième  fortement,  les 
septième  à  neuvième  très-fortement  transverses,  le  dixième  à  peine  moins 
court  que  les  précédents  :  le  dernier  suballongé,  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis,  subcylindro-conique,  subcomprimé  vers  son  extrémité, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  médiocrement  transverse;  faiblement  rétréci 
en  arrière  où  il  est  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ;  largement  sub- 
échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  fortement 
arrondis  ;  subarqué  avant  le  milieu  de  ses  côtés  avec  ceux-ci,  vus  latéra¬ 
lement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  peu  marqués  et  très-obtus  ;  très-largement  et  obtusé- 
mciil  arrondi  à  sa  base;  peu  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant 
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de  l’écusson  d’une  impression  transversale  souvent  prolongée  en  avant  en 
forme  de  sillon  plus  ou  moins  large  et  plus  (cf)  ou  moins  (  Ç  )  profond  ; 
finement  et  densement  pubescent  ;  très-finement ,  légèrement  et  densement 
pointillé  ;  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant,  quelquefois  un  peu 
roussâtre  vers  les  angles  antérieurs.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  ferru¬ 
gineux. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  et  assez  densement  pointillé, 
d’un  brun  de  poix  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse  ;  environ  de  la 
longueur  du  prothorax  ;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  leurs 
côtés  ;  légèrement  sinuées  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  suturai 
presque  droit,  à  peine  émoussé  et  à  peine  infléchi  ;  subdéprimées  ou  très- 
peu  convexes  sur  leur  disque ,  parfois  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson  ;  finement  et  densement  pubescentes  ;  très-finement 
pointillées,  avec  la  ponctuation  plus  distincte  et  encore  plus  serrée  que 
celle  du  prothorax;  d’un  brun  de  poix  obscur  et  assez  brillant,  avec  une 
large  bande  humérale  obliquement  dirigée  de  dehors  en  dedans,  la  région 
de  l’angle  postéro-externe  et  le  repli  latéral,  d’un  roux  testacé.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de  trois  fois  à 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  et 
subarcuément'  élargi  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe 
postérieurement  ;  très-finement  pubescent,  avec  la  pubescence  plus  longue 
mais  moins  serrée  et  moins  distincte  que  celle  des  élytres  ,  avec  des  cils 
plus  visibles  au  sommet  des  premiers  segments  ;  offrant  en  outre  sur  le  dos 
quelques  soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  assez  densement  ponctué 
sur  les  trois  premiers  segments,  lâchement  sur  les  suivants  ;  d'un  noir  ou 
d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  les  segments  rudimentaires  d’un  roux  de 
poix  ;  l’extrémité  des  deux  ou  trois  premiers  et  des  cinquième  et  sixième 
plus  ou  moins  roussâtre.  Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  largement 
sinué  ou  subéchancré  à  son  bord  apical  avec  celui-ci  muni  d’une  très-fine 
membrane  pâle  et  à  peine  sensible  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant  : 
celui  de  l'armure  enfoui,  d’un  roux  testacé,  pubescent. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement,  den¬ 
sement  et  subrâpeusement  pointillé,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  la  poitrine  et  la  base  du  ventre  d’un  roux  parfois  plus  ou  moins 
testacé,  le  sommet  du  ventre  et  ses  intersections  d’un  roux  de  poix.  Mêlas- 
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ternum  subconvexe.  Ventre  convexe,  obsolètement  et  très-éparsement  sé- 
tosellé  vers  son  extrémité  ;  à  ponctuation  moins  serrée  en  arrière ,  à 
sixième  arceau  assez  saillant;  plus  (a") ou  moins  (  Ç  )  prolongé,  plus  ou 
moins  arrondi  à  son  bord  postérieur,  avec  celui-ci  finement  et  brièvement 
cilié. 

Pieds  finement  pubescents,  assez  densement  et  subràpeusement  pointil¬ 
lés,  d’un  roux  brillant  et  parfois  plus  ou  moins  testacé.  Cuisses  à  peine 
élargies  avant  leur  milieu.  Tibias  médiocrement  grêles  ;  les  'postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses,  à  peine  fléchis  en  dedans  avant  leur  sommet, 
vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  densement  et  assez 
longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts  ; 
les  intermédiaires  suballongés,  à  premier  article  allongé,  subégal  aux 
deux  suivants  réunis  ;  les  postérieurs  allongés  ,  mais  évidemment  moins 
longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  visiblement  plus  long 
que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  allongés  ou  sub¬ 
allongés,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  n’est  pas  rare  parmi  les  feuilles  mortes  ou  au  pied 
des  arbres,  en  compagnie  de  la  formica  flava,  dans  les  environs  de  Paris 
et  de  Lyon,  la  Picardie,  la  Normandie,  l'Alsace,  l’Orléanais,  le  Beaujolais, 
les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ne  saurait  être  confondue  avec  aucune  des  suivantes ,  à  cause 
de  la  ponctuation  de  l’abdomen  et  de  i’échancrure  profonde  du  sixième 
segment  abdominal  du  a*.  Ce  dernier  caractère  ne  se  rencontre  que  chez 
la  Drusilla  canaliculata,  et  encore  d’une  manière  plus  faible. 

Quelquefois  les  élytres  sont  à  peine  et  obliquement  impressionnées  sur 
les  côtés  derrière  les  épaules.  Elles  sont  très -rarement,  entièrement 
rousses. 

Chez  les  a” ,  le  sixième  arceau  ventral  dépasse  davantage  le  segment 
abdominal  correspondant. 

Dans  cette  espèce ,  les  hanches  intermédiaires  paraissent  un  peu  plus 
rapprochées  que  dans  les  suivantes. 


9.  ]?Iyrmeiloni»  similis,  Mærkel. 

Assez  allongée,  peu  convexe,  finement  pubescente,  d'un  noir  de  poix 
brillant,  avec  les  antennes  d'un  rouge  brun,  la  base  de  celles-ci,  la  bouche 
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et  les  pieds  roux,  et  les  épaules  d'un  roux  testacé  parfois  assez  obscur. 
Tête  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  assez 
densement  et  légèrement  pointillée.  Antennes  assez  fortement  épaissies,  à 
troisième  article  d'un  tiers  plus  long  que  le  deuxième,  les  cinquième  à 
neuvième  très -fortement  transverses,  le  dixième  évidemment  moins  court, 
le  dernier  suballongé.  Prothorax  médiocrement  transverse,  non  rétréci  en 
arrière ,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  légèrement  impressionné  vers 
sa  base,  très-finement  et  densement  pointillé.  Élytres  fortement  transverses, 
de  la  longueur  du  prothorax,  très-finement  et  très-densement  pointillées-. 
Abdomen  vaguement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière. 

<f .  Le  sixième  segment  abdominal  faiblement  et  subcirculairement 
éehancré  à  son  sommet.  Le  sixiè?ne  arceau  ventral  prolongé,  obtusément 
tronqué  ou  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical. 

$  .  Le  sixième  segment  abdominal  subtronqué  ou  subsinueusement 
tronqué  à  son  sommet.  Le  sixième  arceau  ventral  non  prolongé,  fortement 
arrondi  à  son  bord  apical. 

Myrmedonia  similis,  Mærkel,  in  Germar,  Zeit.  V,  200,  4.  —  Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  817.  —  FAiRMAiREet  Laboulbènk  ,  Fann.  Ent.  Fr.  I,  386,  4.  —  Kraate, 

Ins.  Deut.  II,  124,  7. 

Variété  a.  Élytres  presque  entièrement  testacées. 

Long.  0,0044  (2  1.);  —  larg.  0,0014  (2/3  1.). 

Corps  assez  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les 
épaules  largement  d’un  roux  testacé;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un 
flave  cencfré,  assez  courte,  couchée  et  plus  ou  moins  serrée. 

Tête  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  finement 
pubescente;  finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillée;  d’un  noir 
de  poix  brillant.  Front  large,  subconvexe,  parfois  (a*)  subéprimé  sur  son 
milieu.  Ëpistome  longitudinalement  convexe,  lisse  et  brillant,  avec  sa 
partie  antérieure  souvent  livide  et  submembraneuse,  légèrement  sétosellée. 
Labre  à  peine  convexe,  presque  lisse,  assez  brillant  et  d’un  brun  de  poix 
à  sa  base  ;  livide,  subponctué  et  paré  vers  son  sommet  de  soies  pâles. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  la  pointe  des  mandibules 
plus  foncée.  Palpes  maxillaires  pubescents. 
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Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  assez  fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité; 
finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  d’un  rouge  brun  avec  le  premier  article,  et 
parfois  les  deux  suivants,  plus  clairs  :  le  premier  sensiblement  épaissi  en 
massue  allongée  :  le  deuxième,  oblong,  obconique,  subégal  à  la  moitié  du 
précédent  :  le  troisième  suballongé,  obconico-cylindrique,  d’un  tiers  plus 
long  que  le  deuxième  mais  moins  long  que  le  premier  :  les  troisième  à 
dixième  graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  sensiblement,  les  cinquième 
à  neuvième  très-fortement  transverses,  le  dixième  évidemment  un  peu 
moins  court  que  les  précédents  :  le  dernier  suballongé,  aussi  long  ou 
presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis,  subelliptico-conique, 
subcomprimé  vers  son  extrémité,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  médiocrement  transverse  ou  une  fois  et 
demie  aussi  large  que  long;  aussi  large  en  avant  qu’en  arrière  où  il  est 
presque  de  la  largeur  des  élytres;  à  peine  échancré  au  sommet  avec  les 
angles  antérieurs  assez  marqués,  subinfléchis  et  étroitement  arrondis  ;  assez 
régulièrement  et  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement,  subrectilignes  ou  presque  indistinctement  sinués  en  arrière 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  peu  marqués  et  très-obtus  ;  très- 
largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base;  peu  convexe  sur  son  disque 
ou  parfois  subdéprimé  sur  le  milieu  de  celui-ci  ;  marqué  au  devant  de 
l’écusson  d’une  impression  transversale  très-faible,  rarement  prolongée 
en  avant  (.a*)  en  forme  de  sillon  très-obsolète;  finement  et  densement 
pubescent;  très-finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir  ou  d’un  brun 
de  poix  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  brunâtre. 

Ecusson  finement  pubescent,  finement  et  très-densement  pointillé,  d’un 
brun  de  poix  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  environ  de  la 
longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  courtes;  subparallèles  et  subrecti¬ 
lignes  sur  leurs  côtés,  parfois  â  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant; 
faiblement  sinuées  vers  leur  angle  postéro -externe,  avec  le  suturai  déclive 
ou  subinfléchi,  droit  ou  presque  droit;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes 
sur  leur  disque,  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  offrant 
rarement  sur  les  côtés,  derrière  les  épaules,  une  impression  oblique,  très- 
légère  ou  obsolète;  finement  et  densement  pubescentes;  très-finement  et 
très-densement  pointillées;  d’un  brun  de  poix  obscur  et  assez  brillant  avec 
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une  large  bande  humérale  d’un  roux  testacé  et  obliquement  dirigée  de 
dehors  en  dedans,  ou  bien  d’un  roux  testacé  avec  la  région  scutellaire  et 
celle  des  angles  postéro-externes  plus  ou  moins  largement  rembrunies. 
Épaules  assez  étroitement  arrondies. 

Abdomen  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de  trois  fois  à 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ; 
très-finement  pubescent,  avec  la  pubescence  écartée  et  beaucoup  plus 
longue  que  celle  des  élytres;  offrant  en  outre  sur  le  dos  quelques  soies 
obscures  et  redressées;  vaguement  et  assez  lâchement  ponctué  sur  la 
dernière  moitié  des  trois  premiers  segments,  lisse  sur  les  suivants  ;  d’un 
noir  de  poix  très-brillant,  avec  parfois  le  sommet  des  premiers  segments 
et  le  sixième  d’un  roux  de  poix.  Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés 
en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  très-lisse  :  le  cinquième 
largement  tronqué  à  son  bord  apical  avec  celui-ci  muni  d’une  fine  mem¬ 
brane  pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  éparsement  ponctué  :  celui 
de  l’armure  enfoui,  pubescent. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  le  sommet 
de  chaque  arceau  ventral  d’un  roux  de  poix,  celui  des  deux  premiers  plus 
largement.  Mésosternum  subconvexe,  finement  et  assez  densement  pubes¬ 
cent,  densement  et  subrâpeusement  pointillé.  Ventre  convexe,  densement 
et  assez  longuement  pubescent;  finement,  densement  et  subrâpeusement 
ponctué;  à  sixième  arceau  assez  saillant,  très-éparsement  sétosellô,  moins 
densement  ponctué,  ainsi  que  le  cinquième,  finement  et  brièvement  cilié 
à  son  bord  postérieur. 

Pieds  finement  pubescents ,  assez  densement  et  subrâpeusement  poin¬ 
tillés,  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  les  hanches  un  peu  plus  foncées. 
Cuisses  à  peine  élargies  avant  leur  milieu.  Tibias  médiocrement  grêles;  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  ,  à  peine  fléchis  en  dedans  avant 
leur  sommet ,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  dense¬ 
ment  ciliés  en  dessous ,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts  ;  les 
intermédiaires  suballongés,  à  premier  article  allongé,  à  peine  moins  long 
que  les  deux  suivants  réunis  ;  les  postérieurs  allongés,  évidemment  moins 
longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très- allongé,  plus  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés,  graduellement 
moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  rencontre  en  compagnie  de 
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la  Formica  fuligmosa,  dans  les  troncs  caverneux  des  arbres.  Nous  l’avons 
rencontrée  aux  environs  de  Vaugneray  près  Lyon.  Elle  se  trouve  aussi 
dans  les  environs  de  Paris,  le  Maine,  l’Orléanais,  la  Savoie,  etc. 

Obs.  Elle  est  plus  petite  que  la  Mynnedonia  limbata.  Les  antennes  sont 
un  peu  plus  courtes  et  à  peine  plus  épaisses,  avec  leur  pénultième  article 
évidemment  moins  court  que  l’antépénultième.  La  tète  est  un  peu  moins 
large,  et  sans  impression  frontale  dans  les  deux  sexes.  Le  prothorax,  non 
largement  sillonné  chez  les  a*,  est  plus  sensiblement  et  plus  régulièrement 
arqué  sur  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs  moins  fortement  arrondis. 
L’abdomen  est  moins  densement  ponctué  vers  sa  base,  et  nullement  sur 
les  quatrième  et  cinquième  segments.  Le  dessous  du  corps  est  générale¬ 
ment  plus  obscur.  L’échancrure  du  sixième  segment  abdominal  des  est 
beaucoup  moins  profonde ,  et  non  limitée  de  chaque  côté  par  une  dent 
très-aiguë,  etc. 

Quelquefois  les  élytres  sont  presque  entièrement  testacées. 


3.  HKyrmerionla  l'uiiesta,  Gravenhorst. 

Assez  allongée,  peu  convexe,  finement  pubescente,  d’un  noir  brillant, 
avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  rouge  brun.  Tête  sub transverse, 
sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  et  peu  densement 
p ointillèe.  Antennes  sensiblement  épaissies,  à  troisième  article  d’un  tiers  plus 
long  que  le  deuxième ,  les  sixième  et  septième  légèrement ,  les  huitième  à 
dixième  assez  fortement  transverses,  le  dernier  oblong.  Prothorax  médio¬ 
crement  transverse,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  plus  ou  moins  impressionné  vers  sa  base,  souvent  obsolètement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  très-finement  et  densement  pointillé.  Élytres 
fortement  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax,  très-finement  et  très- 
densement  pointillées.  Abdomen  lisse. 

o”  ■  Le  sixième  segment  abdominal  largement  et  obtusément  tronqué  ou 
à  peine  arrondi  à  son  bord  apical,  avec  celui-ci  finement  et  obsolètement 
crénelé.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  obtusément  tronquée; 
dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant;  légèrement 
cilié  à  son  bord  postérieur.  Prothorax  obsolètement  et  assez  largement 
sillonné  sur  son  milieu. 
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Ç  .  Le  sixième  segment  abdominal  assez  étroitement  et  obtusément 
tronqué  à  son  bord  apical,  avec  celui-ci  parfois  subsinué  sur  son  milieu. 
Le  sixième  arceau  ventral  subsinué  sur  les  côtés  de  son  bord  postérieur, 
légèrement  prolongé  dans  le  milieu  de  celui-ci  en  angle  obtus  et  arrondi 
au  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant,  avec 
le  même  bord  postérieur  très-brièvement  cilié.  Prothorax  simplement  sub¬ 
impressionné  vers  sa  base. 

Aleochara  funesta ,  Gravenhorst,  Mon.  168,  49.  —  Gyllenhal, Ins.  Suec.  VI,  488, 
22,  23. 

Bolitochara  funesta.  Mannerheim,  Brach.81,39. 

Myrmedonia  funesta,  Erichson,  Col.  March.  I,  287,  2;  Gen.  et  Spec.  Staph.  38,  6. 
—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  p.  649,  6. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 
Fr.  I,  387,  8. —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  124,  6.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  267,  3 
(1860). 

Myrmedonia  atrata.  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  t.  I,  p.  309,  6. 


Long.,  0m,0052  (2  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0“,0015  (2/3  1.). 

Corps  assez  allongé,  peu  convexe  ,  d’un  noir  brillant ,  revêtu  d’une  fine 
pubescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  légère¬ 
ment  pubescente  ;  finement,  légèrement ,  mais  peu  densement  pointillée  ; 
d’un  noir  brillant.  Front  large,  subconvexe  sur  le  vertex,  subdéprimé  sur 
son  milieu.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  souvent  subponctué 
sur  ses  côtés,  lisse  sur  son  milieu ,  paré,  surtout  en  avant,  de  quelques 
soies  redressées  et  transversalement  disposées.  Labre  subconvexe,  d’un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant ,  avec  l’extrémité  plus  ou  moins  rous- 
sâtre,  subponctuée  et  ciliée  de  soies  pâles.  Parties  de  la  bouche  d’un  rouge 
brun  assez  clair,  avec  la  pointe  des  mandibules  à  peine  rembrunie.  Pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  sensi¬ 
blement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article  ;  d’un  rouge  brun  plus  pu  moins  obscur,  avec  les  premiers  articles 
à  peine  moins  foncés  :  le  premier  sensiblement  épaissi  en  massue  allongée  : 
les  deuxième  et  troisième  obconiques  ;  le  deuxième  oblong,  subégal  à  la 
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moitié  du  précédent  :  le  troisième  assez  allongé,  d'un  tiers  plus  long  que 
le  deuxième,  mais  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  les  troisième  à 
dixième  graduellement  plus  épais  :  les  quatrième  et  cinquième  presque 
carrés,  les  sixième  et  septième  légèrement,  les  huitième  à  dixième  assez 
fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  médiocrement  transverse  ou  environ  une 
fois  et  demie  aussi  large  que  long  ;  subrétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu 
moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  assez  marqués,  subinfléchis  et  assez  fortement  arrondis;  légè¬ 
rement  arqué  avant  le  milieu  de  ses  côtés,  avec  ceux-ci  assez  courtement 
subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement ,  largement  et  faiblement 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  néanmoins  peu  marqués 
et  obtus  ;  très-largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
parfois  subtronquée  dans  son  milieu  ;  peu  convexe  sur  son  disque  ou 
quelquefois  subdéprimé  sur  le  milieu  de  celui-ci  ;  marqué  au  devant  de 
l’écusson  d’une  impression  transversale  légère,  plus  (cf)  ou  moins  (  9  ) 
prolongée  en  avant  en  forme  de  large  sillon  affaibli  ;  finement  et  assez 
densement  pubescent  ;  très-finement ,  légèrement  et  densement  pointillé  ; 
d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  presque  lisse  ou  très-finement  ridé  en 
long,  obscur. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  et  densement  ponctué,  d’un  noir 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse  ;  environ  de  la 
longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  courtes  ;  subparallèles  et.  subrecti¬ 
lignes  sur  leurs  côtés;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  pos- 
téro-externe,  avec  le  suturai  subinfléchi,  presque  droit  et  à  peine  émoussé  ; 
subdéprimées  ou  à  peine  convexes  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  sur 
la  suture  derrière  l’écusson  ;  offrant  parfois ,  sur  les  côtés,  derrière  les 
épaules,  une  impression  très-légère  ou  obsolète  ;  finement  et  assez  dense¬ 
ment  pubescentes  ;  très -finement  et  très-densement  pointillées  ;  entièrement 
d’un  noir  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres ,  en¬ 
viron  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  à  sa  base  ;  subconvexe  postérieu¬ 
rement  ;  très-finement  et  très-peu  pubescent,  avec  la  pubescence  réduite 
à  quelques  cils  cendrés,  assez  longs,  vers  le  bord  apical,  mais  plus  serrée 
et  plus  courte  sur  les  tranches  latérales  et  sur  les  côtés  des  cinquième  et 
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sixième  segments  ;  offrant  en  outre,  surtout  en  arrière,  quelques  soies 
noires  et  redressées  ;  entièrement  lisse  et  d’un  noir  brillant.  Le  premier 
segment  sensiblement,  les  deuxième  et  troisième  à  peine  sillonnés  en  tra¬ 
vers  à  leur  base  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  très-fine  membrane  blanchâtre  :  le  sixième  plus  ou  moins 
saillant,  paraissant  parfois  éparsement  ponctué  :  celui  de  Y armure  plus  ou 
moins  distinct,  obtus  au  sommet,  pubescent. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  intersections  du 
ventre  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Métasternum  subconvexe, 
légèrement  pubescent;  finement  pointillé,  plus  fortement  et  subràpeuse- 
ment  sur  les  côtés  et  sur  les  pièces  latérales.  Ventre  convexe  ,  densement 
pubescent ,  très-densement ,  finement  et  subrâpeusement  ponctué,  obsolè- 
tement  sétosellé  en  arrière  ;  à  sixième  arceau  plus  ou  moins  prolongé,  plus 
ou  moins  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents ,  finement  et  subrâpeusement  pointillés, 
d’un  rouge  brun  brillant  et  plus  ou  moins  obscur  avec  les  tibias  et  les 
tarses  parfois  à  peine  moins  foncés.  Cuisses  à  peine  élargies  avant  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  du  moins  les  postérieurs  :  ceux-ci  aussi  longs 
que  les  cuisses,  à  peine  fléchis  en  dedans  avant  leur  sommet,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  densement  ciliés  en  dessous,  à  peine 
en  dessus  :  les  antérieurs  assez  courts  ;  les  intermédiaires  suballongés,  à 
premier  article  allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  postérieurs 
allongés,  évidemment  un  peu  moins  longs  que  les  tibias  ;  à  premier  article 
très-allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis:  les  deuxième 
à  quatrième  plus  ou  moins  allongés,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  On  rencontre  cette  espèce  assez  communément  au  pied  et  dans 
les  troncs  caverneux  des  arbres  infestés  par  la  Formica  fuliginosa,  dans  les 
environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie  ,  le  Maine ,  la  Bourgogne,  le 
Bourbonnais,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  la  Savoie,  etc. 

Obs.  Sa  couleur  noire  et  brillante,  son  abdomen  lisse  et  presque  glabre, 
ses  antennes  et  ses  pieds  plus  allongés  et  plus  grêles,  sont  des  caractères 
suffisants  pour  distinguer  la  Myrmcdonia  funesta  des  espèces  précédentes. 


4.  jrntedonia  Itiimeralig,  Gravenhorst. 

Assez  allongée,  peu  convexe,  finement  pubescente,  d'un  noir  ou  d'un  brun 
de  poix  brillant,  avec  les  antennes  d'un  rouge  brun,  la  bouche,  les  épaules, 
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la  basa  de  l'abdomen  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  subtransverse, 
beaucoup  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  et  assez  densement 
pointillée.  Antennes  sensiblement  épaissies,  à  troisième  article  d'un  tiers 
plus  long  que  le  deuxième,  le  sixième  à  peine,  le  septième  médiocrement, 
les  huitième  à  dixième  fortement  transverses,  le  dernier  oblong.  Prothorax 
médiocrement  transverse,  non  visiblement  rétréci  en  arrière,  à  peine  moins 
large  que  les  élytres,  plus  ou  moins  impressionné  vers  sa  base,  parfois  lar¬ 
gement  sillonné  sur  son  milieu,  très-finement  et  densement  pointillé.  Élytres 
fortement  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax,  très-finement  et  très- 
densement  pointillées.  Abdomen  lisse. 

cr*.  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  tronqué  et  obsolè- 
tement  crénelé  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé, 
assez  largement  et  obtusément  tronqué  à  son  sommet.  Front  sensiblement 
impressionné  sur  son  milieu.  Prothorax  distinctement  et  largement  sillonné 
sur  sa  ligne  médiane. 

Ç  .  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  ou  à  peine 
arrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  peu  prolongé,  sub- 
angulairement  arrondi  à  son  sommet.  Front  sans  impression.  Prothorax 
simplement  et  légèrement  impressionné  vers  sa  base. 

Alcochara  humeralis ,  Gravenhorst,  Micr.  00,  33;  Mon.  169,  60.  —  Gyllenhal, 

Ins.  Suec.  II,  399,  21. 

Bolitor.hara  humer alis ,  Mannerheim  ,  Brach.,  81,  38.  —  Boisduval  et  Lacordaire, 

Faun.  Ent.  Par.  1,649.  16. 

Myrmedonia  humer  alis ,  Erichson  ,  Col.  March.  I,  287,  1;  Gen.  et  Spec.  Staph. 

38,  4.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  308,  1.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  649, 

7.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  386,  3.  —  Kraatz,  Ins.  Deut. 

II,  122,  4.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  266,  1.  (1860). 

Long..  0m,0063  (2  5/6  1.)  ;  —  larg.,  0™,0016  (3/4  1.). 

Corps  assez  allongé,  peu  convexe,  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  les 
épaules  et  la  base  du  ventre  d’un  rouxtestacé;  recouvert  d’une  fine  pubes¬ 
cence  cendrée,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ;  légèrement 
pubescente,  finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillée,  un  peu 
plus  fortement  et  moins  densement  sur  le  vertex  et  derrière  les  yeux;  d’un 
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noir  de  poix  brillant.  Front  large,  assez  convexe  dans  sa  partie  supérieure, 
subdéprimé  (  9  )  ou  sensiblement  impressionné  (a*  )  sur  son  milieu,  avec 
l’impression  assez  grande  et  subarrondie.  Épistome  longitudinalement 
convexe,  presque  lisse,  offrant  souvent  sa  partie  antérieure  moins  cornée 
et  roussâtre,  avec  quelques  soies  redressées  en  avant  de  celle-ci.  Labre  à 
peine  convexe,  d’un  brun  de  poix,  lisse  et  brillant  à  sa  base,  plus  clair, 
subponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet  de  soies  pâles.  Parties  de 
la  bouche  d’un  roux  testacé ,  avec  la  pointe  des  mandibules  à  peine  plus 
foncée.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  évidemment  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  fine¬ 
ment  duveteuses  et  en  outre  assez  légèrement  pilosellées  ,  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  d’un  rouge  brun  plus  ou  moins 
obscur,  avec  le  premier  article  parfois  à  peine  moins  foncé  :  celui-ci  sen¬ 
siblement  épaissi  en  massue  allongée  :  les  deuxième  et  troisième  obconi- 
ques  :  le  deuxième  oblong,  à  peine  égal  â  la  moitié  du  premier  :  le  troi¬ 
sième  assez  allongé,  d’un  tiers  plus  long  que  le  deuxième,  plus  épais  à 
son  sommet  que  celui-ci,  un  peu  moins  long  que  le  premier;  les  troisième 
à  dixième  graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  presque  carré  :  le  cin¬ 
quième  à  peine,  le  sixième  à  peine  ou  faiblement,  le  septième  médiocre¬ 
ment,  les  huitième  à  dixième  fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long 
ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  obtu- 
sément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  médiocrement  transverse  ou  environ  une 
fois  et  demie  aussi  large  que  long  ;  non  visiblement  rétréci  en  arrière  où  il 
est  à  peine  moins  large  que  les  élytres;  largement  et  à  peine  échancré  à 
son  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  fortement  arrondis  ; 
faiblement  arqué  sur  les  côtés  avant  leur  milieu  ,  avec  ceux-ci,  vus  de 
dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  à  peine  et  large¬ 
ment  sinués  au-devant  des  angles  postérieurs  ,  qui  sont  assez  marqués, 
mais  néanmoins  obtus  ;  à  peine  ou  très-largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  parfois  obtusément  tronquée  dans  son  milieu;  peu  convexe  ou 
subdéprimé  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d'une  impres¬ 
sion  transversale  très-légère,  parfois  prolongée  (cf)  en  avant  en  forme  de 
large  sillon  ;  offrant  en  outre  près  des  côtés  deux  autres  impressions  très- 
obsolètes,  une  près  des  angles  postérieurs,  qui  sont  un  peu  infléchis, 
l’autre  à  la  hauteur  du  tiers  basilaire  ;  finement  et  denseraent  pubescent  ; 
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très-finement  et  densement  pointillé  ;  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix 
assez  brillant,  parfois  graduellement  moins  foncé  sur  les  côtés  et  surtout 
vers  les  angles  antérieurs.  Repli  inférieur  lisse,  roux. 

Écusson  finement  pubescent,  très  -  finement  et  densement  pointillé, 
obscur. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  de  la  longueur 
du  prothorax  ou  à  peine  plus  courtes;  subparallèles  et  subrectilignes  sur 
leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe 
avec  le  suturai  subinfléchi  et  un  peu  émoussé;  subdéprimées  ou  à  peine 
convexes  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écus¬ 
son;  offrant  parfois  derrière  les  épaules  une  impression  oblique  et  à  peine 
sensible;  finement  et  densement  pubescentes;  très-finement  et  très-dense - 
ment  pointillées;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  une  large  bande 
humérale  d’un  roux  testacé,  obliquement  dirigée  de  dehors  en  dedans,  où 
elle  est  plus  ou  moins  raccourcie.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres ,  environ  trois 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué 
sur  ses  côtés;  subdéprimé  à  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  très- 
finement  et  très-peu  pubescent,  plus  densement  sur  les  tranches  latérales, 
avec  quelques  cils  plus  longs  et  assez  distincts  au  bord  apical  des  pre¬ 
miers  segments  ;  offrant  en  outre  sur  le  dos  quelques  soies  obscures  et 
redressées;  entièrement  lisse  ;  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant, 
avec  les  segments  basilaires  et  les  deux  premiers  normaux  d’un  roux  tes¬ 
tacé,  et  parfois  le  sommet  d’un  roux  de  poix.  Les  trois  premiers  sensible¬ 
ment  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  des  deux 
premiers  un  peu  rembruni  :  le  cinquième,  très-largement  tronqué  et  muni 
à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  plus  ou 
moins  saillant  :  celui  de  l 'armure  souvent  visible,  pubescent,  parfois  d’un 
roux  de  poix,  obtus  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent;  finement,  den¬ 
sement  et  subrâpeusement  ponctué  ;  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  la 
base  du  ventre  d’un  roux  testacé.  Métasternum  subconvexe,  plus  finement 
et  moins  densement  pointillé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à  ponc¬ 
tuation  (1)  un  peu  moins  serrée  en  arrière  :  à  sixième  arceau  plus  ou 


(1)  Les  intervalles  des  points  paraissent,  un  très-fort  groésissetiiént.  très-finement 
chagrinés. 
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moins  prolongé,  éparsement  sétosellé,  presque  lisse  (<f)  ou  peu  ponc¬ 
tué  (  ?  ),  parfois  roussàtre  au  sommet  qui  est  très -finement  cilié. 

Pieds  légèrement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement  pointillés, 
d’un  roux  testacé  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  avant  leur  milieu,  sub¬ 
atténuées  vers  leur  extrémité.  Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters  réunis,  à  peine  fléchis  en  dedans 
avant  leur  sommet,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez 
densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts  ; 
les  intermédiaires  suballongés,  à  premier  article  allongé,  presque  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  les  postérieurs  allongés,  mais  sensi¬ 
blement  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  allongés, 
graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  vit  principalement  dans  les  nids  de  la  Formica  rufa. 
Elle  est  médiocrement  commune  ,  et  elle  se  trouve  dans  les  environs  de 
Paris  et  de  Lyon ,  le  Beaujolais,  le  Bugey  ,  la  Savoie,  la  Guienne ,  les 
Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  plus  grande  que  toutes  les  précédentes.  Elle  a  un  peu  la 
couleur  de  la  Myrmedonia  limbata  dont  elle  diffère  par  son  abdomen  lisse 
et  par  ses  antennes  un  peu  moins  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
avec  leur  dernier  article  moins  allongé. 

5.  Myrmecloiiiu  cognai»,  Maerkel. 

Suballongée ,  peu  convexe,  finement  pubescente,  d'un  brun  de  poix  assez 
brillant,  avec  la  bouche ,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  rouge  brun,  les 
épaules  et  P  extrémité  des  premiers  segments  de  l'abdomen  roussâtres.  Tête 
subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax ,  légèrement  et 
assez  densement  pointillee.  Antennes  assez  fortement  épaissies,  à  troisième 
article  beaucoup  plus  long  que  le  deuxième,  les  sixième  et  septième  fortement, 
les  huitième  à  dixième  très-fortement  transverses  ,  le  dernier  oblong. 
Prothorax  médiocrement  transverse,  non  rétréci  en  arrière,  presque  aussi 
large  que  les  êlytres,  faiblement  tri -impressionné  vers  sa  base,  très-finement 
et  très-densement  pointillé.  Êlytres  fortement  transverses,  de  la  longueur 
du  prothorax,  très  finement  et  très-densement  pointillées.  Abdomen  lisse. 

c  .  Le  sixième  segment  abdominal  largement  et  très-faiblement  échancré 
à  son  bord  apical ,  avec  celui-ci  obsolétement  subcrénelé  Le  sixième  ar- 
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ceau  ventral  obtusément  tronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet.  Prothorax 
obsolétement  sillonné  sur  son  milieu. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  sensiblement  arrondi  au  sommet.  Pro¬ 
thorax  simplement  snbimpressionné  vers  sa  base. 

Myrniedonia  funesta ,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  308,  2  (?). 

Myrniedonia  cognata,  Maerkel  in  Germar.  Zeit.  Ht ,  14-2,  1  (184-2).  —  Redtenba- 
cher,  Faun.  Austr.  650. —  Faikmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  386,  5.  — 
Kraatz,  Ins  Deut.II,  123,  5.  —  Thomson,  Skand,  Col.  11,256,  2  (1860). 


Long.,  0,0056  (2  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0m,0016  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  peu  convexe,  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  les 
épaules  et  l’extrémité  des  premiers  segments  de  l’abdomen  roussâtres  ; 
recouvert  d’une  fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  légère¬ 
ment  pubescente  ;  finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillée;  d’un 
brun  de  poix, assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé (  9  )ou  déprimé  (c/) 
sur  son  milieu,  avec  le  vertex  convexe.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun 
de  poix,  presque  lisse  à  sa  base  ,  roussâtre,  subponctué  et  légèrement 
cilié  vers  son  sommet  de  soies  pâles.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  tes  - 
tacé,  avec  la  pointe  des  mandibules  rembrunie.  Pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  assez  fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées  ,  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  d’un  rouge  brun,  avec  le  premier 
article  parfois  à  peine  plus  ciair  :  celui-ci  sensiblement  épaissi  en  massue 
allongée  :  les  deuxième  et  troisième  obeoniques  :  le  deuxième  oblong, 
subégal  à  la  moitié  du  précédent  :  le  troisième  allongé,  à  peine  moins 
long  que  le  premier,  d’un  bon  tiers  plus  long  que  le  deuxième  :  les  troi¬ 
sième  à  dixième  graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  presque  carré  :  le 
cinquième  sensiblement,  les  sixième  et  septième  fortement,  les  huitième  à 
d-ixième  très-fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  ou  à  peine  plus 
long  que  les  deux  précédents  réunis, ovale-oblong,  subacuminé  au  sommet. 
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Prothorax  en  forme  de  carré  médiocrement  transverse  ou  une.  fois  et 
demie  aussi  large  que  long  ;  non  rétréci  en  arrière  où  il  est  à  peine  moins 
large  que  les  élytres  ;  largement  ou  à  peine  échancrê  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  subinfléchis  et  assez  étroitement  arrondis  ;  légèrement 
arqué  sur  les  côtés  avant  leur  milieu,  avec  ceux-ci  subrectilignes  en  arrière, 
même  vus  latéralement,  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  peu 
marqués  et  très-obtus  ;  très-largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  ;  à 
peine  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  en  arrière  de  trois  légères  impres¬ 
sions  transversales ,  dont  l’intermédiaire,  un  peu  plus  prononcée,  se  pro¬ 
longe  parfois  en  avant  (a")  en  forme  de  sillon  obsolète  ;  offrant  en  outre, 
vers  les  côtés  près  de  chaque  angle  antérieur,  une  autre  impression  à  peine 
sentie  ;  finement  et  assez  densement  pubescent  ;  très-finement  et  très  - 
densement  pointillé  ;  d’un  brun  de  poix  assez  brillant.  Repli  inférieur 
lisse,  roux. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  et  très-densement  poin¬ 
tillé,  obscur, 

Elytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse  ;  environ  de  la 
longueur  du  prothorax  ;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ; 
faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le 
suturai  subinfléchi,  droit  et  non  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ; 
à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  oflrant  parfois, 
vers  les  côtés  derrière  les  épaules,  une  impression  oblique  à  peine  dis¬ 
tincte  ;  finement  et  assez  densement  pubescentcs;  très -finement  et  très- 
densement  pointillées  ;  d’un  brun  de  poix  généralement  peu  brillant,  avec 
une  tache  humérale  d’un  roux  testacé  plus  ou  moins  obscur,  plus  ou  moins 
restreinte  et  plus  ou  moins  fondue.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de  trois  fois  à 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  à  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ; 
finement  pubescent  sur  les  tranches  latérales  et  vers  le  sommet,  à  peine 
sur  le  dos  qui  offre  seulement  quelques  cils  pâles  au  bord  apical  des  pre¬ 
miers  segments,  et  en  outre  quelques  soies  obscures  et  redressées  sur 
les  côtés  ;  presque  entièrement  lisse  ;  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix 
brillant,  avec  les  tranches  latérales  ,  l’extrémité  des  segments,  surtout  des 
premiers,  et  le  sixième  moins  foncés  ou  d’un  roux  de  poix.  Les  deux  pre¬ 
miers  sensiblement ,  le  troisième  légèrement  impressionnés  en  travers  à 
leur  base  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  presque  tisse, 
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légèrement  pubescent  :  celui  de  Y  armure  souvent  visible,  d’un  roux 
testacé,  densement  pubescent,  obtus  au  sommet. 

Dessous  du  corps  assez  densement  pubescent,  finement  et  densement 
pointillé,  d’un  brun  de  poix  brillant  avec  la  base  du  ventre  et  les  intersec¬ 
tions  plus  claires  ou  d’un  roux  de  poix.  Métasternum  subconvexe,  plus 
légèrement  pointillé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe  ,  à  ponctuation  sub¬ 
râpeuse,  un  peu  moins  serrée  en  arrière  ;  à  sixième  arceau  plus  ou  moins 
saillant,  souvent  entièrement  roux ,  presque  lisse  ou  à  peine  ponctué, 
éparsement  sétosellé,  finement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement  pointillés,  d’un 
rouge  brun  assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  avant  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles  :  les  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  les  cuisses,  à  peine 
fléchis  en  dedans  avant  leur  sommet,  vus  de  dessus  leur  tranche  supé¬ 
rieure.  Tarses  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  assez  courts  ;  les  intermédiaires  plus  développés,  à  premier  article 
assez  allongé,  presque  égal  aux  deux  suivants  réunis;  les  postérieurs  assez 
allongés,  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  au 
moins  égal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballon¬ 
gés,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  assez  communément,  en  compagnie  de  la 
Formica  fuliginosa,  dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  l’Orléanais,  le 
Beaujolais,  etc. 

Obs.  Elle  se  rapproche,  quant  à  la  coloration,  des  Myrmedonia  limbata 
et  similis,  mais  elle  s’en  éloigne  par  son  abdomen  lisse  ,  par  ses  antennes 
un  peu  plus  courtes  et  à  dernier  article  moins  allongé. 

6.  Uyrineilonia  ruflcollig,  Grimmer. 

Assez  allongée,  peu  convexe,  très-finement  et  densement  pubescente, 
d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  prothorax  d'un  rouge  sanguin,  la 
bouche,  le  sommet  des  antennes,  le  disque  des  élytres,  la  base  de  l'abdomen 
et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tète  transverse,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax  ,  très-finement  et  très-densement  pointillée.  Antennes  assez 
fortement  épaissies,  robustes  dès  la  base,  à  troisième  article  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième,  le  cinquième  fortement,  les  sixième  à  dixième  très  - 
fortement  transverses ,  le  dernier  allongé  et  fortement  comprimé.  Prothorax 
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fortement  transverse ,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que 
les  élijtres,  largement  subsillonné  sur  son  milieu,  très-finement  et  très- 
densement  pointillé.  Elijtres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  très-finement  et  très -densement  pointillées.  Abdomen 
densement  pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments,  lisse  sur  le  cin¬ 
quième. 

o*.  Le  sixième  segment  abdominal  subéchancré  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  sensiblement  prolongé  et  fortement  arrondi  à  son 
sommet,  avec  celui-ci  médiocrement  et  peu  densement  cilié.  Front  sub¬ 
impressionné  sur  son  milieu.  Prothorax  longitudinalement  déprimé  ou 
très-largement  et  faiblement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

Ç  .  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  prolongé  et  obtusôment 
arrondi  à  son  sommet,  avec  celui-ci  densement  et  très-brièvement  cilié. 
Front  subconvexe  sur  son  milieu.  Prothorax  légèrement  et  assez  étroite¬ 
ment  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

Myrmedonia  ruficollis,  Grimmer,  Stett.  Zeit.  VI,  126.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II, 
126,  10. 

Myrmedonia  Fernandi,  Fairmaire,  Ann  Soc.  Ent.  Fr.  (I85’5),  309. 


Long.,  0m,0055  (2  1/2  1.)  ;  —  larg. ,  0'n,0014  (2/3  1.) 

Corps  assez  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec 
le  prothorax  d’un  rouge  de  sang,  le  disque  des  élytres  et  la  base  de  l’abdo¬ 
men  roussâtres;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  cendrée,  courte,  dé¬ 
primée  et  serrée. 

Tète  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  proihorax  ;  très-finement  et 
densement  pubescente  ;  très-finement,  légèrement  et  trôs-densement  poin- 
tillée  ;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Front  très-large,  à  peine  convexe. 
Epistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse  dans  sa  partie  anté¬ 
rieure.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  de  poix,  à  peine  pointillé  et  légère¬ 
ment  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  rousses  ou  d’un  roux  subtestacé. 
Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  soyeusement  cilié. 

Antennes  robustes  dès  leur  base,  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le 
prothorax  réunis  ;  assez  fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur 
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extrémité;  finement  duveteuses  et  comme  pruineuses  et  en  outre  à  peine  ou 
très-brièvement  ciliées,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un 
rouge  brun,  avec  l’extrémité  du  dernier  article  plus  clair  ou  d’un  roux 
^estacé  :  Je  premier  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  :  les  deuxième 
et  troisième  assez  épais,  oblongs,  obconiques  ;  le  troisième  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  sensi¬ 
blement  plus  épais  :  le  quatrième  sensiblement,  le  cinquième  fortement, 
le  sixième  encore  plus  fortement,  les  septième  à  dixième  très-fortement 
transverses  :  le  dernier  très-grand,  allongé,  aussi  long  que  les  quatre 
précédents  réunis  ,  fortement  comprimé  vers  son  extrémité  en  forme  de 
lame;  paraissant,  vu  de  dessus,  aciculé,  et,  vu  par  côté,  un  peu  plus 
étroit  à  sa  base  que  le  précédent,  mais  graduellement  élargi  jusqu’aux 
deux  tiers  après  lesquels  il  se  rétrécit  assez  subitement  jusqu’au  sommet 
qui  est  mousse. 

Prothorax  fortement  transverse,  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  à  peine 
rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  largement 
et  à  peine  échancrê  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
subarrondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  avec  les  angles  postérieurs  sub¬ 
infléchis  ,  peu  marqués  et  très-obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  peu 
convexe,  inégal  ou  plus  (cf  )  ou  moins  (  $  )  bossué  sur  son  disque  ;  plus 
ou  moins  largement  et  légèrement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  offrant 
au  devant  de  l'écusson  une  impression  transversale  qui  fait  paraître  à  cet 
endroit  le  bord  postérieur  un  peu  relevé,  et  de  plus,  de  chaque  côté  de  la 
base,  une  autre  impression  plus  large,  joignant  en  dedans  les  angles  pos¬ 
térieurs  au  devant  desquels  on  remarque  une  bosse  en  forme  de  calus 
obtus  ;  creusé  en  outre,  avant  le  sommet,  de  deux  fossettes  subarrondies 
et  obsolètes,  écartées  l’une  de  l’autre ,  séparées  entre  elles  par  le  sillon 
médian,  et  derrière  chacune  desquelles  est  une  bosse  ou  éminence  très- 
obtuse;  très- finement,  brièvement  et  densement  pubescent  ;  très-finement, 
légèrement  et  très-densement  pointillé;  entièrement  d’un  rouge  brun  ou 
sanguin  assez  brillant.  Repli  latéral  lisse,  rougeâtre. 

Ecusson  à  peine  pubescent ,  finement  et  subaspèrement  pointillé,  d'un 
noir  de  poix  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse  ;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur 
leurs  côtés  ;  faiblement  sinuéesau  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe 
avec  le  suturai  subinfléchi  et  subémoussé  ;  légèrement,  convexes  sur  leur 
disque;  sensiblement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson, 
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offrant  en  outre  vers  le  milieu  des  côtés  une  impression  oblique  plus  ou 
moins  prononcée  ;  très-finement,  brièvement  et  densement  pubescentes  ; 
très-finement,  légèrement  et  très-densement  pointillées  ;  d’un  rouge  de 
brique  testacô  et  un  peu  brillant,  avec  la  région  scutellaire  et  les  côtés 
plus  ou  moins  largement  rembrunis.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  environ  trois 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ou  faiblement 
atténué  en  arrière  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ; 
très- finement  et  densement  pubescent,  avec  le  bord  apical  des  quatre 
premiers  segments  plus  longuement  cilié  ;  finement  et  densement  pointillé 
sur  les  trois  premiers  segments  ;  à  peine  moins  densement  sur  le  quatrième 
qui  offre  vers  son  sommet  et  à  ses  angles  postéro-externes  quelques  lon¬ 
gues  soies  obscures  et  redressées,  disposées  en  série  transversale ,  et  vers 
le  milieu  de  sa  longueur  quelques  autres  soies  semblables  mais  plus 
courtes,  plus  rares  ou  obsolètes  et  disposées  transversalement  :  le  cin¬ 
quième  presque  glabre  et  presque  lisse,  brillant ,  paré  sur  le  dos  de  deux 
séries  transversales  de  longues  soies  obscures  et  redressées,  l’une  vers  la 
base  et  l’autre  après  le  milieu  :  d'un  noir  un  peu  brillant,  avec  le  pre¬ 
mier  (  9  )  ou  les  deux  premiers  (a*)  segments  d’un  roux  testacé,  excepté 
à  leur  extrême  base,  et  le  sommet  parfois  d’un  roux  de  poix.  Le  premier 
segment  sensiblement,  le  deuxième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base 
avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  et  rembruni  ;  le  cinquième  large¬ 
ment  ou  à  peine  échancré  à  son  bord  apical,  avec  celui-ci  muni  d'une  fine 
membrane  pâle:  le  sixième  peu  saillant,  éparsement  sétosellé,  finement 
ponctué,  souvent  d’un  roux  de  poix  :  celui  de  Y armure  enfoui. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  et  densement  poin¬ 
tillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  premier  (  9  )  ou  les  deux 
premiers  (<f  )  arceaux  du  ventre,  moins  leur  extrême  base,  d’un  roux  tes- 
lacé,  et  le  bord  apical  des  suivants  (cf  )  souvent  d’un  roux  de  poix.  Mêlas - 
ternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  paré  çà  et  là  de  quelques  rares  et 
longues  soies  redressées  ;  à  ponctuation  un  peu  moins  serrée  en  arrière  ; 
à  sixième  arceau  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  et  cilié  à 
son  sommet. 

Pieds  finément  et  densement  pubescents;  très-finement,  très-densement 
et  subrâpeusement  pointillés;  d’un  rouge  brun  assez  brillant.  Cuisses  sen¬ 
siblement  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  Tibias  assez  robustes,  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  longuement  ciliés 
en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts  ;  les  intermédiaires 
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suballongés,  à  premier  article  allongé,  presque  égal  aux  deux  suivants 
réunis  :  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias ,  à 
premier  article  très-allongé,  assez  densement  cilié  en  dessous,  presque 
aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  ceux-ci  suballongés  ou  oblongs, 
graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Celte  belle  espèce,  propre  à  la  Grèce,  à  la  Croatie  et  à  la  Styrie, 
est  indiquée  de  France  dans  les  nouveaux  catalogues. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  prothorax  d’un  roux  sanguin,  par  le 
développement  et  la  structure  du  dernier  article  des  antennes,  par  son 
abdomen  finement  et  densement  pointillé,  avec  le  cinquième  segment 
presque  glabre  et  presque  lisse.  Le  corps  est  aussi  plus  épais  que  dans 
aucune  autre  espèce,  avec  les  antennes  et  les  pieds  plus  robustes,  etc. 

Le  a*  a  les  deux  premiers  segments  de  l'abdomen  d’un  roux  testacé,  le 
bord  apical  du  troisième  d’un  roux  obscur,  et  les  angles  postéro-externes 
de  tous  plus  ou  moins  roussâtres. 


9.  SIj  s*mecioiiist  Ingenw,  Gravenhorst. 

Suballongée,  peu  convexe,  très-finement  pubescente,  cl'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix  brillant,  avec  les  antennes  d'un  rouge  brun,  labase  de  celles- 
ci,  la  bouche,  les  épaules  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  subtransverse, 
sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  finement  et  peu  densement 
pointillée.  Antennes  assez  fortement  épaissies,  à  troisième  article  d’un  tiers 
plus  long  que  le  deuxième,  le  cinquième  fortement,  les  sixième  à  dixième 
très-fortement  transverses  :  le  dernier  oblong ,  faiblement  comprimé , 
conique.  Prothorax  fortement  transverse,  plus  large  en  arrière,  presque 
de  la  largeur  des  élytres,  obsolètement  impressionné  vers  sa  base,  très- 
finement  et  densement  pointillé.  Elytres  fortement  transverses,  un  peuplas 
longues  que  le  prothorax,  très  finement  et  très-densement  pointillées .  Abdo¬ 
men  lisse. 

o' .  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  et  à  peine  échancré 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  tronqué  ou  à 
peine  arrondi  et  muni  à  son  sommet  d’une  membrane  distincte,  parée  ù  sa 
base  d’une  série  régulière  de  soies  redressées.  Front  obsolètement  subim- 
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pressionné  sur  son  milieu.  Protkorax  longitudinalement  déprimé  sur  son 
disque. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  et  subsinué  au 
milieu  de  son  bord  apicd.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  et  muni 
à  son  sommet  d'une  membrane  à  peine  distincte,  parée  au  devant  de  sa 
bam  de  quelques  rares  soies  semi-redressées.  Front  subconvexe  sur  son 
milieu.  Prothorax  simplement  et  obsolètement  impressionné  à  sa  base. 

Aleochara  lugeiis,  Gravenhorst,  Micr.  95,  4-0;  Mon.  169,  54. 

Myrmedonia  lugens,  ErichsO.n,  Col.  Mardi.  I,  289,  4;  Gen.  et  Spec.  Stapli.  39,  7. 
—  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  309,  1.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  p.  649,  4.  — 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  p.  387,6. —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  126,  9. 


Long.,  0m,0044  (2  l.)  ;  —  larg.,  0,n ,00 1 4  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  assez  large,  peu  convexe,  d’un  brun  de  poix  brillant, 
avec  les  épaules  d'un  roux  testacé;  recouvert  d’une  très-tine  pubescence 
d’un  flave  cendré,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax;  légè¬ 
rement  pubescente  ;  finement,  légèrement  et  peu  densement  pointillée  ; 
d’un  noir  de  poix  brillant.  Front  large,  subconvexe  et  un  peu  plus  lisse 
sur  son  milieu ,  déprimé  ou  subimpressionné  sur  celui-ci  chez  les  çf . 
Épis  tome  longitudinalement  convexe,  lisse  ou  presque  lisse,  offrant  ((uni¬ 
ques  soies  redressées  avant  son  sommet  et  deux  ou  trois  autres  à  sa  nais¬ 
sance  entre  les  antennes.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix  assez 
brillant  à  sa  base,  livide,  subponctué  et  cilié  en  avant  de  soies  pâles,  offrant 
parfois  sur  sa  ligne  médiane  une  ligne  élevée,  lisse  et  plus  ou  moins  obso¬ 
lète.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  les  mandibules  d’un 
rouge  brun.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ;  assez 
fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité,  finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées'surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article  ;  le  premier  sensiblement  épaissi  en  massue  allongée  :  les  deuxième 
et  troisième  obconiques;  le  deuxième  oblong,  subégal  à  la  moitié  du  pre¬ 
mier  :  le  troisième  assez  allongé,  d'un  tiers  plus  long  que  le  deuxième, 
mais  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  les  troisième  à  dixième  gra- 
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duellement  et  sensiblement  plus  épais  :  le  quatrième  sensiblement ,  le 
cinquième  fortement,  le  sixième  encore  plus  fortement,  les  septième  à 
dixième  très-fortement  transverses  :  le  dernier  oblong,  un  peu  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  en  cône  subcomprimé,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  deux  fois  aussi  large  que  long; 
évidemment  plus  large  en  arrière  qu’en  avant;  à  peine  moins  large  à  sa 
base  que  les  élytres,  presque  aussi  large  dans  son  milieu  que  celles  ci  ; 
largement  et  à  peine  échancré  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
subinfléchis  et  subarrondis  ;  sensiblement  et  assez  régulièrement  arqué 
sur  les  côtés,  vus  de  dessus  ou  latéralement,  avec  les  angles  postérieurs 
très-peu  marqués  et  très-obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  subconvexe 
sur  son  disque  ;  marqué  au-devant  de  l’écusson  d’une  impression  trans¬ 
versale  obsolète,  parfois  prolongée  en  avant  (a*)  en  forme  de  dépression 
longitudinale  ;  offrant  en  outre  derrière  le  milieu  vers  les  côtés  une 
impression  oblique,  peu  distincte  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ; 
très-finement  et  densement  pointillé  ;  d’un  brun  de  poix  assez  brillant 
et  parfois  submétallique.  Repli  inférieur  lisse,  brunâtre. 

Écusson  finement  pubescent,  très-densement  et  finement  pointillé, 
obscur. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  subrectilignes  et  subparallèles  sur  leurs  côtés 
ou  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  à  peine  sinuôes  au  sommet 
vers  leur  angle  posiéro-externe,  avec  le  suturai  subinfléchi  et  subémoussé; 
subdéprimées  sur  leur  disque,  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l’écusson  ;  offrant  parfois  sur  les  côtés  derrière  les  épaules  une  impression 
oblique  obsolète;  très-finement  et  densement  pubescentes ;  très-finement 
et  un  peu  plus  densement  ponctuées  que  le  prothorax  ;  d’un  brun  de  poix 
assez  brillant,  avec  une  large  tache  humérale  d’un  roux  testacé,  obliquement 
dirigée  de  dehors  en  dedans  ;  ou  bien  d’un  roux  testacé  avec  la  région 
scutellaire  et  celle  des  angles  postéro-externes  plus  ou  moins  obscurcies. 
Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  faiblement  arqué  sur  les 
côtés  ;  subdéprimé  à  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  assez  densement 
pubescent  sur  les  tranches  latérales,  à  peine  sur  le  dos  qui  offre  seulement 
quelques  cils  pâles  et  plus  longs  au  bord  apical  des  trois  ou  quatre  premiers 
segments,  et  en  outre  quelques  soies  obscures  et  redressées  sur  sa  partie 
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postérieure  ainsi  que  sur  les  côtés;  entièrement  lisse;  d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix  brillant  avec  l’extrémité  des  segments  plus  ou  moins  rous- 
sâtre-.  Les  deux  premiers  sensiblement,  le  troisième  légèrement  sillonnés 
eu  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant, 
presque  lisse,  souvent  entièrement  roussàtre  :  celui  de  T armure  parfois 
visible,  roux,  pubescent,  obtus  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  1  s 
intersections  ventrales  d’un  roux  subtestacé.  Métasternum  subconvexe, 
parfois  subdéprimé  sur  son  disque,  finement  et  modérément  pubescent; 
très-finement  et  très-légèrement  pointillé  sur  son  milieu,  un  peu  moins 
finement  sur  les  côtés  et  sur  les  pièces  latérales  du  postpectus.  Ventre 
convexe,  assez  densement  pubescent  ;  densement,  finement  et  subrâpeuse- 
ment  pointillé,  mais  moins  densement  sur  le  cinquième  arceau  qui  offre 
quelques  soies  obscures,  disposées  en  deux  séries  transversales  :  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  presque  lisse,  éparsement  sétosellé ,  parfois  en 
entier  d’un  rouge  brun,  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  légèrement  pubescenls  ;  finement,  légèrement  et  subrâpeusement 
pointillés  ;  d’un  roux  testacé  brillant.  Cuisses  subélargies  avant  ou  vers 
leur  milieu.  Tibias  assez  grêles/_les  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que 
les  cuisses.  Tarses  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
assez  courts;  les  intermédiaires  un  peu  plus  développés,  à  premier  article 
suballongé,  un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  les  posté¬ 
rieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très- 
allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  â 
quatrième  assez  allongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  semble  préférer  les  forêts  et  les  montagnes.  Elle 
se  trouve  assez  communément  en  société  de  la  Formica  fuliginosa  ,  dans 
les  collines  du  Lyonnais,  les  environs  de  Paris,  l'Orléanais ,  la  Bresse,  la 
Savoie,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Sa  forme  plus  large  et  moins  allongée,  ses  antennes  moins  longues 
et  un  peu  plus  épaissies  ;  son  prothorax  beaucoup  plus  fortement  trans¬ 
verse,  plus  court  que  les  élyires  :  tels  sont  les  signes  principaux  qui  empê¬ 
cheront  toujours  de  confondre  cette  espèce  avec  celles  des  précédentes  qui 
présentent  la  même  coloration. 

Près  de  la  Myrmedonia  lugens  viendrait  une  espèce  qui  n’a  point  encore 
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été  rencontrée  en  France  et  dont  nous  donnerons  une  description  som¬ 
maire  : 


IVIyrmedonia  Ifiampei,  Kraatz. 

Suballongêe,  peu  convexe,  très-finement  pnbescente,  d'un  noir  assez 
brillant  avec  le  prothorax  brunâtre ,  les  élytres  d’un  roux  châtain,  la  base 
de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les 
pieds  d’un  roux  ferrugineux.  Tête  transverse,  beaucoup  moins  large  que  le 
prothorax,  légèrement  pointillée.  Antennes  fortement  épaissies,  à  troisième 
article  sensiblement  plus  long  et  plus  épais  que  le  deuxième,  le  cinquième 
fortement,  les  sixième  à  dixième  très-fortement  transverses  :  le  dernier 
oblong,  subcomprimé,  conique.  Prothorax  fortement  transverse,  plus  large 
en  arrière,  de  la  largeur  des  élytres,  à  peine  fovéolé  vers  sa  base,  parfois 
obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  très-finement  et  densément 
pointillé.  Élytres  très- fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le 
prothorax,  très-finement  et  très-densement  pointillées.  Abdomen  presque 
lisse. 

a".  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  tronqué  et  finement 
denticulé  à  son  bord  apical.  Front  subdéprimé.  Prothorax  obsolètement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  subsinué  au  milieu  de  son  bord 
apical.  Front  subconvexe.  Prothorax  non  canaliculé  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane. 


Myrmedonia  Hampei,  Kraatz,  Berl.  Ent.  (186*2),  p.  267. 

Long.,  0m,0034  (1  *2/3  1.);  —  larg.,  0"\0010  (1/2  1.). 

Patrie.  La  Croatie,  l’Autriche. 

Obs.  Elle  est  la  plus  petite  espèce  du  genre.  Elle  diffère  des  Myrmedonia 
lugens  et  laticollis  par  ses  antennes  encore  plus  épaisses,  par  ses  élytres 
plus  courtes  et  d’un  roux  châtain  presque  uniforme ,  par  son  abdomen 
d’un  roux  de  poix  à  sa  basé,  etc. 
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H.  ITIyriiiedoiiia  latieollis,  Maerkel. 

Suballongée,  peu  convexe,  très-finement  pubescente,  d’un  noir  peu  brillant, 
avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Télé 
subtransverse,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ,  finemement  et 
assez  densement  pointillêe.  Antennes  assez  fortement  épaissies,  à  troisième 
article  d'un  tiers  plus  long  que  le  deuxième  ;  le  cinquième  fortement,  les 
sixième  à  dixième  très-fortement  transverses,  le  dernier  ovale-oblong. 
Prothorax  fortement  transverse,  plus  large  en  arrière,  de  la  largeur  des 
élytres,  obsolètement  fovêolé  vers  sa  base,  parfois  obsolètement  canaliculé 
sur  sa  ligne  médiane,  très-finement  et  très-densement  pointillé.  Élytres 
fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  très-finement 
et  très-densement  pointillées.  Abdomen  presque  lisse. 

a*.  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  tronqué  et  finement 
(lenticule  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi 
au  sommet.  Front  subdéprimé  ou  subimpressionné  sur  son  milieu.  Pro¬ 
thorax  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 

9  •  Le  sixième  segment  abdominal  subsinué  au  milieu  de  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  sensiblement  arrondi  au  sommet.  Front 
subconvexe  sur  son  milieu.  Prothorax  non  ou  rarement  et  presque  indis¬ 
tinctement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 

Myrmedonia  laticollis,  Maerkel  in  Germar,  Zeit.  V,  203,  8. — Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  817.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Failli.  Ent.  Fr.  I,  p.  387,  7.  —  Kraatz, 

rns.  Dent.  II,  127,  11.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  237,  4  (1860). 

Variété  a.  Prothorax  offrant  en  avant  de  son  milieu  deux  petites  fossettes 
ponctiformes,  assez  écartées  et  disposées  sûr  une  ligne  transversale. 

Long.,  0m,0036  (t  3/4  1.);  —  larg.,  0,0012  (1/2  1.). 

Corps  suballongé,  assez  large,  peu  convexe,  obscur  et  peu  brillant  ;  re¬ 
vêtu  d’une  très-fine  pubescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax,  légère¬ 
ment  pubescente,  finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillêe  ;  d’un 
noir  assez  brillant.  Front  large,  subconvexe  (  9  )  ou  subdéprimé  et  même 
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subimpressionné  (a*)  sur  son  milieu,  avec  le  vertex  convexe.  Épistome  en 
forme  de  faîte,  lisse  et  brillant,  parfois  moins  foncé  en  avant ,  offrant  à  sa 
naissance  deux  ou  trois  soies  redressées  et  quelques  autres  avant  son 
sommet.  Labre  subconvexe,  d’un  brun  de  poix  lisse  et  brillant,  avec  son 
extrémité  plus  ou  moins  roussâtre,  subponctuée  et  légèrement  ciliée  de 
soies  pâles,  offrant  parfois  sur  le  milieu  de  sa  base  un  rudiment  de  côte 
affaiblie.  Parties  cle  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  la  pointe  des  man¬ 
dibules  parfois  un  peu  plus  foncée.  Pénultième  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalaires,  noirs. 

Antennes  environ  delà  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  assez 
fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité,  très-finement  du¬ 
veteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article;  d’un  rouge  brun  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  deux  ou  trois  pre¬ 
miers  articles  plus  clairs  :  le  premier  sensiblement  épaissi  en  massue 
allongée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  oblong,  égal 
environ  à  la  moitié  du  précédent  :  le  troisième  suballongé,  plus  épais  et 
d’un  tiers  plus  long  que  le  deuxième  ,  mais  sensiblement  moins  long  que 
le  premier  :  les  troisième  à  dixième  graduellement  et  évidemment  plus 
épais  :  le  quatrième  sensiblement,  le  cinquième  fortement,  le  sixième  encore 
plus  fortement,  les  septième  à  dixième  très-fortement  transverses  :  le  der¬ 
nier  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  fai¬ 
blement  comprimé  vers  son  extrémité,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse  ,  deux  fois  aussi  large  que  long;  sensi-  . 
blement  plus  large  en  arrière  qu’en  avant  ;  de  la  largeur  des  élytres  à  sa 
base  et  à  peine  plus  large  que  celles-ci  vers  son  milieu  ;  largement  et  à 
peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  sensi¬ 
blement  arrondis  ;  assez  fortement  et  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec 
les  angles  postérieurs  à  peine  marqués  et  très-obtus  ;  largement  arrondi  à 
à  sa  base  ;  subconvexe  (  9  )  ou  parfois  subdéprimé  (a")  sur  le  milieu  de 
son  disque;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  fossette  subarrondie, 
très-obsolète,  parfois  prolongée  en  avant  (a*)  en  forme  d’étroit  et  léger 
sillon  canaliculé  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  très-finement  et 
très-densement  pointillé  ;  entièrement  obscur  ou  d’un  noir  peu  brillant. 
Repli  inférieur  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Écusson  finement  pubescent,  très-finement  et  très-densement  pointillé, 
obscur. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  plus 
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longues  que  le  prothorax  (1);  subreclilignes  et  subparallèles  sur  leurs 
côtés  ;  faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec 
le  suturai  subintléchi,  non  ou  à  peine  émoussé;  subdéprimées  ou  à  peine 
convexes  sur  leur  disque,  faiblement  subimpressionnées  sur  la  suture; 
offrant  parfois  vers  les  côtés  derrière  les  épaules  une  légère  dépression 
oblique;  très-tinement  et  densement  pubescentes;  très-finement  et  très- 
densement  point illées  avec  la  ponctuation  parfois  subruguleuse  et  à  peine 
plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  brun  obscur  et  peu  brillant ,  mais 
rarement  aussi  noir  que  le  reste  du  corps.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  environ  trois 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  ses 
côtés;  subdéprimé  à  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  assez  dense¬ 
ment  pubescent  sur  les  tranches  latérales  et  vers  le  sommet,  à  peine  sur 
le  dos  qui  offre  seulement  quelques  longs  cils  pâles  au  bord  apical  des  trois 
ou  quatre  premiers  segments  et  en  outre  quelques  soies  obscures  et  redres¬ 
sées,  plus  distinctes  en  arrière  et  sur  les  côtés  ;  presque  entièrement  lisse  ; 
d'un  noir  de  poix  brillant  avec  l’extrémité  des  premiers  segments  et  le 
sommet  souvent  couleur  de  poix.  Les  deux  premiers  segments  sensiblement, 
le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  quel¬ 
quefois  d’un  roux  de  poix  à  son  sommet,  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant, 
souvent  d’un  roux  de  poix,  légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé, 
visiblement  et  subaspèrement  pointillé  :  celui  de  Y  armure  parfois  visible, 
obtus  au  sommet,  d’un  roux  testacé,  densement  pubescent. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  peu  brillant  avec  les  intersections  ventrales 
plus  ou  moins  roussâtres.  Métasternum  subconvexe  ;  légèrement  pubescent  ; 
trcs-finement  et  assez  densement  pointillé  sur  son  disque,  moins  finement 
sur  les  côtés  ainsi  que  sur  les  pièces  latérales.  Ventre  convexe,  assez 
densement  pubescent,  finement  et  subrâpeusement  pointillé ,  à  sixième 
arceau  plus  ou  moins  saillant,  finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord 
postérieur. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-légèrement,  densement  et  subrâ¬ 
peusement  pointillés,  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Cuisses  subélargies 
avant  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  au  moins  aussi  longs 

(1)  Dans  cette  espèce  et  les  deux  précédentes,  il  esta  remarquer  que  les  élytreS* 
aussi  courtes  que  dans  les  premières  espèces,  sont  néanmoins  un  peu  plus  longues  que 
je  prothorax,  car  c’est  celui-ci  qui  se  montre  plus  court. 


84 


BREVIPENNES 


que  les  cuisses.  Tarses  assez  densement  ciliés  en-dessous,  peu  en-dessus  ; 
les  antérieurs  assez  courts;  les  intermédiaires  plus  développés,  à  premier 
article  allongé,  à  peine  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les 
postérieurs  allongés  mais  évidemment  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier 
article  très-allongé,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième 
à  quatrième  assez  allongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  assez  communément  au  pied  des  arbres, 
en  société  de  la  formica  fulginosa,  dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon, 
l’Orléanais,  l’Alsace,  la  Savoie,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  etc.  Elle  est 
difficile  à  apercevoir,  car,  se  contournant  en  S,  elle  affecte  l’immobilité  la 
plus  complète,  et  elle  est  longue  à  se  décider  à  bouger. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  précédente  par  une  taille  un  peu  moindre,  un  peu 
moins  large  et  plus  parallèle;  par  sa  couleur  plus  obscure  et  un  peu  moins 
brillante;  et  surtout  par  son  prothorax  un  peu  plus  large,  plus  sensiblement 
arqué  sur  les  côtés,  etc. 

La  variété  a,  quoique  accidentelle,  se  rencontre  assez  souvent.  Elle  se 
remarque  par  deux  petites  fossettes  ponctiformes,  situées  transversalement 
derrière  le  tiers  antérieur  du  prothorax. 

Nous  avons  rencontré  assez  fréquemment,  en  compagnie  de  la Myrmedonia 
laticoüis,  une  larve  que  nous  croyons  devoir  lui  appartenir.  Nous  en 
donnons  ici  la  description. 

Long.  0,0044  (2  1.)  ;  —  larg.  0">,0008  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  subarcuément  élargi  avant  son  extrémité, 
presque  lisse,  d’un  testacé  livide  et  brillant  ;  paré  en-dessus  et  sur  les 
côtés  de  longues  soies  redressées,  généralement  blondes. 

Tête  irrégulièrement  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le 
prothorax,  assez  convexe,  lisse,  d’un  testacé  livide  et  brillant,  éparsement 
sétosellée,  avec  une  ou  deux  soies  plus  longues  et  plus  redressées  sur  les 
côtés  et  sur  le  vertex.  Êpistome  subsinueusement  tronqué  à  son  bord  an¬ 
térieur,  avec  celui-ci  paré  de  chaque  côté  d’une  longue  soie  dirigée  en 
avant.  Labre  transverse,  d’un  testacé  livide,  légèrement  sinué  dans  le  mi¬ 
lieu  de  son  bord  apical.  Mandibules  saillantes,  testacées,  falciformes,  à 
pointe  très-aiguë.  Tige  des  mâchoires  épaisse,  subrectangulée  à  la  base. 
Palpes  maxillaires  assez  développés,  d’un  testacé  pâle  et  transparent,  de 
quatre  articles  graduellement  plus  étroits  :  le  premier  suballongé,  subcy- 
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lindrique  :  le  deuxième  oblong,  plus  court  :  le  pénultième  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  le  troisième, 
aciculé.  Palpes  labiaux  petits,  pâles,  transparents,  de  trois  articles  gra¬ 
duellement  plus  étroits  :  le  premier  épais,  le  deuxième  court,  le  troisième 
beaucoup  plus  long,  atténué  à  son  extrémité.  Lèvre  inférieure  cordiforme, 
rétrécie  en  arrière,  tronquée  au  sommet,  pâle  à  sa  base,  obscure  à  son 
extrémité,  longitudinalement  bissillonnée,  ce  qui  fait  paraître  sa  ligne  mé¬ 
diane  un  peu  relevée.  Menton  grand,  presque  carré,  convexe,  échancré  en 
avant,  d’un  testacé  livide. 

Yeux  très-petits,  peu  saillants,  subarrondis,  lisses,  noirs. 

Antennes  courtes,  distantes,  insérées  sur  un  tubercule  épais  et  court, 
pâles,  translucides,  de  quatre  articles  :  le  premier  assez  court,  épais,  cylin¬ 
drique  :  le  deuxième  allongé,  épais,  subcylindrique,  au  moins  deux  fois 
aussi  long  que  le  précédent,  paré  près  de  son  extrémité  de  deux  ou  trois 
longs  cils  pâles  et  divergents  et  muni  vers  le  sommet  de  son  côté  interne 
d'un  lobe  ovalaire,  articulé  à  son  insertion  :  le  troisième  beaucoup  plus 
grêle  et  beaucoup  plus  court  que  le  précédent,  inséré  à  la  partie  supé¬ 
rieure  du  sommet  de  celui-ci ,  orné  à  son  extrémité  de  deux  longs  cils 
divergents  :  le  quatrième  très-petit,  court,  en  forme  d’appendice,  terminé 
par  deux  soies,  dont  l’inférieure  très-courte. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  subconvexe,  d’un  testacé  livide, 
subarrondi  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  largement  arrondis;  presque 
droit  sur  les  côtés  ;  largement  tronqué  à  sa  base,  avec  les  angles  posté¬ 
rieurs  presque  droits  ;  creusé  près  des  côtés  de  deux  impressions  assez 
fortes  et  assez  grandes  :  l’une  près  des  angles  antérieurs,  l’autre  près  des 
postérieurs, prolongée  transversalement  en  sillon  obsolète  qui  forme  le  long 
de  la  base  comme  un  bourrelet  déprimé  ;  paré  sur  les  côtés  de  deux  longues 
soies  blondes  et  redressées. 

Mésothorax  à  peine  égal  à  la  moitié  du  prothorax  ,  aussi  large  que  lui  ; 
d'un  testacé  livide  et  brillant  ;  subarqué  sur  les  côtés  qui  offrent  une  longue 
soie  redressée  ;  subconvexe  ;  creusé  sur  ses  parties  latérales  d’une  grande 
cicatrice  assez  profonde  et  sur  les  côtés  de  la  base  d’un  commencement  de 
sillon  transversal. 

Métathorax  subégal  au  mésothorax,  d’un  testacé  livide  et  brillant  ;  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  qui  offrent  vers  leur  milieu  une  longue  soie  re¬ 
dressée;  subconvexe  ;  creusé  sur  ses  parties  latérales  d’une  assez  grande 
cicatrice  assez  légère. 

Abdomen  aussi  large  à  sa  base  que  le  métathorax,  subarcuément  élargi 
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avant  son  extrémité,  puis  assez  subitement  atténué  au  sommet  ;  faiblement 
convexe  en  dessus;  d’un  testacé  livide  et  brillant;  fortement  sétosellé  sur 
le  dos  et  sur  les  côtés  ;  de  neuf  segments  :  les  huit  premiers  offrant  chacun 
vers  leurs  angles  postérieurs  un  stigmate  bien  visible,  représenté  par  un 
pore  noir,  surmonté  d’une  longue  soie  obscure  et  verticale  ;  marqués  chacun 
sur  les  parties  latérales  de  leur  disque  d’une  cicatrice  plus  ou  moins  accu¬ 
sée  :  les  sept  premiers  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  longs, , 
subélargis  postérieurement  :  le  huitième  un  peu  plus  long,  mais  plus  étroit 
que  le  septième,  un  peu  moins  large  en  arrière  qu’en  avant,  à  peine  arqué 
sur  les  côtés,  largement  tronqué  au  sommet:  le  neuvième  transverse,  beau¬ 
coup  plus  étroit  et  sensiblement  plus  court  que  le  huitième,  muni  à  son 
sommet  de  deux  appendices  grêles,  pâles,  translucides,  aussi  longs  que 
lui,  insérés  sur  une  saillie  sensible,  écartés,  divergents,  terminés  chacun 
par  une  longue  soie  pâle  et  déjetée  en  dehors,  entre  lesquels  appendices 
sort  un  style  épais ,  oblong,  cylindrique,  rétractile,  terminé  lui-même  par 
un  lobe  articulé,  infléchi,  conique,  à  pointe  mousse. 

Dessous  du  corps  d’un  testacé  livide.  Ventre  fortement  sétosellé  ;  à  peine 
convexe  surtout  dans  sa  partie  postérieure  ;  longitudinalement  sillonné  do 
chaque  côté  sur  toute  sa  longueur. 

Pieds  suballongés,  d’un  testacé  pâle,  avec  les  hanches  grandes,  subcy- 
lindro-coniques,  subtransversalement  obliques,  rassemblées  les  unes  contre 
les  autres  et  cachant  les  pièces  pectorales.  Cuisses  sublinéaires,  subcom¬ 
primées,  droites  en  dessus,  à  peine  arquées  en  dessous,  où  elles  offrent 
trois  soies  redressées  :  une  vers  la  base ,  les  deux  autres  près  de  l’extré¬ 
mité.  Tibias  à  peine  moins  longs  que  les  cuisses,  subcylindriques  ou  à 
peine  comprimés,  assez  subitement  atténués  au  sommet,  ciliés  sur  leurs 
tranches  de  quelques  soies  subinclinées ,  celles  de  dessous  un  peu  plus 
longues.  Tarses  en  forme  de  crochet  subarqué,  un  peu  coudé  à  son  inser¬ 
tion,  de  la  longueur  du  tiers  des  tibias  ;  paré  vers  le  milieu  de  deux  soies 
raides ,  assez  courtes  et  divergentes,  et  qui  semblent  indiquer  la  réunion 
de  deux  articles  intimement  soudés. 

fl.  Iffyrniedonia  (Ilyrinelia)  excepta,  Mulsant  et  Rev. 

Assez  allongée,  légèrement  convexe,  à  peine  pubescente,  d'un  noir  très- 
brillant,  avec  la  bouche ,  les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tète  transverse, 
un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  presque  lisse.  Antennes  assez  légè~ 
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rement  épaissies,  à  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  les 
cinquième  à  septième  assez  légèrement ,  les  huitième  à  dixième  assez 
fortement  transverses,  le  dernier  oblong.  Prothorax  fortement  transverse, 
à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subdéprimé 
ou  à  peine  sillonné  sur  son  milieu,  presque  lisse.  Élytres  fortement  trans¬ 
verses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  obsolètement  et  peu  ponctué. 

a'".  Le  premier  segment  abdominal  (1)  muni  sur  son  milieu  près  du 
sommet  d’une  dent  forte,  saillante  et  un  peu  dirigée  en  arrière.  Le  deuxième 
offrant  sur  le  milieu  de  son  bord  postérieur  une  dent  beaucoup  moindre  ou 
réduite  à  un  tubercule  dentiforme.  Le  cinquième  surmonté  sur  le  milieu 
d’une  carène  longitudinale  tranchante,  postérieurement  aiguë.  Le  sixième 
tronqué  à  son  bord  apical,  mais  présentant  sur  le  milieu  de  celui-ci  une 
dent  obsolète.  Le  sixième  arceau  ventral  sensiblement  prolongé  et  fortement 
arrondi  au  sommet. 

Ç  .  Nous  est  inconnue. 

Myrmedonia  excepta ,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  (1861),  XII,  113. 

Long.,  0m,004o  (2  1.)  ;  —  larg.,  Ora.OOIO  (1/2  1.). 

Corps  assez  allongé,  légèrement  convexe,  d’un  noir  très-brillant;  re¬ 
vêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée,  très-peu  serrée  ou 
à  peine  distincte. 

Tête  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ,  à  peine  pubes- 
cente  ,  presque  lisse,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  légèrement  convexe, 
avec  le  vertex  plus  fortement.  Êpistome  d’un  roux  de  poix  obscur,  longi¬ 
tudinalement  convexe ,  subcarinulé  sur  sa  ligne  médiane  avant  son 
extrémité  qui  offre  un  espace  transversal  plus  lisse  et  plus  brillant. 
Labre  subconvexe,  assez  largement  rebordé  latéralement,  finement  rugu- 
leux,  couleur  de  poix;  offrant,  sur  le  milieu  de  sa  partie  postérieure,  une 
carène  longitudinale,  lisse  et  brillante,  raccourcie  et  affaiblie  en  avant. 


(1)  Comme  dans  notre  exemplaire,  le  deuxième  segment  basilaire  est  découvert  en 
entier;  celui  que  nous  regardons  comme  le  premier  semblerait  être  le  deuxième.  .Mais 
nous  sommes  convenus  de  faire  abstraction  des  deux  segments  basilaires,  qui  sont  le 
plus  souvent  rudimentaires  et  inappréciables. 
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Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  légèrement  cilié. 

Yeux  ovalaires,  brunâtres. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  assez 
robustes,  mais  assez  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  surtout  vers 
le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux  un  peu  foncé,  avec  les  deux  pre¬ 
miers  articles  et  le  sommet  du  dernier  un  peu  plus  clairs  :  le  premier 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième  beau¬ 
coup  plus  courts,  oblongs,  obconiques  :  le  troisième  plus  épais,  mais  à 
peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  non  contigus,  légèrement  trans¬ 
verses,  avec  les  huitième  à  dixième  plus  fortement  :  le  dernier  aussi  long 
ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  oblong,  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  presque  deux  fois  aussi  large  que  long; 
subrétréci  en  arrière  ;  un  peu  moins  large  que  les  élylres  ;  largement  et  à 
peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  subobtus 
et  à  peine  arrondis  ;  fortement  arqué  sur  les  côtés  avant  leur  milieu,  avec 
les  angles  postérieurs  non  ou  à  peine  marqués  et  très-largement  arrondis  ; 
faiblement  arrondi  à  la  base  ;  légèrement  convexe  ,  relevé  le  long  de  son 
bord  postérieur,  déprimé  sur  le  milieu  de  son  disque ,  où  il  parait  à  un 
certain  jour  comme  longitudinalement  et  obsolètement  sillonné  surtout  en 
arrière  ;  offrant  au  devant  de  sa  base  deux  légères  fossettes  écartées  et 
probablement  accidentelles  ;  légèrement  et  à  peine  pubescent;  presque 
lisse  ou  à  peine  ponctué  sur  son  milieu  ;  d’un  noir  très-brillant,  tirant  un 
peu  sur  le  roux  de  poix  vers  les  angles  antérieurs  et  le  long  de  la  base. 
Repli  inférieur  lisse,  roussâtre. 

Ecusson  glabre,  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  à  peine  plus 
longues  que  le  prothorax;  faiblement  arrondies  suj leurs  côtés;  très-légè¬ 
rement  sinuéesvers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subinfléchi 
et  émoussé  ;  légèrement  convexes,  avec  une  faible  impression  oblique  der¬ 
rière  les  épaules;  finement  et  à  peine  pubescentes;  finement,  légèrement, 
subaspèrement  et  assez  densement  ponctuées;  entièrement  d’un  noir  très- 
brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  sensiblement  moins  large  à  sa  base  que  les 
élylres  ;  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur 
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ses  côtés  ou  à  peine  atténué  vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa  base, 
faiblement  convexe  postérieurement;  à  rebords  latéraux  tranchants;  à 
peine  pubescent,  presque  lisse  ou  obsolètement  ponctué,  plus  distincte¬ 
ment,  plus  densement  et  rugueusement  sur  les  côtés,  surtout  en  arrière  où 
cette  ponctuation  est  plus  étendue  sur  le  cinquième  segment;  d’un  noir 
très-brillant  avec  les  intersections  de  la  tranche  latérale  d’une  couleur  de 
poix  subtestacée.  Les  trois  premiers  segments  légèrement,  le  quatrième  à 
peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  impressions 
lisse  :  le  cinquième  largement  et  obtusément  tronqué  et  garni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  subaspèrement  ponctué,  à 
bord  postérieur  subinégal. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  râpeusement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  le  bord  apical  des  arceaux  du  ventre  d’un 
roux  de  poix.  Métasternum  subconvexe.  Ventre  convexe,  à  sixième  arceau 
sensiblement  prolongé  et  fortement  arrondi  à  son  sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  râpeusement  et  éparsement  ponctués,  d’un 
roux  ferrugineux  un  peu  obscur  et  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  finement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus;  les  anté¬ 
rieurs  assez  courts;  les  intermédiaires  plus  développés ,  à  premier  article 
allongé  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 
premier  article  très-allongé,  un  peu  ou  à  peine  plus  .long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés,  graduellement  un 
peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  remarquable  a  été  prise,  dans  le  mois  de  mai,  au 
pied  d’un  arbre,  en  compagnie  de  fourmis,  aux  environs  de  Marseille,  entre 
la  station  du  Pas-des-Lanciers  et  Marignane. 

Obs.  Par  sa  couleur  d’un  noir  très-brillant,  par  son  corps  plus  glabre 
et  plus  lisse,  par  ses  antennes  plus  légèrement  épaissies',  et  surtout  par  les 
caractères  des  a" ,  cette  espèce  ne  saurait  être  confondue  avec  aucune  de 
s°s  congénères. 
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Genre  Drusilla,  Drusii.le,  Boisduval  et  Lacordaire. 


Boisduval  et  Lacordaire.  Faun.  Ent.  Par.  I,  î>54;  Leach.  inédit. 
Étymologie  incertaine  :  peut  être  de  opvç,  chêne,  à  cause  de  sa  couleur  de  tan. 


Caractères, Corps  allongé, .étroit, subélargi  postérieurement,  subdéprimé, 
aptère. 

Tête  subglobuleuse,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  sensiblement 
resserrée  à  sa  base,  subangulairement  rétrécie  en  avant,  assez  saillante, 
subinclinée.  Tempes  sans  rebord  latéral.  Épistome  largement  tronqué 
en  avant.  Labre  fortement  transverse,  subsinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical.  Mandibules  médiocrement  saillantes,  simples  à  leur  sommet, 
nautiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires  allongés,  de  quatre 
articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  faiblement  épaissi  : 
le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  subatténué  vers  son  extrémité.  Palpes  la¬ 
biaux  de  trois  articles  :  le  deuxième  presque  aussi  long  et  à  peine  moins 
épais  que  le  premier  :  le  dernier  sensiblement  plus  court  et  un  peu 
plus  étroit  que  le  deuxième,  subcylindrique.  Menton  grand,  transverse, 
t.rapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  ou  à  peine  échancré  à  son 
bord  antérieur.  Tige  des  mâchoires  formant  à  la  base  un  angle  arrondi. 

Yeux  médiocres,  subovalaires,  peu  saillants,  situés  loin  du  bord  anté¬ 
rieur  du  prothorax. 

Antennes  assez  allongées,  peu  robustes,  légèrement  épaissies,  insérées 
dans  une  fossette  subarrondie,  assez  grande  et  assez  profonde  (1)  ;  de 
onze  articles:  le  premier  allongé,  subépaissi  en  massue  :  le  deuxième 
oblong  :  le  troisième  suballongé,  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième 
à  dixième  non  contigus,  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais, 
avec  les  pénultièmes  légèrement  transverses  :  le  dernier  grand,  oblong. 

Protliorax  oblong,  subtronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  infléchis  et  largement  arrondis  ;  subsinueusement  rétréci  en 
arrière  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  obtusément  arrondi  à  sa  base 
qui  recouvre  un  peu  celle  des  élytres,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis 
et  à  peine  obtus  ;  très-finement  rebordé  à  la  base  et  sur  les  côtés,  avec  le 

(1)  Cette  fossette  est  séparée  du  bord  antéro -interne  des  jeux  par  un  intervalle 
sensible. 
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rebord  de  ceux-ci,  vu  latéralement,  sinué  en  arrière  et  redescendant  en 
avant  dès  le  quart  ou  le  tiers  basilaire.  Repli  inférieur  assez  large,  bien 
visible  vu  de  côté,  non  dilaté  intérieurement,  allongé  en  forme  de  navette. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 

Elytres  très-courtes,  très-fortement  transverses;  individuellement  sub¬ 
arrondies  à  leur  bord  apical,  au  point  de  former  vers  la  suture  un  angle 
rentrant  sensible  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ;  subélargies  en  arrière;  simples  et  à  peine  arquées  sur  les  côtés  ; 
très-finement  rebordées  dans  leur  pourtour  extérieur  et  sur  la  suture. 
Repli  latéral  étroit,  médiocrement  réfléchi,  à  bord  interne  presque  subrec¬ 
tiligne  ou  à  peine  arqué.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  large  triangle  court,  à  sommet  à  peine  aigu.  Mésosternum 
à  lame  médiane  très-finement  ridée  en  travers,  formant  un  angle  à  sommet 
assez  largement  et  obtusément  arrondi,  prolongé  jusqu'au  tiers  des  hanches 
intermédiaires  (l).  Médiépisternums  grands,  confondus  avec  le  mésoster¬ 
num.  Médiépimères  légèrement  développées,  trapéziformes  ou  en  losange. 
Métasternum  assez  court,  subobliquement  coupé  sur  les  côtés  de  son  bord 
apical  ;  à  peine  subéchancré  au  devant  des  hanches  postérieures;  légère¬ 
ment  angulé  entre  celles-ci;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle 
atténué  en  languette  mousse  au  sommet,  lié  à  la  lame  mésosternale  au 
moyen  d’une  pièce  transverse,  lisse  et  non  articulée.  Postépisternums  assez 
étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  divergeant 
sensiblement  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépimeres  très-grandes, 
subtriangulaires. 

Abdomen  allongé,  à  peine  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres  ;  sub¬ 
élargi  postérieurement;  subconvexe  en  dessus;  fortement  et  subépaissement 
rebordé  sur  les  côtés;  pouvant  facilement  se  redresser  en  l’air;  à  deuxième 
segment  basilaire  un  peu  découvert  :  les  quatre  premiers  subégaux  :  le 
cinquième  plus  court,  subrétractile  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile  : 
celui  de  l'armure  plus  ou  moins  enfoui  :  les  trois  premiers  fortement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  plus 
grand  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  sensiblement  plus 
court,  subrétractile  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  les  deus 
basilaires  apparents. 

(1)  La  pièce  antésternale,  remarquable,  subverticale,  est  en  forme  de  fer  à  cheval 
subtronqué  et  renversé  au  sommet. 
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Hanches  antérieures  grandes,  saillantes  allongées,  coniques,  obliques, 
un  peu  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous, 
contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  moins  grandes,  subovalaires, 
peu  saillantes,  subobliquement  disposées,  assez  fortement  distantes.  Les 
posérieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  fortement 
divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors  ,  brusquement 
dilatée  en  dedans  en  cône  allongé  et  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure 
transverse,  large,  faiblement  rétrécie  de  dedans  en  dehors. 

Pieds  allongés,  grêles.  Trochanters  antérieurs  e t  intermédiaires. petits, 
subcunéiformes  :  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs  ou  subelliptiques, 
obtusément  acuminés  et  subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  for¬ 
tement  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  sublinéaires  ou  un  peu  atté¬ 
nuées  vers  leur  extrémité,  à  peine  rainurées  en  dessous  vers  leur  sommet. 
Tibias  grêles,  aussi  longs  (au  moins  les  postérieurs)  que  les  cuisses,  droits 
ou  presque  droits,  mutiques,  sublinéaires  ou  à  peine  rétrécis  vers  leur 
base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons 
subégaux,  subparallèles.  Tarses  étroits,  subcomprimés,  à  peine  atténués 
vers  leur  extrémité;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires 
et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  peu  allongés,  avec  les  trois  premiers 
articles  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  moins  longs,  et  le 
dernier  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  intermé¬ 
diaires  suballongés,  à  premier  article  allongé,  au  moins  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés  ou  oblongs, 
graduellement  moins  longs ,  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents 
réunis  ;  les  postérieurs  très-allongés,  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  à 
premier  article  très-allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis , 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  nnins  longs,  et  le  dernier  un  peu 
moins  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  sub¬ 
arqués,  plus  ou  moins  tendus.  • 

% 

Obs.  Nous  croyons  que  Boisduval  et  Lacordaire  ont  eu  raison  d’adopter 
ce  genre  créé  par  Leach  et  reproduit  par  Mannerheim.  Sa  forme  plus  étroite, 
sa  tète  plus  saillante  et  moins  lransverse,son  prothorax  oblong,  ses  élytres 
très-courtes,  son  abdomen  moins  parallèle  et  plus  élargi  en  arrière,  lui 
impriment  un  faciès  tout  particulier.  Ajoutez  à  cela  divers  signes  qui  lui 
sont  propres  et  qui  suffisent  pour  en  faire  une  coupe  générique,  savoir  : 
les  tempes  sans  rebord  latéral  qui  sépare  leur  page  inférieure  de  la  supé¬ 
rieure  :  le  pénultième  article  des  palpes  labiaux  plus  court  par  rapport  au 
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pénultième  :  les  angles  du  prothorax  plus  infléchis,  avec  le  repli  inférieur 
moins  dilaté  intérieurement  :  les  élytres  sans  ailes  en  dessous  :  l’abdomen 
avec  les  trois  premiers  segments  plus  fortement  impressionnés  ou  sillonnés 
en  travers  à  leur  base ,  et  le  cinquième  plus  court  :  les  pieds  plus  grêles, 
avec  les  tarses  intermédiaires  et  surtout  postérieurs  plus  allongés,  etc. 
Telles  sont  les  considérations  nombreuses  qui  nous  ont  engagés  à  retran¬ 
cher  ce  genre  des  Mijrmedonia  auxquelles  on  l’avait  généralement  réuni 
depuis  la  publication  de  la  Faune  entomologique  parisienne  (1). 

Nous  ne  connaissons,  de  ce  genre,  que  deux  espèces  françaises  : 

a.  Corps  d’un  roux  châtain.  canaliculata. 

aa.  Corps  d'un  noir  profond.  Erichsüni. 


1.  nrusillH  canaliculata,  Fabricius. 

Allongée ,  étroite ,  subdéprimée,  à  peine  pubescente,  assez  fortement  et 
densement  ponctuée,  d'un  roux  châtain  peu  brillant,  avec  la  tête  et  la 
moitié  postérieure  de  l'abdomen  noires,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  d’un  roux  testacé.  Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothorax, 
presque  lisse  en  avant.  Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  impressionné  à  sa  base,  finement  canal iculé 
sur  sa  ligne  médiane.  Élytres  très-fortement  transverses ,  beaucoup  plus 
courtes  que  leprothorax.  Abdomen  subarcuément  élargi  en  arrière,  finement 
ponctué  vers  sa  base,  lisse  vers  son  extrémité 

a\  Le  sixième  segment  abdominal  largement,  assez  fortement  et  cir- 
culairement  échancré  à  son  bord  apical ,  avec  celui-ci  très-finement 
denticulé,  la  dent  des  côtés  beaucoup  plus  forte  et  plus  saillante.  Le 
sixième  arceauventral  obtusément  tronqué  et  légèrement  cilié  à  son  sommet. 
Front  obsolètement  fovéolé  sur  son  milieu.  Prothorax  très-largement  et 
fortement  impressionné  ou  excavé  sur  presque  toute  sa  longueur. 

$  .  Le  sixième  segment  abdominal  assez  étroitement  et  légèrement 
échancré  à  son  bord  apical,  avec  celui-ci  à  peine  et  obsolètement  denticulé. 
Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  à  son  bord  postérieur 
avec  celui-ci  finement,  densement  et  brièvement  cilié.  Front  sans  fossette. 
Prothorax  avec  une  impression  ou  fossette  oblongue  vers  sa  base. 

(1)  Dillwyn  en  avait  fait  le  genre  Astilbus,  adopté  par  Stephens  et  Thomson. 
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Staphylinus  canaliculatus,  Fabricius,  Mant.-  Ins.  I,  221,  29;  Ent.  Syst.  I,  II,  828, 
42  ;  Syst.  Eleuth.  II,  899,  22.  ■—  Olivier,  Ent.  III,  4-2,  21,  28,  pl.  3,  fig.  31. 
Aleochara  canaliculata,  Gravenhorst,  Micr.  68,  1;  Mon.  1.48,  1.  —  Gylienhal, 
Ins.  Suec.  II,  391,  14. 

Drusilla  canaliculata ,  Mannerheim,  Brach.  88,  1.  —  Boisdijval  et  Lacordaire,  Faun. 
Ent.  Par.  I,  884. 

Pœderus  imprcssus ,  Rossi,  Faun.  Etr.  I,  28  f,  627  (Ed.  Helwig,  p.  314). 
Myrmedonia  canaliculata,  Erichson,  Col.  March.  I,  309,6  ;  Gen.  et  Spec.  Staph.36,  I. 
—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  648,  1 .  —  Fairmaibe  et  Laboulbène,  Faun. Ent.  Fr.  I, 
388.  1.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  129,  13.  —  Jacquelin  du  Val,  Gen.  Col.  Eur. 
Staph.  pl.  1,  fig.  1 . 

Astilbus  canaliculatus ,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  260,  1  (1860). 

Long.,  Om ,00-44-  (2  i.)  —  larg.,  0m,0008  (1/31.). 

Corps  allongé,  étroit,  subdéprimé,  assez  fortement  etdensement  ponctué, 
d’un  roux  châtain  peu  brillant;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  grisâtre, 
très-courte  et  peu  apparente. 

Tête  subarrondie,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  pubes- 
cente,  assez  fortement  et  densement  ponctuée,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant.  Front  large,  subconvexe,  presque  lisse  en  avant.  Épistome  longi¬ 
tudinalement  convexe,  lisse  et  brillant,  éparsement  sétosellé  avant  son 
extrémité.  Labre  subconvexe,  lisse,  brillant  et  d’un  brun  de  poix  à  sa  base, 
obsolètement  ponctué,  livide  et  légèrement  cilié  de  soies  pâles  à  son  sommet. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  la  pointe  des  mandibules  plus 
foncée.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  évidemment  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  graduellement  et  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement 
duveteuses  et  en  outre  médiocrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article;  brunâtres  avec  les  trois  premiers  articles  d’un  roux  testacé, 
et  le  troisième  néanmoins  un  peu  obscurci  à  son  extrémité  :  le  premier 
subépaissi  en  massue  allongée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le 
deuxième  oblong,  à  peine  plus  long  que  la  moitié  du  précédent  :  le  troi¬ 
sième  assez  allongé,  d’un  tiers  plus  long  que  le  deuxième  mais  un  peu 
moins  long  que,  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu 
plus  épais  et  un  peu  plus  courts  :  les  quatrième  à  septième  à  peine  aussi 
larges  que  longs  :  les  huitième  à  dixième  subtransverses  :  le  dernier  aussi 
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long  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong, 
obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large  que 
les  élytres;  obtusément  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  infléchis  ou  même  réfléchis  en  dessous  (1)  et  largement  arrondis  ; 
légèrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  subrectilignes  en 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  sensiblement  sinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  infléchis,  assez  marqués  et  à  peine  obtus;  à  peine  ou 
obtusément  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son 
milieu  ;  peu  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une 
impression  plus  ou  moins  profonde,  transformée  à  sa  base  en  une  fossette 
oblongue,  bien  prononcée  et  donnant  naissance  à  un  sillon  longitudinal 
canaliculé,  fin  mais  bien  marqué  et  s’arrêtant  avant  le  sommet  ;  très- 
finement  et  à  peine  pubescent,  avec  une  assez  longue  soie  obscure  et 
redressée  sur  les  côtés  près  des  angles  antérieurs  ;  assez  fortement  et 
densement  ponctué,  avec  les  points  parfois  un  peu  oblongs,  graduellement 
plus  serrés,  plus  fins  et  plus  légers  antérieurement  où  ils  sont  plus  serrés 
et  plus  fins  que  sur  la  tête;  d’un  roux  ferrugineux  ou  châtain  assez  foncé 
et  peu  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Ecusson  à  peine  pubescent,  rugueux,  d’un  brun  châtain  peu  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse  ;  d’un  bon 
tiers  moins  longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  eu  arrière  qu’en 
avant;  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  et  un  peu  obtus,  mais 
non  émoussé  au  sommet;  déprimées  ou  subdéprimées  sur  leur  disque, 
parfois  obsolètement  impressionnées  près  des  côtés;  très-finement,  briève¬ 
ment  et  à  peine  pubescentes;  assez  fortement,  densement  et  rugueusement 
ponctuées;  entièrement  d’un  roux  châtain  peu  brillant.  Épaules  subarron¬ 
dies,  parées  d’une  assez  longue  soie  obscure  et  redressée. 

Abdomen  aussi  large  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
au  moins  quatre  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subarcuément  élargi 
vers  son  extrémité;  à  peine  convexe  à  sa  base,  plus  sensiblement  en 
arrière;  finement,  assez  longuement  et  modérément  pubescent  sur  les  trois 
premiers  segments,  presque  glabre  sur  les  deux  suivants;  offrant  en  outre 
sur  le  dos,  vers  le  sommet  et  sur  la  partie  postérieure  des  côtés,  d’assez 

(f)  Ce  caractère,  étant  exagéré,  fait  paraître  le  prothorax  subitement  atténué  en 
avant. 
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longues  soies,  obscures,  redressées  et  bien  apparentes  :  légèrement  et 
modérément  ponctué  sur  les  deux  premiers  segments,  un  peu  plus  lâche¬ 
ment  sur  le  troisième,  presque  lisse  sur  les  deux  suivants;  d’un  noir  de 
poix  brillant  avec  le  sommet  un  peu  moins  foncé  et  les  deux  premiers 
segments  d’un  roux  châtain.  Les  trois  premiers  fortement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  et  à 
peine  sensible  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  très-finement  chagriné, 
légèrement  pubescent,  éparsement  sétosellé. 

.  Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent;  finement,  assez 
densement  et  subrâpeusement  pointillé  ;  d’un  roux  châtain  brillant  avec  la 
partie  postérieure  du  ventre  noire.  Métastermm  subconvexe,  plus  lisse  sur 
son  milieu,  avec  quelques  rares  soies  redressées.  Ventre  convexe,  plus 
lâchement  et  plus  légèrement  ponctué  en  arrière,  à  sixième  arceau  plus  ou 
moins  saillant. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement  pointillés,  d’un 
rouxtestacé  brillant.  Cuisses  subatténuées  vers  leur  sommet.  Tibias  grêles; 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  un  peu  fléchis  en  dedans  avant 
leur  sommet,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  finement  ciliés 
en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts;  les  intermé¬ 
diaires  suballongés,  à  premier  article  allongé  ;  les  postérieurs  très-allongés, 
presque  aussi  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  un  peu 
plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  plus  ou 
moins  allongés,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  toute  là  France,  sous  les  pierres, 
avec  plusieurs  sortes  de  fourmis. 

Obs.  Dans  quelques  sujets  immatures  la  couleur  foncière  est  plus  claire, 
avec  le  sommet  de  l’abdomen  plus  ou  moins  roussâlre. 

Nous  donnerons  ici  la  traduction  d’une  espèce  que  nous  n’avons  pas 
vue,  et  qui  est  indiquée  de  France  dans  quelques  catalogues  : 


*«.  Drnsilla  Ericlisoni,  Peyron. 

Aptère,  brillante  en  dessus,  avec  les  élytres  mates;  noire ,  avec  les  an¬ 
tennes  ferrugineuses,  les  palpes  et  les  pieds  pâles ;  ponctuée.  Prothorax 
convexe,  canaliculé,  rétréci  en  arrière.  Élytres  courtes.  Abdomen  avec  les 
trois  premiers  segments  gibbeux. 
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a*.  Tète  impressionnée.  Le  sixième  segment  abdominal  échancré. 

9  .  Tête  non  impressionnée.  Les  trois  premiers  segments  de  l'abdomen 
transversalement  impressionnés  au  sommet. 

Myrmcdonia  Erichsoni,  Peyron,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1857,  635. 

Mynnedonia  aptera,  Peyron,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1858,  417. 

Long.,  4  mill.  ;  —  larg.,  1  mill. 

Patrie.  Montpellier. 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  Drusilla  canaliculala  par  sa  couleur 
d’un  noir  profond. 

Dans  ce  genre  rentre  aussi  l’espèce  suivante ,  non  signalée  en  France  : 


Drusilla  memiiouia,  Maerkel. 

Allongée,  étroite,  subdêprimée ,  à  peine  pubescente,  assez  fortement  et 
assez  densement  ponctuée,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche ,  les 
antennes  et  les  tibias  d'un  roux  obscur,  et  les  tarses  d'un  roux  ferrugineux. 
Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  presque  lisse  en  avant.  Pro¬ 
thorax  oblong,  subsinueusement  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  fovéolé  à  sa  base,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 
Elytres  très-fortement  transverses,  beaucoup  plus  courtes  que  le  prothorax. 
Abdomen  subarcuèment  élargi  après  son  milieu,  éparsement  ponctué  vers 
sa  base,  lisse  vers  son  extrémité. 

a* .  Le  sixième  segment  abdominal  largement  subéchancré  à  son  bord 
apical.  Prothorax  subexcavé  sur  presque  toute  sa  longueur. 

Ç  .  Le  sixième  segment  abdominal  étroitement,  subéchancré  à  son  bord 
apical.  Prothorax  simplement  fovéolé  vers  sa  base. 

Myrmedonia  memnonia,  Maerkel  in  Germar,  Zeit.  V,  199. 

Mynnedonia  Iristis,  Lucas,  Expi.  Sc.  Àlg.  99. 

Long.,  0m,0037  (1  3/41.)  ;  —  larg.,  0“,0007  (1/3  L). 


Patrie  :  la  Sicile,  l’ Algérie. 

BRÉVIPENNES. 
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Obs.  Cette  espèce  se  distingue  aisément  de  la  Drusilla  canaliculata  par  sa 
taille  un  peu  moindre,  par  sa  couleur  noire  et  plus  brillante,  par  sa  ponc¬ 
tuation  moins  rugueuse  et  moins  serrée. 

Quelquefois  les  tibias  sont  de  la  même  couleur  que  les  tarses. 


TROISIÈME  RAMEAU 

MYRMÉCIATES 

Caractères.  Corps  allongé,  assez  étroit.  Tête  transverse,  non  portée  sur 
un  cou  grêle,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  assez  saillante.  Tempes  avec  un 
rebord  latéral  distinct.  Labre  transverse.  Antennes  assez  allongées,  robustes, 
sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité.  Prothorax  transverse,  visible¬ 
ment  rétréci  en  arrière.  Élytres  assez  courtes.  Abdomen  subparallèle.  Pros¬ 
ternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures.  Lame  mésoster¬ 
nale  en  angle  assez  aigu  et  prolongé  uu  peu  au-delà  du  tiers  des  hanches 
intermédiaires  :  celles-ci  légèrement  distantes.  Pieds  robustes.  Cuisses  an¬ 
térieures  subreetangulées  en  dehors  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  assez 
allongés  ,  à  premier  article  suballongé  :  celui  des  intermédiaires  oblong. 

Obs.  Ce  rameau,  qui  fait  la  transition  entre  les  Myrmédoniates  et  les 
Ilomalotates ,  participe  des  derniers  sous  le  rapport  de  la  structure  de  sa 
lame  mésosternale  à  sommet  assez  aigu  ;  des  premiers,  quant  à  la  manière 
de  vivre,  au  faciès  général  et  à  la  forme  épaisse  des  antennes  et.  des  pieds. 
Cependant  les  tarses  tiennent  à  la  fois  de  la  natuiedes  deux  rameaux  pré¬ 
cités. 

Le  rameau  des  Myrméciates  n’est  représenté  que  par  un  seul  genre. 


Genre  Myrmoecia ,  Myrmécie  ,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  .  fourmi;  oî'/.sto  ,  j’habite. 

Caractères.  Corps  allongé,  assez  étroit,  subparallèle,  peu  convexe,  ailé. 

Tête  transverse ,  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu  resserrée  à  la 
base,  subangulairement  rétrécie  en  avant,  assez  saillante,  inclinée.  Tempes 
avec  un  rebord  latéral  bien  distinct,  à  peine  arqué  ou  presque  droit,  mais 
tonnant  un  angle  à  sa  rencontre  avec  le  rebord  des  joues  situé  contre  les 
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mâchoires.  Épistome  largement  tronqué  eu  avant ,  submembraneux  dans 
sa  partie  antérieure.  Labre  fortement  transverse,  largement  échancré  au 
sommet,  offrant  en  dessus  trois  espèces  de  côtes  :  la  médiane  affaiblie  et 
raccourcie  :  les  latérales  entières,  plus  saillantes ,  subarallèles  aux  côtés. 
Mandibules  peu  saillantes ,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans, 
arquées  à  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  allongés  ,  de  quatre  articles  : 
le  troisième  évidemment  plus  long'  que  le  deuxième,  graduellement  et 
légèrement  épaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé. 
Palpes  labiaux  de  trois  articles  :  le  deuxième  plus  court  que  le  premier  : 
le  dernier  à  peine  moins  long  mais  plus  grêle  que  le  deuxième,  subcy¬ 
lindrique.  Menton  grand,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au 
sommet.  Tige  des  mâchoires  formant  à  la  base  une  dent  prononcée,  sub¬ 
rectangulaire. 

Yeux  médiocres,  subovalaires,  assez  saillants,  situés  assez  loin  du  bord 
antérieur  du  prothorax. 

Antennes  assez  allongées,  robustes,  subcomprimées,  sensiblement  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité,  insérées  dans  une  fossette  assez  grande,  profonde, 
subarrondie  et  non  prolongée  en  avant  (1)  ;  de  onze  articles;  le  premier 
allongé,  assez  fortement  renflé  en  massue  ;  le  deuxième  oblong;  le  troi¬ 
sième  suballongé  :  les  quatrième  à  dixième  non  contigus,  plus  ou  moins 
transverses  :  le  dernier  grand,  oblong. 

Prothorax  transverse,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres;  largement  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  les  postérieurs  obtus;  très-largement  arrondi  à  sa  base  ;  très- 
finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci, 
vu  latéralement,  sinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers 
basilaire.  Repli  inférieur  large  ,  très-visible  vu  de  côté,  distinctement  an- 
gulé  intérieurement,  avec  son  angle  situé  derrière  la  base  externe  des 
hanches  postérieures. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 

Élijtres  assez  courtes,  en  carré  assez  fortement  transverse;  subcarré- 
ment  coupées  à  leur  bord  apical;  faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro- externe  ;  simples  et  presque  subreclilignes  sur  leurs  côtés. 
Repli  latéral  assez  large,  médiocrement  réfléchi,  à  bord  interne  presque 
droit.  Épaules  légèrement  saillantes. 

(1)  Cette  fossette  est  séparée,  dans  sa  partie  supérieure,  du  bord  antéro-interne  deâ 
yeux  par  un  intervalle  à  peine  sensible. 
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Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  triangle  large,  court  et  assez  ouvert.  Mésosternum  à 
lame  médiane  formant  un  angle  prononcé,  à  sommet  assez  aigu  et  pro¬ 
longé  un  peu  au  delà  du  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums 
assez  grands,  confondus  avec  le  mésosternum.  Médiépimères  passablement 
développées ,  trapéziformes.  Métasternum  assez  court,  subobliquement 
coupé  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  (1)  ;  à  peine  échancré  au  devant  de 
l’insertion  des  hanches  postérieures  ;  prolongé  entre  celles-ci  en  angle 
ouvert  ;  fortement  avancé  entre  les  intermédiaires  en  pointe  acérée,  liée  à 
celle  du  mésosternum  au  moyen  d’un  filet  très-mince.  Postépistcrnums  assez 
larges  à  leur  base,  fortement  rétrécis  en  arrière,  à  bord  interne  subpa¬ 
rallèle  au  repli  des  élytres.  Postépimères  assez  grandes,  subtriangu- 
iaires. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle  sur  ses  côtés, 
subconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé  latéralement  avec  le  rebord  plus 
ou  moins  réfléchi  en  dedans  ;  pouvant  facilement  se  recourber  en  l’air  ;  à 
deuxième  segment  basilaire  souvent  découvert  :  les  quatre  premiers  sub¬ 
égaux,  le  cinquième  plus  court  :  les  deux  premiers  fortement  impressionnés 
en  travers  à  leur  base  :  le  sixième  saillant,  subrélractile  :  celui  de  V armure 
caché.  Ventre  convexe  ,  à  premier  arceau  au  moins  le  double  du  suivant  : 
les  deuxième  et  troisième  subégaux,  le  quatrième  un  peu,  le  cinquième 
sensiblement  plus  courts  :  le  sixième  saillant. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  saillantes,  subconvexes  en 
avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  assez 
grandes,  subovales,  peu  saillantes,  obliquement  disposées,  légèrement 
distantes.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur 
base,  divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subite¬ 
ment  dilatée  en  dedans  en  cône  tronqué  et  assez  saillant  ;  à  lame  infé- 
Heure  transverse,  assez  large,  explanée,  légèrement  rétrécie  de  dedans 
en  dehors. 

Pieds  assez  allongés,  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
petits, subcunéiformes;  les  postérieurs  assez  grands, en  ovale  acuminé,  un 
peu  détachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  notablement  les  côtés  du 
corps,  subcomprimées,  à  peine  ou  faiblement  élargies  avant  ou  vers  leur 
milieu,  un  peu  subatténuées  vers  leur  extrémité,  sensiblement  rainurées  en 
dessous  dans  leurs  deux  derniers  tiers  ;  les  antérieures  formant  en  dehors 


(1)  Ce  rebord  apical  est  longé  en  avant  par  lin  sillon  transversal. 
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à  leur  base  un  angle  saillant,  subrectangulaire  mais  à  sommet  émoussé(l). 
Tibias  assez  forts,  subcomprimés  ,  droits  ou  presque  droits ,  aussi  longs 
(au  moins  les  postérieurs)  que  les  cuisses,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base, 
munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  éperons  bien  distincts, 
égaux,  subdivergents.  Tarses  assez  étroits  ,  subcomprimés,  subatténués 
vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et 
postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles 
assez  courts,  subégaux  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis; 
les  intermédiaires  suballongés,  à  premier  article  oblong,  plus  long  que  le 
suivant  :  les  deuxième  à  quatrième  oblongs,  graduellement  un  peu  moins 
longs,  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs 
assez  allongés,  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé, 
évidemment  plus  long  que  le  suivant,  mais  moins  long  que  les  deux  sui¬ 
vants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés  ou  oblongs,  graduel¬ 
lement  moins  longs.  Ongles  grêles,  subarqués. 

Oes.  Ce  genre  est  basé  sur  des  espèces  de  taille  moyenne  et  qui  habitent 
en  société  de  fourmis. 

Il  offre  tout  à  fait  le  faciès  des  Myrmedonia  avec  lesquelles  on  l’avait 
colloqué,  mais  la  structure  des  diverses  pièces  de  la  poitrine  et  des  tarses 
intermédiaires  et  postérieurs  est  plutôt  celle  des  Homalota.  Les  hanches 
intermédiaires  sont  plus  'rapprochées  que  dans  le  genre  Myrmedonia,  avec 
le  bord  interne  des  postépisternums  divergeant  moins  ou  nullement  en 
arrière  du  repli  des  élytres,  le  repli  du  prothorax  plus  angulé,  les  antennes 
un  peu  plus  comprimées,  les  pieds  un  peu  plus  robustes,  etc. 

Le  genre  Myrmoecia  se  résume  à  trois  espèces  françaises  dont  voici  à 
peu  près  les  différences  : 

a  Corps  entièrement  noir. 

b  Prothorax  et  élytres  éparsement  pubescents  ,  assez  fortement 

ponctués.  Abdomen  éparsement  granulé  vers  son  extrémité.  tuberiventris. 
bb  Prothorax  et  élytres  densement  pubescents,  assez  finement  ponc¬ 
tués.  Abdomen  éparsement  ponctué  vers  son  extrémité.  rigida. 

aa  Corps  noir,  avec  les  élytres,  la  base  et  l’extrémité  de  l’abdomen 

roussàtres.  Rougeti. 


(1)  Ce  caractère  se  retrouve  chez  les  Myrmédoniates,  mais  avec  l’angle  plus  émousse 
ou  même  arrondi. 
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f.  îHyrmoecàa  tuberiventris,  Fairmaire. 

Allongée,  peu  convexe,  parcimonieusement  et  finement  pubescente,  d'un 
noir  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  roux. 
Tète  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  fortement  et  densement 
ponctuée,  largement  sillonnée  sur  son  milieu.  Antennes  robustes,  à  troisième 
article  plus  long  que  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  fortement  trans¬ 
verses,  le  dernier  oblong.  Prothorax  médiocrement  transverse,  visiblement 
rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  largement  sillonné 
sur  sa  ligne  médiane,  assez  forteynent  et  assez  denseynent  ponctué.  Élytres 
assez  forteyyieyit  trayisverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez 
fortement  et  assez  deyisement  ponctuées.  Abdoyneyi  subparallèle,  modérément 
ponctué  syirla  partie  postérieure  des  deux  premiers  segments,  obsolètement 
et  parcimonieusement  granulé  vers  son  extrémité. 

c? .  Le  deuxième  segment  abdominal  fortement  relevé  dans  ses  deux 
tiers  postérieurs  en  forme  de  bosse  obtuse  et  transverse ,  occupant  la  ma¬ 
jeure  partie  de  la  largeur  totale ,  largement  échancrée  en  arrière,  avec  le 
fond  de  l’échancrure  garni  d’une  frange  de  poils  roux  et  serrés ,  et  ses 
côtés  prolongés  en  forme  de  dents.  Le  troisième  relevé  dans  son  milieu 
sur  toute  sa  longueur  en  une  saillie  un  peu  moins  forte,  plus  étroite,  en 
forme  de  fer  à  cheval  ou  de  croissant,  à  cornes  prolongées,  à  base  uniden- 
tée  intérieurement,  front  large  et  assez  profondément  sillonné  sur  son 
milieu.  Prothorax  largement  et  faiblement  sillonné  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane. 

Ç  .  Nous  est  inconnue. 

My  rmcdonia  tuberiventris,  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  (1855),  310. 
Myrmedonia  hippocrepis,  de  Saulcy,  Cat.  Grenier,  Mat.  pour  la  Faun.  Franç.  19. 

26  (1863)  ?—  De  Marseul,  Ab.  1871,  VIII,  162,  62? 

Long.,  üm,0050  (2  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0n\0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant  ;  revêtu  d’une  line  pubes¬ 
cence  cendrée,  très-courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tète  transverse,  presque  droite  sur  les  côtés,  évidemment  moins  large 
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que  le  prothorax,  transversalement  sillonnée  ou  impressionnée  à  son  inser¬ 
tion  avec  le  cou,  légèrement  pubescente,  fortement  etdensement  ponctuée  ; 
d’un  noir  assez  brillant.  Front  très-large,  déprimé,  olfrant  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane  un  large  sillon,  plus  profond  antérieurement.  Èpistome  faiblement 
convexe,  presque  lisse,  submembraneux  et  livide  en  avant.  Labre  à  peine 
convexe,  d’un  tesiacé  de  poix  vers  son  sommet,  avec  celui-ci  paré  de 
quelques  rares  cils  blonds.  Parties  de  la  bouche  rousses.  Pénultième  ar¬ 
ticle  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalaires,  d’un  noir  grisâtre. 

Antennes  robustes,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  et  seulement  vers  leur  base  ; 
rousses  ou  d’un  rouge  brun’;  à  premier  article  allongé,  assez  fortement 
renflé  en  massue  subcomprimée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques. 
assez  épais  :  le  deuxième  oblong,  une  fois  moins  long  que  le  premier  :  le 
troisième  un  peu  plus  allongé  ,  évidemment  plus  long  que  le  deuxième  : 
les  quatrièmè  à  dixième  graduellement  plus  épais,  non  cont’gus  :  le  qua¬ 
trième  à  peine,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses,  avec  les 
pénultièmes  encore  plus  fortement  :  le  dernier  un  peu  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long,  visiblement  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large 
que  lés  élytres  ;  largement  échancrê  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
assez  saillants,  infléchis,  un  peu  obtus  et  subarrondis  ;  subarqué  en  avant 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  paraissant,  vus  de  dessus,  rectilignes  en  arrière, 
et,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  obtus  mais  assez  marqués  et  non  arrondis  ;  très-largement  ou 
obtusément  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  ou  faiblement  convexe  sur  son 
disque;  offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  large,  peu  profond,  nais¬ 
sant  d’une  fossette  basilaire,  élargi  en  avant  en  forme  d’impression  trans¬ 
versale  obsolète  ;  finement  et  peu  pubescent  ;  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctué;  d’un  noir  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  noir. 

Écusson  à  peine  pubescent,  rugueusement  pointillé,  d’un  noir  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ; 
faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec  le 
suturai  subinfléchi  et  subémoussé;  subdéprimées  sur  leur  disque,  avec  une 
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faible  dépression  oblique  sur  les  côtés  derrière  les  épaules  ;  finement  et 
parcimonieusement  pubescentes  ;  assez  fortement,  et  assez  densement 
ponctuées  ;  d’un  noir  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  sensiblement  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  environ 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ;  plus  ou 
moins  convexe  sur  le  dos  ;  parcimonieusement  et  très-brièvement  pubes- 
cent  ;  légèrement  et  modérément  ponctué  sur  le  premier  segment  et  sur 
la  bosse  du  deuxième,  presque  lisse  et  presque  glabre  sur  la  saillie  du 
troisième,  finement,  lâchement  et  subaspèrement  ponctué  sur  les  quatrième 
et  cinquième,  plus  fortement  et  un  peu  plus  densement  sur  le  sixième  ; 
d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  des  quatrième  à  sixième  segments  cou¬ 
leur  de  poix  à  peine  roussâtre.  Le  deuxième  basilaire  découvert:  les  deux 
premiers  fortement  impressionnés  en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond 
des  impressions  lisse  ou  presque  lisse  :  le  premier  sensiblement  relevé 
dans  sa  partie  postérieure,  largement  échancré  à  son  bord  apical  :  le  cin¬ 
quième  légèrement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec 
celui-ci  muni  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  saillant,  largement 
et  faiblement  relevé  sur  les  côtés,  subsinueusement  tronqué  à  son 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  peu  pubescent,  assez  finement  et 
densement  ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  bord  apical  des  derniers 
arceaux  du  ventre  couleur  de  poix.  Métasternum  subconvexe,  offrant  sur 
son  milieu  un  espace  longitudinal  lisse  assez  grand.  Ventre  conv’exe,  à. 
sixième  arceau  saillant,  subsinueusement  prolongé  à  son  sommet  en  angle 
obtus,  avec  tout  le  bord  postérieur  garni  d’une  bande  de  cils  assez  serrés, 
très-courts  et  d’un  blond  fauve. 

Pieds  finement  et  légèrement  pubescents  avec  les  tibias  antérieurs  et 
intermédiaires  plus  densement;  assez  finement,  assez  densement  et  sub- 
râpeusement  ponctués;  d’un  rouge  brun,  avec  les  cuisses  et  les  hanches 
plus  foncées  ou  d’un  brun  de  poix  brillant,  les  trochanters  restant  roussâtres. 
Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  robustes;  les  posté¬ 
rieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  longuement  ciliés  en-dessous, 
à  peine  en-:dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  suballongés; 
les  postérieurs  encore  un  peu  plus  développés,  sensiblement  ou  même 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
graduellement  un  peu  moins  longs  :  le  premier  néanmoins  évidemment 
plus  long  que  le  suivant,  mais  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis. 
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Patrie.  Ceite  espèce  se  rencontre  dans  les  contrées  les  plus  méridionales 
de  la  France.  Elle  a  été  trouvée,  avec  des  fourmis,  dans  les  environs  de 
Cette,  par  M.  Valéry  Mayet. 

Obs.  Nous  avons  vu  un  individu  immature  (a*),  pris  dans  le  Beaujolais, 
dans  un  tronc  d’arbre  infesté  par  les  fourmis,  et  chez  lequel  la  couleur  est 
d’un  roux  testacé,  avec  les  troisième  à  cinquième  segments  de  l’abdomen 
rembrunis.  Il  se  rapporte  évidemment  à  notre  genre  Myrmoecia  quant  à  la 
forme  des  antennes  et  des  autres  parties  qui  le  constituent;  mais,  sur  un 
seul  exemplaire  mou,  nous  n’osons  dire  s’il  doit  représenter  une  espèce 
distincte.  Il  est  d’une  taille  sensiblement  moindre  ;  la  ponctuation  paraît 
moins  forte;  le  prothorax  semble  un  peu  plus  court;  le  fer  à  cheval  du 
troisième  segment  abdominal  est  moins  accusé;  le  ventre  est  à  peine 
ponctué,  et  les  tibias  sont  proportionnellement  un  peu  moins  robustes  ; 
mais  toutes  ces  nuances  légères  ne  sont  pas  concluantes  et  peuvent  bien 
n’être  dues  qu’au  développement  incomplet  du  sujet  en  question. 

C’est  seulement  d’après  la  description  que  nous  rapportons  à  la  Myrme- 
donia  tuberiventris  la  Myrmedonia  hippocrepis  de  M.  de  Saulcy.  Elle  nous 
semble  assez  lui  convenir  à  part  la  ponctuation  de  l’abdomen?  Ce  célèbre 
entomologiste  l’a  capturée  sous  une  pierre,  avec  la  Formica  erratica  au  fort 
•Miradou,  près  Collioure. 

Près  de  la  Myrmoecia  tuberiventris  doit  peut-être  se  placer  l’espèce 
suivante  : 


8.  Jflyranoecia  rigida,  Erichson. 


Densement  ponctuée ,  noire,  assez  brillante,  revêtue  d' une  fine  pubescence 
blanche,  avec  les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses,  d'un  roux  brun.  Prothorax 
en  carré  transverse,  obsol'etement  impressionné  en  arrière. 

.  Tête  légèrement  creusée  en  dessus.  Dernier  article  des  antennes 
obtusément  acuminé.  Prothorax  à  sillon  très-large,  assez  profond.  Deuxième 
segment  de  l'abdomen  ayant  à  la  base  un  fort  sillon  transversal  :  le  troisième 
relevé  en  gibbosité  conique,  dirigé  en  arrière,  êchancré  en  dessus  avec 
deux  houppes  de  poils  ferrugineux  dans  cette  échancrure  :  le  quatrième 
relevé  en  tubercule,  aplati  par  derrière. 

9  .  Tête  faiblement  déprimée  en  dessus.  Dernier  article  des  antennes 
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conique,  pointu.  Prothorax  uni,  n'ayant  qu’une  très-faible  impression 
vis-à-vis  l’écusson  et  une  petite  ligne  longitudinale  lisse.  Abdomen  uni. 

Myrmedonia  rigida ,  Ericiison,  Gen.  et  Spec.  Staph.  39,  6.  —  Fairmaire  et  Laboul- 

bène,  Faim.  Eut.  Fr.  I,  387,  9. 

Long.,  3  mill.  1/2. 

Corps  noir,  assez  brillant,  revêtu  d’une  pubescence  d’un  gris  un  peu 
roussàtre,  courte,  fine  et  serrée. 

Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax,  densement  et  assez  distinctement 
ponctuée  sur  le  front,  convexe,  subobtuse  en  avant,  légèrement  excavée  et 
presque  lisse  au  dessus  de  la  bouche.  Palpes  roux.  Mandibules  d’un  roux 
de  poix.  Labre  finement  caréné,  roussàtre  au  sommet. 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax,  robustes, 
d’un  roux  brun. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  court  que 
large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  subrétréci  vers  sa  base,  arrondi 
à  celle-ci,  largement  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  assez 
aigus  et  les  postérieurs  obtus  ;  subélevé,  déprimé  sur  le  dos,  assez  densement 
et  finement  quoique  assez  distinctement  ponctué,  largement  et  obsolètemenw 
impressionné  au  dessus  de  l’écusson  (  î  ). 

Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  densement  ponctuées. 

Abdomen  éparsement  ponctué  sur  les  quatrième  et  cinquième  segments, 
densement  et  finement  sur  les  autres. 

Pieds  assez  allongés,  avec  les  tibias  et  les  tarses  d’un  roux  brun. 

Patrie.  Les  environs  de  Lunel  et  de  Montpellier.  Très-rare. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  à  la  Myrmedonia :  funesta  pour  la  forme  ; 
mais  elle  est  plus  petite,  plus  étroite,  plus  mate  à  cause  de  la  pubescence, 
plus  fine  et  plus  serrée.  Elle  est  facile  à  distinguer  par  son  abdomen  ponctué 
sur  le  dos. 

Nous  rapporterons  encore  ici  une  troisième  espèce  : 

3.  JSynnoeciR  fitougeti,  Fairmaire. 

ISoire,  brillante ,  avec  la  tête ,  le  prothorax  et  les  élytres  densement 
ponctués  :  celles-ci  rousses ,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  testacé 
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pâle,  Prothorax  à  côtes  arrondis  en  avant,  légèrement  sinués  en  arrière, 
avec  tous  les  angles  obtus;  offrant  à  sa  base  une  impression  obsolète. 
Écusson  noir,  très-ponctué ,  lisse  sur  sa  marge.  Élytres  de  la  longueur  du 
prothorax.  Abdomen  obscurément  d'un  roux  de  poix  à  sa  base,  avec  les 
deux  premiers  segments  densement  ponctués  :  le  deuxième  échancré  au 
sommet,  garni  d'une  dense  pubescence  fauve,  légèrement  et  brièvement 
caréné  :  le  troisième  légèrement  élevé  sur  son  milieu,  déprimé  en  dessus 
et  caréné  de  chaque  côté  :  le  quatrième  lisse  :  le  cinquième  étroitement,  le 
dernier  entièrement  roussâtre. 

Myrmcdonia  Rourjeti,  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Er.  (1869.,  p.  164. 


Long.,  3  mill.  1  fü. 


Patrie.  Dijon. 

Obs.  Cette  espèce,  sauf  la  coloration,  doit  ressembler  beaucoup  à  la 
Myrmoecia  tuberiventris.  Comme  on  le  voit,  la  description  a  été  faite  sur 
un  exemplaire  mâle. 


QUATRIÈME  RAMEAU 

Il  O  M  A  L  O  T  A  T  E  S 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle  ou  fusiforme, 
rarement  oblong  ou  assez  court.  Tête  variable,  subarrondie,  transverse  ou 
subcarrée,  non  portée  sur  un  cou  grêle,  généralement  plus  ou  moins 
resserrée  à  sa  base  et  plus  ou  moins  saillante  ;  d’autres  fois  à  peine  resserrée 
en  arrière,  peu  saillante  et  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax. 
Tempes  rebordées  ou  non  sur  les  côtés.  Labre  transverse  (1).  Antennes 
plus  ou  moins  allongées,  ordinairement  grêles  ou  peu  robustes.  Prothorax 
carré  ou  transverse,  tantôt  subrétréci  en  arrière,  tantôt  rétréci  en  avant. 
Elytres  le  plus  souvent  transverses,  quelquefois  carrées,  rarement  sub- 
oblongues.  Abdomen  quelquefois  subparallèle,  d'autres  fois  plus  ou  moins 
atténué  en  arrière.  Prosternum  peu  ou  à  peine  développé  au  devant,  des 


(I)  Les  palpes  sont  de  forme  et  de  grandeur  norm  îles. 
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hanches  antérieures.  Lame  mésosternale  prolongée  tantôt  en  angle  plus  ou 
moins  aigu  jusqu’au  tiers  ou  à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires,  tantôt 
en  pointe  plus  ou  moins  effilée,  mousse  ou  acérée,  jusqu’après  le  milieu 
ou  même  jusqu’aux  trois  quarts  des  mêmes  hanches  :  celles-ci  contiguës, 
subcontiguës,  légèrement  ou  même  sensiblement  distantes.  Tarses  posté¬ 
rieurs  plus  ou  moins  allongés,  rarement  courts,  à  premier  article  variable, 
parfois  allongé  ou  suballongé  et  sensiblement  plus  long  que  le  deuxième, 
mais  toujours  un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis,  le  plus 
souvent  un  peu  plus  long,  aussi  long  ou  rarement  moins  long  que  le  sui¬ 
vant  :  celui  des  intermédiaires  aussi  long  ou  même  plus  court  que  le 
deuxième. 

Obs.  Notre  quatrième  rameau  des  Homalotates  correspond  ,  pour  ainsi 
dire  presque  exactement,  au  grand  genre  Homalota  d’Erichson,  genre 
qui  réunit  un  nombre  considérable  d'espèces  souvent  disparates,  suscepti¬ 
bles  de  constituer  au  moins  une  centaine  de  genres  ;  et  ces  genres,  on 
pourrait  certainement  les  baser  sur  des  caractères  plus  importants  et  plus 
tranchés  que  ceux  qui  ont  servi  jusqu’à  présent  à  établir  les  grandes  sub¬ 
divisions  des  Brachélytres  ou  Brévipennes ,  si  la  Nature  avait  doué  ces 
insectes  d’une  taille  plus  avantageuse  qui  présentât  à  l’examen  de  l’obser¬ 
vateur  des  signes  plus  saisissables.  Néanmoins,  à  l’exemple  de  M. Thomson 
dont  nous  avons  adopté  presque  toutes  les  coupes  génériques  (1),  nous 
avons  essayé  d’en  créer  quelques  autres  pour  diviser  certains  genres  trop 
nombreux,  et  quand  les  caractères  nous  ont  paru  de  peu  de  valeur,  nous 
nous  sommes  contentés  défaire  des  sous-genres  :  ce  qui  aidera  peut-être 
à  la  détermination  des  espèces. 

Le  rameau  des  Homalotates  diffère  de  celui  des  Myrmédoniates  par  la 
lame  mésosternale  généralement  moins  courte  et  plus  aiguë  ;  par  les  han¬ 
ches  intermédiaires  plus  rapprochées  ;  par  le  premier  article  des  tarses 
intermédiaires  et  postérieurs  moins  allongé,  etc.  Il  se  distingue  des  Myr- 
méciates  par  la  base  externe  des  cuisses  antérieures  non  rectangulée  ;  par 
les  antennes  et  les  pieds  ordinairement  moins  robustes,  etc. 

(1)  Avant  de  consulter  l’ouvrage  de  Thomson,  nous  avions,  dans  notre  manuscrit, 
établi  un  grand  nombre  de  genres,  déjit  publiés  pour  la  plupart,  à  notre  insu,  par 
l'illustre  auteur  suédois. 
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Ce  rameau  comprend  un  grand  nombre  de  genres  que  nous  disposerons 
de  la  manière  suivante  : 
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fortement  renflé  ou  cour- 
tement  ovalaire .  Le 
dernier  très-petit ,  à 
peine  distinct.  Tempes 
non  rebordées  sur  les 
côtés.  Hanches  inter¬ 
médiaires  légèrement 
distantes.  Le  dernier 
article  des  antennes 
plus  ou  moins  allongé,  callicerus  (2). 
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médiocrement  ou  peu 
renflé  :  le  dernier  petit, 
toujours  plus  ou  moins 
distinct. 
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sans  ailes  en  dessous  ,  évidemment 
plus  courtes  que  le  prothorax.  Yeux 
médiocres  ou  petits. Metasternum 
court.  Le  premier  article  des  tar¬ 
ses  postérieurs  suballongé. 
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fi  *-4 


différant  suivant  le  sexe.  Postépimères  nulles 
ou  cachées  :  le  bord  interne  des  postépis- 
ternums  convergeant  en  arrière  vers  le  repli 
des  ély très.  Le  premier  article  des  tarses 
postérieurs  suballongé.  discerota. 

£  j£  1  finement  et  distinctement  rebordé  en  arrière,  avec 
c  '  les  angles  postérieurs  rectangulaires.  dadobia. 

armé  à  son  extrémité  de  trois  forts  aiguillons  dans  les  deux 
sexes.  Tarses  tous  très-courts.  Le  premier  arceau  ven- 
!  1 2 3  tral  très-développé.  thectura. 

fendue  jusqu'à  la  base.  Labre  très-court.  Le  pénultième  ar¬ 
ticle  des  palpes  maxillaires  sensiblement  renflé.  tomoglossa. 

bidentées  à  leur  sommet.  Le  premier  article  des  tarses  postérieurs 

suballongé.  schistoglossa. 


(1)  C'est-à-dire  celui  qui  précède  l’armure. 

(2)  Nous  n’avons  pas  placé  ce  genre  avec  les  Homalotates  vrais  à  cause  de  sa  forme 
de  Calodera. 

(3)  Pour  ne  pas  construire  des  tableaux  trop  grands,  nous  transporterons  en  leur  lieu 
et  place  les  Homalotates  compris  depuis  le  genre  Callicerus  jusqu’au  genre  Geostiba 
exclusivement,  sous  le  nom  A’ Homalotates  vrais,  pour  les  subdiviser  en  plusieurs 
tableaux  synoptiques  n’excédant  point  une  page  d’impression  et  pouvant  être  ainsi 
embrassés  d'un  seul  coup  d’œil. 
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Genre  Callicerus ,  Calligère,  Gravenhorst. 

Gravexhorst,  Micropi.  p.  66,  I. 

Etymologie  :  xà).).oç,  beauté;  xspa;,  corne. 

Caractères.  Corps  allongé,  peu  convexe,  ailé. 

Tête  subtransverse  ou  subarrondie  ,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que 
le  prothorax,  assez  fortement  resserrée  à  sa  base,  subangulairement  mais 
obtusément  rétrécie  en  avant,  saillante,  subinclinée.  Tempes  sans  rebord 
latéral.  Épistomê  largement  tronqué  en  avant  où  il  présente  un  léger 
espace  submembraneux  (1).  Labre  fortement  transverse,  plus  ou  moins 
tronqué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  assez  saillantes,  assez  robustes, 
simples  au  sommet,  nautiques  en  dedans,  fortement  arquées.  Palpes  maxil¬ 
laires  assez  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long 
que  le  deuxième  mais  beaucoup  plus  épais,  renflé  en  massue  ovalaire  et 
subtronquée  au  bout  :  le  dernier  très-petit,  peu  distinct,  subulé,  membra¬ 
neux,  perdu  dans  la  troncature  du  précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de 
trois  articles  :  les  deuxième  et  troisième  subégaux  ,  mais  ce  dernier  plus 
étroit,  subcylindrique,  subsubulé.  Menton  fortement  transverse,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  obtu¬ 
sément  angulée  à  la  base. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  un  peu  saillants,  situés  loin  du  bord  an¬ 
térieur  du  prothorax. 

Antennes  allongées,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  insérées 
dans  une  fossette  subarrondie  et  assez  restreinte  (2);  de  onze  articles  :  le 
premier  allongé,  légèrement  épaissi  :  les  deuxième  et  troisième  oblongs  ou 
suballongés  :  les  quatrième  à  dixième  carrés  ou  transverses  :  le  dixième 
parfois  en  carré  long  :  le  dernier  plus  ou  moins  allongé  ,  plus  ou  moins 
cylindrique. 

Prothorax  en  carré  subtransverse;  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  sensible- 

(1)  Cet  espace  submembraneux  se  raccornit  parfois  dans  son  milieu  et  fait  paraître 
ainsi  te  sommet  de  l’épistome  subéchancré  en  forme  d’arc  ou  de  chevron  ouvert  en 
avant. 

(2)  Cette  fossette  est  séparée  du  bord  antéro-interne  des  yeux  par  un  intervalle 
léger  mais  visible. 
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ment  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  arrondis  et  un  peu  réfléchis  en  dessous  ,  ce  qui  le  fait  paraître 
parfois  subitement  atténué  en  avant,  et  les  postérieurs  plus  ou  moins  obtus  ; 
à  peine  arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  ou  à  peine  rebordé  sur  celle-ci  et 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  en  arrière  et  redes¬ 
cendant  fortement  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  inférieur  assez 
large,  visible  vu  de  côté  ,  à  bord  interne  très-obtus  ,  dont  le  sommet,  ar¬ 
rondi,  est  situé  un  peu  derrière  la  naissance  externe  des  hanches  anté¬ 
rieures. 

Écusson  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  apical,  faiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ,  simples  et  presque 
droites  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  assez  étroit,  à  bord  interne  subrecti¬ 
ligne  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  à  disque  élevé  mais  à  sommet  non  aigu.  Mésos¬ 
ternum  à  lame  médiane  à  angle  assez  prononcé,  sinueusement  rétréci  en 
pointe  un  peu  mousse,  prolongée  jusqu’à  la  moitié  des  hanches  intermé¬ 
diaires  (1).  Médiépisternums  grands,  en  partie  confondus  avec  le  mésos¬ 
ternum.  Médiépimères  médiocres,  triangulaires.  Métasternum  assez  déve¬ 
loppé,  à  peine  obliquement  coupé  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  (2)  ;  non 
visiblement  subéchancré  au  devant  de  l'insertion  des  hanches  postérieures  ; 
à  peine  an gulé  entre  celles-ci;  fortement  avancé  entre  les  intermédiaires  en 
angle  très- aigu  dont  le  sommet  se  lie  à  la  pointe  mésosternale,  au  moyen 
d’un  filet  étroit  et  linéaire.  Postépisternums  assez  étroits,  postérieurement 
rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  divergeant  légèrement  en  arrière  du 
repli  des  élytres.  Postépim'eres  grandes  ou  assez  grandes,  subtriangulaires. 

Abdomen  assez  allongé,  subparallèle  ou  à  peine  atténué  vers  son  extré¬ 
mité,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subconvexe  en  dessus,  pouvant 
sensiblement  se  recourber  en  l’air,  fortement  et  subépaissement  rebordé 
sur  les  côtés,  avec  les  quatre  premiers  segments  subégaux,  le  cinquième 
un  peu  plus  court,  subrétractile  .  Les  trois  premiers  transversalement 
impressionnés  à  leur  base  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de 
V armure  plus  ou  moins  caché.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  plus 

(1)  Le  lebord  antésternal  se  double  dans  son  milieu  pour  former  une  aréole  en  forme 
de  croissant. 

(2)  Ce  rebord  apical  offre  en  avant  une  strie  transversale  obsolète. 
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grand  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  plus  court,  sub¬ 
rétractile  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  assez  ren¬ 
versées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  som¬ 
met.  Les  intermédiaires  moins  grandes,  conico-subovales,  non  saillantes, 
obliquement  disposées,  légèrement  distantes.  Les  postérieures  grandes,  très- 
rapprochées  intérieurement  à  leur  base,  plus  ou  moins  divergentes  au 
sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors ,  assez  subitement  dilatée  en 
dedans  en  cône  assez  allongé  et  subhorizontal  ;  à  lame  inférieure  trans¬ 
verse,  assez  large,  explanée,  graduellement  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermé¬ 
diaires  petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs  ou 
subtriangulaires  (1).  Cuisses  débordant  assez  fortement  les  cotés  du  corps, 
subcomprimées,  faiblement  élargies  avant  leur  milieu,  subatténuées  vers 
leur  extrémité,  à  peine  ou  non  rainurées  en  dessous  vers  leur  sommet. 
Tibias  assez  grêles,  aussi  longs  (au  moins  les  postérieurs)  que  les  cuisses, 
droits  ou  presque  droits,  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base,  mutiques, 
munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons  peu  dis¬ 
tincts.  Tarses  assez  étroits  ,  subcomprimés,  à  peine  atténués  vers  leur 
extrémité;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  posté¬ 
rieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  assez 
courts,  subégaux,  et  le  dernier  presque  aussi  long  que  tous  les  précé¬ 
dents  réunis  :  les  intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subégaux  (2),  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents 
réunis;  les  postérieurs  assez  allongés,  mais  moins  longs  que  les  tibias,  à 
premier  article  suballongé  ou  oblong,  plus  long  que  le  suivant,  évidem¬ 
ment  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième 
suballongés  ou  oblongs  ,  graduellement  à  peine  moins  longs  et  le  dernier 
subégal  aux  deux  précédents  réunis.  Ongles  grêles,  subarqués,  infléchis. 

Obs.  La  démarche  de  ces  insectes  est  médiocrement  agile,  et  leur  taille 
assez  petite.  On  les  rencontre  parmi  les  mousses  ou  courant  sur  la  vase. 

Malgré  l’autorité  de  Jacquelin  du  Val,  nous  croyons  devoir  rétablir  ce 
genre,  remarquable  par  l’épaisseur  du  troisième  article  des  palpes  maxil¬ 
laires,  caractère  bien  tranché  qui  se  réunit  à  celui  de  la  longueur  du  der- 


(1)  Ils  isolent  complètement  la  cuisse  de  la  hanche. 

(2)  Le  premier  paraît  parfois  à  peine  plus  court  que  le  suivant. 
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nier  article  des  antennes  ,  et  au  développement  assez  sensible  du  premier 
article  des  tarses  postérieurs  relativement  au  deuxième.  L’article  terminal 
des  palpes  maxillaires  est  peu  distinct,  etc. 

Il  sert  naturellement  de  lien  entre  les  Homalotates  et  les  Myrmêciates. 

Il  comprend  deux  espèces  bien  disparates  dont  nous  donnons  ici  les 
différences  principales  : 

a  Dernier  article  des  antennes  allongé,  subcylindrico-fusiforme  :  le 
pénultième  non  ou  à  peine  plus  grand  que  l’antépénultième.  Front 
sans  sillon.  Abdomen  assez  densement  pointillé  vers  sa  base.  Taille 
moyenne,  (s.  g.  Semiris,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  342.)  rigidicornis. 

aa  Dernier  article  des  antennes  très-allongé,  cylindrique  :  le  pénultième 
notablement  plus  grand  que  l’antépénultième.  Front  avec  un  sillon 
longitudinal.  Abdomen  presque  lisse.  Taille  petite,  (s.  g.  Callicerus.)  obscurus. 


1.  (alUcei'us  (Semiris)  rigidicornis,  Erichson. 

Allongé ,  peu  convexe ,  finement  pubescent,  d’un  noir  de  poix  un  peu 
brillant,  avec  les  élytres  brunâtres ,  le  sommet  de  l'abdomen  d’un  roux  de 
poix,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  testacé.  Tête  subarrondie, 
un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  pointillée.  Antennes  à  troi¬ 
sième  article  plus  long  que  le  deuxième,  le  pénultième  subégal  au  précédent. 
Prothorax  subcarré,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
subimpressionné  vers  sa  base,. densement  et  aspèrement  ponctué.  Elytres 
transverses ,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax ,  densement  et  aspèrement 
ponctuées.  Abdomen  à  peine  atténué  en  arrière,  assez  densement  pointillé 
vers  sa  base,  presque  lisse  vers  son  extrémité. 

a" .  Le  premier  segment  abdominal  muni  sur  son  milieu  près  de  son  bord 
postérieur  d’un  tubercule  assez  prononcé.  Front-  déprimé  ou  à  peine 
impressionné  sur  son  milieu. 

9  .  Le  premier  segment  abdominal  inerme.  Front  subdéprimé  ou  à 
peine  convexe  sur  son  milieu. 

Homalota  rigidicornis,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  82,  3.  —  Fairmaire  et  La- 
boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  392,  1.  —  Jacquelin  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.  Staph. 
pl.  0,  fig.  26. 

Semiris  fusca,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  343,  t. 

Catlicerus  rigidicornis,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  p.  139,  2. 
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Variété  a.  Élytres  entièrement  d’un  brun  roussàtre  ou  testacé. 

Variété  b.  (immature).  Tout  le  corps  d’un  roux  testacé. 

Long.,  O™,  0045  (2  1.);  —  larg.,  0"\,0014  (2/3  1.) 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant,  avec  les 
élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  souvent  moins  foncés  ;  revêtu  d’une 
line  pubescence  grisâtre,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  ou  même  sensiblement  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  légèrement  pubescente,  à  peine  pointillée,  d’un  noir  de  poix  un  peu 
brillant.  Front  large,  subconvexe  postérieurement,  subdéprimé  à  sa  partie 
antérieure.  Êpistome  subconvexe,  presque  lisse.  Labre  lisse  et  d’un  brun  de 
poix  à  sa  base,  roussàtre  et  ruguleux  dans  sa  partie  antérieure  ,  avec  son 
sommet  assez  longuement  cilié.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec 
la  pointe  des  mandibules  rembrunie. 

Yeux  subarrondis  antérieurement,  à  bord  postérieur  assez  droit,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
graduellement  et  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  obsolètement  pilosellées;  d’un  roux  testacé  rare¬ 
ment  un  peu  obscur  :  à  premier  article  légèrement  épaissi  en  massue  allon¬ 
gée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  oblong,  sensi¬ 
blement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  suballongé  ,  visiblement 
plus  long  que  le  deuxième,  graduellement  élargi  de  la  base  au  sommet  où 
il  est  aussi  large  que  le  suivant  :  les  quatrième  à  dixième  en  forme  de 
tronçon  de  cône,  brièvement  pédicellés  :  le  quatrième  presque  carré,  les 
cinquième  à  dixième  non  ou  à  peine  transverses  :  le  dernier  un  peu  plus 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  allongé,  subcylindrico-fusiforme, 
subatténué  et  subacuminé  vers  son  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  subtransverse;  subrétréci  en  arrière  où 
il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  assez  largement  tronqué  au 
sommet  avec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis  et  arrondis  ;  légère¬ 
ment  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrec¬ 
tilignes  en  arrière  ,  mais,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus;  faiblement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  ou  peu  convexe  sur 
son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  impression  transversale 
obsolète  ,  et  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  parfois  un  canal  très-fin  et 
plus  ou  moins  prolongé  sur  le  dos  ;  finement  et  assez  densement  pubescent; 
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denseraent  et  aspèrement  pointillé;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli 
inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  rugueusement  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse,  à  peine  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  ; 
subrectilignes  ou  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés;  faiblement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  subdé¬ 
primées  sur  leur  disque,  parfois  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  der¬ 
rière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes  ;  densement  et 
aspèrement  ponctuées;  d’un  brun  de  poix  un  peu  brillant  avec  la  suture 
généralement  roussâtre  ainsi  que  parfois  toute  leur  surface.  Épaules  arron¬ 
dies. 

Abdomen  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  au 
moins  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  un  peu  ou  à  peine  atténué 
tout  à  fait  vers  son  extrémité  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  finement  pubescent, 
avec  la  pubescence  un  peu  plus  longue,  mais  un  peu  moins  serrée  que 
celle  du  prothorax  et  des  élytres  et  encore  plus  écartée  postérieurement; 
finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillé  sur  les  trois  premiers 
segments,  avec  la  ponctuation  plus  lâche  à  partir  de  la  base  du  quatrième 
et  presque  nulle  sur  le  cinquième  et  le  suivant;  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant  avec  les  intersections  d’un  brun  roussâtre  et  le  sommet  d’un  roux 
parfois  testacé.  Les  trois  premiers  segments  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent  ;  finement ,  légèrement  et  assez 
densement  pointillé  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  intersections  ven¬ 
trales  et  le  sommet  du  ventre  roussâtres.  Mêtasternum  à  peine  convexe. 
Ventre  convexe,  à  pubescence  et  ponctuation  moins  serrées  en  arrière  ;  à 
sixième  arceau  un  peu  saillant,  subarrondi  (  9  )  ou  très-obtusément  angulé 
(a*)  à  son  bord  postérieur,  avec  celui-ci  finement  cilié. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  testacé  assez 
brillant  et  assez  clair.  Cuisses  faiblement  élargies  avant  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  à  peine  recour¬ 
bés  en  dedans,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  lon¬ 
guement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts ,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  assez  allongés, 
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sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé, 
évidemment  un  peu  plus  long  que  le  suivant  :  les  deuxième  à  quatrième 
graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie.  On  trouve  cette  espèce  courant  sur  la  vase  des  chemins,  des 
fossés  ou  des  petits  ruisseaux.  Elle  n’est  pas  très-commune  :  les  environs 
de  Paris  et  de  Lyon,  la  Picardie,  la  Champagne,  la  Bourgogne,  le  Beau¬ 
jolais,  les  Alpes,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  Elle  varie  par  la  couleur  des  élytres  qui  passe  du  noir  ou  brun  de 
poix  au  roux  châtain  ou  au  roux  testacé.  Quelques  sujets  immatures  offrent 
même  tout  leur  corps  de  cette  dernière  couleur,  avec  la  tête  néanmoins 
un  peu  rembrunie. 

Les  mâles  paraissent  plus  rares  que  les  femelles. 

Les  antennes,  quoique  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  sont 
assez  robustes  dès  leur  base,  mais  moins  que  dans  le  genre  Myrmœcia, 
auquel  cette  espèce  paraît  conduire. 


2.  C'allicerus  oliscurus,  Gràvenhorst. 

Allongé ,  subdéprimé,  finement  pubescent,  d’un  noir  peu  brillant ,  avec  la 
bouche,  les  antennes  et  les  élytres  brunâtres,  et  les  pieds  d’un  testacé 
obscur.  Tête  subtransverse,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine 
pointillée.  Antennes  à  troisième  article  subégal  au  deuxième,  le  pénultième 
toujours  beaucoup  plus  développé  que  l' antépénultième.  Prothorax  subcarré, 
à  peine  rétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  sub- 
impressionné  vers  sa  base,  obsolètement  pointillé.  Élytres  subtransverses, 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  densement  et  subaspèremenl  poin- 
tillées.  Abdomen  à  peine  atténué  en  arrière,  presque  lisse  ou  à  peine  poin¬ 
tillé. 

a".  Le  dernier  article  des  antennes  très-allongé,  cylindrique,  un  peu 
plus  long  que  les  trois  précédents  réunis.  Le  pénultième  allongé,  cylin¬ 
drique,  beaucoup  plus  long  que  large,  presque  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au 
sommet. 

Ç  .  Le  dernier  article  des  antennes  allongé,  subcylindrique,  à  peine 
aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis.  Le  pénultième  presque  carré, 
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à  peine  aussi  long  que  large,  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis. 
Le  sixième  arceau  ventral  oblusément  arrondi  au  sommet. 

Aleochara  callicera ,  Gravenhorst,  Mon.  153,  17. 

Callicerus  ohscurus,  Gravenhorst,  Micr.  66,  1.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  138,  1. 
Callicerus  Spencei,  Curt.  Brit.  Ent.  X,  pl,  443.  —  Stephens,  III.  V,  125,  pi.  24, 
«g-  2  (O*)- 

Callicerus  hybridus,  Curt.  Brit.  Ent.  X,  pl.  443.  —  Stephens,  III.  V,  434  (9). 
Homalota  callicera ,  Erichson,  Col.  March.  I,  319,  7  ;  Gen.  et  Spec.  Staph.  84,  7. 

—  IIeer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  342,  65.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  658,  8. 

—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  392,  2. 

Semiris  obscura ,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  299,  1.  1860. 

Variété  a.  Élytres  d’un  roux  châtain. 

Variété  b.  Prothorax  et  élytres  d’un  roux  châtain. 

Long.,  0m,0029  (l  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0“>,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subdéprimé,  peu  brillant,  obscur;  revêtu 
d’une  fine  pubescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  médiocrement 
serrée. 

Tète  en  carré  subtransverse  et  subarrondi  aux  angles;  à  peine  moins 
large  que  le  prothorax;  légèrement  pubescente;  à  peine  et  subaspèrement 
pointillée,  avec  l'intervalle  des  points  très-finement  chagriné;  d’un  noir 
mat  ou  peu  brillant.  Front  large,  déprimé  sur  son  milieu  qui  est  creusé 
d’un  sillon  longitudinal  plus  ou  moins  prononcé,  prolongé  jusque  sur  le 
vertex.  Épistome  longitudinalement  subconvexe,  presque  lisse  et  assez 
brillant.  Labre  d’un  brun  de  poix,  lisse  et  brillant  à  sa  base,  subruguleux, 
d’un  roux  testacé  et  assez  longuement  cilié  vers  son  extrémité.  Parties  de 
la  bouche  d’un  testacé  de  poix,  avec  la  pointe  des  mandibules  â  peine 
rembrunie  et  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  plus  obscur. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
graduellement  et  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité;  garnies  d’un 
duvet  grisâtre,  serré  et  plus  (cf)  ou  moins  (9)  redressé,  et  en  outre 
légèrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  brunâtres 
ou  d’un  roux  obscur  avec  la  base  ordinairement  plus  foncée  ;  à  premier 
article  légèrement  épaissi  en  massue  allongée  :  les  deuxième  et  troisième 
obeoniques,  oblongs  ou  suballongés,  subégaux,  sensiblement  moins  longs 
séparément  que  le  premier  :  le  troisième  graduellement  élargi  de  la  base 
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au  sommet  où  il  est  aussi  large  que  le  suivant  :  les  quatrième  à  dixième 
pédicellés  :  les  quatrième  et  cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  neu¬ 
vième  plus  ou  moins  fortement  transverses  :  le  dixième  plus  (a")  ou 
moins  (  9  )  grand  :  le  dernier  très-grand,  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  allongé, 
cylindrique,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  à  peine  transverse  ;  non  ou  à  peine  rétréci 
à  sa  base  où  il  est  sensiblement  ou  même  beaucoup  moins  large  que  les 
élytres  ;  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  fortement  arrondis 
et  fortement  infléchis  ou  même  un  peu  réfléchis  en  dessous,  ce  qui  le  fait 
paraître  subitement  atténué  en  avant;  légèrement  arqué  sur  les  côtés  avant 
leur  milieu,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subparallèles  et  subrectilignes 
en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  largement  et  à  peine  sinués  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  ;  à  peine  arrondi  à  sa  base  avec  celle- 
ci  parfois  subsinueusement  tronquée  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  ou  peu 
convexe  sur  son  disque;  creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une  impression 
plus  ou  moins  prononcée,  parfois  prolongée  jusqu’au  milieu  du  dos  en 
forme  de  large  sillon  obsolète  ;  finement  et  assez  densement  pubescent  ; 
obsolètement  et  subaspèrement  pointillé;  d’un  noir  mat  ou  peu  brillant. 
Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  obsolètement  rugueux,  d’un  noir  de  poix  un 
peu  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  subtransverse  ;  un  peu  ou  même 
évidemment  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  subrectilignes 
sur  leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe 
avec  le  suturai  émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque,  parfois  plus  ou  moins 
subimpressionnées  sur  la  suture  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes; 
densement  et  subaspèrement  pointillées  ;  d’un  brun  de  poix  un  peu  brillant 
avec  la  région  sulurale  et  parfois  tout  leur  disque  d’un  roux  châtain. 
Épaules  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  environ  de  deux 
fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses 
côtés  ou  à  peine  atténué  vers  son  extrémité  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  un 
peu  plus  longuement,  moins  densement  et  plus  finement  pubescent  que  les 
élytres;  très-peu  ou  à  peine  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments, 
presque  lisse  et  presque  glabre  sur  les  deux  suivants;  entièrement  d’un 
noir  de  poix  brillant,  avec  néanmoins  le  bord  apical  de  chaque  segment 
moins  foncé  ou  d’un  brun  de  poix  parfois  assez  clair.  Les  trois  premiers 
sensiblement  impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième 
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largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  peu  saillant,  subarrondi  à  son  sommet,  légèrement  pointillé  et 
éparsement  sétosellé  sur  le  dos,  parfois  d’un  brun  de  poix. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  assez  densement  et  légèrement 
pointillé,  d’un  noir  de  poix  asssez  brillant  avec  les  intersections  et  le 
sommet  du  ventre  souvent  moins  foncés  ou  d’un  brun  roussâtre.  Métaster- 
num subconvexe.  Ventre  convexe,  à  ponctuation  plus  écartée  en  arrière;  à 
sixième  arceau  plus  (  çf  )  ou  moins  (  9  )  saillant,  légèrement  cilié  au  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  testacé  assez  brillant 
et  plus  ou  moins  obscur.  Cuisses  à  peine  élargies  avant  leur  milieu.  Tibias 
grêles;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  tibias,  faiblement  recourbés  en 
dedans  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  finement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu 
plus  développés;  les  postérieurs  assez  allongés,  beaucoup  moins  longs 
que  les  tibias,  à  premier  article  obiong  ou  même  suballongé,  évidemment 
plus  long  qu,e  le  suivant  :  les  deuxième  à  quatrième  oblongs,  graduellement 
à  peine  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  n’est  pas  très-rare  au  premier  printemps,  sous  les 
mousses,  les  feuilles  mortes  et  les  fumiers  secs,  On  la  rencontre  dès  le  mois 
de  février,  volant  dans  les  jardins  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Normandie,  le  Beaujolais,  la  Provence,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable,  d’entre  toutes  celles  de  cette  famille,  par  le 
développement  anormal  des  deux  derniers  articles  des  antennes,  surtout 
chez  le  . 

Les  élytres  et  quelquefois  le  prothorax  sont  entièrement  d’un  roux  châ¬ 
tain,  parfois  subtestacé.  Chez  les  sujets  les  plus  mats,  les  intervalles  des 
aspérités  du  prothorax  et  des  élytres  paraissent  comme  très-finement 
chagrinés. 
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HOMALOLATES  VRAIS 


Les  Homalotates  vrais  sont  trop  nombreux  pour  faire  un  seul  tableau. 
Nous  les  subdiviserons  en  quatre  sections,  ainsi  qu’il  suit  (1)  : 


A  Hanches  intermédiaires  sensiblement  distantes. 

AA  Hanches  intermédiaires  légèrement  distantes,  subcontiguës  ou 
contiguës. 

b  Lame  mésosternale  prolongée  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  des 
hanches  intermédiaires  :  celles-ci  légèrement  distantes, 
c  Lame  mésosternale  dépassant  un  peu  le  milieu  des  hanches  inter¬ 
médiaires  :  celles-ci  très-rapprochées  mais  non  contiguës, 
d  Lame  mésosternale  ne  dépassant  pas  le  milieu  des  hanches  in¬ 
termédiaires  :  celles-ci  plus  ou  moins  contiguës. 


I™  SECTION'. 


IIe  SECTION. 
IIIe  SECTION. 
IVe  SECTION. 


PREMIÈRE  SECTION  (2) 

Hanches  intermediaires  sensiblement  distantes. 

Obs.  Cette  section  ,  assez  caractérisée  par  l’écartement  sensible  des 
hanches  intermédiaires,  nous  offre  les  tempes  avec  ou  sans  rebord  latéral; 
la  pointe  mésosternale,  généralement  mousse  au  sommet,  prolongée  jus¬ 
qu’à  la  moitié  ou  rarement  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermé¬ 
diaires  (3). 

(t)  Trois  caractères  se  présentent  pour  la  subdivision  des  Homalotates  vrais  :  celui 
de  l’écartement  des  hanches  intermédiaires,  celui  du  prolongement  de  la  lame  méso¬ 
sternale,  et  celui  des  tempes  rebordées  ou  non  sur  les  côtés.  Les  deux  premiers  sont,  il 
est  vrai,  d’une  élude  difficile,  surtout  sur  les  individus  collés.  Le  caractère  tiré  du 
rebord  latéral  des  tempes,  quoique  d’un  examen  assez  facile,  nous  offre  peu  de  cons¬ 
tance  :  il  est  tantôt  bien  prononcé  dans 'toute  la  longueur,  tantôt  obsolète  ou  nul, 
d’autres  fois  seulement  visible  en  arrière.  Du  reste,  il  ne  nous  parait  pas  aussi  domi¬ 
nateur  que  les  caractères  des  hanches  et  de  la  lame  mésosternale  qui,  sans  doute, 
doivent  se  rattacher  davantage  à  la  vie  de  relation,  et  qui,  d’ailleurs,  nous  semblent 
lier  les  genres  d’une  manière  plus  naturelle.  Après  de  nombreux  et  laborieux  essais, 
nous  nous  sommes  donc  arrêtés  à  la  subdivision  que  nous  exposons  ici. 

(2)  Pour  ne  pas  forcer  à  recourir  au  tableau  des  sections,  nous  répéterons  les  carac¬ 
tères  de  chacune  d’elles. 

(3)  L’écartement  sensible  des  hanches  intermédiaires,  qui  réunit  dans  un  caractère 
commun  les  différents  genres  de  cette  section,  semble  aussi  vouloir  lier  ces  premiers 
Homalotates  aux  Myrméciates  et  aux  Myrmèdoniatcs ,  dont  le  genre  Earota  représente 
quelque  peu  le  faciès. 
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Elle  renferme  un  petit  nombre  de  genres  que  nous  analyserons  de  la 
manière  suivante  : 
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seuls,  évidemment  plus  court  que  le  deuxième. 

Tempes  distinctement  rebordées  sur  les  cô¬ 
tés.  Pointe  mésosternale  assez  largement 
arrondie  au  sommet,  prolongée  à  peine  jus¬ 
qu’au  milieu  des  hanches  intermédiaires,  liée 
à  la  pointe  métasternale  antérieure  au  moyen 
d’une  pièce  lisse,  allongée,  subparallèle,  à 
surface  assez  étroite  mais  sensible.  Earota. 

ainsi  que  celui  des  postérieurs,  évidemment 
plus  court  que  le  deuxième.  Tempes  non  re¬ 
bordées  sur  les  côtés.  Pointe  mésosternale 
subtronquée  au  sommet,  prolongée  jusqu’aux 
deux  tiers  des  hanches  intermédiaires,  liée  à 
l'angle  antéro-médian  du  métasternum  sans 
intermède.  Kraatzia- 

évidemment  plus  court  que  le  deuxième  :  le 
dernier  des  postérieurs  deux  fois  plus  long 
que  le  premier.  Tempes  non  rebordées  sur 
les  côtés.  Angles  postérieurs  du  prothorax 
presque  droits.  Êlytres  sensiblement  sinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe. 

Pointe  mésosternale  assez  aiguë  ,  touchant 
sans  intermède  à  la  pointe  métasternale  anté- 

r'eure-  Notothkcta. 

subégal  au  deuxième  :  le  dernier  des  posté¬ 
rieurs  trois  fois  plus  long  que  le  premier. 

Tempes  rebordées  sur  les  côtés.  Angles  pos¬ 
térieurs  duprothorax  obtus.  Êlytres  à  peine 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe.  Pointe  mésosternale  subarrondie, 
liée  à  la  pointe  métasternale  antérieure  au 
moyen  d’une  pièce  lisse,  subparallèle,  à  sur¬ 
face  assez  sensible.  Tamiahæv. 

assez  allongé,  sensiblement  plus  long  que  le 
deuxième.  Antennes  assez  longues.  Êlytres 
transverses.  Pointe  mésosternale  peu  effilée, 
subgraduée,  assez  large,  mousse  au  sommet.  Heterota. 

oblong,  subégal  au  deuxième  ou  à  peine  plus 
long.  Antennes  assez  courtes.  Êlytres  presque 
carrées.  Pointe  mésosternale  subeffilée,  assez 
brusque,  assez  étroite,  subhasrée  au  sommet.  Alianta. 
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Genre  Earota ,  Éarote  ,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  £<xç>,  printemps. 


Caractères.  Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  assez  grande,  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 
un  peu  resserrée  à  la  base,  subangulairement  rétrécie  en  avant,  légèrement 
saillante,  subinclinée.  Tempes  avec  un  rebord  latéral  arqué  assez  sensible. 
Êpistome  largement  tronqué  en  avant.  Labre  grand,  fortement  transverse, 
subtronqué  au  sommet.  Mandibules  assez  fortes,  assez  saillantes,  simples  à 
leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  inaxillaires  assez  déve¬ 
loppés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième, 
graduellement  subépaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier  grêle,  subulé, 
aussi  long  que  la  moitié  du  précédent,  subatténué  vers  son  sommet.  Palpes 
labiaux  petits,  membraneux,  de  trois  articles  graduellement  moins  épais  : 
le  dernier  subsubulé,  subatténué  vers  son  extrémité.  Menton  grand,  trans¬ 
verse,  plus  étroit  en  avant,  subéchancré  à  son  bord  antérieur.  Tige  des 
mâchoires  formant  à  la  base  une  dent  rectangulaire  distincte. 

Yeux  assez  grands,  subovalaires,  un  peu  saillants,  situés  assez  loin  du 
bord  antérieur  du  prothorax. 

Antennes  assez  allongées  ,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  insé¬ 
rées  dans  une  fossette  ovalaire  assez  profonde  dont  la  partie  supérieure 
empiète  sensiblement  sur  le  niveau  antérieur  des  veux  (1)  ;  de  onze  articles  : 
le  premier  allongé ,  subépaissi  en  massue  :  le  deuxième  suballongé  :  le 
troisième  allongé,  plus  long  que  le  deuxième  :  le  quatrième  en  carré 
oblong  :  les  cinquième  à  dixième  subcontigus,  graduellement  un  peu  plus 
épais,  transverses:  le  dernier  très-grand,  allongé. 

Prothorax  en  carré  transverse  ;  moins  large  que  les  élytres;  largement, 
tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  presque  droits  et  les  posté¬ 
rieurs  obtus;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci 
et  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement ,  subsinués  en  arrière  et 
redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  inférieur  assez  large, 
visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  très-obtusément  angulé. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 


(t)  Joignant  le  bord  antéro-interne  des  mêmes  organes. 
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Élytres  médiocrement  transverses  ;  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
apical,  subarrondies  à  leurs  angles  suturai  et  postéro-externe  ;  simples  et 
presque  droites  sur  les  côtés.  Repli  latéral  assez  étroit ,  sensiblement 
réfléchi,  à  bord  interne  presque  subrectiligne.  Épaules  légèrement  sail¬ 
lantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  très -court  et  très-ouvert.  Mésosternum  à  lame 
médiane  en  angle  assez  large,  prolongé  jusque  près  de  la  moitié  des  han¬ 
ches  intermédiaires,  et  à  sommet  sensiblement  ou  même  assez  largement 
arrondi.  Médiépisternums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum.  Médié- 
pim'eres  assez  développées,  subtriangulaires.  Métasternum  assez  grand, 
transversalement  coupé  à  son  bord  apical  ;  à  peine  échancré  au  devant  de 
l’insertion  des  hanches  postérieures  ;  faiblement  angulé  entre  celles-ci  ; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  aigu  remontant  jusque  vers  le 
tiers  postérieur  de  celles-ci,  mais  lié  à  la  pointe  mésosternale  au  moyen 
d’un  filet  intermédiaire  allongé^  subparallèle  et  à  surface  assez  prononcée 
et  subconvexe.  Postépisternums  assez  étroits,  postérieurement  rétrécis  en 
languette  effilée  ;  à  bord  interne  subparallôle  au  repli  des  élytres.  Posté - 
pimères  assez  grandes,  subtriangulaires. 

Abdomen  assez  allongé,  faiblement  atténué  en  arrière,  moins  large  que 
les  élytres  ,  subconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ;  pou¬ 
vant  sensiblement  se  redresser  en  l’air  ;  avec  les  quatre  premiers  segments 
subégaux,  et  le  cinquième  un  peu  plus  grand.  Les  trois  premiers  sensible¬ 
ment  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  sixième  très-peu  saillant,  rétrac¬ 
tile  :  celui  de  l’armure  plus  ou  moins  enfoui.  Ventre  convexe,  à  premier 
arceau  plus  grand  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  à 
peine  plus  court  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  saillantes,  obliques,  subrenver- 
séesen  arrière,  convexesen  avant,  planesen  dessous,  contiguës  au  sommet  : 
les  intermédiaires  assez  grandes,  subovales,  à  peine  saillantes,  obliquement 
disposées,  très-sensiblement  distantes  :  les  postérieures  grandes,  conti¬ 
guës  intérieurement  à  leur  base,  très-divergentes  au  sommet; à  lame  supé¬ 
rieure  nulle  ou  presque  nulle  en  dehors ,  subsinueusement  dilatée  en 
dedans  en  concassez  saillant  et  subtronqué;  à  lame  inférieure  trans¬ 
verse,  assez  large,  explanée,  un  peu  rétrécie  de  dedans  en  dehors. 

Pieds  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  subovalaires,  subacuminés 
et  subdétachés  à  leur  sommet.  Cuisses  débordant  notablement  les  côtés  du 
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corps,  comprimées,  à  peine  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  subatté- 
nuées  vers  leur  extrémité ,  à  peine  rainurées  en  dessous  vers  leur  sommet. 
Tibias  grêles ,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base,  sublinéaires  dans  le  reste 
de  leur  longueur ,  droits  ou  presque  droits  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses  ;  tous  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de 
deux  petits  éperons  peu  distincts  et  subparallèles.  Tarses  étroits,  subcom¬ 
primés,  subalténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles, 
les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  assez  courts,  avec 
les  trois  premiers  articles  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier  aussi  long  que 
tous  les  précédents  réunis;  les  intermédiaires  suballongés,  à  premier  arti¬ 
cle  oblong,  sensiblement  moins  long  que  le  deuxième,  les  troisième  à  qua¬ 
trième  suballongés  ou  oblongs ,  graduellement  moins  longs  ,  et  le  dernier 
à  peine  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  allongés, 
mais  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  allongés, 
graduellement  moins  longs  :  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  premier. 
Ongles  très-grêles,  subarqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  d’une  taille  médiocre.  On  la  ren¬ 
contre  sous  les  feuilles  mortes. 

Cette  coupe  se  distingue  d’une  manière  tranchée  du  genre  Homalota 
des  auteurs,  par  sa  lame  mésosternale  assez  courte  et  arrondie  au  sommet, 
par  ses  hanches  intermédiaires  plus  distantes,  et  surtout  par  le  premier 
article  des  tarses  intermédiaires  seuls  sensiblement  pius  court  que  le  suivant. 
Ce  dernier  caractère  la  sépare  suffisamment  du  genre  Kraatzia,  chez  lequel 
le  premier  article  des  tarses  postérieurs  et  intermédiaires  tout  à  la  fois  est 
plus  court  que  le  suivant.  La  lame  mésosternale  la  différencie  assez  du 
genre  Notothecta. 

En  outre,  le  troisième  article  des  antennes  est  plus  allongé  eu  égard  au 
deuxième,  et  le  dernier  est  aussi  plus  développé  que  dans  la  plupart  des 
Homalotates. 


fl.  Earola  Keyi ,  Kiesenwetter. 

Allongée ,  subfusiforme ,  subdéprimée ,  finement  pubescente ,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  disque  des  clytres  et  les  pieds  d'un  testacé  de  poix.  Tête 
un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  finement  et  assez  dense  ment  pointillêe. 
Antennes  à  troisième  article  plus  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  oblong, 
les  cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  médiocrement 
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transverse,  évidemment  moins  large  que  les  élytres ,  subarqué  sur  les  côtés, 
à  peine  impressionné  vers  sa  base ,  finement  et  assez  densement  pointillé. 
Élytres  sensiblement  transverses,  visiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
finement,  densement  et  ruguleusement  pointillées.  Abdomen  faiblement 
atténué  en  arrière,  presque  glabre  et  presque  lisse  sur  le  dos. 

cr*.  Le  cinquième  segment  abdominal  muni  sur  son  milieu  de  deux  plis 
arqués,  postérieurement  réunis  en  une  ogive  oblongue.  Les  deuxième  à 
quatrième  articles  des  antennes  finement,  longuement  et  densement  ciliés 
intérieurement. 

9  .  Le  cinquième  segment  abdominal  simple.  Les  deuxième  à  quatrième 
‘  articles  des  antennes  légèrement  ciliés  en  dedans  comme  en  dehors. 

Homalota  Reyi,  Kiesenwf.tter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1850,  218;  Ann.  Soc.  Ent.  Fr. 

1851,  4-05.  —  Fairmaire  et  Labduibène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  393,  4. 

Long.,  0,0043  (2  1.); —  larg.,  0m,0011  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  d’un  noir 
brillant ,  avec  le  disque  des  élytres  testacé  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
grise,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  un  peu  plus  étroite  en  arrière,  presque  rectiligne 
sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubescente, 
finement  et  assez  densement  pointillée,  d’un  noir  brillant.  Front  large, 
faiblement  convexe.  Épistome  assez  convexe,  lisse  éparsemeni  sétosellé 
en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  obsolètement  ponctué 
et  éparsement  sétosellé  dans  sa  partie  antérieure,  légèrement  et  distincte¬ 
ment  cilié  à  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  brunâtres  ou  d’un  roux 
de  poix  foncé,  avec  l’article  terminal  des  palpes  maxillaires  pâle  :  le  pé¬ 
nultième  assez  fortement  cilié,  surtout  vers  son  extrémité. 

Yeux  subovalaires,  noirs. 

Antennes  un  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  légèrement 
et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  plus  ou  moins  ciliées  infé¬ 
rieurement;  finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou 
noirâtres;  à  premier  article  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  sub¬ 
elliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie 
obscure  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième 
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suballongé ,  beaucoup  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  allongé, 
évidemment  plus  long  que  le  deuxième  :  le  quatrième  assez  isolé,  en  carré 
oblong  :  les  cinquième  à  dixième  subcontigus,  graduellement  un  peu  plus 
épais,  sensiblement  transverses,  subégaux  ou  avec  le  sixième  paraissant 
parfois  à  peine  moins  court  :  le  dernier  allongé,  visiblement  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  subcylindrico-fusiforme,  brièvement  pilosellé, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  médiocrement  transverse;  largement  tronqué 
au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits,  mais  arron¬ 
dis  ;  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  subarqué  en  avant  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  dans  leurs  deux  der¬ 
niers  tiers,  mais,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  un  peu  infléchis,  obtus  et  subarrondis  ;  largement 
arrondi  à  sa  base;  subdéprimé  ou  faiblement  convexe  sur  son  disque; 
offrant  au  devant  de  l’écusson  une  impression  transversale  plus  ou  moins 
obsolète  ou  peu  distincte;  finement  et  assez  densement  pubescent  ;  paré  en 
outre,  vers  son  bord  antérieur  et  sur  les  côtés,  de  quelques  soies  obscures 
et  redressées,  avec  celles  des  côtés  plus  longues  et  plus  apparentes  ;  fine¬ 
ment  et  assez  densement  pointillé  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse, 
d’un  brun  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  légèrement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse  ;  évidem¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant;  presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  subarrondies  à  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  subinfléchi,  émoussé  ou  même  subarrondi  ; 
plus  ou  moins  déprimées  sur  leur  disque,  souvent  subimpressionnées 
derrière  l’écusson  ;  finement  et  densement  pubescentes,  avec  la  pubes¬ 
cence  un  peu  plus  apparente  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  pro¬ 
thorax,  et  le  côté  des  épaules  paré  d’une  soie  obscure  assez  longue  et 
redressée  ;  finement  et  dejisement  pointillées ,  avec  la  ponctuation  rugu- 
leuse,  un  peu  plus  forte  et  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  les- 
tacé  de  poix  assez  brillant  et  plus  ou  moins  clair,  avec  la  région  scutellaire 
et  les  côtés  assez  largement  rembrunis  et  la  suture  souvent  un  peu  nébu¬ 
leuse.  Repli  latéral  entièrement,  obscur. 

Abdomen  visiblement  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  presque 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  graduellement  et  faiblement  atténué 
en  arrière,  un  peu  plus  subitement  vers  l’extrémité  à  partir  du  troisième 
segment;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  presque 
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glabre  sur  sa  partie  dorsale  ou  avec  quelques  rares  cils  assez  longs  au 
bord  apical  des  premiers  segments  ;  offrant  en  outre  ,  vers  son  sommet  et 
sur  la  partie  postérieure  du  dos  et  des  côtés,  quelques  soies  obscures  et 
plus  ou  moins  redressées,  plus  longues  et  plus  nombreuses  en  arrière  ; 
lisse  ou  presque  lisse,  avec  les  premiers  segments  paraissant  parfois  à 
peine  pointillés  ;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Les  trois  pruniers  seg¬ 
ments  sensiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
très-lisse  et  ceux-ci  plus  larges  mais  plus  faibles  sur  les  côtés  :  le  cinquième 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane 
pâle  :  le  sixième  à  peine  saillant,  à  peine  arrondi  à  son  bord  postérieur  : 
celui  de  l'armure  rarement  distinct,  sétosellé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  assez 
densement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  intersections  ven¬ 
trales  un  peu  moins  foncées.  Métasternum  assez  convexe,  offrant  çà  et  là 
quelques  légères  soies  redressées;  un  peu  plus  lisse  sur  sa  région  médiane. 
Ventre  convexe,  à  pubescence  assez  longue,  éparsement  sétosellé,  plus 
longuement  en  arrière  ;  à  ponctuation  subràpeuse,  plus  écartée  postérieu¬ 
rement  ;  à  sixième  arceau  assez  saillant,  subarrondi  (  Ç  )  ou  à  peine  ou 
obtusément  subangulé  (a* )  au  sommet,  avec  son  bord  apical  orné  d’une 
frange  de  cils  très-courts,  pâles  et  plus  (?)  ou  moins  (a")  serrés. 

Pieds  finement  et  modérément  pubescents,  finement  et  assez  densement 
pointillés,  d’un  testacé  de  poix,  avec  les  cuisses  parfois  à  peine  plus  fon¬ 
cées  et  les  hanches  brunâtres  :  celles-ci  et  les  trochanters  avec  une  soie 
obscure  et  redressée.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles, 
parés  parfois  sur  leur  tranche  externe,  outre  la  pubescence,  de  deux  ou 
trois  soies  très-légères,  redressées,  plus  ou  moins  caduques  ;  les  posté¬ 
rieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche 
supérieure,  un  peu  recourbés  en  dedans  avant  leur  extrémité.  Tarses  assez 
densement  et  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les 
antérieurs  assez  courts  ;  les  intermédiaires  sensiblement  moins  courts  ou 
suballongés,  à  premier  article  sensiblement  moins  long  que  le  deuxième  ; 
les  postérieurs  allongés,  mais  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articles  allongés,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  On  la  trouve  sous  les  feuilles  mortes  et 
sous  les  détritus,  dès  le  premier  printemps,  surtout  dans  les  endroits 
humides.  Elle  habile  la  Provence,  les  Pyrénées-Orientales,  le  Beaujolais  et 
quelques  autres  localités  centrales  ou  méridionales. 
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Obs..  Elle  a  un  peu  la  forme  d'une  Myrmedonia,  et  elle  est  de  la  taille 
des  plus  grandes  espèces  d ’Homalota. 

Rarement,  le  sommet  de  l'abdomen  est  d’un  brun  de  poix. 


Genre  Kraatzia  ,  Kraatzie  ,  de  Saulcv. 

De  Saclcy,  Ann.  Soc.  F.nl.  Fr.  1862,  p.  289. 
Étymologie  :  genre  dédié  à  M.  Kraatz. 


Caractères.  Corps  suballongé ,  subatténué  postérieurement,  peu  con¬ 
vexe,  ailé. 

Tête  médiocre,  subarrondie,  moins  large  que  le  protborax ,  faiblement 
resserrée  à  sa  base,  subobtusément  rétrécie  en  avant,  légèrement  saillante, 
subinclinée.  Tempes  sans  rebord  latéral  sensible.  Épistome  largement  sub- 
écbancré  à  son  bord  antérieur.  Labre  grand,  transverse,  submembraneux 
et  subéchancré  au  sommet.  Mandibules  assez  saillantes ,  simples  à  leur 
pointe,  mutiques  en  dedans ,  arquées.  Palpes  maxillaires  assez  dévelop  - 
pés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième, 
graduellement  épaissi  à  son  extrémité,  en  cône  renversé  :  le  dernier  petit, 
grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  membraneux;  de  trois  articles  :  le 
deuxième  plus  court  :  le  dernier  oblong,  paraissant  aussi  épais  que  le 
précédents.  Menton  grand,  transverse,  subtronqué  en  avant.  Tige  des 
mâchoires  à  peine  angulée  à  la  base. 

Yeux  assez  petits,  subovalaires,  non  saillants,  situés  loin  du  bord  anté¬ 
rieur  du  prothorax. 

Antennes  médiocrement  allongées,  légèrement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  insérées  à  la  partie  supérieure  d’une  fossette  oblongue  et  assez  pro¬ 
fonde^};  de  onze  articles  :1e  premier  assez  allongé,  subépaissi  :1e  deuxième 
suballongé  :  le  troisième  allongé,  plus  long  que  le  deuxième  :  le  quatrième 
oblong  :  les  cinquième  à  dixième  graduellement  plus  courts  et  plus  épais  : 
le  dernier  grand,  ovalaire-oblong. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  subrétréci  en  arrière,  moins  large 
que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  et  les  postérieurs  obtus  ;  très-linement  rebordé  à  la  base  et  sur 
les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  rectilignes  en  arrière  et 


t  Joignant  presque.  daDs  sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro-interne  des  yeux. 
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redescendant  un  peu  en  avant.  Repli  inférieur  assiz  large,  bi.  ïi  vi.-ihle 
vu  de  côté,  en  Corme  de  large  triangle  dont  le  sommet  interne,  très-obtus, 
est  situé  un  peu  en  arrière  de  la  naissance  externe  des  hanches  antérieures. 

Écusson  assez  petit,  triangulaire. 

Élytres  courtes ,  fortement  transverses  ;  subcarrément  coupées  à  leur 
bord  apical  ;  subarrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  simples  et  à 
peine  arquées  sur  les  côtés.  Repli  latéral  assez  étroit ,  sensiblement  ré¬ 
fléchi,  à  bord  interne  presque  droit.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  très-court  et  très-obtus.  Mésosternum  à  lame  mé¬ 
diane  subconvexe,  en  angle  assez  subitement  rétréci  en  pointe  assez  étroite 
mais  à  sommet  mousse  ou  subtronqué,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  de  la 
longueur  des  hanches  intermédiaires.  Médiêpisternums  assez  grands,  con¬ 
fondus  avec  le  mésosternum.  Mêdiépimères  assez  étroites,  transversalement 
obliques.  Métastemum  assez  court,  subobliquement  coupé  sur  les  côtés  de 
son  bord  apical  (J)  ;  à  peine  échancré  au  devant  de  l’insertion  des  hanches 
postérieures,  légèrement  angulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  inter¬ 
médiaires  en  angle  prononcé,  dont  le  sommet,  tronqué  ou  subtronqué, 
vient  s’appliquer  conlie  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez 
étroits,  rétrécis  postérieurement  en  languette  effilée,  à  bord  interne  subpa¬ 
rallèle  au  repli  des  élytres.  Postépim'eres  assez  grandes,  subtriangulaires. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subatténué 
postérieurement,  subconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés, 
pouvant  un  peu  se  redresser  en  l’air;  avec  les  quatre  premiers  segments 
subégaux  et  le  cinquième  un  peu  plus  grand  :  le  premier  seul  sillonné  en 
travers  à  sa  base  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de 
l’armure  enfoui.  Ventre  convexe,  avec  les  cinq  premiers  arceaux  subégaux 
et  le  sixième  assez  saillant. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  subrenversées 
en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet.  Les 
intermédiaires  assez  grandes,  ovales-suboblongues,  non  saillantes,  obli¬ 
quement  disposées,  sensiblement  distantes.  Les  postérieures  grandes,  conti¬ 
guës  intérieurement  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  :  à  lame  supérieure 
nulle  en  dehors,  assez  brusquement  et  sinueusement  dilatée  en  dedans  en 
cône  subhorizontal  ;  à  lame  inférieure  transverse,  assez  large,  explanée, 
un  peu  et  graduellement  rétrécie  en  dehors. 

(1)  Celui-ci  avec  une  légère  slric  transversale  en  avant. 

BRÉVIPENNES»  8 


130  BREVIPENNES 

Pieds  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  cl  intermédiaires 
très-petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  assez  grands,  subelliptiques, 
subacuminés.  Cuisses  débordant  de  beaucoup  les  côtés  du  corps,  com¬ 
primées,  à  peine  élargies  vers  leur  milieu,  subatténuées  tout  à  fait  vers  leur 
extrémité,  non  distinctement  rainurées  en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias 
assez  grêles,  aussi  longs  que  les  cuisses  (au  moins  les  postérieurs),  sub¬ 
rétrécis  vers  leur  base  ,  sublinéaires  dans  le  reste  de  leur  longueur,  droits 
ou  presque  droits,  mutiques,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  deux  petits  éperons  grêles  et  peu  visibles.  Tarses  assez  étroits,  subfili¬ 
formes  :  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs 
de  cinq;  les  antérieurs  assez  courts,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias, 
à  premier  article  à  peine  plus  court  que  le  suivant,  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  assez  courts ,  égaux ,  et  le  dernier  presque  aussi  long  que  les 
trois  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  suballongés ,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  assez  court,  d’un  tiers  environ 
moins  long  que  le  suivant,  celui-ci  suballongé,  les  troisième  et  quatrième 
oblongs,  subégaux,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le  deuxième,  et 
le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  allongés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias ,  à  premier  article  oblong,  obconique, 
presque  d’une  moitié  moins  long  que  le  suivant,  celui-ci  allongé,  les 
troisième  et  quatrième  suballongés,  subégaux,  un  peu  moins  longs  séparé¬ 
ment  que  le  deuxième,  et  le  dernier  d’un  tiers  environ  plus  long  que  le 
quatrième,  un  peu  plus  long  que  le  premier.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Ce  genre,  détaché  avec  raison  par  M.  de  Saulcy  du  grand  genre 
Homalota,  se  distingue  suffisamment  de  ce  dernier  par  la  brièveté  du  pre¬ 
mier  article  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  relativement  au 
deuxième.  Le  troisième  article  des  antennes  est  plus  allongé  comparative¬ 
ment  au  deuxième  ;  la  pointe  mésosternale,  assez  prolongée,  est  mousse 
ou  subtronquée,  avec  les  hanches  intermédiaires  plus  sensiblement  dis¬ 
tantes.  Le  premier  segment  abdominal  est  seul  impressionné  en  travers  à 
sa  base,  et  les  pieds  sont  allongés,  etc. 

Ce  genre  diffère  du  genre  Earota  par  ses  tempes  non  rebordées  sur  les 
côtés,  par  sa  pointe  mésosternale  un  peu  plus  prolongée,  par  le  premier 
article  des  tarses  postérieures  plus  court  que  le  deuxième. 

L’espèce  sur  laquelle  il  est  fondé  vit  sous  les  pierres,  en  compagnie  de 
fourmis. 
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1.  Kraatzia  lævicollis,  Mulsant  et  Kev. 

Suballongée,  assez  large,  sub fusiforme,  subdèprimèe  ou  peu  convexe, 
finement  et  parcimonieusement  pubescente,  d'un  noir  très-brillant  avec  le 
disque  des  élytres  d'un  testacé  de  poix,  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  brun 
roussâtre,  les  antennes  d'un  roux  ferrugineux,  la  base  de  celles-ci,  la 
bouche  et  les  pieds  testacés.  Tète  moins  large  que  le  prothorax,  presque 
lisse.  Antennes  à  troisième  article  plus  long  que  le  deuxième,  le  quatrième 
oblong,  les  cinquième  à  dixième  graduellement  plus  courts  avec  celui-ci 
subtransverse.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  subrétréci  en  arrière, 
sensiblement  moins  large  que  les  élytres ,  presque  lisse.  Élytres  fortement 
transverses,  à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax,  légèrement  et  assez 
densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  en  arrière,  fortement  sétosellé, 
légèrement  et  lâchement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  postérieurement. 

a*.  Le  sixième  segment  abdominal  offrant  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical  une  petite  échancrure  semi-circulaire,  limitée  de  chaque  côté  par 
une  lame  obtusément  subtridentée  :  la  dent  extérieure  un  peu  plus  pronon¬ 
cée  et  plus  aiguë. 

9  •  Le  sixième  segment  abdominal  fortement  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical. 

Homalota  lœvicollis,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Eut.  1833,  II,  42. —  Fairmaire  et  Laboul- 

bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  420,  87. 

Kraatzia  attophila,  de  Saülcy,  Anu.  Soc.  Ent.  Fr.  18G2,  290. 

Long.,  0"\ 003-2  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0"\0010  (1/2  1.). 

Corps  suballongé,  assez  large,  subfusiforme,  subdéprimé  ou  peu  con¬ 
vexe,  d’un  noir  très-brillant,  avec  le  disque  des  élytres  d'un  testacé  de  poix 
et  le  sommet  de  l’abdomen  roussâtre;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cen¬ 
drée,  soyeuse,  assez  longue,  couchée  et  très-peu  serrée. 

Tête  subarrondie,  d’un  tiers  moins  large  que  le  prothorax ,  légèrement 
pubescente,  lisse  ou  presque  lisse,  d’un  noir  très-brillant.  Front  large, 
subconvexe,  tout  à  fait  lisse  sur  le  milieu.  Épistome  longitudinalement 
convexe,  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix,  subponctué  et 
légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  testacées  avec  les  mandibules 
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d’un  roux  ferrugineux.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distincte¬ 
ment  cilié. 

Yeux  subovalaires,  noirâtres. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  ciliées  inférieure¬ 
ment;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  ferrugineux  avec  la  base 
souvent  plus  claire  ;  à  premier  article  assez  allongé,  subépaissi  en  massue 
subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  légère  soie 
redressée:  les  deuxième  et  troisième  obconiques:  le  deuxième  suballongé, 
à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  allongé,  sensiblement  ou 
d’un  tiers  plus  long  que  le  deuxième  :  le  quatrième  oblong  :  les  cinquième 
à  dixième  en  cône  tronqué,  subcontigus,  graduellement  un  peu  plus  épais 
et  un  peu  plus  courts  ;  les  cinquième  à  septième  un  peu  moins  larges  que 
longs  :  les  huitième  et  neuvième  aussi  larges  ou  presque  aussi  larges  que 
longs  :  le  dixième  subtransverse  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  ovale-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet,  vu  de 
côté,  subcomprimé  latéralement  vers  son  extrémité,  ce  qui  le  fait  paraître, 
vu  de  dessus,  fortement  rétréci  en  cône. 

Prothorax  en  forme  de  carré  assez  fortement  transverse,  environ  une 
fois  et  deux  tiers  aussi  large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec 
les  angles  antérieurs  subinfléchis,  à  peine  obtus  mais  arrondis;  subrétréci 
en  arrière  où  il  est  sensiblement  moins  large  que  les  élytres;  médiocrement 
arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  presque  rectilignes  dans  leurs 
deux  derniers  tiers  et  les  angles  postérieurs  obtus  ou  assez  ouverts;  très- 
largement  arrondi  à  sa  base  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  finement 
et  parcimonieusement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  légères 
soies  obscures  et  redressées;  lisse  ou  paraissant  couvert  d’une  ponctuation 
lâche  et  très-fine,  due  seulement  à  l’insertion  des  poils  soyeux;  d’un  noir 
très-brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  testacé  livide. 

Écusson  à  peine  pubescent,  obsolètement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  à  peine  aussi 
longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et  à 
peine  arquées  sur  les  côtés  ;  subarrondies  à  leur  angle  postéro-externe  avec 
le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé;  subdéprimées  sur  leur  disque, 
souvent  à  peine  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière  l’écusson  ; 
finement  et  peu  pubescentes  avec  le  côté  des  épaules  paré  d’une  soie  obs¬ 
cure,  subredressée  et  bien  distincte;  légèrement  et  assez  densement 
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ponctuées  avec  la  ponctuation  obsolètement  râpeuse;  d’un  testacé  de  poix 
très-brillant  et  plus  ou  moins  livide,  avec  les  côtés,  la  région  scutel- 
laire  et  môme  la  suture  plus  ou  moins  rembrunis.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de  trois  à  quatre 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  graduellement  subatténué  en  arrière  et 
parfois  d’une  manière  assez  sensible;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe 
postérieurement;  très-finement  et  peu  pubescent,  un  peu  plus  glabre  vers 
son  extrémité;  offrant  en  outre  sur  le  dos,  et  surtout  sur  les  côtés,  et  vers 
le  sommet,  de  longues  soies  plus  ou  moins  redressées,  blondes  ou  obscures 
suivant  le  jour  qu’on  les  examine  ;  légèrement  ou  obsolètement  et  lâchement 
pointillé  sur  les  trois  premiers  segments  et  la  base  du  quatrième,  lisse  sur 
l’extrémité  de  celui-ci  et  sur  les  suivants  ;  d’un  noir  très-brillant  avec  le 
sixième  segment  et  le  sommet  du  cinquième  d’un  brun  de  poix  plus  ou 
moins  roussâtre.  Le  deuxieme  segment  basilaire  souvent  découvert,  d’un 
roux  de  poix;  le  premier  segment  normal  fortement  sillonné  en  travers  à 
sa  base,  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  assez 
densement  pointillé,  d’un  noir  brillant  avec  les  intersections  ventrales  un 
peu  moins  foncées  et  l’extrémité  du  ventre  d’un  roux  de  poix.  Métasternum 
assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  ponctuation  subrâpeuse,  à  pubescence 
assez  longue;  assez  fortement sétosellé dans  sa  partie  postérieure  ;  à  sixième 
arceau  saillant,  fortement  arrondi  au  sommet,  dépassant  toujours  le  segment 
abdominal  correspondant. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un  testacé  assez 
brillant  avec  les  hanches  plus  foncées.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  assez 
courts,  les  intermédiaires  suballongés  ;  les  postérieurs  allongés,  évidemment 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  oblong,  sensiblement 
moins  long  que  le  deuxième,  celui-ci  allongé,  les  troisième  et  quatrième 
suballongés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  On  la  rencontre  dans  la  France  méri¬ 
dionale,  en  mars  et  avril,  sous  les  pierres,  en  compagnie  de  fourmis  du 
genre  Atta,  et  principalement  de  YAtta  capitata ,  Latreille. 

Obs.  Chez  les  sujets  immatures,  la  base  et  l’extrémité,  tant  du  dos  de 
l’ab ionien  que  du  ventre,  sont  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  testacé. 
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Genre  Notothecta ,  Notothecte,  Thomson. 

Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  Fôrh.  1838,  p.  33;  Skand.  Col.  III,  107,  1851. 

Étymologie  :  vùto;,  dos;  6ïjxtô;>  aigu. 

Caractères.  Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  ailé. 

Tête  assez  grande,  transverse,  moins  large  que  le  prothorax;  un  peu 
resserrée  en  arrière,  obtusément  angulée  en  avant,  assez  saillante,  à  peine 
inclinée.  Tempes  sans  rebord  latéral.  Épistome  largement  tronqué  au 
sommet.  Labre,  fortement  transverse,  à  peine  arrondi  à  son  bord  antérieur. 
Mandibules  peu  saillantes,  assez  larges  à  leur  base,  simples  à  leur  pointe, 
mutiques  en  dedans,  arquées  à  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  assez 
développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième,  graduellement  et  sensiblement  épaissi  vers  son  sommet  :  le 
dernier  grêle,  subulé,  subcylindrique,  aussi  long  que  la  moitié  du  précé¬ 
dent.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement  plus  étroits  :  le 
dernier  subsubulé.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  lar¬ 
gement  tronqué  au  sommet.  Tipe  des  mâchoires  obtusément  angulée  à  la 
base. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  peu  saillants,  situés  à  une  distance 
médiocre  du  bord  antérieur  du  prothorax. 

Antennes  suballongées,  légèrement  épaissies  en  fuseau  très-allongé; 
insérées  dans  une  fossette  ovale,  assez  grande,  oblique  et  profonde  (1)  ; 
de  onze  articles  :  les  trois  premiers  assez  allongés  :  le  premier  fortement 
épaissi  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  les  cinquième  à  dixième 
fortement  contigus,  plus  ou  moins  transverses  :  le  dernier  grand  en  cône 
allongé  et  subcomprimé. 

Prothorax  fortement  transverse,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant;  lar¬ 
gement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  arrondis  ; 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres;  obtusément  arrondi  dans  le 
milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  visiblement  sinuée  près  des  angles  pos¬ 
térieurs  qui  sont  presque  droits  ;  très-tinement  rebordé  à  la  base  et  sur 
les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vu  latéralement,  largement  sinué  en 


,.1)  Joignant  presque,  dans  sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro-interne  des  yeux. 
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arrière.  Repli  inférieur  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  obtusé- 
raent  angulé. 

Écusson  assez  grand,  triangulaire, 

Élytres  courtes,  notablement  transverses;  individuellement  subarrondies 
à  leur  bord  apical,  mais  plus  ou  moins  fortement  sinuées  à  celui-ci  vers 
leur  angle  postéro-externe;  simples  et  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés. 
Repli  latéral  assez  large,  à  bord  interne  sensiblement  arqué  en  arrière. 
Épaules  non  ou  à  peine  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  rectangle.  Mésosternum  à  lame  médiane  en  angle 
assez  aigu,  prolongé  au  moins  jusqu’à  la  moitié  des  hanches  intermé¬ 
diaires  (1).  Médiépisternums  grands,  soudés  avec  le  mésosternum.  Médié- 
pim'eres  assez  grandes,  obliques,  en  losange  irrégulier.  Métasternum  assez 
développé,  subobliquement  coupé  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  (2); 
non  visiblement  échancré  vers  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; 
à  peine  angulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en 
angle  assez  aigu  jusqu’à  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez 
étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  divergeant 
un  peu  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépimères  grandes,  subtriangu¬ 
laires. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  plus  ou 
moins  atténué  en  arrière,  plus  ou  moins  convexe  sur  le  dos,  fortement 
rebordé  sur  ses  côtés,  pouvant  facilement  se  recourber  en  l’air  ;  avec  les 
quatre  premiers  segments  subéganx,  le  cinquième  parfois  à  peine  plus 
grand,  subrétractile  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure 
parfois  distinct  :  les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  plus  grand  que  les  suivants  : 
ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  parfois  plus  court,  subrétractile  :  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  un  peu  ren- 
verséesen  arrière, convexes  en  avant, planes  en  dessous,  contiguës  au  som¬ 
met.  Les  intermédiaires  un  peu  moins  grandes,  subovales,  peu  saillantes, 
obliquement  disposées,  assez  sensiblement  distantes.  Les  postérieures  gran¬ 
des,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  très-divergentes  au  sommet; 


(H  A  rebord  antésternal  doublé  dans  son  milieu. 

(2)  Le  rebord  apical  offre  en  avant  une  légère  strie  transversale,  effacée  sur  les  côtés. 
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à  lame  supérieure  très-étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans  en 
cône  assez  saillant  et  tronqué  ;  à  lame  inférieure  transverse,  large,  explanée, 
un  peu  rétrécie  de  dedans  en  dehors. 

Pieds  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub- 
cïÉnéi formes  ;  les  postérieurs  grands  ,  ovales-oblongs  ,  acuminés  et  subdê- 
taehés  au  sommet.  Cuisses  débordant  notablement  les  côtés  du  corps, 
comprimées,  un  peu  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  légèrement  rainu- 
rées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  assez  grêles  ,  droits  ou  presque 
droits,  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base  ,  souvent  un  peu  et  brusque¬ 
ment  atténués  tout  à  fait  vers  leur  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  deux  petits  éperons  grêles  et  peu  distincts;  les  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  subcomprimés,  subatténués  vers 
leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et 
postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  assez  courts,  avec  les  trois  premiers 
articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  au  moins  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  suballongés  ,  à  premier  article 
assez  court ,  évidemment  moins  long  que  le  deuxième  :  les  deuxième  à 
quatrième  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  moins  longs,  et  le 
dernier  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  les  postérieurs  allongés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  le  premier  article  un  peu  moins 
long  ou  à  peine  aussi  long  que  le  deuxième  :  les  deuxième  à  quatrième 
allongés  ou  suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs,  et  le  dernier 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  deux  fois  plus  long  que  le  pre¬ 
mier.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  celte  coupe  sont  d’une  taille  moyenne  ou  petite. 
Elles  habitent  les  fourmilières. 

Des  antennes  fusiformes,  à  articles  fortement  contigus  et  le  dernier 
allongé  et  conique  ;  un  prothorax  fortement  transverse ,  plus  large  en 
arrière  et  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base  ;  des  élytres  courtes,  offrant  un 
sinus  sensible  à  leur  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ;  un  abdomen 
atténué  en  arrière  :  tels  sont  les  caractères  qui,  à  première  vue,  signalent 
cette  coupe  générique.  En  outre,  les  angles  mésosternal  et  métasternal,  se 
touchant  sans  filet  accessoire  par  leur  sommet,  permettent  aux  hanches 
intermédiaires  de  s’écarter  passablement  ;  les  tarses  postérieurs  sont  allon¬ 
gés,  avec  leur  premier  article  et  surtout  celui  des  intermédiaires  un  peu 
moins  long  que  le  suivant  ;  les  tibias,  au  lieu  d’être  tronqués  au  sommet, 
sont  un  peu  atténués  au  bout,  etc. 
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Nous  reconnaissons  dans  le  genre  Notothecta  trois  espèces  que  nous 
analyserons  de  la  manière  suivante  : 

a  Dessus  du  coi'ps  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  et  le  sommet  de 
l’abdomen  d’un  roux  de  poix.  Tète  peu  ponctuée.  Abdomen  lâchement 
ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière, 
b  Les  cinquième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  transverses. 

Prothorax  sans  impression  basilaire.  flavipes. 

bb  Les  cinquième  à  dixième  articles  des  atitetmes  assez  fortement 

transverses.  Prothorax  avec  une  impression  basilaire  obsolète.  confusa. 
aa  Dessus  du  corps  d'un  noir  presque  mat.  Tête  et  abdomen  finement  et 
densement  pointillés.  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  à 
peine  transverses.  Prothorax  distinctement  sillonné  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane.  Taille  moindre  (sous -genre  Lyprocorrhe.  Tuomson  Skand. 

Col.  III,  108,  1861)  ;  de  ),u7rpô?  mince,  et  xôppr],  tempe.  anceps. 


I.  Nototliecta  flavipes,  Gravenhorst. 

Suballongée,  subfusiforme,  peu  convexe,  finement  et  modérément  pubes- 
cente,  d'un  noir  brillant  avec  les  élytres  d’un  roux  châtain,  le  sommet  de 
l’abdomen  d'un  roux  de  poix  subtestacé,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  testacés.  Tète  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement  et 
lâchement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu.  Antennes  avec  les 
cinquième  à  dixième  articles  légèrement  transverses.  Prothorax  fortement 
transverse,  fortement  rétréci  en  avant,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés, 
aussi  large  en  arrière  que  les  élytres,  assez  finement  et  assez  densement 
ponctué.  Élytres  très-fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  faiblement  convexes,  assez  finement,  densement  et  aspèrement 
ponctuées.  Abdomen  sensiblement  atténué  postérieurement ,  finement  et 
lâchement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière. 

.  Le  sixième  segment  abdominal  assez  profondément  et  angulaire- 
ment  échancré  à  son  bord  apical ,  avec  les  lobes  latéraux  rectangulaires 
ou  subaigus.  Le  sixième  arceau  ventral  étroit,  en  triangle  arrondi  au 
sommet,  sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant. 

Ç  .  Le  sixième  segment  abdominal  faiblement  sinué  au  milieu  de  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  angulé  au  sommet,  à 
peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 
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Aleochara  flavipes,  Gravenhorst,  Mon.  161,32.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  421, 

48. 

Bolitochara  flavipes,  Mannerheim,  Brach.  82,  42. 

Homalota  flavipes,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapli.  124,  97. — Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  662,  35. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  419,  83. —  Kraatz, 

Ins.  Deut.  II,  263,  79.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  144,  52. 

Notothecta  flavipes,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  107,  1,  1861. 

Variété  a.  Élytres  noires. 

Variété  b.  Antennes  entièrement  testacées. 

Long.,  0m,0036  (1  2/3  1.)  ;  —  larg  ,  0,T\0011  (1/2  1.) 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  de  poix  brillant 
avec  les  élytres  moins  foncées  ou  d’un  roux  châtain  et  le  sommet  de  l’abdo¬ 
men  d’un  roux  de  poix  subtestacé;  revêtu  d'une  line  pubescence  grisâtre, 
assez  courte,  couchée  et  modérément  serrée. 

Tête  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente , 
très-finement  et  lâchement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu, 
d’un  noir  très-brillant.  Front  large,  assez  convexe.  Épistome  longitudina¬ 
lement  convexe,  finement  cilié  et  roussâtre  en  avant.  Labre  subconvexe, 
d’un  roux  de  poix  testacé,  subrugueusement  ponctué  et  légèrement  cilié 
à  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  distinctement  cilié  vers  son  extrémité. 

Yeux  subovalairement  arrondis ,  noirâtres  ou  d’un  gris  obscur. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  en  forme  de  fuseau  très-allongé  ; 
finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  et  médiocrement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  brunâtre  avec  le 
dernier  article  souvent  un  peu  plus  clair  et  les  trois  ou  quatre  premiers 
testacés  ;  le  premier  assez  allongé,  fortement  épaissi  en  massue  subcom¬ 
primée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  assez  longue 
soie  obscure  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconi- 
ques,  presque  aussi  longs  séparément  que  le  premier,  subôgaux  ou  avec 
le  troisième  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
légèrement  épaissis,  subcylindrico-coniques  :  le  quatrième  à  peine  aussi 
large  que  long  :  les  cinquième  à  dixième  légèrement  transverses  :  le  der¬ 
nier  allongé,  évidemment  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sub- 
graduellement  rétréci  au  sommet  en  cône  obtusément  acuminé. 
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Prothorax  fortement  transverse,  presque  deux  fois  aussi  large  à  sa  base 
que  long  dans  son  milieu;  fortement  rétréci  en  avant;  aussi  large  ou 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  assez  largement  tronqué  au 
sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  fortement  arrondis  ; 
sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  largement 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  infléchis,  droits  ou 
presque  droits;  largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci 
parfois  subtronquée  dans  son  milieu  et  toujours  sensiblement  et  oblique¬ 
ment  sinuée  sur  les  côtés  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  finement  et 
modérément  pubescent ,  avec  le  bord  antérieur  et  surtout  les  côtés  parés 
de  quelques  soies  obscures  et  redressées,  assez  longues  et  bien  distinctes  ; 
assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  parfois 
subrâpeuse  surtout  en  arrière  ;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Repli  inférieur 
presque  lisse,  roussâtre. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  as^ez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse  ;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  ;  fai¬ 
blement  arquées  sur  les  côtés  surtout  dans  la  dernière  moitié  de  ceux-ci  ; 
formant  ensemble  à  leur  sommet  vers  la  suture  un  angle  rentrant  sensible, 
avec  l’angle  suturai  subinfléchi  et  un  peu  obtus  ;  assez  fortement  sinuées 
vers  leur  angle  postéro-externe;  faiblement  convexes  intérieurement  sur 
leur  disque,  souvent  subdéprimées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  fine¬ 
ment  et  modérément  pubescentes,  avec  une  soie  obscure  et  redressée,  bien 
apparente,  sur  les  côtés  derrière  les  épaules  ;  assez  finement,  densement 
et  aspèrement  ponctuées  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  un  peu 
plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  roux  brunâtre  ou  châtain  assez 
brillant,  avec  la  région  suturale  un  peu  rembrunie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de  deux  fois  et 
demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  légèrement  arqué  sur  les 
côtés  et  puis  sensiblement  atténué  en  arrière  dès  le  sommet  du  troisième 
segment;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  fine¬ 
ment  et  parcimonieusement  pubescent,  avec  la  pubescence  sensiblement 
plus  longue  que  celle  des  élytres,  encore  plus  écartée  vers  l’extrémité  ; 
offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  d’assez  lon- 
ques  soies  obscures  et  plus  ou  moins  redressées;  finement  et  lâchement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux 
suivants;  d’un  noir  très-brillant  avec  le  sixième  segment  et  l’extrémité  du 
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précédent  d’un  roux  plus  ou  moins  testacé  et  le  sommet  des  deux  pre¬ 
miers  souvent  couleur  de  poix.  Les  trois  'premiers  légèrement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième 
peu  saillant,  distinctement  ponctué  sur  le  dos  :  celui  de  l'armure  parfois 
(  9  )  distinct,  fortement  sétosellé-fasciculé  au  bout. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
assez  densement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  l’extrémité  du 
ventre  d’un  roux  testacé.  Métastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe, 
assez  fortement  sétosellé  surtout  dans  sa  partie  postérieure  ;  à  pubescence 
assez  longue,  à  ponctuation  subrâpeuse,  un  peu  moins  serrée  en  arrière  ;  à 
sixième  arceau  saillant,  plus  ou  moins  prolongé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  ponctués ,  d’un  testacé  brillant, 
avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  rembrunie.  Cuisses  à 
peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses  (1).  Tarses  assez  longuement  et  assez  densement  ciliés 
en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts,  les  intermé¬ 
diaires  suballongés  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias  ;  à  premier  article  un  peu  plus  long  que  les  deuxième  :  les  deuxième 
à  quatrième  allongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  France, 
dans  les  nids  de  la  Formica  rufa ,  les  environs  de  Paris,  le  Lyonnais,  la 
Bresse,  le  Bugey,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Quelquefois,  surtout  chez  les  exemplaires  des  hautes  montagnes, 
les  élytres  sont  aussi  foncées  que  le  prothorax.  Chez  les  sujets  immatures, 
les  élytres  sont  d’un  roux  de  poix  assez  clair,  avec  la  base  de  l’abdomen 
roussâtre  et  les  antennes  entièrement  testacées. 

Souvent  le  prothorax  offre  en  arrière  sur  son  disque  deux  petites  fos¬ 
settes  ponctiformes,  accidentelles  ,  assez  écartées  et  transversalement  dis¬ 
posées. 


&.  JVototheeta  confusa,  Maerkel 

Suballongée ,  sub fusiforme ,  peu  convexe ,  finement  et  assez  densement 
pubescente ,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un  roux  de  poix,  le 

(1)  Les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sont  parfois  parés  sur  leur  tranche 
externe  d’une  ou  de  deux  soies  légères,  obscures  et  plus  ou  moins  caduques. 


MYRMÉDO.MAIRES.  -  Nototfiectd.  141 

sommet  de  l'abdomen ,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un 
roux  testacé.  Tête  moins  large  que  le  prothorax ,  finement  et  lâchement 
ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu.  Antennes  avec  les  cinquième  à 
dixième  articles  assez  fortement  transverses.  Prothorax  fortement  trans¬ 
verse,  assez  fortement  rétréci  en  avant,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  aussi 
large  en  arrière  que  les  élytres,  obsolètement  impressionné  au  devant  de 
l'écusson,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  très-fortement 
transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  faiblement  convexes, 
finement ,  densement  et  subaspèrement  ponctuées.  Abdomen  subatténuê 
postérieurement ,  lâchement  ponctué  en  avant,  presque  lisse  en  arrière. 

a" .  Le  sixième  segment  abdominal  légèrement  et  angulairement  échan- 
cré  à  son  bord  apical  avec  les  lobes  latéraux  subarrondis.  Le  sixième 
arceau  ventral  en  triangle  étroitement  arrondi  au  sommet ,  sensiblement 
plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  •  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  sinué  au  milieu  de  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  angulé  à  son  sommet, 
à  peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  confusa,  Maerkel  ,  in  Germar,  Zeit.  V,  215.  —  Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  821.  —  Fairmaire  et  Laboulbène  ,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  414,67. _ Kraatz, 

Ins.  Deut.  II,  264,  71. —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1856,  105,  33. 

Notothecta  confusa,  Thomson,  Skand.  Col.  III.  107,  2,  1861. 

Long.,  0m,0033  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0°>,0009  (à  peine  1/2  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  d’un  roux  de  poix  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  tes¬ 
tacé;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  courte,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tête  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente, 
finement  et  parcimonieusement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu, 
d’un  noir  très-brillant.  Front  large,  légèrement  convexe.  Êpistome  longitu¬ 
dinalement  convexe,  lisse,  finement  cilié  en  avant.  Labre  à  peine  convexe, 
d’un  brun  de  poix,  subruguleux  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  distinctement  cilié. 

Y  eux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
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faiblement  épaissies  extérieurement  en  forme  de  fuseau  très-allongé  ;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  sensiblement  pilosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  obscur  avec  les  deux  ou  trois  pre¬ 
miers  articles  d’un  roux  subtestacé  :  le  premier  assez  allongé,  fortement 
épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  assez  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  sub- 
allongés,  obconiques  :  le  deuxième  un  peu  moins  long  que  le  premier  : 
le  troisième  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
légèrement  épaissis  :  le  quatrième  sensiblement  :  les  cinquième  à  dixième 
assez  fortement  transverses,  avec  le  cinquième  néanmoins  un  peu  moins 
court  :  le  dernier  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  subgraduellement  atténué  à  son  sommet  en  cône  subacu- 
miné. 

Prothorax  fortement  transverse,  presque  deux  fois  aussi  large  à  sa  base 
que  long  dans  son  milieu  ;  assez  fortement  rétréci  en  avant  ;  aussi  large  ou 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres;  assez  largement  tronqué  au 
sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  légèrement 
arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  largement  sinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  presque  droits  ;  largement  arrondi 
à  sa  base  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son  milieu  et  toujours 
légèrement  mais  visiblement  et  obliquement  sinuée  sur  ses  côtés  ;  faible¬ 
ment  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  impres¬ 
sion  transversale  obsolète,  parfois  étendue  jusque  sur  le  milieu  du  dos,  en 
forme  de  large  dépression  ;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec 
le  bord  antérieur  et  surtout  les  côtés  parés  de  quelques  assez  longues 
soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  assez  densement  ponctué  ;  d’un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  tes- 
tacé. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  brun  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortemenuransverse  ;  évidem¬ 
ment  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant;  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  postérieurement 
sur  les  côtés  ;  sensiblement  sinuées  à  leur  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
exteme  avec  le  suturai  subinfléchi  et  émoussé;  faiblement  convexes  inté¬ 
rieurement  sur  leur  disque,  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l’écusson  ;  finement  et  densement  pubescentes  avec  les  côtés  parés  ordi¬ 
nairement  de  deux  soies  obscures ,  assez  longues  et  redressées  :  une  vers 
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les  épaules,  l’autre  vers  le  milieu  (1)  ;  finement,  densement  et  subaspère- 
ment  ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus 
serrée  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  roux  de  poix  assez 
brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élvtres  ;  de  deux  fois 
et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  légèrement  arqué  sur 
les  côtés  et  de  plus  subatténué  postérieurement  dès  le  sommet  du  troi¬ 
sième  segment  ;  subdéprimé  à  sa  base,  assez  convexe  en  arrière  ;  finement 
et  très-peu  pubescent  avec  la  pubescence  plus  longue  que  celle  desélytres, 
encore  plus  écartée  vers  l’extrémité  ;  offrant  en  outre  sur  le  dos,  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  d'assez  longues  soies  obscures  et  plus  ou  moins 
redressées  ;  finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments  ,  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir  très-brillant, 
avec  le  sixième  segment  et  parfois  l’extrémité  du  précédent  d’un  roux  de 
poix  subtestacé.  Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  cfune  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  ou 
médiocrement  saillant,  distinctement  ponctué  en  dessus  :  celui  de  l’armure 
parfois  distinct ,  sétosellé. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  assez 
densement  ponctué,  d'un  noir  de  poix  brillant  avec  le  sommet  du  ventre 
d’un  roux  subtestacé.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  assez 
fortement  sétosellé  en  arrière  ;  à  pubescence  longue  ;  à  ponctuation  subrâ¬ 
peuse,  plus  écartée  postérieurement;  à  sixième  arceau  saillant,  plus  ou 
moins  prolongé. 

Pieds  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d’un  roux  testacé 
brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  (2).  Tarses  assez  densement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts,  les  intermédiaires 
suballongées  ;  les  posténeurs  allongés,  évidemment  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé,  un  peu  moins  long  que  le 
suivant  :  les  deuxième  à  quatrième  allongés,  graduellement  un  peu  moins 
longs. 

(,11  Ou  aperçoit  parfois  quelques  autres  soies  courtes  et  plus  ou  moins  caduques, 
sur  les  côtés  du  disque  et  vers  la  base. 

(2)  Les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  offrent  parfois  sur  leur  tranche  externe, 
comme  dans  l’espèce  précédente,  un  ou  deux  cils  redressés,  plus  ou  moins  caducs. 
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Patrie.  Cette  espèce  vil  en  société  de  la  Formica  fuliginosa.  Elle  esi 
beaucoup  moins  répandue  que  la  précédente.  Elle  se  trouve,  mais  rare¬ 
ment,  dans  les  environs  de  Paris. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Notothecta  flavipes.  Cependant,  elle 
est  un  peu  plus  brillante  et  d’une  taille  un  peu  moindre.  Les  antennes 
sont  un  peu  plus  épaisses  avec  leurs  quatrième  à  dixième  articles  sen¬ 
siblement  plus  courts.  Le  prothorax  est  subimpressionné  à  sa  base ,  avec 
les  côtés  un  peu  moins  arrondis;  il  est  en  outre,  ainsi  que  les  élytres, 
un  peu  plus  finement  ponctué. 

Chez  les  sujets  immatures,  le  prothorax  est  d’un  brun  de  poix,  et  le  bord 
apical  des  deux  premiers  segments  de  l’abdomen  un  peu  roussàtre. 


3.  Slotothecta  (Lyprocoi*rhe)  anceps,  Erichson. 

Assez  allongée,  sub fusiforme,  à  peine  convexe ,  très-légèrement  pubescente, 
d'un  noir  presque  mat,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds 
d'un  testacé  de  poix.  Tête  moins  large  que  le  prothorax,  finement  et  dense- 
ment  ponctuée.  Antennes  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  à  peine 
transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  sensiblement  rétréci  en  avant, 
médiocrement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  moins  large  en  arrière  que  les 
élytres,  distinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  assez  finement,  dense- 
ment  et  rugueusement  ponctué.  Élytres  très-fortement  transverses,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  assez  finement,  très-densement 
et  rugueusement  ponctuées .  Abdomen  subatténué  postérieurement,  finement 
et  den&ement  ponctué. 

o\  Le  sixième  segment  abdominal  largement  et  à  peine  tronqué  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  triangle  arrondi  au 
sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  ou  à  peine 
sinué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet, 
dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  anceps,  Erichson,  Col.  March.  I,  336,  37;  Gen.  et  Spec.  Staph.  123,  99. 

—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  661.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr. 

410,  53.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  264,  72.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  144, 

51. 
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Hmalota  ungularis,  1! eer ,  Faun.  Col.  Helv.  t  I,  592,  7. 

Lyprocorrhe  atiecps,  Thomson,  Skand.  Col.  III.  108,  1,  1861. 

Long.,  0m,0029  (1  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  assez  allongé,  subfusiforme,  à  peine  convexe  ou  subdéprimé, 
d'un  noir  presque  mat  ou  très-peu  brillant  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubes¬ 
cence  grise,  très-courte  et  à  peine  distincte,  couchée  et  serrée. 

Tête  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  pubescente,  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  faible¬ 
ment  convexe.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse,  légère¬ 
ment  cilié  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix  testacé, 
parcimonieusement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  tes¬ 
tacé  de  poix,  avec  la  pointe  des  mandibules  et  le  pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  souvent  un  peu  plus  foncé:  celui-ci  distinctement  cilié 
vers  son  extrémité. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  delà  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  faiblement 
épaissies  extérieurement  en  forme  de  fuseau  très-allongé  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article  ;  d’un  brun  noirâtre,  avec  le  premier  article  d’un  roux  de 
poix  testacé  :  celui-ci  assez  allongé,  fortement  épaissi  en  massue  subcom¬ 
primée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  soie  redressée 
et  assez  longue  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obeoniques,  sub¬ 
égaux,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à 
dixième  légèrement  et  graduellement  épaissis,  subcylindrico-coniques  :  le 
quatrième  presque  carré  :  les  cinquième  à  dixième  à  peine  transverses, 
avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  visiblement  :  le  dernier  allongé,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  atténué  dès  son  milieu  en  cône 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  à  peine  deux  fois  aussi  large  que  long, 
sensiblement  rétréci  en  avant  ;  à  peine  moins  large  en  arrière  que  les 
ély très  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis,  obtus  et  arrondis  ;  médiocrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
vus  latéialement,  subsinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs, 
qui  sont  droits  ou  presque  droits  ;  largement  et  obtusément  arrondi  à  sa 
base,  avec  celle-ci  visiblement  et  obliquement  sinuée  sur  les  côtés  ;  sub- 
déprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  sur  sa  ligne  médiane 
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un  sillon  canaliculê  bien  prononcé;  à  peine  et  très-finement  pubescent  ; 
assez  finement,  densement  et  rngueusement  ponctué  ;  d’un  noir  presque 
mat.  Repli  inférieur  lisse,  testacé. 

Ecusson  à  peine  pubescent ,  finement  ponctué,  d'un  noir  presque  mat. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  ; 
presque  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  postérieurement  sur  leurs  cotés; 
fortement  sinuéesau  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  qui  est  très- 
aigu,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu,  subinfléchi  et  émoussé  ;  subdépri- 
mées  ou  déprimées  sur  leur  disque;  très-finement  et  à  peine  pubescentes  ; 
assez  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuées  ;  avec  la  ponc¬ 
tuation  non  plus  serrée  mais  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ; 
entièrement  d’un  noir  presque  mat  ou  très-peu  brillant.  Épaules  arron¬ 
dies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  environ  deux 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  ses  côtés  et 
de  plus  subatténué  vers  son  extrémité  dès  le  sommet  du  troisième  seg¬ 
ment  ;  faiblement  convexe  vers  sa  base,  fortement  en  arrière  ;  très-fineme  n 
et  modérément  pubescent,  avec  la  pubescence  plus  longue  que  celle  des 
élytres  et  du  prothorax  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos  et  sur  les  côtés, 
surtout  dans  leur  partie  postérieure,  quelques  soies  obscures,  assez  lon¬ 
gues  et  redressées  ;  finement,  densement  et  presque  uniformément  ponctué  ; 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  rarement  couleur  de  poix.  Les 
trois  premiers  segments  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec 
le  fond  des  sillons  pointillé  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à 
son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant  : 
celui  de  V armure  parfois  (  Ç  )  distinct ,  longuement  sétosellé  -  fasciculé  à 
son  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  et.  densement  pubescent,  finement  et  den¬ 
sement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Métasternum  assez  con¬ 
vexe.  Ventre  convexe,  légèrement  sétosellé  vers  son  extrémité;  à  sixième 
arceau  plus  ou  moins  saillant,  finement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  testacé  de 
poix  assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  finement  ciliés 
en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts,  les  intermédiaires 
suballongés;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés,  le  premier  néanmoins  un 
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peu  ou  à  peine  moins  long  que  le  suivant ,  les  deuxième  à  quatrième  gra¬ 
duellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  nids  de  fourmis,  surtout  de  la  Formica 
rufa.  Elle  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  France  :  les  environs 
de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  les  montagnes  du  Beaujolais ,  les 
Alpes,  etc. 

Obs.  Les  élytres  sont  plus  fortement  sinuées  vers  leur  angle  postéro- 
exlerne  que  chez  les  deux  espèces  précédentes,  ou  du  moins  cet  angle  est 
plus  aigu  et  plus  prolongé  en  arrière.  D’ailleurs,  elle  ne  leur  ressemble  que 
par  les  caractères  génériques. 

Quelquefois  les  élytres  sont  d’une  couleur  moins  foncée  ou  d’un  brun  à 
peine  roussâtre,  et  il  en  est  de  même  du  sixième  segment  abdominal  et  du 
sommet  des  deux  premiers. 


Genre  Tkamiaraea,  Thamiarèe  ,  Thomson. 

Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  Forli.  4858,  p.  35  ;  —  Skand.  Col.  III,  59,  4864. 
Etymologie  incertaine. 


Caractères,  Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  ailé. 

Tête  grande,  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu  resserrée 
en  arrière,  obtusément  angulée  en  avant,  peu  saillante,  subverticale.  Tempes 
avec  un  fin  rebord  latéral  presque  rectiligne  ou  à  peine  arqué.  Èpistome 
largement  tronqué  au  sommet.  Labre  très-court,  très-fortement  transverse, 
largement  et  obtusément  tronqué  à  son  bord  autérieur.  Mandibules  peu 
saillantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes 
maxillaires  assez  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  subégal 
au  deuxième,  sensiblement  épaissi  de  la  base  au  sommet  :  le  dernier  grêle, 
subulé,  au  moins  aussi  long  que  la  moitié  du  précédent.  Palpes  labiaux 
petits,  de  trois  articles  graduellement  plus  étroits  :  le  dernier  subsubulé. 
Menton  grand,  transverse,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au 
sommet.  Tige  des  mâchoires  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  irrégulièrement  arrondis,  à  bord  postérieur  parfois 
presque  droit;  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle 
court  et  médiocre. 


BRRVlPEiNNES 


148 

Antennes  peu  allongées,  plus  ou  moins  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
insérées  dans  une  fossette  assez  grande,  mais  peu  profonde  (1);  de  onze 
articles  :  le  premier  allongé,  plus  ou  moins  épaissi  :  le  deuxième  Sab- 
allongé  ou  oblong  :  le  troisième  allongé,  évidemment  plus  long  que  le 
deuxième  :  le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins 
fortement  Iransverses,  non  ou  peu  contigus  :  le  dernier  assez  grand, 
ovale-oblong  ou  conique. 

Prothorax  transverse,  un  peu  rétréci  en  avant,  à  peine  moins  large  que 
les  élytres,  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  ;  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  à  peine  sinuée  sur 
ses  côtés,  et  les  angles  postérieurs  très-obtus  ;  très-finement  rebordé  à 
la  base  et  sur  les  côtés.  Repli  inferieur  large,  visible  vu  de  côté,  subexcavé, 
à  bord  interne  obtusément  angulé. 

Ecusson  assez  grand,  en  triangle  transverse. 

Élytres  assez  courtes,  assez  fortement  transverses,  subcarrément  coupées 
à  leur  bord  apical,  faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ;  simples  et  presque  rectilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  assez 
large,  à  bord  interne  subarqué  postérieurement.  Épaules  à  peine  sail¬ 
lantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  en 
forme  d’angle  large  et  peu  aigu.  Lame  mésosternale  rétrécie  postérieure¬ 
ment  en  angle  assez  aigu,  mais  à  sommet  émoussé  ou  subarrondi  et 
prolongé  à  peine  au  delà  du  milieu  des  hanches  intermédiaires  (2).  Médié- 
pisternums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum.  Médiépimères  assez 
grandes,  obliques,  trapéziformes,  Métasternum  grand,  subobliquement 
coupé  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  (3)  ;  non  visiblement  échancré  au 
devant  de  l’insertion  des  hanches  postérieures;  à  peine  angulé  entre 
celles-ci;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  prononcé,  à  sommet 
plus  ou  moins  émoussé  et  lié  à  la  pointe  mésosternalc  par  une  pièce 
accessoire  s°nsible,  assez  étroite,  subparallèle.  Postépisternums  assez 
larges,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  divergeant 
plus  ou  moins  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Poslépini'eres  grandes, 
subtriangulaires. 

(1)  Joignant  presque,  dans  sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro-interne  des  yeux. 

(2)  La  pièce  antésternale  est  ici  assez  développée,  en  forme  de  large  triangle  à 
sommet  tronqué. 

(3)  Le  bord  apical  offre  en  avant  une  strie  transversale  distincte  qui  lui  est  paral¬ 
lèle. 
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Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subatténué 
en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  fortement  et  épaissement  rebordé  sur 
les  côtés,  pouvant  sensiblement  se  redresser  en  l’air;  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  segments  subégaux  :  le  cinquième  un  peu  plus  grand,  subrétrac¬ 
tile  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  souvent  dis¬ 
tinct  :  les  deux  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base. 
Ventre  convexe,  à  premier  arceau  un  peu  plus  développé  que  les  suivants, 
ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  plus  court  :  le  sixième  saillant,  plus  ou 
moins  prolongé  à  son  sommet. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  renversées  en 
arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet.  Les  in¬ 
termédiaires  h  peine  moins  grandes,  subovales,  peu  saillantes,  obliquement 
disposées,  sensiblement  distantes.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës 
intérieurement  ô  leur  base,  divergentes  au  sommet;  h  lame  supérieure 
nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône  saillant  et  tronqué; 
à  lame  inférieure  large,  transverse,  explanée,  à  peine  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  suballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits , 
subcunôiformes  :  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  obtusément  acu- 
minés  et  détachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés 
du  corps,  comprimées,  subêlargies  avant  ou  vers  leur  milieu ,  légèrement 
rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou 
presque  droits,  un  peu  rétré«is  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  deux  éperons  grêles  mais  assez  longs  et  bien  dis¬ 
tincts;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
subcomprimés,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de 
quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq;  les  antérieurs 
courts,  avec  les  trois  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier 
aussi  long  que  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts, 
avec  le  premier  article  non  ou  à  peine  plus  court  que  le  suivant  :  les 
deuxième  à  quatrième  suboblongs,  subégaux,  et  le  dernier  au  moins  égal 
aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs  ou 
suballongés,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  longs  (1)  :  le  dernier 

(1)  Ce  caractère  de  montrer  les  quatre  premiers  articles  graduellement  à  peine  plus 
longs  semble  faire  exception  à  la  règle  générale,  car  ordinairement  c’est  le  contraire 
qui  a  lieu.  Mais  il  se  rencontre  encore  quelquefois  que  le  quatrième  paraît  un  peu  plus 
loug  que  le  troisième. 
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au  moins  égal  aux  deux  précédents  réunis,  trois  fois  plus  long  que  le 
premier.  Ongles  médiocres,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  d’une  taille  assez  petite  ou  médiocre. 
Elles  vivent  toutes  dans  les  plaies  des  arbres. 

Elles  ont  un  peu  le  faciès  des  vrais  Aléochares.  Elles  se  distinguent  des 
autres  Homalotes  d’Erichson  par  la  structure  de  la  lame  mésosternale,  par 
les  hanches  intermédiaires  un  peu  moins  rapprochées,  par  les  postépister- 
nums  plus  divergents  en  arrière  par  rapport  au  repli  des  élytres,  par  les 
postépimères  plus  grandes,  etc.  Les  éperons  des  tibias  sont  aussi  plus 
développés. 

Cette  coupe  diffère  essentiellement  du  genre  Notothecta  par  ses  tempes 
rebordées  sur  les  côtés  ;  par  son  prothorax  moins  visiblement  sinué  à  sa 
base  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  moins  prononcés.  Les  élytres  sont 
moins  fortement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe.  La 
pointe  mésosternale  est  moins  aiguë,  le  premier  article  des  tarses  intermé¬ 
diaires  moins  court  relativement  au  deuxième,  et  le  dernier  des  postérieurs 
plus  allongé,  etc. 

Les  espèces  du  genre  Thamiarœa  se  réduisent  à  trois  qu’on  peut  ranger 
de  la  sorte  : 

a  Abdomen  presque  entièrement  lisse  en  dessus  ou  à  peine  ponctué  vers  sa 
1  base.  Antennes  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité  ,  avec 
les  sixième  à  dixième  articles  très-fortement  transverses.  Prothorax 
sans  sillon.  cinnamomf.a 

aa  Abdomen  finement  et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque 
lisse  en  arrière. 

b  Antennes  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité  ,  avec  les 
sixième  à  dixième  articles  fortement  transverses.  Prothorax  obso- 
lètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Tête  et  une  ceinture  abdo¬ 
minale  rembrunies.  hospita. 

bb  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité  ,  avec  les  sixième 
à  dixième  articles  médiocrement  ou  assez  fortement  transverses. 

Prothorax  parfois  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Tête, 
prothorax  et  dos  de  l'abdomen  plus  ou  moins  rembrunis.  austraus. 


i.  Tltamiai'aea  ciiiiiainoniea,  Grayenhorst. 

Suballongée,  subfusiforme,  subconvexe,  finement  et  densement  pubes- 
cente,  d'un  roux  cannelle  peu  brillant ,  avec  l’abdomen  d'un  noir  de  poix,  la 
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bouche,  la  base  et  le  sommet  des  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  testacé. 
Tête  moins  large  que  le  prothorax ,  finement  et  assez  densement  ponctuée. 
Antennes  assez  fortement  épaissies  .  fortement  pilosellées  ,  à  troisième 
article  sensiblement  plus  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  légèrement, 
le  cinquième  fortement,  les  sixième  à  dixième  très-fortement  transverses. 
Prothorax  fortement  transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  à  peine  moins 
large  que  les  élytres,  sensiblement  arqué  et  sétosellé  sur  les  côtés,  fmemerd 
et  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  évidemment 
plus  longues  que  le  prothorax,  à  peine  convexes,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  graduellement  atténué  en  arrière,  assez  fortement 
sétosellé,  très-lâchement  ou  à  peine  ponctué  sur  les  deux  premiers  segments, 
lisse  sur  les  suivants. 

a*.  Le  sixième  segment  abdominal  muni  sur  le  milieu  du  dos  d’une 
carène  longitudinale  assez  saillante,  et  armé  à  son  bord  apical  de  quatre 
dents  :  les  latérales  très-aiguës,  spiniformes,  un  peu  recourbées  en  dedans  : 
les  intermédiaires  très-petites,  luberculiformes,  rapprochées  au  sommet 
d’une  lame  angulaire  plus  prolongée  que  les  dents  latérales  (1).  Le  sixième 
arceau  ventral  visiblement  angulé  dans  le  milieu  de  son  bord  posérieur. 
Front  offrant  en  avant  sur  son  milieu  un  point  ombiliqué  donnant  nais¬ 
sance  à  un  pinceau  de  poils  serrés,  redressés  et  recourbés  en  arrière. 
Suture  des  élytres  relevée  à  sa  base  en  forme  de  crête. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  simple,  obtusément  arrondi  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Front 
simple.  Suture  des  élytres  normale. 


Alcochara  cinnamomca,  Gravenhorst,  Micr.  88,  30;  Mon.  160,  30.  —  Latreillk, 
Hist.  Nat.  Oust,  et  Ins.  IX,  380,  30.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  412,  34.  — 
Sahlberg.  Ins.  Fenn.  I,  382,  63. 

Bolitochara  cinnamomea,  Mannerheim,  Brach.  82,43.  — Boisduval  et  Lacordaire, 
Faun.  Ent.  Par.  I.  332,  19. 

Homalota  cinnamomea,  Erichson,  Col.  March.  I,  336,  38  ;  Gen.  et  Spec.  Staph.  127, 
104.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  821. —  IIeer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  332,  1. — 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  423,  102.  —  Kraatz  ,  Ins.  Dent.  II, 
289,  97. 

Thamiaraea  cinnamomea,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  60,  1,  1861. 

.  Variété  a.  Le  sixième  segment  abdominal  sans  carène  dorsale. 


(I)  La  fine  pointe  de  toutes  ces  saillies  est  souvent  rembrunie. 
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Long.,  0n,,0044  (2  1.);  —  larg.,  O1, 001 4  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  subconvexe,  d’un  roux  cannelle  peu 
brillant,  avec  l’abdomen  d’un  noir  de  poix  brillant  ;  revêtu  d’une  fine  pu¬ 
bescence,  d’un  tlave  cendré,  assez  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  transverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  finement 
et  modérément  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée  ;  d’un 
roux  brunâtre  assez  brillant.  Front  très-large,  subconvexe  dans  sa  partie 
antérieure.  Èpistome  longitudinalement  convexe,  obsolètement  et  subas- 
pèrement  ponctué  en  avant,  où  il  offre  parfois  un  sinus  large  qui  le  fait 
paraître  subéchancré  et  qui  est  rempli  par  un  rebord  lisse,  subcorné  et  sur 
un  plan  inférieur.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix,  distinctement 
et  aspèrement  ponctué  et  légèrement  sinuô  vers  son  sommet.  Parties  de 
la  bouche  d’un  rouxtestacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  assez 
fortement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ;  assez 
fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article;  d’un  brun  clair  ou  d’un  roux  obscur,  a\ec  les  trois  premiers 
articles  et  l’extrémité  du  dernier  d’un  roux  testacé  :  le  premier  allongé, 
sensiblement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  longue  soie  redressée  :  le  deuxième  oblong ,  obconique, 
beaucoup  moins  long  que  le  premier,  paré  après  le  milieu  de  son  côté 
externe  d’une  longue  soie  perpendiculairement  implantée  :  le  troisième 
allongé,  obconique,  sensiblement  ou  d'un  tiers  plus  long  que  le  deuxième, 
plus  épais  à  son  extrémité  que  celui-ci,  avec  les  cils  du  sommet  perpen¬ 
diculairement  implantés  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus 
épais,  peu  ou  non  contigus  :  le  quatrième  en  forme  de  carré  légèrement 
transverse  :  le  cinquième  fortement,  les  sixième  à  dixième  très-fortement 
transverses  :  le  dernier  évidemment  plus  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  oblong,  graduellement  rétréci  en  cône  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse  ou  deux  fois  environ  aussi  large  que 
long;  évidemment  un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  très-largement  tronqué  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  subarrondis; 
à  peine  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  sensiblement  ou  même 
assez  fortement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque 
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subrectilignes  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus,  mais  à 
peine  arrondis;  très-largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois 
subsinueusement  tronquée  dans  son  milieu  et  à  peine  sinuée  sur  ses  côtés; 
légèrement  convexe  sur  son  disque;  finement  et  densement  pubescent; 
paré  en  outre,  sur  le  dos  et  surtout  sur  les  côtés  et  sur  le  bord  antérieur, 
de  quelques  soies  redressées  plus  ou  moins  longues  (1);  finement,  légère¬ 
ment  et  densement  ponctué;  d’un  roux  cannelle  peu  brillant.  Repli  in  férieur 
lisse,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  roux  peu  brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  évidem¬ 
ment  ou  presque  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  un  peu  ou  à 
peine  plus  larg*  s  en  arrière  qu’en  avant  ;  presque  subrectilignes  ou  parfois 
très-faiblement  arquées  postérieurement  sur  les  côtés;  légèrement  sinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  à 
peine  convexes  intérieurement  sur  leur  disque;  finement  et  densement 
pubescentes,  avec  le  côté  des  épaules  paré  d’une  soie  redressée  ;  finement 
et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  moins  fine  que  celle 
du  prothorax;  d’un  roux  cannelle  peu  brillant,  avec  les  cotés  à  peine  plus 
foncés  et  la  région  scutellaire  parfois  étroitement  enfumée.  Epaules  sub¬ 
arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  lirge  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de  deux  fois 
et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur  ses  côtés 
et  puis  graduellement  atténué  en  arrière  ;  subdéprimé  vers  sa  base;  sub¬ 
convexe  postérieurement;  presque  glabre  ou  avec  le  bord  apical  des  pre¬ 
miers  segments  à  peine  cilié  ;  offrant  en  outre  sur  le  dos  et  vers  l’extrémité 
quelques  longues  soies  obscures,  redressées  et  bien  distinctes  ;  très-lâche¬ 
ment  ou  à  peine  ponctué  sur  les  deux  premiers  segments,  lisse  sur  les 
suivants;  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  sommet  parfois  d’un  roux  bru¬ 
nâtre  ainsi  que  le  bord  apical  des  deux  premiers  segments.  Ceux-ci  légè¬ 
rement  impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  impressions 
lisse  :  le  cinquième  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  et  muni  à  son 
bord,  apical  d’une  fine  membrane  pâle,  bien  tranchée  :  le  sixième  assez 
saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  peu  densement  pubescent,  finement  et 
modérément  ponctué,  d'un  brun  brill  •  ut  avec  le  bord  apical  de  chaque 

(1)  Ces  soies  paraissent,  suivant  leçgtéqu'on  les  examine,  tintât  obscures,  tantôt 
tlavgsceïpes, 
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arceau  ventral  d’un  roux  de  poix.  Métasternum  subconvexe,  avec  quelques 
rares  soies  redressées,  plus  finement  ponctué  sur  son  milieu,  subrâpeusement 
sur  les  côtés  et  sur  les  pièces  latérales.  Ventre  convexe,  très-peu,  mais 
distinctement  sétosellé;  à  ponctuation  râpeuse,  plus  écartée  en  arrière,  à 
pubescence  assez  longue;  à  sixième  arceau  plus  ou  moins  saillant,  finement 
et  plus  (  $  )  ou  moins  (a*)  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  finement  pubescents,  distinctement  ponctués,  d’un  roux  lestacé 
avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  plus  foncée  Cuisses  assez 
sensiblement  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  en  dessous  une  ou  deux  soies 
obscures  et  redressées,  avec  une  soie  semblable  sur  les  trochanters  et  sur 
les  hanches.  Tibias  médiocrement  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que 
les  cuisses.  Tarses  distinctement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus;  le& 
antérieurs  courts ,  les  intermédiaires  à  peine  moins  courts  ;  les  postérieurs 
suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatie  pre¬ 
miers  articles  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune.  On  la  trouve  dans  les 
plaies  des  arbres,  et  principalement  des  chênes,  avec  les  Epuræa  decem- 
guttata  et  Cryptarcha  strigata,  dans  les  lieux  boisés  ou  montueux  : 
les  environs  de  Paris  ou  de  Lyon,  le  Maine,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais, 
les  Alpes,  les  montagnes  de  la  Provence,  etc. 

Obs.  Nous  avons  eu  l’occasion  d’examiner  plusieurs  exemplaires  o"  » 
provenant  de  localités  diverses,  et  dont  le  dos  du  sixième  segment  abdo¬ 
minal  n’offre  aucune  trace  de  la  carène  qu’on  observe  à  l’état  normal  et 
affecte  seulement  une  convexité  plus  forte  sur  son  milieu.  Quelquefois  aussi, 
chez  le  même  sexe,  la  crête  de  la  base  de  la  suture  est  moins  prononcée. 
Nous  regardons  ces  anomalies  comme  des  varations  par  défaut  et  sans 
importance. 

Les  pénultièmes  articles  des  antennes  paraissent  un  peu  plus  fortement 
épaissis  chez  la  Ç  que  chez  le  çf . 


t,  Tltamiaraea  liospit»,  Maerkel. 


Suballongée ,  subfusiforme ,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubes- 
cente,  d'un  roux  cannelle  et  presque  mat,  avec  la  tête  un  peu  plus  foncée, 
l'abdomen  d'un  brun  de  poix,  la  base,  le  sommet  et  les  intersections  de 
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celui-ci  roussdtres,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux 
testacé.  Tête  moins  large  que  le  prothorax,  finement  et  assez  densement 
ponctuée.  Antennes  assez  fortement  épaissies,  assez  fortement  pilosellées, 
à  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  à  peine, 
le  cinquième  médiocrement,  les  sixième  à  dixième  fortement  transverses. 
Prothorax  assez  fortement  transverse,  à  peine  plus  étroit  en  avant,  à  peine 
moins  large  que  les  ély très,  sensiblement  arqué  et  sétosellé  sur  les  côtés, 
obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  densement  ponctué. 
Ély  très  fortement  transverses ,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
déprimées  ,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  graduellement 
subatténué  en  arrière,  distinctement  sétosellé,  finement  et  assez  densement 
ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  postérieurement. 

o*.  Le  sixième  segment  abdominal  muni  sur  le  dos  vers  le  milieu  de  sa 
base  d’un  tubercule  obtus  ;  armé  à  son  bord  apical  de  quatre  dents  :  les 
latérales  subaiguës,  non  spiniformes:  les  intermédiaires  très-petites,  tuber- 
culiformes,  rapprochées  au  sommet  d’une  lame  angulaire  un  peu  plus 
prolongée  que  les  dents  latérales  (1).  Le  sixième  arceau  ventral  légèrement 
prolongé  en  angle  au  milieu  de  son  bord  postérieur. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  simple,  obtusément  arrondi  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  ou  très-obtusément 
angulé  à  son  bord  postérieur. 

Homalota  hospita,  Maerkel  in  Germ.vr.  Zeit.  V,  21 L»,  4-3.  —  Redtenbaciier,  Faun. 
Austr.  821.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  422,  91.  —  Kraatz, 
Ins.  Deut.  II,  290,  98. — Jacquelin  du  Val  ,  Gen.  Col.  Eur.  Staph.  pl.  8,  Fig.  13. — 
Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1856.  103,  34. 

Ifomalota  castanea,  Aube,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1830,  VIII,  300,  10. 

Tharniaraea  hospita,  Thomson,  Skand.  Col.  111,60,  2,  1861. 


Long.  0m,0037  (1  3/4  1.)  ;  —  larg.  0"\0012  (1/2  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d’un  roux  cannelle  et  pres¬ 
que  mat,  avec  l’abdomen  plus  foncé  à  son  extrémité  ;  revêtu  d’une  fine 
pubescence  d’un  roux  cendré,  assez  courte,  serrée  et  couchée. 

Tête  transverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  finement 

(1)  Toutes  ces  dents,  comme  dans  l'espèce  précédente,  sont  souvent  obscures  à  leur 
line  pointe. 
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pubescente,  finement  et  assez  densernent  ponctuée,  d’un  brun  de  poix 
brillant  et  souvent  un  peu  roussàtre.  Front  très-large,  subdépiimé  ou  à 
peine  convexe,  plus  lisse  dans  sa  partie  antérieure.  Épistome  longitudina¬ 
lement  convexe,  subaspèrement  et  obsolètement  ponctué  en  avant.  Labre 
h  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix,  aspôrement  ponctué  et  légèrement 
cilié  à  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé.  Pénultième  ar¬ 
ticle  des  palpes  maxillaires  assez  fortement  cilié  vers  son  extrémité. 

Meux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  environ  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis;  assez 
fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement  du¬ 
veteuses  et  en  outre  assez  fortement  piloseliées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article;  d’un  roux  brunâtre  avec  les  trois  premiers  articles  d’un 
roux  testacé,  le  premier  parfois  encore  plus  clair  ou  testacé  :  celui-ci 
allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d’un  long  cil  redressé  :  les  deuxième  et  troisième 
obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  sensiblement  moins  long  que  le 
premier,  avec  un  long  cil  perpendiculaire  vers  le  milieu  de  son  côté 
externe  :  le  troisième  assez  allongé,  un  peu  plus  long  que  le  deuxième, 
avec  les  cils  du  sommet  perpendiculaires  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  plus  épais,  non  ou  à  peine  contigus  :  le  quatrième  en  forme 
de  carré  légèrement  transverse  :  le  cinquième  médiocrement,  les  sixième 
à  dixième  fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  ou  même  un  peu 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  oblông,  graduellement  rétréci 
dès  la  base  en  cône  acuminé. 

Prothorax  assez  fortement  transverse ,  environ  une  fois  et  deux  tiers 
aussi  large  que  long;  un  peu  ou  à  peine  plus  étroit  en  avant;  très  large¬ 
ment  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et 
arrondis;  à  peine  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  sensiblement 
arqué  sut  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  subrectilignes 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis  ;  très- 
largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  à  peine  sinuée 
sur  les  côtés  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque;  offrant  .sur  sa  ligne  mé¬ 
diane  un  sillon  canaliculé  très-fin,  obsolète  et  souvent  visible  seulement  en 
arrière;  finement  et  densernent  pubescent,  avec  tout  le  pourtour  et  même 
la  région  dorsale  parés  de  quelques  soies  obscures  et  redressées,  bien 
apparentes;  finement,  assez  distinctement  et  densernent  ponctué;  d’un  roux 
cannelle  et  presque  mat.  Repli  inférieur  lisse,  testacé. 

Elytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  plus 
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longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  faiblement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  subdéprimées  ou 
même  déprimées  sur  leur  disque,  parfois  à  peine  impressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  densement  pubcscentes;  offrant  en 
outre  sur  les  côtés  deux  ou  trois  longues  soies  plus  ou  moins  redressées, 
obscures  ou  quelquefois  à  reflets  flavescents;  finement  et  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  non  ou  à  peine  plus  fine  que  celle  du  pro- 
thorax  ;  d’un  roux  presque  mat,  avec  la  région  scutellaire  étroitement  ou 
à  peine  rembrunie  et  parfois  une  teinte  légèrement  enfumée  couvrant  la 
partie  postérieure  du  disque.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de  deux  fois  et  de¬ 
mie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-  ci  ;  subarqué  sur  ses  côtés  et  puis 
graduellement  subatténué  vers  son  extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base  et 
assez  convexe  postérieurement;  finement  et  peu  pubescent,avec  les  premiers 
segments  parés  à  leur  sommet  de  cils  plus  longs  et  plus  distincts  ;  offrant  en 
outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  l’extrémité,  des  soies  plus  ou  moins 
obscures,  plus  ou  moins  longues  et  plus  ou  moins  redressées  ;  finement  et 
assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments  ,  lâchement  sur 
l'cxtrémitc  du  troisième  et  sur  le  suivant,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cin¬ 
quième  ;  d’un  brun  de  poix,  avec  le  sommet  de  chaque  segment  largement 
roussâtre,  et  le  six’ème  entièrement  d'un  roux  subtestacé,  les  quatrième  et 
cinquième  en  majeure  partie  rembrunis.  Les  deux  premiers  légèrement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  largement  tronqué  ou  à  peine 
écliancré  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle,  bien 
tranchée  :  le  sixième  assez  saillant,  distinctement  sétosellé  et  assez  dense¬ 
ment  ponctué  en  dessus  :  celui  de  l'armure  souvent  distinct,  roux,  forte¬ 
ment  sétosellé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  modé¬ 
rément  ponctué,  d’un  roux  de  poix  brillant  et  plus  ou  moins  foncé  avec 
l’extrémité  du  ventre  et  ses  intersections  plus  claires.  Métasternum  assez 
convexe,  plus  finement  ponctué  sur  son  milieu,  avec  quelques  rares  soies 
redressées.  Ventre  convexe,  très-éparsement  mais  distinctement  sétosellé  ; 
à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation  râpeuse,  plus  écartée  posté¬ 
rieurement;  à  sixième  arceau  saillant,  plus  ou  moins  prolongé  et  angulé  à 
son  sommet,  avec  celui-ci  plus  (  9  )  ou  moins  (o*)  brièvement  cilié. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux  testacé  brillant. 
Cuisses  assez  sensiblement  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  en  dessous  une 
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ou  deux  soies  obscures  et  redressées,  avec  une  soie  semblable  sur  les 
trochanters  et  sur  les  hanches.  Tibias  médiocrement  grêles,  souvent  parés 
sur  leur  tranche  externe  d’une  ou  de  deux  soies  obscures  et  redressées  ; 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  longuement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu 
moins  courts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux  ou  graduelle¬ 
ment  à  peine  plus  iongs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  plus  rare  que  la  précédente;  elle  se  rencontre 
sur  divers  points  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Bugey, 
la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc.  Elle  se  tient  dans  les  plaies, 
sous  les  écorces  et  dans  les  troncs  caverneux  des  vieux  arbres,  et  parfois 
dans  les  galeries  des  larves  lignivores  auxquelles  probablement  elle  fait  la 
guerre. 

Obs.  Elle  est  très-voisine  de  la  Thamiaræa  cinnamomea  quant  à  la  cou¬ 
leur;  mais  elle  est  un  peu  moindre  et  un  peu  plus  déprimée.  Les  antennes 
sont  à  peine  moins  fortement  épaissies,  avec  le  deuxième  article  moins 
court,  les  sixième  à  dixième  à  peine  ou  un  peu  moins  fortement  trans¬ 
verses,  et  le  dernier  un  peu  moins  long,  plus  fortement  conique,  non  plus 
clair  à  son  extrémité.  Son  prothorax,  un  peu  moins  court,  offre  sur  son 
milieu  un  sillon  longitudinal  très-léger,  avec  ses  angles  plus  sensiblement 
arrondis.  Les  élvtres  sont  à  la  fois  plus  fortement  transverses  et  plus  dé¬ 
primées.  L’abdomen,  surtout,  est  plus  densement  ponctué  sur  les  trois 
premiers  segments.  Enfin,  chez  le  0*,  le  tubercule  dorsal  du  sixième  seg¬ 
ment  abdominal  est  plus  réduit,  non  prolongé  en  carène,  avec  les  dents 
latérales  de  l’extrémité  moins  aiguës  et  non  spiniformes  ;  le  front  ne  pré¬ 
sente  point  d’ombilic  pilifère,  et  la  base  de  la  suture  n’est  pas  relevée  en 
forme  de  crête,  etc. 

La  couleur  passe  du  roux  brunâtre  au  roux  subteslacé. 


3»  thamiarHea  austral!*,  Mülsant  et  Reÿ. 


Assez,  allongée,  sub fusiforme,  subdéprimée ,  finement  et  densement  pubes- 
cente ,  d'un  roux  obscur  et  peu  brillant,  avec  le  disque  du  prothorax  un  peu 
rembruni,  la  tête  et  l'abdomen  d'un  noir  de  poix  brillant,  le  sommet  et  les 
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intei  sections  de  celui-ci  i  oussâtres,  lu  bouche ,  lu  buse  des  antennes  et  les 
pieds  d  un  roux  testucé.  Tête  moins  large  que  leprothorax ,  finement  et  assez 
densement  ponctuée ,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Antennes  légèrement, 
épaissies  faiblement  pilosellées,  à  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième,  le  quatrième  légèrement,  le  cinquième  sensiblement,  les  sixième 
à  dixième  médiocrement  ou  assez  fortement  transverses.  Prothorax  forte¬ 
ment  transverse,  à  peine  plus  étroit  en  avant,  un  peu  ou  à  peine  moins 
large  que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés,  à  peine  sillonné  vers  sa  base, 
finement  et  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  sensi¬ 
blement  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  dense¬ 
ment  ponctuées.  Abdomen  graduellement  atténué  en  arrière,  distinctement 
setosellé  vers  son  sommet,  finement  et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base 
presque  lisse  postérieurement. 

a* .  Le  sixième  segment  abdominal  muni  sur  le  milieu  du  dos  d’un 
large  tubercule  obsolète  ou  épaté  ;  armé  à  son  bord  apical  de  quatre  dents  : 
les  latérales  aiguës,  subspinitormes  :  les  intermédiaires  petites,  médiocre- 
ment  raprochées,  situées  au  sommet  d’une  lame  angulaire  un  peu  plus  pro¬ 
longée  que  les  dents  latérales.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en 
angle  au  milieu  de  son  bord  postérieur. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  simple,  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  atceau  ventral  très— obtusémenl  angulé  à  son  bord  postérieur. 

Long.,  0m,0038  (1  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0012  (1/2  1.). 

i.orps  assez  allongé,  subfusiforme,  déprimé,  d’un  roux  obscur  et  peu 
brillant ,  avec  la  tète  plus  foncée  et  1  abdomen  d’un  noir  de  poix  brillant  ; 
icvêtu  dune  fine  pubescence  d’un  blond  cendré,  assez  courte,  couchée, 
et  assez  serrée. 

T'été  transverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax ,  finement 
pubescente ,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant.  Front  très-large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  presque 
lisse  sur  son  milieu.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  parfois  un  peu 
îoussàtre  vers  son  extrémité,  obsolètement  et  subaspèrement  ponctué  en 
avant  où  il  offre  parfois  un  sinus  ou  repli  subangulé,  mais  plein  ,  et  qui 
le  lait  paraître  comme  subéchancré.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun 
de  poix  plus  ou  moins  roussâtre,  rugueusement  ponctué  et  légèrement 
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cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  elle  prothorax  réunis  ;  lege- 
rement,  mais  distinctement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  faiblement  sétosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article,  néanmoins  un  peu  plus  fortement  en  approchant 
de  la  base  ;  d’un  roux  obscur,  avec  les  trois  premiers  articles  d'un  roux 
tenacé  :  le  premier  allongé,  assez  sensiblement  épaissi  en  massue  sub- 
clliptiquc,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un  cd  redresse 
assez  long  :  les  deuxième  et  troisième  obeoniques  :  le  deuxième  sub¬ 
allongé,  sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  allonge, 
un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais,  peu  contigus  :  le  quatrième  en  forme  de  carré  légère¬ 
ment  transverse:  le  cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  médio¬ 
crement  ou  même  assez  fortement  transverses,  du  moins  les  pénultièmes: 
le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  gra¬ 
duellement  acuminé  au  sommet  dès  son  milieu. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  deux  fois  aussi  large  que  long; 
à  peine  plus  étroit  en  avant;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  subobtus  et  arrondis;  un  peu  ou  parfois  à  peine  moins 
large  en  arrière  que  les  élytres  ;  légèrement  ou  même  assez  sensiblement 
arqué  en  avant  sur  les  cotés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  sub¬ 
rectilignes  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarron¬ 
dis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souventsubtronquée  dans  son 
milieu  et  à  peine sinuée  sur  ses  côtés;  faiblement  convexe  sur  son  disque; 
offrant  parfois  vers  sa  base  un  sillon  longitudinal,  plus  ou  moins  raccourci, 
très-obsolète  ou  à  peine  apparent;  finement  et  densement  pubescent,  avec 
les  côtés  parés  de  quelques  légères  soies  plus  ou  moins  caduques;  finement 
et  densement  ponctué  ;  d’un  roux  plus  ou  moins  obscur  et  peu  brillant, 
avec  le  disque  souvent  plus  rembruni.  Repli  inferieur  lisse ,  d  un  îoux 

testacé. 

Écusson  finement  pubescent ,  très-finement  pointillé,  d’un  roux  assez 
obscur  et  presque  mat. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse;  sensible¬ 
ment  ou  près  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges 
en  arrière  qu’en  avant,  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  faible¬ 
ment  sinuées  au  sommet,  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
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émoussé  ;  subdéprimées  ou  parfois  déprimées  sur  leur  disque  ;  rarement 
à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  den- 
sement  pubescentes,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  longues  soies 
d’un  fauve  obscur,  semi-inclinées  en  arrière;  finement  et  densement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  ruguleuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  des 
élytres  ;  d’un  roux  plus  ou  moins  foncé  et  presque  mat,  avec  les  épaules  à 
peine  plus  claires  ;  celles-ci  éiroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ  trois 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  ses  côtés,  graduelle¬ 
ment  atténué  vers  son  extrémité  ;  subdéprimê  vers  sa  base,  assez  convexe 
postérieurement;  très-peu  pubescent,  avec  des  cils  plus  longs  au  bord 
apical  des  premiers  segments,  mais  offrant  sur  les  côtés  et  surtout  vers  le 
sommet  quelques  longues  soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  assez 
densement  ponctué  sur  les  deux  premiers  segments  et  sur  la  base  du  troi¬ 
sième,  lâchement  sur  la  partie  postérieure  de  celui-ci  et  sur  le  quatrième, 
presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sixième 
segment  et  le  sommet  des  précédents  roussâtres.  Les  deux  premiers  légè¬ 
rement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez 
saillant,  sétosellé  et  distinctement  ponctué  sur  le  dos  :  celui  de  V armure 
distinct,  roux,  sétosellé. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  modé¬ 
rément  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  et 
ses  intersections  rousses.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe, 
très-éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation  râ¬ 
peuse,  plus  écartée  postérieurement  ;  à  sixième  arceau  saillant,  plus  ou 
moins  prolongé  et  angulé  à  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux  testacé  bril¬ 
lant.  Cuisses  médiocrement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement 
grêles,  offrant  parfois  sur  leur  tranche  externe  une  ou  deux  soies  obscures 
et  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensi¬ 
blement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  plaies  des  arbres,  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  la  Provence,  où  elle  est  assez  rare. 
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Obs.  Elle  diffère  peu  de  la  Thamiaraca  hospita,  dont  on  la  prendrait 
pour  une  variété  locale.  E  le  est  cependant  un  peu  plus  allongée  et  d'une 
couleur  généralement  plus  foncée.  De  plus,  les  antennes  sont  un  peu  plus 
longues,  un  peu  moins  fortement  épaissies  et  moins  fortement  pilosellées 
vers  leur  extrémité,  avec  les  sixième  à  dixième  articles  moins  fortement 
transverses.  Le  prothorax  nous  a  paru  un  peu  pius  court,  un  peu  moins 
large  en  arrière,  avec  le  sillon  longitudinal  encore  plus  obsolète,  plus 
raccourci  et  souvent  presque  nul,  et  les  angles  antérieurs  un  peu  moins 
fortement  arrondis.  L’abdomen,  plus  allongé,  est  un  peu  ou  à  peine  plus 
sensiblement  atténué  en  arrière,  et  surtout  moins  fortement  sétosellé.  Enfin, 
chez  le  a*,  le  tubercule  dorsal  du  sixième  segment  abdominal  est  plus 
large,  plus  obsolète  et  comme  épaté,  avec  les  dents  intermédiaires  d  i 
sommet  un  peu  moins  rapprochées,  et  les  latérales  plus  aiguës,  presque 
en  forme  d’épines,  mais  toutefois  d  une  manière  moins  prononcée  que 
chez  la  Thamiaraea  cinnamomea. 

Le  prothorax  est  quelquefois  entièrement  roux,  d’autres  fois  plus  ou 
moins  rembruni  sur  son  disque. 


Genre  Heteruta  ,  Hétérote  ,  Mulsant  et  Rev. 


Etymologie  :  steso:,  autre. 


Caractères.  Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé. 

Tète  assez  grande,  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 
un  peu  resserrée  à  sa  base,  obtusément  augulée  en  avant,  assez  saillante, 
inclinée.  Tempes  avec  un  rebord  latéral  fin,  subarqué.  Êpistome  large¬ 
ment  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Labre  court,  fortement  transverse, 
obtusément  tronqué  en  avant.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur 
pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  de 
quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement 
renflé  en  massue  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  subégal  à'  la  moitié  du 
précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement  plus 
étroits.  Menton  grand,  transverse,  moins  large  en  avant,  tronqué  au  sommet. 
Tige  des  mâchoires  obtusément  augulée  à  la  base. 

Yeux  grands,  subarrondis,  un  peu  saillants,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  sensible. 
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Antennes  suballongées,  faiblement  épaissies  vers  l’extrémité,  insérées 
dans  une  fossette  subarrondie  joignant  dans  sa  partie  supérieure  le  bord 
anléro-interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  les  deux  premiers  allongés, 
le  troisième  un  peu  moins  long  :  le  premier  sensiblement  épaissi  :  les  qua¬ 
trième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  larges  : 
les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier  grand,  ovale-oblong. 

Prothorax  en  carré  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  moins  large 
que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  arrondis,  et  les  postérieurs  un  peu  obtus;  largement  arrondi 
à  sa  base;  très-finement  ou  à  peine  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés, 
avec  le  rebord  de  ceux-ci  subsinués  en  arrière  et  redescendant  en  avant 
dès  le  tiers  basilaire.  Repli  inférieur  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord 
interne  visiblement  angulé. 

Écusson  petit,  triangulaire. 

Élytres  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  apical,  à  peine 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  simples  et  subrectili¬ 
gnes  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  médiocre,  assez  réfléchi,  à  bord  interne 
presque  droit.  Epaules  assez  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures ,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  presque  droit.  Mésosternum  à  lame  mé¬ 
diane  en  angle  aigu,  rétréci  en  pointe  peu  effilée,  subgraduée,  assez  large, 
mousse  au  sommet,  prolongée  jusqu'aux  deux  tiers  des  hanches  intermé¬ 
diaires.  Médiépisternums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum.  Médié- 
pimères  médiocres.  Métasternum  assez  développé,  subtransversalement 
coupé  en  arrière,  à  peine  sinus  au  devant  des  hanches  postérieures,  à 
peine  angulé  entre  celles-ci,  assez  fortement  avancé  entre  les  intermé¬ 
diaires  en  angle  aigu  et  prolongé  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésos¬ 
ternale.  Postépistermms  assez  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  lan¬ 
guette,  à  bord  interne  parallèle  au  repli  des  élytres.  Postépim'eres  petites, 
en  forme  de  coin. 

Abdomen  assez  allongé  ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subparal¬ 
lèle  ,  subconvexe  sur  le  dos,  fortement  et  subépaissement  rebordé  sur  les 
côtés;  pouvant  légèrement  se  recourber  en  l’air  ;  avec  les  quatre  premiers 
segments  subégaux  et  le  cinquième  à  peine  plus  grand  :  le  sixième  peu 
saillant,  rétractile  :  celui  de  Y armure  caché  :  les  quatre  premiers  sensi¬ 
blement  impressionnés  en  travers  à  leur  base.  Ventre  convexe ,  à  premier 
arceau  plus  grand  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux,  le  sixième  plus  ou 
moins  saillant. 
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Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  subren¬ 
versées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au 
sommet.  Les  intermédiaires  assez  grandes,  subovales,  peu  saillantes, 
subobliquement  disposées,  sensiblement  distantes.  Les  postérieures  gran¬ 
des,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ;  à 
lame  supérieure  nulle  en  dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône 
assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  large,  transverse,  explanée,  à  peine 
plus  étroite  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  ovales-oblongs.  Cuisses  dé¬ 
bordant  sensiblement.  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  à  peine  élargies 
avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  droits  ou  presque  droits,  un 
peu  rétrécis  vers  leur  base,  munis,  au  bout  de  leur  tranche  inférieure,  de 
deux  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  assez  étroits,  subatténués  vers 
leur  extrémité;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  el  pos¬ 
térieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  ar  ticles 
courts,  subégaux,  el  le  dernier  subégal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les 
intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts, 
subégaux,  el  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis  :  les  postérieurs 
subcomprimés,  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  le  premier 
article  assez  allongé,  sensiblement  plus  long  que  le  suivant,  un  peu  moins 
long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  à  peine 
obiongs,  graduellement  à  peine  moins  longs,  et  le  dernier  subégal  aux 
deux  précédents  réunis,  à  peine  plus  long  que  le  premier.  Ongles  très- 
petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  habile  le  littoral  de  la 
mer. 

La  conformation  de  la  lame  mésosternale  est  à  peu  près  celle  du  genre 
Gnypeta ,  sauf  qu’elle  est  un  peu  plus  prolongée  en  arrière.  Les  tarses 
postérieurs  sont  moins  développés,  avec  leur  premier  article  moins  allon  gê. 
non  plus  long  que  le  dernier.  De  plus,  les  tempes  sont  distinctement 
rebordées  sur  les  côtés,  ce  qui  n’existe  pas  chez  les  Gnypètes ,  et  le  deuxième 
arceau  ventral  n’est  pas  étranglé  à  sa  base. 

Nous  avons  cru  devoir  rapprocher  ce  genre  du  genre  Alianta,  auquel  il 
ressemble  beaucoup  par  sa  pubescence  blanchâtre  et  par  sa  forme  générale. 
Il  en  a  aussi  la  manière  de  vivre. 

11  s’en  distingue  cependant  par  un  corps  moins  linéaire;  par  des  antennes 
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un  pou  plus  allongées,  par  des  élytres  plus  courtes;  par  sa  pointe  mésos¬ 
ternale  plus  graduée,  un  peu  plus  large,  plus  émoussée  au  sommet,  avec 
les  hanches  intermédiaires  un  peu  plus  écartées  entre  elles  ;  enfin,  par  le 
premier  article  des  tarses  postérieurs  plus  allongé,  à  peine  moins  long  que 
le  dernier. 


t.  Heterota  plumbea,  Waterhouse. 

Allongée ,  peu  convexe,  finement  et  densement  pubescente,  finement  et 
très-densement  pointillée;  d'un  noir  mat  et  subplombé ,  avec  la  bouche,  le 
premier  article  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
obscur,  les  genoux  et  les  tarses  plus  clairs.  Tête  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  subfovéolée  sur  son  milieu.  Antennes  suballongées,  à  troisième 
article  un  peu  moins  long  que  le  deuxième,  les  septième  à  dixième  subtrans¬ 
verses.  Prothorax  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres ,  impressionné  vers  sa  base.  Élytres  transverses, 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax.  Abdomen  subparallèle. 

ffomalota  plumbea ,  Waterhouse,  Lond.  V,  22. 

Homnlota  Fainnairei,  Brisout,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1839,  218. 

Homalota  Godelinaisi,  Fauvel,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1862,  92. 

Long.,  0m ,00‘29  (1  1/3  1.)  —  larg.,  0"\0Ü07  (1/3  I.). 

Corps  allongé,  peu  convexe  ou  subdéprimé,  d’un  noir  mat,  revêtu  d’une 
fine  pubescence  d’un  cendré  blanchâtre,  assez  courte,  couchée,  serrée  et 
qui  lui  imprime  une  teinte  d’un  gris  subplombé. 

Tête  snbtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  densement  pointillée,  d’un 
noir  peu  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  offrant  souvent  sur  son 
milieu  une  fossette  légère  et  parfois  en  forme  de  sillon  obsolète.  Épistome 
longitudinalement  convexe,  finement  pointillé,  finement  et  assez  densement 
cilié  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  noir,  légèrement  pointillé,  finement 
et  distinctement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de 
poix,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  rembruni  :  celui-ci 
finement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs,  parfois  à  reflets  micacés. 
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Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  ciliées  ou  pilosellées  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  noires  ou  noirâtres,  avec  le  premier 
article  d’un  roux  de  poix,  au  moins  vers  sa  base  :  celui-ci  allongé,  visible¬ 
ment  épaissi  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques;  le  deuxième 
allongé,  à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  assez  allongé, 
un  peu  moins  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduelle¬ 
ment  un  peu  plus  épais,  subcontigus  :  le  quatrième  un  peu  plus,  le  cin¬ 
quième  à  peine  plus,  le  sixième  aussi  longs  que  larges  :  les  septième  â 
dixième  subtransverses  :  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis, 
ovale-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  sensiblement  transverse  et  subarrondi  aux 
angles;  à  peine  rétréci  en  arrière  où  il  est  d’environ  un  tiers  moins  large 
que  les  élvtres  prises  ensemble  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les 
angles  antérieurs  fortement  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  à  peine  arqué 
en  avant  sur  les  côtés  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  un  peu  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l'écusson  une 
large  impression  légère  et  parfois  prolongée,  en  mourant,  jusque  sur  le 
milieu  du  dos;  finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de 
quelques  soies  redressées  et  assez  longues  ;  finement  et  très-densement 
ponctué;  d’un  noir  matou  presque  mat  et  subplombé.  Repli  inférieur  lisse, 
un  peu  roussâtre. 

Écusson  à  peine  pubescent ,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse  ;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  très-faiblement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  ou  à  peine 
émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque ,  souvent  distinctement  impres¬ 
sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  densement  pubes- 
centes  ;  finement  et  très-densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  aussi 
line,  mais  encore  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  et  comme 
finement  ruguleuse  ;  d’un  noir  mat  et  subplombé,  avec  le  bord  apical 
parfois  un  peu  roussâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large'  à  sa  base  que  les  élvtres  ;  presque  trois 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  faiblement  arqué  sur  ses 
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côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ;  très-fine¬ 
ment  et  densement  pubescent;  off  rant  en  outre  vers  son  sommet  quelques 
rares  soies  obscures  et  subredressées  ;  très-finement,  très-densement  et 
uniformément  pointillé  ;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant  et  subplombé. 
Les  trois  premiers  segments  assez  fortement,  le  quatrième  parfois  à  peine 
impressionnés  en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des  impressions  à 
peine  moins  pointillé,  mais  presque  glabre  :  le  cinquième  un  peu  ou  à 
peine  plus  grand  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle,  bien  tranchée  :  le  sixième  peu  saillant, 
obtusêment  tronqué  ou  subarrondi  au  sommet  :  celui  de  l'armure  souvent 
enfoui,  pubescent. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pubescent ,  finement  et  dense¬ 
ment  ponctué,  d’un  noir  peu  brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  à  sixième  arceau  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi 
au  sommet. 

Pieds  fixement  pubescerits,  finement  pointillés,  d’un  roux  de  poix 
parfois  assez  foncé,  avec  les  genoux,  le  sommet  des  tibias  et  les  tarses  plus 
clairs  ou  testacés.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  un  peu  recourbés  en 
dedans  vers  leur  sommet,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses 
assez  densement  ciliés  en-dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  assez  allongé,  subégal  aux 
deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  à  peine  oblongs,  gra¬ 
duellement  à  peine  moins  longs  :  le  dernier  article  de  tous  les  tarses  à 
peine  épaissi. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  trouve  dans  le  nord  de  la 
France,  sur  presque  tout  le  littoral  de  la  Manche,  à  Caen,  à  Saint-Malo,  à 
Saint-Valéry  sur  Somme,  etc. 

Le  a*  a  le  sixième  segment  abdominal  moins  arrondi,  et  le  sixième 
arceau  ventral  un  peu  plus  prolongé. 


168 


BRÉVIPENNES 


Genre  Alianta,  àt.iante,  Thomson. 

Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  Forli.,  1858,  p  35;  —  Skund.  Col.  lit.  44,  1861. 

Étymologie  :  a).ç,  mer;  ctVxaw,  je  trouve. 

Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  assez  grande,  subtransverse,  presque  aussi  large  que  le  prothorax, 
un  peu  resserrée  à  la  base,  obtusément  rétrécie  en  avant,  assez  saillante, 
subinclinée.  Tempes  avec  un  rebord  latéral,  subarqué,  sensible.  Épistome 
fortement  transverse,  un  peu  relevé  ou  subexplané  sur  les  côtés,  largement 
et  obtusément  tronqué  en  avant.  Labre  fortement  transverse,  subsinueuse- 
ment  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  très-peu  saillantes,  simples  h 
leur  sommet,  nautiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires  assez  allon¬ 
gés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sub¬ 
épaissi  en  massue  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de 
trois  articles  graduellement  plus  étroits.  Menton  grand,  fortement  transverse, 
largement  tronqué  en  avant.  Tige  des  mâchoires  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  un  peu  saillants,  situés  assez  loin  du 
bord  antérieur  du  prothorax. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  insé¬ 
rées  dans  une  petite  fossette  subarrondie  (1);  de  onze  articles  :  le  premier 
allongé,  subépaissi  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés  :  les  quatrième 
à  dixième  graduellement  plus  épais  :  les  pénultièmes  plus  ou  moins  trans¬ 
verses  :  le  dernier  grand,  ovalaire. 

Prothorax  en  carré  transverse,  subrétréci  en  arrière;  moins  large  à  sa 
base  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis  et  subarrondis,  et  les  postérieurs  assez  marqués;  largement 
arrondi  à  sa  base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec 
le  rebord  de  ceux-ci  subsinué  postérieurement  et  redescendant  en  avant 
dès  le  tiers  basilaire.  Pxpli  inférieur  large,  bien  visible,  vu  de  côté,  à  bord 
interne  obtusément  angulé. 

Ecusson  assez  petit,  triangulaire. 

Élytres  carrées  ou  presque  carrées,  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
apical,  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  simples 


(1)  Joignant  ou  joignant  presque,  dans  sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro-inter  ne 
des  yeux. 


myrmédoni  aires.  —  Aliantci.  169 

et  subrectilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  médiocre,  à  bord  interne  à 
peine  arqué  en  arrière.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  très-obtus.  Mésosternum  à  lame  médiane 
en  angle  aigu,  assez  brusquement  rétréci  en  pointe  subhastée  (1)  et  pro¬ 
longée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums 
grands,  confondus  avec  le  mésosternum.  Médiépiméres  assez  grandes, 
obliques.  Métasternum  assez  développé,  subtransversalement  coupé  à  son 
bord  apical,  à  peine  ou  non  échancré  au  devant  de  l’insertion  des  hanches 
postérieures;  à  peine  angulé  entre  celles-ci;  sensiblement  avancé  entre  les 
intermédiaires  en  angle  prononcé,  assez  aigu,  dont  le  sommet  touche 
presque  fi  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez  étroits,  postérieu¬ 
rement  rétrécis,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres;  postépi- 
mères  peu  développées,  subtriangulaires. 

Abdomen  assez  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  subparal¬ 
lèle,  plus  ou  moins  convexe  sur  le  dos  ,  fortement  et  subépaissement  re¬ 
bordé  sur  les  côtés,  pouvant  légèrement  se  recourber  en  l’air  :  à  segments 
subégaux  :  les  quatre  premiers  sensiblement  impressionnés  ou  sillonnés 
en  travers  à  leur  base  :  le  sixième  peu  ou  médiocrement  saillant,  rétrac¬ 
tile  :  celui  de  l'armure  caché.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  plus 
grand  que  les  suivants  ,  ceux-ci  subégaux,  le  sixième  médiocrement  ou 
peu  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  subren¬ 
versées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au 
sommet.  Les  intermédiaires  assez  grandes,  subovales,  peu  saillantes, 
subobliquement  disposées,  assez  sensiblement  distantes.  Les  postérieures 
grandes,  subcontiguës  intérieurement  ft  leur  base,  divergentes  au  som¬ 
met;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans, 
en  cône  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  large,  transverse,  explanée, 
à  peine  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés,  médiocrement  grêles.  Trochanters  antérieurs  et 
intermédiaires  petits,  subcunéiformes  :  les  postérieurs  grands,  subellipti¬ 
ques.  Cuisses  débordant  assez  fortement  les  côtés  du  corps,  subcompri¬ 
mées,  subêlargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou 
ptesque  droits,  rétrécis  vers  leur  base,  armés  au  bout  de  leur  tranche  infé- 


(1)  Cette  pointe,  subeftilée,  offre  une  surface  sensible,  ce  qui  permet  aux  hanches 
iutermédiaircs  de  s’écarter  d'une  manière  visible. 
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rieure  de  deux  petits  éperons  très-grêles;  les  postérieurs  aussi  longs  que 
les  cuisses.  Tarses  assez  courts,  assez  étroits,  subatténués  vers  leur  extré¬ 
mité;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs 
de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts, 
subégaux,  et  le  dernier  aussi  long  que  tous  les  précédents  réunis  ;  les  inter¬ 
médiaires  à  peine  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez 
courts,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  moins  longs,  et  le  dernier 
presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis;  les  postérieurs  assez 
courts,  quoique  un  peu  plus  développés  que  les  précédents,  beaucoup 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs  ou 
suboblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs;  le  premier  subégal  au 
deuxième  ou  à  peine  plus  long,  et  le  dernier  un  peu  plus  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  beaucoup  plus  long  que  le  premier.  Ongles  petits,  très- 
grêles,  à  peine  arqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  fréquente  le  bord  des  eaux  salées. 

Dans  celle  coupe,  la  structure  du  mésosternum  est  à  peu  près  celle  du 
genre  Gnypeta  ;  mais  les  tarses  postérieurs  offrent  la  conformation  des 
vrais  Homalotates ,  et  toutefois  ils  sont  moins  allongés. 

La  pubescence  blanchâtre  dont  ils  ont  le  corps  recouvert  donne  à  ces 
petits  insectes  un  aspect  pruineuxqui  les  fait  remarquer  au  premier  abord. 

1.  Allant»  incana,  EricHSON. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  assez  densement 
pubescente,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  la  base  des  antennes ,  les  genoux 
et  les  tarses  d'un  roux  testacé.  Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax, 
assez  finement  et  assez  densement  ponctuée,  fovéolée  sur  son  milieu.  An¬ 
tennes  assez  courtes,  à  troisième  article  à  peine  moins  long  mais  plus  grêle, 
que  le  deuxième,  les  septième  à  dixième  assez  fortement  transverses.  Pro- 
tliorax  transverse,  subrétréci  en  arrière,  évidemment  moins  large  que  les 
élytres,  largement  impressionné  à  sa  base,  finement  et  densement  ponctué. 
Élytres  presque  carrées,  beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax,  subdépri- 
mées,  assez  finement,  densement  et  aspèrement  ponctuées.  Abdomen  sub¬ 
parallèle.  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  distinctement  granulé  vers 
son  extrémité. 

a" .  Le  sixième  segment  abdominal  offrant  à  son  bord  apical  un  rebord 
assez  large,  plan,  lisse,  partagé  par  une  entaille  médiane  assez  profonde 
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en  deux  lobes  larges,  munis  eux-mêmes  vers  leurs  bases  interne  et  externe 
d’un  grain  épaissi  en  forme  de  tubercule  lisse. 

9  .  Le  sixième  segment  abdominal  offrant  à  son  bord  apical  un  rebord 
assez  large,  plan,  lisse,  entier  et  subarrondi  au  sommet,  muni  de  chaque 
côté,  à  sa  base,  d’un  grain  plus  fort  et  lisse. 

Homalota  incana ,  Erichson,  Col.  March.  I.  329,  26  ;  Gen.  et  Spee.  Staph.  109,  SS. 

Redtenbacher,  Faun,  Austr.  820.  —  Ivraatz,  Ins,  Peut.  It,  236,  37.  —  Thomson, 

Ofv.  Vet.  Ac.  1886.  92,  3.  1861. 

Alinnta  incana,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  44,  1.  1861. 

Long.,  0ra,0029  (1  1/3  1.)  ;  —  larg.,  O», 00065  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant;  revêtu 
d’une  très-fine  pubescence  d’un  cendré  blanchâtre  assez  courte,  couchée 
et  assez  serrée,  qui  lui  imprime  une  teinte  d’un  gris  subplombé. 

Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax;  finement  pubescente  ; 
distinctement  et  assez  densement  ponctuée,  avec  l'intervalle  des  points  très- 
finement  chagriné;  d’un  noir  presque  mal.  Front  très-large,  déprimé, 
creusé  sur  son  milieu  d’une  fossette  presque  lisse.  Épis  tome  convexe, 
presque  lisse,  offrant  en  avant  de  longs  cils  pâles  et  couchés,  et  de  plus 
un  rebord  plan  plus  inférieur.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix 
brillant,  assez  fortement  ponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix,  avec  les  mandibules  et  les  palpes 
maxillaires  (moins  l’article  terminal)  plus  foncés  ou  brunâlres  :  le  pénul¬ 
tième  article  de  ceux-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  graduellement  et  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  fortement  pilosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article  :  brunâtres,  avec  les  quatre  ou  cinq  premiers 
articles  d’un  roux  testacé  :  le  premier  allongé,  légèrement  épaissi  en 
massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie 
redressée:  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques  ;  le  deuxième 
sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  à  peine  moins  long, 
mais  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  sensiblement  et 
graduellement  plus  épais,  non  contigus  :  le  quatrième  aussi  long  que 
large  :  les  cinquième  et  sixième  subtransverses,  les  septième  à  dixième 
assez  fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis  ,  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  en  forme  de  carré  transverse  ou  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long,  subarrondi  aux  angles  et  un  peu  plus  étroit  en  arrière  ; 
largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  sub¬ 
obtus  et  subarrondis  ;  un  peu  ou  même  sensiblement  moins  large  à  sa  base 
que  les  élytres  ;  médiocrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
vus  de  dessus,  subrectilignes  postérieurement,  mais,  vus  latéralement, 
subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  assez  marqués  et 
presque  droits;  largement  etobtusément  arrondi  à  sa  base;  peu  convexe, 
sur  son  disque;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  large  impression  trans¬ 
versale,  assez  prononcée,  plus  ou  moins  prolongée  sur  le  dos  en  forme  de 
dépression  longitudinale;  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  avec 
les  côtés  et  le  bord  antérieur  parés  de  quelques  soies  obscures  et  redres¬ 
sées  ;  finement  et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  peu  brillant  et  presque 
mat  rt  parfois  subplombé.  Repli  inférieur  lisse,  à  peine  moins  foncé. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  peu  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  régulier,  beaucoup  plus  lon¬ 
gues  ou  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  presque  sub¬ 
parallèles  et  presque  subreetiligrms  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  siriuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé  ; 
subdéprimées  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  le  long  de  la  suture 
derrière  l’écusson;  très-finement  et  assez  densement  pubesc.entes,  avec  les 
côtés  parés  souvent  près  des  épaules  d’une  soie  obscure  et  redressée;  assez 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  sensiblement  ru¬ 
gueuse  et  évidemment  plus  forte  que  celle  du  prothorax;  entièrement 
d’un  noir  peu  brillant  et  parfois  subplombê.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  ü  sa  base  que  les  élytres,  environ  deux 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  cel'es-ci  ;  subparallôle  sur  ses  côtés  ou  à 
peine  atténué  en  arrière  ;  faiblement  convexe  vers  sa  base,  plus  fortement 
vers  sou  extrémité  ;  très-finement  et  peu  pubescent ,  presque,  glabre  pos¬ 
té!  ieurement  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos.  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet, 
quelques  soies  obscures,  assez  longues  et  redressées  ;  assez  densement  et 
subaspèrement  ponctué  sur  les  trois  premie  s  segments,  assez  lâchement 
et  distinctement  granulé  sur  les  quatrième  et  cinquième,  un  peu  plus 
fortement  et  un  peu  plus  densement  sur  le  dos  du  sixième  ;  entièrement 
d’un  noir  assez  brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  impres¬ 
sionnés  en  travers  â  leur  base,  le  quatrième  plus  étroitement,  avec  le 
fond  des  impressions  densement  et  rugucusement  ponctué  :  le  cinquième 
largement  tronqué  ou  â  peine  échancré  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
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étroite  membrane  blanchâtre  et  bien  tranchée  :  le  sixième  médiocrement 
saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  légèrement  pubescent,  finement  et  densé¬ 
ment  ponctué,  d’un  noir  assez  brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexn,  éparsement  sétosellé  surtout  dans  sa  partie  postérieure;  à  ponc¬ 
tuation  subràpeuse,  un  peu  moins  serrée  en  arrière;  à  sixième  arceau 
médiocrement  saillant,  arrondi  ou  obtusément  angulé  à  son  sommet,  avec 
celui-ci  finement  et  brièvement  cilié. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un  noir  de  poix 
brillant,  avec  les  trochanters  moins  foncés  ou  d’un  roux  de  poix,  les  ge¬ 
noux  it  les  tarses  d’un  roux  testacé.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  d’une  ou  de  deux  soies 
redressées,  assrz  courtes  et  parfois  caduques  :  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses,  paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  un  peu 
recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet.  Tarses  longuement  ciliés  en  des¬ 
sous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  à  peine 
moins  courts;  les  postérieurs  assez  courts  ou  peu  allongés,  beaucoup 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés, 
graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce  est  assez  rare  en  France.  Elle  se  trouve  sous  les 
fucus  du  bord  de  la  mer,  dans  les  contrées  septentrionales  et  méridionales, 
et  notamment  dans  la  Flandre  et  le  Languedoc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  la  granulation  des  derniers  segments 
de  l’abdumen  et  surtout  par  la  structure  du  sixième. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  ['Heterota  plumbea ,  mais  elle  est  plus  linéaire, 
et  le  premier  article  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  est  plus  court. 

DEUXIÈME  SECTION 

Hanches  intermédiaires  légèrement  distantes.  Lame  mésosternale  pro¬ 
longée  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  des  mêmes  hanches. 

Obs.  Dans  cette  section,  la  lame  mésosternale  est  en  angle  aigu,  dont  le 
sommet  est  rétréci  en  pointe  plus  ou  moins  effilée,  mousse  ou  acérée, 
prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  des  hanches  intermé¬ 
diaires.  Les  tempes  sont  rebordées  ou  non  sur  les  côtés. 

Elle  embrasse  un  assez  grand  nombre  de  genres  qui  reproduisent  des 
formes  bien  variées. 
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fortement  réfléchi  en  dessous  nu  au  moins  horizontal,  non  visible  vu  de  coté 
Prothorax  fortement  transverse,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  aussi  large 
ou  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  ordinairement  suhsinué  sur  les  cotés 
de  sa  hase.  Élytres  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  posléro- 
externe.  Abdomen  plus  ou  moins  atténué  postérieurement,  à  cinquième 
segment  généralement  plus  grand  (pie  les  précédents.  Tarses  postérieurs 


'lus  ou  moins  allongés.  Corps  fusiforme  ou  sublusiforme. 
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assez  fortement  atténué 
en  arrière  ,  avec  tes 
deuxième  à  quatrième 
segments  stibéchancrés 
et  garnis  à  leur  bord 
postérieur  de  pores  séti- 
fères  bien  apparents,  le  I 
cinquième  beaucoup/ 
plus  développé.  Tibias  I 
fortement  sélosellés. 


distinctement  rebordées  sur  les  cotés.  An¬ 
tennes  allongées,  assez  robustes,  à  pé¬ 
nultièmes  articles  carrés  ou  suboblongs. 
Abdomen  uniformément  pointillé. 


Chaetida. 


; Tempes 


nullement  rebord éessur  les  côtés.  Antennes 
suballongées,  assez  grêles,  à  pénultièmes 
articles  plus  ou  moins  transverses.  Abdo¬ 
men  moins  densement  ponctué  vers  son 
extrémité. 
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très-fortement  transverse,  rétréci  en 
avant, presque  aussi  large  que  les  ély¬ 
tres,  subsinué  sur  les  côtés  de  sa 
base. Tarses  postérieurs  peu  allongés. 

Corps  assez  court,  assez  épais.  Documokota 
plus  ou  moins  transverse,  plutôt  rétréci 
en  arriére,  généralement  moins  large 
queles  élytres,  obliquement  coupésur 
les  côtés  de  sa  base.  Tarses  posté¬ 
rieurs  plus  ou  moins  allongés.  Corps 
plus  ou  moins  allongé,  peu  épais.  Microdota. 
très-courts,  presque  perfohés  :1e  quatrième 
court, plus  étroit  queles  suivants. Prothorax 
transverse,  subrétréci  en  avant.  Les  qua¬ 
trième  et  cinquième  segments  de  l’abdomen 
il  peine  plus  développés  que  les  précédents. 

Tarses  postérieurs  suballongés.  Ceritaxa. 

non  ou  a  peine  plus  long  que  le  précédent  :  ce¬ 
lui-ci  souvent  un  peu  plus  développé  que  le 
troisième,  le  segment  de  l’armure  le  plus 
souvent  caché. Corps  sublinéaire  ou  sublusi¬ 
forme,  subdéprimé  ou  faiblement  convexe.  Homalota. 

sensiblement  plus  long  que  le  précédent  :  celui- 
ci  suhégal  au  troisième,  le  segment  de  l'ar¬ 
mure  le  plus  souvent  distinct.  Corps  sub- 
parallôle,  déprimé  Pklcrga 

non  ou  à  peine  plus  grand  que  les  précédents.  Le  dernier 
article  des  tarses  postérieurs  à  peine  deux  fois  plus  long 
que  le  premier. 

non  ou  à  peine  transverscs.  Elytres  assez  fortement 
transverses.  Médiépirnères  grandes,  trapéziformes. 

Le  segment  de  l'armure  distinct.  Le  dernier  ar¬ 
ticle  des  tarses  postérieurs  deux  fois  plus  long 
que  le  premier. 

fortement  transverses.  Élytres  subtransverses.  Mé- 
diépimères  médiocres,  subtriangulaires.  Le  sep- 
ment  de  l'armure  caché.  Le  dernier  article  des 
tarses  postérieurs  trois  fois  plus  long  que  le  pre¬ 
mier. 
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nullement  impressionné  en  travers  à  sa  hase.  Trie  presque 
aussi  large  que  le  prothorax.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  sensiblement  épaissi.  Corps  linéaire  ou  subli¬ 
néaire,  déprimé  ou  subdéprimé.  DiKaRaea, 

|  sensiblement  impressionné  en  travers  à  sa  base.  Tête  moins 
large  que  le  protborax.  Pénultième  article  des  p  ilpes 
maxillaires  à  peine  épaissi.  Corps  subfusiforme,  subdéprimé.  Plataraea. 


(1)  Il  faut  eu  excepter  le  genre  fi adura,  chei  lequel  les  tempes  ne  paraissent  aucunement  rebordées  sur  les  cotés. 

(2)  Excepte  le  genre  Bndura , 

(5)  Le  genre  Bndura,  n’ayant  pas  les  tempes  rebordées,  devrait  rationnellement  marcher  à  côté  du  genre  Platarcra  ;  mais, 
par  son  faciès  et  par  la  plupart  des  caractères  organiques,  il  nous  en  a  paru  si  éloigné  que  nous  avons  cru  devoir,  par 
exception,  le  transporter  près  des  genres  Microdota,  Colpodvta  et  surtout  Ctuictiio.  avec  lequel  il  a  les  plus  grands  rapports, 
à  part  le  caractère  tiré  des  tempos 
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Genre  Colpodota  ,  Colpodote  ,  Mulsant  et  Rev. 

Étymologie  .  xoItco:,  sinuosité;  oôu>,  je  présente. 


Caractères.  Corps  suballongé,  plus  ou  moins  fusiforme,  généralement 
peu  convexe,  ailé. 

Tête  médiocre  ou  assez  grande,  subarrondie  ou  transverse,  moins  large 
que  le  prothorax,  plus  ou  moins  engagée  dans  celui-ci  ou  à  peine  resserrée 
en  arrière,  très-obtusêment  anguléeen  avant,  peu  saillante,  subverticale  ou 
verticale.  Tempes  finement  et  distinctement  rebordées  sur  les  côtés.  Epis- 
tome  largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  fortement  transverse,  sub- 
tronqué  à  son  sommet.  Mandibules  larges,  peu  saillantes,  à  pointe  simple, 
mutiques  en  dedans,  arquées  en  dehors.  Palpes  maxillaires  assez  dévelop¬ 
pés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  allongé,  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième,  plus  ou  moins  épaissi  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes 
labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement  un  peu  plus  étroits  :  le  der¬ 
nier  subcylindrique,  parfois  subépaissi  au  bout.  Menton  grand,  transverse, 
trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires 
plus  ou  moins  angulée  à  la  base. 

Yeux  grands,  subarrondis  ou  subovalairement  arrondis,  peu  saillants, 
séparés  des  angles  antérieurs  du  prothorax  par  un  intervalle  court  ou  assez 
court. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  le  plus  souvent  légèrement  épaissies 
vers  leur  extrémité;  insérées  à  la  partie  supérieure  d’une  fossette  ovalaire, 
assez  grande  et  plus  ou  moins  profonde,  joignant,  it  cet  endroit,  le  bord 
antéro -interne  des  yeux,  et  remontant  au  moins  jusqu’au  quart  de  celui-ci  ; 
de  onze  articles  :  les  trois  premiers  assez  allongés  :  le  premier  plus  ou 
moins  renflé  en  massue  :  le  troisième  aussi  long  ou  à  peine  moins  long, 
rarement  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  cinquième  à  dixième 
plus  ou  moins  épaissis,  en  général  peu  ou  médiocrement  transverses  :  le 
dernier  grand  ou  assez  grand,  souvent  oblong  ou  allongé. 

Prothorax  court,  plus  ou  moins  fortement  transverse  ;  largement  tronqué 
ou  subéchaneré  au  sommet,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  presque  tou¬ 
jours  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  plus  ou  moins  arqué  latérale¬ 
ment  ;  ordinairement  subsinué  de  chaque  côté  de  sa  base,  avec  tous  les 
angles  plus  ou  moins  obtus  ;  très-finement  rebordé  à  la  base  et  sur  les  côtés. 
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Repli  inférieur  large,  fortement  réfléchi,  non  visible,  vu  latéralement,  ou 
au  moins  horizontal. 

Écusson  assez  grand,-  triangulaire. 

Elytres  courtes,  plus  ou  moins  fortement  transverses,  subcarrément  cou¬ 
pées  à  leur  bord  postérieur ,  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-externe  ,  simples  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés, 
très-finement  rebordées  dans  leur  pourtour  extérieur.  Repli  latéral  médio- 
creou  assez  étroit,  assez  réfléchi,  à  bord  interne  à  peine  arqué  ou  presque 
droit.  Épaules  à  peine  ou  non  saillantes. 

Prosternum  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
formant  entre  celles-ci  un  angle  court,  large,  très-ouvert,  mousse.. Lame 
mésosternale  en  angle  aigu,  finement  rebordé  sur  les  côtés,  postérieurement 
rétréci  en  pointe  effilée  et  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  ou  aux  trois 
quarts  des  hanches  intermédiaires,  offrant  rarement  à  sa  base  une  fine 
carène  longitudinale.  Médiépisternums  très-grands,  confondus  avec  le 
mésosternum.  Médiépimères  grandes,  trapéziformes,  obliques.  Mêtasternum 
grand,  subtransversalement  coupé  à  son  bord  postérieur,  à  peine  ou  non 
sinué  au  devant  de  l’insertion  des  hanches  postérieures;  à  peine  angulé 
entre  celles-ci;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  plus  ou  moins  aigu 
dont  le  sommet  vient  toucher  à  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums 
assez  larges,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  sub¬ 
parallèle  au  repli  des  ély très.  Postépimères  assez  grandes,  triangulaires. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élvtres,  plus  ou 
moins  atténué  en  arrière,  subconvexe  sur  le  dos,  fortement  rebordé  sur  les 
côtés,  pouvant  plus  ou  moins  se  redresser  en  l’air;  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  segments  plus  ou  moins  courts,  subégaux,  et  le  cinquième  généra¬ 
lement  plus  grand  :  le  premier  faiblement,  le  deuxième  à  peine  sillonnés 
en  travers  à  leur  base  (1)  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  : 
celui  de  l'armure  généralement  caché.  Ventre  convexe,  à  deuxième  arceau 
basiiaire  souvent  apparent  :  le  premier  normal  plus  grand  que  les  sui¬ 
vants  :  ceux-ci  subégaux  ou  parfois  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le 
sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  aussi 
longues  ou  presque  aussi  longues  que  les  cuisses,  plus  ou  moins  renversées 
en  arrière,  très-convexes  en  avant,  planes  ou  subexcavées  en  dessous, 

(t)  Souvent  même,  le  deuxième  segment  abdominal  n'est  pas  visiblement  sillonné 
en  traveis  à  sa  base. 
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contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  à  peine  moins  grandes,  subovalcs, 
peu  saillantes,  obliquement  disposées,  légèrement  distantes.  Les  posté¬ 
rieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  divergentes  au 
sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans 
en  cône  tronqué  et  peu  saillant  ;  à  lame  inférieure  assez  large,  trans¬ 
verse,  explanée,  subparallèle  ou  à  peine  plus  étroite  en  dehors. 

Pieds  suballongôs.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub¬ 
cunéiformes  :  les  postérieurs  grands,  subelliptiques,  subacuminés  et  sub¬ 
détachés  à  leur  sommet.  Cuisses  débordant  plus  ou  moins  les  côtés  du 
corps,  comprimées,  subélargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  à  peine  rainu- 
rées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  plus  ou  moins  grêles,  droits  ou 
presque  droits,  plus  ou  moins  rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de 
leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons  grêles  et  peu  distincts  :  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  subcomprimés, 
subatténués  vers  leur  extrémité:  les  antérieurs  de  quatre  articles,  ^inter¬ 
médiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  pre¬ 
miers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  aussi  long  que  tous  les  précé¬ 
dents  réunis  :  les  intermédiaires  moins  courts,  à  premier  article  paraissant 
souvent,  vu  de  dessus,  un  peu  plus  court  que  le  suivant  :  les  deuxième  à 
quatrième  oblongs,  parfois  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal 
aux  deux  précédents  réunis  :  les  postérieurs  plus  ou  moins  allongés,  avec 
les  quatre  premiers  articles  suballongés  ou  oblongs,  graduellement  un  peu 
moins  longs,  parfois  subégaux,  le  premier  quelquefois  évidemment  plus 
long  que  le  deuxième,  mais  sensiblement  moins  long  que  le  dernier  :  celui- 
ci  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles, 
subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses.  Elles  sont  en  général 
petites,  et  elles  se  remarquent  par  leur  faciès  plus  ou  moins  fusiforme. 
Elles  vivent  parmi  les  substances  végétales  et  animales  en  voie  de  décom¬ 
position. 

Un  prothorax  fortement  transverse,  plus 'ou  moins  rétréci  en  avant, 
presque  toujours  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres,  ordinairement 
bissinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  à  repli  inférieur  fortement  réfléchi  en 
dessous  ou' au  moins  horizontal,  non  visible  vu  de  côté  ;  des  élytres  visi¬ 
blement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ;  un  abdomen 
plus  ou  moins  atténué  postérieurement,  à  troisième  segment  nullement 
sillonné  en  travers  à  sa  base,  à  cinquième  généralement  plus  grand  que 
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les  précédents  ;  des  hanches  antérieures  aussi  longues  ou  presque  aussi 
longues  que  les  cuisses;  des  tarses  intermédiaires  à  premier  article  parais¬ 
sant  un  peu  plus  court  que  le  suivant  :  tels  sont  les  caractères  principaux 
qui,  ajoutés  à  une  forme  en  fuseau  plus  ou  moins  accusée,  feront  toujours 
reconnaître  notre  genre  Colpodota  (1). 

Quelques  espèces,  par  leur  tête  rentrée  sous  le  prothorax,  simulent 
assez  bien  le  genre  Oxypoda.  Toutefois ,  les  Colpodotes  ne  sauraient  être 
confondues  avec  ce  dernier  genre,  même  celles  dont  les  articles  des  tarses 
antérieurs  seraient  difficiles  à  nombrer  et  celles  dont  le  premier  article  des 
tarses  postérieurs  est  évidemment  plus  long  que  le  deuxième,  car  le  même 
article,  dans  les  tarses  intermédiaires,  loin  d’être  plus  long  que  le  deuxième, 
est  aussi  long  ou  même  à  peine  aussi  long  que  celui-ci. 

Les  espèces  du  genre  Colpodota  étant  nombreuses,  nous  allons  essayer, 
pour  en  faciliter  l’étude,  de  le  subdiviseren  deux  groupes  distincts,  répon¬ 
dant  à  cinq  sous-genres,  ainsi  qu’il  suit  : 

I.  Lame  mcsosternale  offrant  sur  sa  ligne  médiane  une  fine  carène,  bien 

distincte,  raccourcie  en  arrière.  Le  troisième  article  des  antennes 
un  peu  plus  long  que  ie  deuxième.  Élylres  assez  fortement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe.  Hemituopia. 

II.  Lame  mcsosternale  sans  carène  distincte  sur  sa  ligne  médiane. 

a  Le  troisième  article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le 

deuxième.  Coprothassa, 

aa  Le  troisième  article  des  antennes  aussi  long  ou  à  peine  moins 
long  que  le  deuxième. 

b  Prothorax  non  distinctement  sillonné-canaliculé  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane. 

c  Abdomen  à  pubescence  longue  et  subégalement  serrée,  à  cin¬ 
quième  segment  deux  fois  aussi  grand  que  les  précédents.  Colpodota. 

ce  Abdomen  à  pubescence  moins  serrée  vers  l’extrémité,  à  cin¬ 
quième  segment  un  peu  ou  sensiblement  plus  grand  que  les 
précédents.  Acrotona. 

bb  Prothorax  plus  ou  moins  distinctement  sillonné-canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
postérieurs  subégaux.  Solema  (*2). 


(1)  Nous  avons  mis  en  tête  de  notre  onzième  section  le  genre  Colpodota ,  qui  re¬ 
présente  les  espèces  d 'Hontalota  par  lesquelles  finissent  les  catalogues ,  pour  deux 
raisons  :  1°  parce  qu’il  se  lie  aux  Atlanta  et  Ilctcrota  par  le  prolongement  de  la  pointe 
mcsosternale  et  par  le  léger  écartement  des  hanches,  intermédiaires;  2°  parce  qu’il 
rappelle  un  prit  les  Oxypoda  de  la  branche  précédente  ou  Alcocharaircs. 

(2)  Pour  ne  pas  forcer  de  recourir  trop  souvent  au  tableau  des  sous-genres,  nous 
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PREMIER  SOUS-GENRE  XTEMITROPIA 
De  ,  à  moitié;  xpouî ç,  carène. 

Caractères.  Lame  mésosternale  offrant  sur  sa  ligne  médiane  une  fine 
carène,  bien  distincte,  raccourcie  en  arrière.  Le  troisième  article  des 
antennes  un  peu  plus  long  que  le  deuxième.  Êlytres  assez  fortement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe. 

Obs.  Pour  faciliter  l’étude  de  la  seule  espèce  de  ce  sous-genre,  nous 
ajouterons  aux  caractères  organiques  susénoncés  : 

Abdomen  finement  et  très-densement  pointillé.  Elytres  testacées,  avec  la 
région  scutellaire  rembrunie.  Corps  mat. 

Ce  sous-genre  se  borne  à  une  seule  espèce  : 


i.  tol^oilota  (HemitirojpSa)  auelanarin,  Mannerheim. 

% 

Assez  allongée,  fusiforme,  peu  convexe,  très-finement  et  densement 
pubescente,  d'un  noir  mat,  avec  la  bouche,  les  antennes,  l'extrémité  de 
l'abdomen  et  les  intersections  ventrales  d'un  roux  de  poix,  les  pieds  et  les 
élytres  testacés,  et  la  région  scutellaire  triangulairement  rembrunie.  Tète 
finement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes  allongées,  fusiformes, 
légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  il  peine  pilosellées,  à  troisième 
article  évidemment  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  à  peine, 
les  cinquième  à  dixième  légèrement  ou  médiocrement  transverses.  Pro¬ 
thorax  fortement  transverse,  assez  convexe,  fortement  rétréci  en  avant, 
aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres,  sensiblement  arqué  latéralement,  sub - 
sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  très-finement  et  densement  ponctué.  Élytres 
très-fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  sub  dé¬ 
primées,  finement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  sensiblement  et 
graduellement  atténué  vers  son  extrémité,  fortement  sétosellé,  finement  et 
très-densement  pointillé.  Lame  mésosternale  finement  carinulée  à  sa  base , 
Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  largement  subéchancré  à  son  bord 

répéterons  chaque  fois  les  caractères  de  chacuii  d’eux,  avec  quelques  additions,  s'il  y 

a  lied. 
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apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  et  étroitement  arrondi  au  som¬ 
met,  beaucoup  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 
Les  cinquième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  transverses. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  ou  à  peine  échancré  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  distinctement  sinuô  au  milieu  de 
son  bord  postérieur,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant.  Les  cinquième  à  dixième  articles  des  antennes  médiocrement  trans¬ 
verses. 

Oxypoda  melanaria,  Mannerheim,  Brach.  70,  3. 

Aleochara  melanaria ,  Saiiberg,  Ins.  Fenn.  I,  398,  78. 

Homalola  livida,  Ericiison,  Col.  March.  I,  337,  39. 

Homalota  fulvipcnnis,  Kolenati,  Melet.  Fut.  lit,  7,  IG. 

Homalola  lividipcanis,  Ericiison,  Gen.  et  Spec.  Staph .  129,  311.—  Redteniïaciieu, 
Faim.  Austr.  GG4,  44. —  IIesr,  Faun.  Col.  Uelv.  I,  590,  3. —  Fairmairi:  et  La- 
boulhène,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  420,  103.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  311,  121.  — 
Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  145,  55. 

Coprothassa  melanaria,  Thomson,  Skar.d.  Col.  III,  34,  I,  18G1. 

Variété  a.  Élytres  d’un  roux  obscur,  avec  la  région  sulurale  largement 
rembrunie. 

Long.,  0nl,003G  (1  1.  2/3);  -  larg.,  0-»,0610  (1/2  1.). 

Corps  assez  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  peu  brillant  en 
dessus,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix,  et  les  élytres, 
moins  la  région  scutellaire,  testacées  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un 
blond  cendré,  soyeuse,  couchée  et  serrée. 

Tête  subarrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement 
pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  d’un  noir  assez  brillant. 
Front  large,  faiblement  convexe.  Épistome  longitudinalement  convexe , 
presque  lisse,  éparsement  sétosellé  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  plus 
ou  moins  retiré  sous  l’épistome,  d’un  roux  de  poix,  obsolètement  ponctué 
et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  plus 
ou  moins  foncé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement 
cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  allongées,  évidemment  plus  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax 
réunis,  assez  robustes  dès  leur  base  cl  légèrement  épaissies  dès  le  somme 
de  leur  troisième  article  en  massue  très-allongée  et  subcylindrico-fusi- 
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forme;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  ou  obsolèlement  pilo- 
sellées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux  plus  ou  moins  brunâ¬ 
tre;  à  premier  article  assez  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré 
après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  légère  soie  redressée  :  le 
deuxième  suballongé,  obeonique,  à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le 
troisième  allongé,  obconico-subcylindrique,  évidemment  un  peu  plus  long 
que  le  deuxième  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu 
moins  que  le  suivant,  à  peine  transversc  :  les  cinquième  à  dixième  sub¬ 
cylindriques,  presque  également  épaissis,  subconligus,  légèrement  ( a” ) 
ou  médiocrement  (  9  )  transverses,  avec  les  neuvième  et  dixième,  vus  de 
dessus,  paraissant  parfois  à  peine  moins  courts  :  le  dernier  suballongé, 
sensiblement  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  graduellement  ré¬ 
tréci  et  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  ou  â  peine  échancré  au  sommet  avec 
les  angles  antérieurs  subin  fléchis,  obtus  et  arrondis;  fortement  rétréci  en 
avant;  sensiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés;  aussi  large 
en  arrière  que  les  êlytres,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et  sub¬ 
arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  légèrement  mais 
visiblement  sinuôe  de  chaque  côté;  assez  convexe  sur  son  disque;  rare¬ 
ment  subimpressionné  au  devant  de  l’écusson,  quelquefois  môme  presque 
indistinctement  sillonné- canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  (1);  très-finement 
et  densement  pubescent ;  très-finement  et  densement  ponctué;  d’un  noir 
peu  brillant.  Picpli  inférieur  subexcavé,  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  do 
poix  brillant. 

Élijtres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  presque  subparallèles  et  presque  subrec¬ 
tilignes  sur  leurs  côtés;  assez  fortement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  droit  et  â  peine  émoussé;  plus  ou  moins 
déprimées  ou  subdéprimées  sur  leur  disque;  très-finement  et  densement 
pubescentes,  avec  parfois  une  très-courte  soie  redressée  et  peu  distincte, 
sur  le  côté  des  épaules;  finement  et  assez  densement  ponctuées,  avec  la 
ponctuation  évidemment  un  peu  moins  serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un 
testacé  peu  brillant  avec  une  grande  tache  rembi  unie,  triangulaire,  couvrant 
toute  la  région  de  l’écusson.  Épaules  arrondies  à  peine  saillantes. 


(1)  Ce  sillon  ne  paraît  dû  qu’à  la  divergence  des  poils  sur  la  ligne  médiane. 
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Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
un  peu  phis  de  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés,  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité;  subdô- 
pritnê  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  très-finement,  longue¬ 
ment  et  assez  densement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  le  dos  et  vers  le 
sommet,  des  soies  obscures  et  redressées,  plus  ou  moins  longues,  assez 
raides,  bien  distinctes  et  assez  nombreuses  ;  finement,  très-densement  et 
subécailleusement  ponctué;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sixième  seg¬ 
ment  et  le  sommet  du  précédent  d’un  roux  de  poix.  Les  doux  premiers 
légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  : 
le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tron¬ 
qué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez 
saillant,  un  peu  moins  densement  ponctué  que  les  autres  :  celui  de  l’armure 
parfois  distinct,  visiblement  ponctué,  d’un  roux  de  poix,  offrant  de  chaque 
côté  vers  son  sommet  un  fascicule  de  longues  soies  noires. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pubescent,  finement  et  dense¬ 
ment  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre 
et  les  intersections  ventrales  plus  ou  moins  largement  roussâtres.  Lame 
mésosternale  finement  carinulée  à  sa  base  jusqu’au  moins  la  moitié  de  la 
longueur,  à  pointe  assez  effilée,  plus  ou  moins  acérée,  prolongée  au  moins 
jusqu’aux  trois  quarts  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez 
convexe,  à  angle  antéro-médian  saillant,  aigu,  avancé  jusqu’à  la  pointe 
mésosternale.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellô,  à  pubescence 
assez  longue,  à  ponctuation  subrâpeuse,  un  peu  plus  forte  que  celle  de  la 
poitrine  ;  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  plus  ou 
moins  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  tes- 
tacé  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  d’un  noir 
de  poix.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  :  les 
intermédiaires ,  seuls,  parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’une 
soie  noire,  assez  raide,  redressée  et  bien  distincte  :  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  assez  longuement  et  assez  densement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus:  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
sensiblement  moins  courts  :  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  allongés,  graduelle¬ 
ment  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  On  rencontre  cette  espèce  très-communément  dans  presque 
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toute  la  France,  dans  les  fumiers,  dans  les  bouses,  dans  les  champignons, 
sous  les  détritus  végétaux  en  décomposition,  etc. 

Obs.  Elle  a  tout  à  fait  la  forme  d’une  Oxypoda  et  la  couleur  de  Y  Oxypoda 
lividipmnis  ;  mais  elle  est  moindre,  et  les  tarses  antérieurs  n’offrent  que 
quatre  articles. 

Quelquefois  les  côtés  du  prothorax  deviennent  graduellement  d’un  roux 
de  poix. 

La  variété  a ,  qui  est  méridionale,  a  les  élytres  d’un  roux  obscur,  avec 
la  région  suturalc  largement  rembrunie.  Elle  offre  aussi  le  sixième  segment 
abdominal  des  a"  plus  fortement  échaneré  ft  son  bord  apical.  ( Colpodota 
emarginata,  nobis). 

Le  sixième  arceau  ventral  est  un  peu  plus  donsement  et  un  peu  plus 
courtement  cilié  à  son  bord  postérieur  chez  les  9  que  chez  lésa”,  et 
cette  observation  s’applique  à  la  plupart  des  autres  espèces. 

Peut-être  doit-on  considérer  comme  synonyme  de  la  Colpodota  (Hemi- 
tropia )  melanaria  la  Sordida  de  Marsham  (Eut.  Brit.,  514)  et  de  Stephens 
(III  Brit.,  v,  147). 


DEUXIÈME  SOUS-GENRE  COP  RO  TH  A  SSA ,  Thomson 
Thomson,  Skand.  Col.  III,  33,  1801. 

De  vtor(po;,  fumier,  Oâ'rcw,  je  me  hâte. 

Caractères.  Lame,  mésoslernale  sans  carène  distincte  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane.  Le  troisième  article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  deuxième. 

Obs.  Pour’faire  reconnaître  plus  facilement  la  seule  espèce  de  ce  sous- 
genre,  on  peut  ajouter  aux  caractères  ci-dessus  : 

Abdomen  finement  et  très-densement  pointillé  vers  sa  base,  plus  parci¬ 
monieusement  en  arrière.  Élytres  distinctement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  densement  et  râpeusement  ponctuées,  d’un  tes- 
tacé  obscur,  avec  la  région  scutellaire  rembrunie.  Corps  assez  brillant. 

Le  sous-genre  Coprothassa  se  réduit  à  une  seule  espèce  : 


Colpoilo*»  (Co}trotlia8sa)  testudinea ,  Erichson. 

Suballongée,  fusiforme,  légèrement  convexe,  très-finement ,  peu  dense¬ 
ment  et  très-brièvement  pubescente,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche, 
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la  base  des  antennes,  le  sommet  de  l'abdomen  et  les  intersections  ventrales 
d'un  brun  de  poix,  les  pieds  et  les  élytres  d'un  testacé  de  poix,  celles-ci 
largement  rembrunies  autour  de  l’écusson.  Antennes  faiblement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  brièvement  püosellées,  avec  le  troisième  article  un 
peu  plus  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  non,  le  cinquième  à  peine,  les 
sixième  à  dixième  légèrement  transverse'.  Prothorax  fortement  transverse, 
sensiblement  convexe ,  fortement  rétréci  en  avant,  aussi  large  à  sa  base 
que  les  élytres  ,  assez  fortement  arqué  latéralement,  faiblement  subsinué 
sur  les  côtés  de  sa  base,  finement  et  très-densement  ponctué.  Élytres  très- 
fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  protlwrax,  subdépri¬ 
mées,  assez  finement,  densement  et  râpeusement  ponctuées.  Abdomen  assez 
fortement  et  graduellement  atténué  en  arrière,  fortement  sétosellé,  fine¬ 
ment  et  très-densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  segments,  plus 
parcimonieusement  sur  le  cinquième.  Tarses  postérieurs  allongés,  presque 
aussi  longs  que  les  tibias. 

Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  dépassant 
sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  au  milieu 
de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  postérieur,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant. 

Homalota  testudinea,  Ericuson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  131,  li  t.  — Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  003,  42. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  425,  103. 
Homalota  tœniata,  Kolenati,  Melet.  Ent.  III,  7,  17.—  Hocchuth.  Bull.  Mosc.  XXII. 
Homalota  melanaria,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  312,  122.  —  Thomson,  Ol'v.  Af.  Vit. 

Ac.  Forh.  1855,  56. 

Coprothassa  testudinea,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  35,  2.  1861. 


Long.  0“,0029  (1  1/2  1.);  —  larg.  0"',0008  (1/3  1.  et  plus). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  légèrement  convexe,  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  d’un  testacé  de  poix  et  leur  région  scutellaire  large¬ 
ment  rembrunie  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  d’un  gris  obscur, 
très-courte  et  peu  distincte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  subtransversalement  arrondie,  beaucoup  moins  large  queieprolho- 
rax,  très-finement  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  d’un 
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noir  assez  brillant.  Frowf  large,  faiblement  convexe.  Épistome  longitudina¬ 
lement  convexe,  éparsement  ponctué  et  éparsement  sétosellé  dans  sa  partie 
antérieure.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  subponctué  et  fine¬ 
ment  cilié  vers  son  sommet,  offrant  en  outre  de  chaque  côté  d’assez  lon¬ 
gues  soies  obscures.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié,  paré  vers  son  sommet 
externe  d'une  soie  redressée,  plus  obscure  :  l’article  terminal  pâle. 

Yeux  subovalaire  ment  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  ciliées  inférieu¬ 
rement  ,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  et  brièvement 
pilosellées,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  noires  ou  noirâtres, 
avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  couleur  de  poix  :  le  premier  sub- 
allongé,  assez  fortement  renflé  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  mi¬ 
lieu  de  son  arête  supérieure  d’une  ou  de  deux  légères  soies  redressées  :  le 
deuxième  suballongô,  obeonique,  presque  aussi  long  que  le  premier  :  le 
troisième  allongé,  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  subgraduellement  et  à  peine  plus  épais,  non  ou  peu  contigus  :  le 
quatrième  aussi  ou  à  peine  aussi  large  que  long  :  le  cinquième  à  peine,  les 
sixième  à  dixième  légèrement  transverses  :  le  dernier  assez  allongé,  un  peu 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  subcylindiico-conique,  subacu- 
miné  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  ou  subéchancré  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  subarrondis;  fortement  rétréci  en 
avant;  assez  fortement  et  régulièrement  arqué  sur  les  côtés;  aussi  large 
ou  presque  aussi  large  en  arrière  que  les  clytres,  avec  les  angles  postérieurs 
subinfléchis,  très-obtus  et  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  très-légèrement  sinuée  de  chaque  côté;  sensiblement  convexe  sur 
son  disque  ;  très-finement,  très-brièvement  et  peu  densement  pubescent  ; 
finement  et  très-densement  ponctué  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Repli  inférieur 
lisse,  d’un  brun  de  poix. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très -fortement  transverse;  un  peu 
ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  et  presque  sub¬ 
rectilignes  ou  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés;  distinctement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro- externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et 
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à  peine  émoussé  ;  subdéprimées  ou  mémo  parfois  déprimées  sur  leur  disque  ; 
très-finement,  très-brièvement  et  peu  densement  pubescentes  ;  assez  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  râpeuse,  un  peu  moins 
fine,  mais  un  peu  moins  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  testacê  de 
poix  assez  brillant,  avec  la  région  scutellaire  largement  rembrunie  et  par¬ 
fois  les  côtés  obscurcis.  Épaules  subarrondies,  non  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  ély très,  en¬ 
viron  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci,  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ; 
assez  fortement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité;  déprimé  vers 
sa  base,  subconvexe  postérieurement;  finement,  longuement  et  densement 
pubescent,  moins  densement  en  arrière;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur 
les  côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures,  plus  ou  moins 
nombreuses  et  bien  distinctes,  celles  du  dos  plus  ou  moins  inclinées,  celles 
de  l’extrémité  plus  ou  moins  redressées;  finement  et  très-dcnscment  ponctué 
sur  les  quatre  premiers  segments,  plus  parcimonieusement  sur  le  cinquième 
et  sur  l'extrémité  du  quatrième  ;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet 
d’un  brun  de  poix.  Le  deuxième  segment  basilaire  souvent  découvert  :  le 
premier  normal  à  peine  ou  très-élroitement  sillonné  en  travers  à  sa  base, 
avec  le  fond  du  sillon  presque  lisse  :  les  trois  premiers  parés  le  long  de 
leur  bord  apical  de  pores  sétifères  bien  distincts  :  le  cinquième  en  général 
sensiblement  plus  développé  que  les  précédents ,  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  sail¬ 
lant,  finement  et  assez  densement  ponctué  en  dessus. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  den¬ 
sement  ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  et  les  inter¬ 
sections  ventrales  d’un  brun  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre.  Métasternum 
assez  convexe,  offrant  çà  et  là  quelques  rares  soies  asssez  courtes  et  re¬ 
dressées.  Ventre  convexe,  parcimonieusement  et  longuement  sétosellé, 
surtout  dans  sa  partie  postérieure  ;  à  pubescence  longue;  à  ponctuation 
subrâpeuse,  un  peu  moins  serrée  en  arrière  ;  à  sixième  arceau  plus  ou  moins 
saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur  (1). 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  et  subràpeusement 
pointillés,  d’un  testacé  de  poix,  avec  les  hanches  postérieures  et  parfois  les 
cuisses  postérieures  rembrunies.  Cuisses  h  peine  élargies  vers  leur  milieu; 
les  intermédiaires  et  postérieures  offrant  en  dessous  deux  soies  obscures 

(1)  Quelquefois  les  cinq  premiers  arceaux  paraissent  graduellement  moins  déve¬ 
loppés. 
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et  redressées,  avec  une  soie  semblable  sur  les  trochanters  postérieurs. 
Tibias  assez  grêles  :  les  intermédiaires  et  postérieurs  parés,  vers  le  milieu 
de  leur  tranche  externe  d'une  soie  obscure  et  redressée,  assez  raide,  assez 
longue  et  bien  distincte  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits  ,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  beaucoup  moins  courts  :  les  postérieurs 
allongés,  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  arti¬ 
cles  assez  allongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  mais  assez  rarement,  dans  les  bouses, 
dans  diverses  parties  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le 
Berry,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  la  Savoie,  etc. 

Obs.  Elle  a  tout  à  fait  la  forme  de  la  Colpodota  melanaria  ;  mais  elle  est 
un  peu  plus  raccourcie,  un  peu  plus  noire,  un  peu  plus  brillante,  plus 
brièvement  et  moins  densement  pubescente.  Les  antennes  sont  moins 
longues,  plus  grêles  et  plus  obscures,  avec  leur  troisième  article  moins 
long  comparativement  au  deuxième.  Le  prothorax  est  plus  convexe  et  un 
peu  plus  large,  moins  sensiblement  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base.  Les 
élytres,  à  peine  plus  courtes,  sont  en  général  plus  largement  rembrunies 
vers  l’écusson,  avec  la  ponctuation  plus  forte,  plus  râpeuse  et  un  peu  plus 
serrée.  L’abdomen  est  moins  densement  ponctué  vers  son  extrémité,  avec 
les  soies  du  dos  moins  redressées.  Enfin,  les  tarses  postérieurs  sont  encore 
plus  allongés  relativement  aux  tibias  ,  qui  offrent  sur  le  milieu  de  leur 
tranche  externe  une  soie  redressée  bien  distincte.  En  outre,  la  lame  mésos¬ 
ternale  n’offre  aucune  trace  de  carène  médiane,  etc. 

TROISIÈME  SOUS-GENRE  COLPODOTA 

Caractères.  Lame  mésosternale  sans  carène  distincte  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane.  Le  troisième  article  des  antennes  aussi  long  ou  à  peine  moins  long 
que  le  deuxième.  Prothorax  non  distinctement  sillonné-canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane.  Abdomen  assez  fortement  et  graduellement  atténué  en  arrière, 
à  pubescence  longue  et  subégalement  serrée,  à  cinquième  segment  deux 
fois  aussi  grand  que  les  précédents  :  ceux-ci  courts  ou  très-courts. 

Obs.  Ce  sous-genre,  qui  représente  pour  nous  les  vraies  Colpodotes, 
répond  aux  divisions  a  et  b  du  genre  Acrotona  de  Thomson.  Il  renferme 
un  certain  nombre  d’espèces  dont  voici  l’analyse  : 
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a  Les  septième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  ou  ù  peine 
transverses. 

b  Base  des  antennes  et  sommet  de  l'abdomen  légèrement  d’un  roux 
testacé.  Le  premier  article  des  tarses  postérieurs  évidemment 
plus  long  que  le  deuxième. 

c  Abdomen  très-densement  et  uniformément  pointillé.  Le  sixième 
arceau  ventral  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet.  Antennes  plus 
ou  moins  obscurcies  vers  leur  extrémité, 
cc  Abdomen  très-densement  pointillé  vers  sa  base,  un  peu  moins 
vers  son  extrémité.  Le  sixième  arceau  ventral  tronqué  ou 
sinué  à  son  sommet.  Antennes  entièrement  d’un  roux  testacé. 
bb  Base  des  antennes  obscure  ou  brunâtre;  abdomen  noir,  concolore. 
Le  premier  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  plus  long  que 
le  deuxième. 

d  Antennes  entièrement  obscures,  à  troisième  article  assez  allongé, 
subégal  au  deuxième  :  les  sixième  à  dixième  â  peine  trans¬ 
verses.  Abdomen  très-densement  pointillé  vers  sa  base,  à  peine 
moins  densement  en  arrière. 

dd  Antennes  brunes  à  leur  base,  à  troisième  article  peu  allongé,  à 
peine  ou  un  peu  moins  long  que  le  deuxième  :  les  sixième  à 
dixième  légèrement  transverses.  Abdomen  densement  et  sub- 
uniformément  pointillé. 

aa  Les  septième  à  dixième  articles  clcs  antennes  fortement  ou  assez 
fortement  transverses. 

e  Antennes  visiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les 
sixième  «  dixième  articles  fortement  transverses, 
f  Prothorax  fortement  transverse  ,  légèrement  sinué  sur  les 
côtés  de  sa  base.  Sommet  de  l’abdomen  d'un  roux  testacé. 
g  Corps  d’un  noir  de  poix  avec  les  élv très  brunâtres.  Antennes 
brunes  avec  leur  base  testacée.  Élytres  un  peu  plus  lon¬ 
gues  que  le  prothorax.  Forme  assez  large, 
gg  Corps  d'un  roux  de  poix  avec  la  tête  rembrunie.  Antennes 
ferrugineuses  avec  leur  base  plus  claire,  Élytres  de  la 
longueur  du  prothorax.  Forme  assez  étroite, 
ff  Prothorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  sinué  sur 
les  côtés  de  sa  base.  Base  des  antennes  et  sommet  de 
l'abdomen  d’un  brun  de  poix  un  peu  roussûtrc.  Élytres 
noires.  Corps  assez  étroit,  subfusiforme, 
ee  Antennes  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les 
sixième  à  dixième  articles  assez  fortement  transverses. 
Prothorax  à  peine  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base. 
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».  Colpodota  iivfjmæa.  Gravenhorst. 

Suballongée ,  fusiforme ,  peu  convexe ,  finement  et  densement  pubescente, 
d'un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  élytres  et  les  antennes  brunâtres,  la  base 
de  celles-ci,  la  bouche  et  les  intersections  ventrales  d'un  roux  obscur, 
l'extrémité  de  l'abdomen  d'un  roux  testacé,  et  les  pieds  plus  clairs.  Tète 
finement  et  densement  ponctuée.  Antennes  suballongées,  faiblement  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité ,  obsolètement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et 
troisième  articles  allongés,  subégaux,  le  quatrième  suboblong,  les  cinquième 
et  sixième  non,  les  pénultièmes  légèrement  transverses.  Prothorax  assez 
fortement  transverse,  subconvexe,  sensiblement  plus  étroit  en  avant,  aussi 
large  en  arrière  que  les  élytres,  médiocrement  arqué  latéralement,  sub - 
sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  finement  et  très-densement  ponctué.  Élytres 
fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  subdépri¬ 
mées,  finement,  subrugueusement  et  très-densement  ponctuées.  Abdomen 
assez  fortement  atténué  vers  son  extrémité,  fortement  sétosellé,  à  pubes¬ 
cence  longue  et  subégalement  serrée,  finement,  très-densement  et  unifor¬ 
mément  ponctué.  Le  sixième  arceau  ventral  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet.  Tarses  postérieurs  allongés,  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  éi 
premier  article  évidemment  plus  long  que  le  deuxième. 

a*  Le  cinquième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  au  sommet. 
Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical,  un  peu  plus  pro¬ 
longé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  cinquième  segment  abdominal  arrondi  au  sommet.  Le  sixième 
arceau  ventral  obtusément  arrondi  à  son  bord  apical,  ne  dépassant  pas  le 
segment  abdominal  correspondant. 

Alcochara  pygmœa,  Gravenhorst,  Micr.  80,  27;  Mon.  103,  30. 

Alcochara  umbrata,  Gravenhorst,  Micr.  90,  32;  Mon.  103,  42. 

Homatota  aterrima,  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  341,  40,  var.  1  ;  Gen.  et  Spcc.  Slaph. 

133,  1 17,  var.  a. 

Homatota  pygmœa,  Kraatz,  Stett.  Zeit.  XIV,  328;  Ins.  Deut.  II,  314,  124. 

Variété  a.  Côtés  du  prothorax  et  élytres  d'un  brun  roussâtre. 

Long.  0m,0022  (1  1.)  ;  —  larg.  0m, 00055  (1/4  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  subconvtxe,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
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les  ély très  un  peu  moins  foncées  et  l’extrémité  de  l’abdomen  assez  large¬ 
ment  roussâtre  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez  courte,  cou¬ 
chée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés;  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax;  finement  pubescente;  finement  et  densement  pointillée, 
d'un  noir  un  peu  brillant.  Front  large ,  faiblement  convexe.  Épis  tome, 
longitudinalement  convexe,  presque  lisse  ou  obsolètement  ponctué.  Labre 
à  peine  convexe,  plus  ou  moins  retiré  sous  1  epistome,  d’un  brun  de  poix, 
très-légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé.  Pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  obscur,  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairemet  arrondis,  noirs. 

.  Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très- 
finement  et  éparsement  ciliées  inférieurement,  très-finement  duveteuses 
et  en  outre  obsolètement  ou  à  peine  pilosellées,  surtout  vers  le  sommet 
de  chaque  article  ;  brunâtres  ou  d’un  roux  obscur  avec  le  premier  et  par¬ 
fois  les  trois  premiers  articles  plus  clairs  ou  d’un  roux  testacé  :  le  premier 
assez  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  après 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  légère  soie  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  assez  allongés,  obeoniques,  subégaux,  aussi  longs  séparément 
que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais, 
subcontigus  :  le  quatrième  en  carré  suboblong  :  les  cinquième  et  sixième 
presque  aussi  longs  que  larges:  les  septième  à  dixième  légèrement  trans¬ 
verses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse;  une  fois  et  demie  aussi  large  que 
long  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  intléchis, 
obtus  et  subarrondis;  sensiblement  plus  étroit  en  avant;  médiocrement  et 
assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés;  aussi  large  en  arrière  que  les 
élytres,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  mais  à  peine  arrondis  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  sublronquée  dans  son 
milieu  et  légèrement  subsinuée  de  chaque  côté;  subconvexe  sur  son  disque; 
finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois 
légers  et  courts  cils  redressés,  plus  ou  moins  obsolètes  ou  peu  distincts; 
finement  et  très- densement  pointillé;  d’un  noir  de  poix  un  peu  ou  peu 
Initiant.  Repli  inférieur  excavé,  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  légèrement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  peu 
brillant. 
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Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  à  peine  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
presque  subreclilignes sur  leurs  côtés;  légèrement sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peineémoussé; 
subdéprimées  ou  parfois  à  peine  convexes  intérieurement  sur  leur  disque, 
ünement  et  densement  pubescentes;  finement  et  très-densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  subrugueuse  et  à  peine  moins  line  que  celle  du  pro- 
thorax;  entièrement  d’un  brun  peu  brillant,  plus  ou  moins  foncé  ou  sou¬ 
vent  presque  noir.  Épaules  arrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa -base  que  les  élv  1res  ; 
h  peine  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés,  assez  fortement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  ;  déprimé 
vers  sa  base,  légèrement  convexe  postérieurement  ;  finement ,  longuement 
et  assez  densement  pubescent,  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés 
et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et  bien  distinctes ,  avec  celles  du 
dos  plus  nombreuses,  un  peu  plus  courtes  et  plus  ou  moins  inclinées, 
celles  des  côtés  plus  rares,  mais  plus  longucset  plus  ou  moins  redressées; 
finement,  tres-densement  et  uniformément  ponctué;  d’un  noir  brillant  avec 
les  intersections  parfois  couleur  de  poix-,  le  sixième  segment  et  la  moitié 
postérieure  environ  du  précédent  d’un  roux  testacé.  Le  premier  légère¬ 
ment  sillonné  en  travers  à  sa  base,  avec  le  fond  du  sillon  lisse  :  le  qua¬ 
trième  parfois  plus  court  que  les  premiers,  ceux-ci  assez  courts  :  le  cin¬ 
quième  beaucoup  plus  développé,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  étroit,  assez  saillant, 
densement  pointillé  en  dessus,  obtusément  tronqué  ou  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent  ;  finement  et 
densement  ponctué  ;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  les  intersections  ventrales 
d’un  roux  obscur  et  l’extrémité  du  ventre  d’un  roux  plus  ou  moins  tes¬ 
tacé.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe  ,  assez  longuement  et 
éparsement  sétosellô  surtout  dans  sa  partie  postérieure,  à  pubescence 
assez  longue,  h  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième 
assez  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubesccnts.  finement  et  densement  poin¬ 
tillés,  d’un  testacé  assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles;  les  intermédiaires  et  postérieurs  parés  vers  le 
milieu  de  leur  tranche  supérieure,  d’une  légère  soie  obscure  et  plus  ou 
moins  redressée  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
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étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs 
courts,  les  intermediaires  moins  courts;  les  postérieurs  allongés,  à  peine 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  le  premier  article  suballongé,  évidemment 
plus  long  que  le  deuxième  :  les  trois  suivants  suballongés  ou  oblongs,  gra¬ 
duellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce  se  trouve  assez  communément  sous  les  feuilles 
mortes,  dans  les  forêts,  et  dans  les  mêmes  localités  que  la  Colpodota 
aterrima. 

Ons.  Elle  ressemble  beaucoup  à  celte  dernière,  mais  elle  est  d’une  cou¬ 
leur  généralement  un  peu  moins  obscure  et  sa  pubescence  est  un  peu  plus 
distincte  et  un  peu  moins  courte. 

Les  antennes,  les  parties  de  la  bouche  et  les  pieds  sont  d'une  couleur 
plus  claire,  avec  les  premières  encore  plus  obsolètement  pilosellées  et  leurs 
sixième  à  dixième  articles  un  peu  plus  courts.  Le  prothorax  est  un  peu 
moins  fortement  transverse,  un  peu  moins  arqué  sur  les  côtés,  avec  sa 
surface  à  peine  plus  convexe,  plus  égale,  un  peu  moins  finement  ponctuée, 
et  tous  les  angles  un  peu  moins  obtus  et  un  peu  moins  fortement  arrondis. 
L’abdomen  est  plus  fortement  atténué  en  arrière,  avec  son  premier  segment 
non  sensiblement  plus  court  que  les  suivants  ;  le  sixième  et  l’extrémité  du 
cinquième  sont  toujours  d'une  teinte  plus  ou  moins  roussâlre.  Enfin,  le 
premier  article  des  tarses  postérieurs  est  plus  allongé,  etc. 

Il  est  difficile  de  dire  à  quelle  espèce  appartient  la  Bolitochara  minutis- 
sima  de  Lacordaire  (Faun.  Eut.  Par.  1,  553,  21),  qui  donne  à  son  insecte 
une  demi-ligne  de  longueur.  Elle  ne  convient  pas  plus  à  notre  Colpodota 
pygmaea  qu’aux  espèces  suivantes. 


4.  Coli»odota  olifiiscata,  GraVENhorst. 

Suballongée,  fusiforme,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubescente, 
d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant ,  avec  les  élytres  et  les  côtés 
du  prothorax  d'un  brun  un  peu  roussâtre,  la  bouche,  les  antennes,  V extré¬ 
mité  de  l'abdomen  et  les  intersections  abdominales  et  ventrales  d'un  roux 
testacè ,  et  les  pieds  d'un  testacé  pâle.  Tête  très -finement  et  densement 
pointillée.  Antennes  suballongées,  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité , 
obsolètement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  allongés , 
subégaux ,  le  quatrième  suboblong,  les  cinquième  et  sixième  non,  les  sep- 
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tième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  fortement  transverse, 
parfois  subdéprimé  sur  son  milieu,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  aussi  large 
en  arrière  que  les  élytres,  médiocrement  arqué  latéralement ,  subsinué 
sur  les  côtés  de  sa  base ,  parfois  subfovéolé  au  devant  de  l'écusson ,  finement 
et  très-densement  pointillé.  Élytres  très-fortement  transverses ,  à  peine 
aussi  longues  que  le  prothorax,  déprimées ,  finement,  très-densement  et 
subrugueusement  ponctuées.  Abdomen  assez  fortement  et  graduellement 
atténué  en  arrière,  fortement  sétosellé,  à  pubescence  longue  et  subegnle- 
ment  serrée,  finement  et  très-densement  pointillé  vers  sa  base,  un  peu  moins 
densement  vers  son  extrémité.  Le  sixième  arceau  ventral  subéchancrê  ou 
sinué  au  sommet.  Tarses  postérieurs  allongés,  à  peine  moins  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  évidemment  plus  long  que  le  deuxième. 

Le  sixième  segment  abdominal  largement  tronqué  au  sommet.  Le 
sixième  arceau  ventral  tronqué  ou  à  peine  échancrô  à  son  bord  posté¬ 
rieur,  débordant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  au  sommet.  Le 
sixième  arceau  ventral  visiblement  sinué  au  milieu  de  son  bord  postérieur, 
dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

Aleochara  obfuscala,  Grayenhorst,  Micr.  87,  28;  Mon.  1G3,  40.  —  Gylleniial, 
Ins.  Suec.  II,  418,  140. 

Bomalota  obfuscala .  Heer,  Failli.  Col.  Helv.  I,  326,  12.—  Fairmaire  et  Laboulbène, 
Faim.  Ent.  Fr.  I,  423,  9o.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1836,  107,  38. 

Homalota  atcrrima ,  var.  2,  Erichson  ,  Col.  March.  F,  311  ;  —  var.  b,  Gen.  ctSpec. 
Staph.  133,  17. 

Acronitu  obfuscata,  Thomson,  Skand.  Col.  IIF,  36,  2.  1861. 

Long.,  0m,0022  (1  1.);  —  larg.,  O111, 00055  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé ,  d’un  noir  pu  d’an  brun  de 
poix  assez  brillant,  avec  les  élytres  d’un  brun  un  peu  roussâlre  et  les  inter¬ 
sections  abdominales,  ainsi  que  l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  roux  testacô  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  finement  pubescente,  très-finement  et  densement  poin- 
tillée,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe. 
Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  subconvexe, 
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d’un  roux  de  poix,  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un 
roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  obsolètement  pilosellées  vers  le  sommet 
de  chaque  article;  entièrement  d’un  roux  testacé  ;  à  premier  article  assez 
allongé,  sensiblement  renflé  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d’une  soie  obscure  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  assez 
allongés,  obeoniques,  subégaux,  aussi  longs  séparément  que  le  premier  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  subcontigus  : 
le  quatrième  en  carré  suboblong  :  les  cinquième  et  sixième  non  ou  à  peine, 
les  septième  à  dixième  légèrement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un 
peu  plus  sensiblement  :  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis, 
ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi  large 
que  long;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  plus  étroit  en  avant  ; 
médiocrement  et- assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés;  aussi  large  en 
arrière  que  les  élytres,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  mais  à  peine 
arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée 
dans  son  milieu  et  légèrement  subsinuée  de  chaque  côté,  faiblement  con¬ 
vexe  sur  son  disque;  souvent  longitudinalement  subdéprimé  sur  le  milieu 
de  celui-ci  ;  offrant  parfois  au  devant  de  l’écusson  une  fossette  transver¬ 
sale  très-obsolète;  finement  et  très-densement  pointillé;  d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les  côtés  graduellement  moins  foncés  ou 
d’un  brun  un  peu  roussàtre.  Bepli  inférieur  enfoui ,  lisse,  d’un  roux  sub- 
testaeô. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  brun  de 
poix  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse  ;  à  peine 
aussi  longues  que  le  prothorax;  à  peine  aussi  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  légèrement  mais  visiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant 
un  peu  et  subémoussé;  déprimées  ou  subdéprimées  sur  leur  disque, 
parfois  étroitement  et  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’éCus- 
son  ;  finement  et  densement  pubescentes,  finement  et  très-densement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse  et  un  peu  moins  fine  que  celle 
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du  prothorax;  entièrement  d’un  brun  un  peu  roussâtre  et  un  peu  brillant. 
Épaules  étroitement  arrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres , 
trois  4'ois  environ  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés 
et  de  plus  assez  fortement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  ; 
déprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  finement,  longuement 
et  assez  densement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés 
et  surtout  vers  le  sommet,  de  longues  soies  plus  ou  moins  redressées  ;  fine¬ 
ment  et  três-densement  pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments,  un  peu 
moins  densement  sur  le  cinquième  ;  d’un  brun  ou  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant,  avec  le  bord  postérieur  des  quatre  premiers  segments  étroitement, 
l’extrémité  du  cinquième  largement,  le  sixième  entièrement  d’un  roux 
testacé.  Le  premier  légèrement  et  étroitement  sillonné  en  travers  à  sa 
base,  avec  le  fond  du  sillon  lisse  :  les  trois  premiers  courts,  le  quatrième 
souvent  encore  plus  court  :  le  cinquième  deux  fois  plus  développé  que  le 
précédent,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  mem¬ 
brane  pèle  :  l'c  sixième  assez  large,  assez  saillant,  assez  densement  pointillé 
en  dessus,  tronqué  ou  obtusément  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
assez  densement  pointillé,  d'un  brun  ou  d’un  noir  de  poix  brillant  avec 
l’extrémité  du  ventre  largement,  les  intersections  ventrales  étroitement 
d’un  roux  testacé.  Mêtasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  assez  for¬ 
tement  sétosellé,  surtout  dans  sa  partie  postérieure  ;  à  pubescence  assez 
longue; à  ponctuation  un  peu  moinsserrée  en  arrière,  à  cinquième  arceau 
un  peu  plus  développé  que  le  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  sail¬ 
lant,  subéchancrô  ou  sinué  au  sommet. 

Pieds  suballongés, ‘finement  pubescents,  finement  et  densement  poin¬ 
tillés,  d’un  testacé  pâle  et  assez  brillant,  avec  les  hanches  postérieures  un 
peu  plus  foncées.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  parés  vers  le  milieu  de  leur 
tranche  externe  d’une  courte  soie,  obscure  et  redressée  :  les  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts  ;  les  postérieurs  allongés,  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  à 
premier  article  suballongé,  évidemment  plus  long  que  le  deuxième  :  les 
deuxième  à  quatrième  suballongés  ou  oblongs,  graduellement  un  peu  moins 
longs. 
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Patrie.  Celle  espèce  se  prend  dans  diverses  parties  de  la  France,  sous 
1rs  feuilles  mortes,  sous  les  mousses,  au  bord  des  rivières  ou  dans  les  lieux 
humides. 

• 

Ocs.  Elle  ressemble  extrêmement  à  la  variété  a  de  la  Colpodota  pygmæa, 
dont  nous  la  séparons  avec  doute.  Néanmoins  ,  forts  de  l’opinion  de 
MM.  Fairmaire  et  Laboulbène  et  du  catalogue  Grenier,  qui  en  font  une 
espèce  à  part,  nous  ferons  remarquer  qu’elle  est  un  peu  plus  allongée,  un 
peu  moins  convexe,  et  d’une  teinte  générale  un  peu  moins  foncée  et  un 
peu  plus  brillante.  Les  antennes  sont  moins  obscurcies  vers  leur  extrémité. 
Le  prolhorax  est  à  peine  plus  transverse;  sa  ponctuation  nous  a  paru  plus 
légère,  avec  les  angles  antérieurs  plus  largement  arrondis.  Les  élytres  sont 
encore  plus  courtes.  L’abdomen  est  moins  densement  pointillé  sur  le  cin¬ 
quième  segment.  Enfin,  les  différences  sexuelles  ne  sont  nullement  les 
mômes,  ce  qui,  surtout,  nous  a  engagés  à  admettre  cette  espèce  que  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  être  YAleochara  obfuscata  de  Gravenhorst. 

Nous  l’avons  vue  inscrite  dans  quelques  collections  sous  le  nom  d' Oxy¬ 
poda  sylvicola.  Elle  ressemble  effectivement  beaucoup  à  une  Oxypoda  par 
le  faciès  et  surtout  par  le  développement  du  premier  article  des  tarses 
postérieurs.  Les  articles  des  tarses  antérieurs  sont  difficiles  à  nombrer  ; 
toutefois,  ils  nous  ont  paru  n’offrir  que  quatre  articles.  D’ailleurs,  le  pre¬ 
mier  article  des  tarses  intermédiaires  est  court,  à  peine  aussi  long  que  le 
deuxième,  tandis  que,  dans  le  genre  Oxypoda,  il  est  toujours  allongé  et 
sens’lblement  plus  long  que  le  suivant. 

Quelquefois  le  prolhorax  est  subdéprimé  ou  môme  déprimé  sur  le  milieu 
de  son  disque,  et  alors,  comme  refoulé  par  un  cylindre,  il  paraît  un  peu 
plus  lisse,  plus  large,  plus  sensiblement  arqué  sur  les  côtés  et  un  peu 
moins  rétréci  en  avant. 

Chez  les  sujets  immatures,  tout  le  dessus  du  corps  est  plus  ou  moins 
roux. 

Peut-être  doit-on  appliquer  à  celte  espèce  Y  Oxypoda  sericata  de  Man- 
nerheim  ( Brach .  71, 10),  dont  la  description  est  insuffisante. 


S.  Colpo«Bota  aterrâma,  Gravenhorst. 

Suballongèe,  fusiforme,  peu  convexe .  très-finement  et  densement  pubcs- 
cente,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  la  bouche  et  les  antennes  obscures  ou 
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d'un  brun  de  poix,  et  les  pieds  d'un  testacé  obscur.  Tête  finement  et  très- 
densement  ponctuée.  Antennes  assez  allongées,  faiblement  épaissies  vers 
leur  extrémité,  brie  veinent  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  arti¬ 
cles  suballongés,  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième  non,  les  sixième  à 
dixième  à  peine  transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  légèrement 
convexe,  sensiblement  rétréci  en  avant,  presque  aussi  large  en  arrière  que 
les  élytres,  assez  fortement  arqué  latéralement,  à  peine  sinue  sur  les  côtés 
de  sa  base,  finement  et  très-densenient  ponctué.  Élytres  fortement  trans¬ 
verses  ,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées ,  finement, 
subrugueusement  et  très-densement  ponctuées.  Abdomen  assez  fortement 
atténué  vers  son  extrémité  ,  d  pubescence  longue  et  subégalement  serrée, 
éparsement  et  longuement  sétosellé,  finement  et  très-densement  ponctué. 
Tarses  postérieurs  allongés,  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier 
article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  en  angle  obtus  et  arrondi  au  sommet, 
un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  b.  peine  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  dépassant  à 
peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspondant. 

Aleochura  aterrima,  Gr  weniiorst,  Micr.  83,  22;  Mon.  162,  33. 

Bolitocliara  fusrula,  Mannerheim  ,  Brach.  84-,  54. 

Aleochara  fuscula,  Sahberg,  Ins.  Fenn.  I,  379,  GO. —  Mannerheimi,  Sahberg,  Ins. 
Fenn.  I,  380,  61. 

Homalota  aterrima,  Erichson,  Col.  March.  I,  34-1,  46  ;  Gen.  et  Spec.  Staph.  133, 
117.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  663,  40.  — Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  325,  11. 
— Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  423,  96. —  Kraatz,  Ins,  Deut.  II,  313 , 
123.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  146,  64. 

Acronata  aterrima,  Thomson,  Skaml.  Col.  III,  36,  1.  1861. 

Variété  a.  Prothorax,  élytres  et  sommet  de  l'abdomen  d’un  brun  parfois 
un  peu  roussâtre. 

Homalota  luyens,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  V,  319. 

Long.,  0m,002tj  (1  1/5  1.);  —  larg. ,  0m, 00055  (1/4  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  peu  brillant  ou 
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presque  mat  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  grisâtre,  courte,  couchée 
et  serrée. 

Tête  subarrondie,  sensiblement  ou  même  beaucoup  moins  large  que  le 
prothorax,  très-finement  pubescente,  finement  et  très-densement  ponctuée, 
d’un  noir  peu  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe. 
Épistome  longitudinalement  convexe,  obsolètemenl  pointillé  dans  sa  partie 
antérieure.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  légèrement  cilié  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix.  Pénultième  article  clés 
palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  assez  allongées,  un  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  et  brièvement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou 
noirâtres;  à  premier  article  assez  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue 
subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son.  arête  supérieure  d’une  soie 
redressée  et  assez  longue  :  les  deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques, 
subégaux,  presque  aussi  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième 
à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  plus  ou  moins  contigus  :  les 
quatrième  et  même  cinquième  aussi  ou  à  peine  aussi  longs  que  larges  :  les 
sixième  à  dixième  à  peine  transverses  :  le  dernier  assez  allongé,  un  peu  ou 
à  peine  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  subgraduellement  acu- 
miné  vers  son  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse ,  une  fois  et  deux  tiers  environ  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  ou  â  peine  échancré  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  subinfléchis,  obtus  et  arrondis  ;  sensiblement  plus 
étroit  en  avant  ;  assez  fortement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les 
côtés;  presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élvtres  ;  avec  les  angles 
postérieurs  très-obtus  et  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
subtronquée  dans  son  milieu  et  à  peine  sinuôe  de  chaque  côté  ;  légèrement 
convexe  sur  son  disque  ;  offrant  rarement  sur  sa. ligne  médiane  un  très-fin 
sillon  canaliculé  très-obsolète,  plus  visible  et  subélargi  en  arrière;  très- 
finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois 
légers  et  assez  courts  cils  redressés;  très-finement  et  très-densement 
ponctué  ;  d'un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat.  Repli  inférieur  enfoui, 
lisse,  d’un  brun  de  poix. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  et  très-densement  poin¬ 
tillé,  d’un  noir  presque  mat. 
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Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  ou  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  légèrement  sinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subinfléchi, 
rentrant  un  peu  et  subémoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  très-fine¬ 
ment  et  densement  pubescentes,  avec  une  soie  obscure  et  redressée,  bien 
distincte,  sur  les  côtés  vers  les  épaules  ;  finement  et  très-densement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  moins  fine  que  celle  du  prothorax,  mais 
subrugueuse  ;  entièrement  d’un  noir  peu  brillant  et  presque  mat  et  parfois 
plus  ou  moins  brunnâtre.  Épaules  arrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  environ  deux 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  assez 
fortement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité;  déprimé  vers  sa 
base,  assez  convexe  postérieurement;  très-finement,  longuement  et  assez 
densement  pubescent;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le 
sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  très-densement 
ponctué,  avec  le  cinquième  segment  peine  moins  densement  ;  d’un  noir 
un  peu  brillant.  Le  premier  segment  un  peu  ou  même  sensiblement  plus 
court  que  les  suivants,  étroitement  et  légèrement,  le  deuxième  à  peine  sil¬ 
lonnés  entravers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse:  le  cinquième 
beaucoup  plus  développé  que  les  précédents  (1),  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu 
saillant,  densement  ponctué  en  dessus  :  celui  de  l’armure  plus  ou  moins 
enfoui,  émettant  deux  fascicules  de  longs  cils  noirs. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  très-fine¬ 
ment  et  densement  pointillé ,  d’un  noir  un  peu  brillant.  Mctasternum 
assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  et  assez  longuement  sétosellé 
dans  sa  partie  postérieure,  à'pubescence  longue,  à  cinquième  arceau  sub¬ 
égal  aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  finement  cilié  à  son 
bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents ,  très-finement,  densement 
et  obsolètement  pointillés,  d’un  testacé  assez  brillant  avec  les  hanches 
postérieures  plus  obscures.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu  ;  les 
postérieures  surtout,  offrant  en  dessous  deux  légères  soies  redressées,  avec 
une  soie  semblable  sur  les  trochanters.  Tibias  assez  grêles  ;  les  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  parés,  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe,  d’une 

(I)  Ceux-ci  sont  courts,  avec  le  quatrième  parfois  encore  plus  court. 
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soie  obscure  et  redressée,  assez  raide,  longue  et  bien  distincte  ;  les  pos¬ 
térieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement 
et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  moins  en  dessus;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  à  peine 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  allongés, 
graduellement  un  peu  moins  longs  :  le  premier  à  peine  ou  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième. 

Patrie.  Cette  espèce  n’est  pas  bien  rare,  en  automne,  parmi  les  mousses 
et  les  feuilles  mortes,  surtout  dans  les  prés  et  les  forêts.  On  la  rencontre 
dans  diverses  localités  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Bourgogne,  le  Beaujolais  les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  L’exiguité  de  sa  taille  et  la  couleur  obscure  des  élytres  ne  permet¬ 
tent  pas  de  la  comparer  aux  Colpodota  melanaria  et  testudinea ,  avec  les¬ 
quelles  elle  n’offre  que  des  caractères  génériques.  Nous  avons  déjà  indiqué 
les  différences  qui  la  séparaient  des  deux  précédentes. 

La  variété  a,  d’une  taille  un  peu  moindre,  a  le  prothorax  et  les  élytres, 
ainsi  que  le  sommet  de  l’abdomen,  d’une  couleur  brunâtre  ou  même  par¬ 
fois  un  peu  roussâtre.  Nous  l'avons  jadis  reçue  de  M.  de  Kiesenwelter, 
sous  le  nom  à'Homalota  Ingens. 

Cette  dernière  variété  ressemble  beaucoup  à  la  Colpodota  pygmaea. 
Nous  avons  déjà  dit,  en  décrivant  cette  dernière,  en  quoi  elle  différait  de 
la  Colpodota  aterrima.  On  peut  ajouter  :  que  celle  ci  a  une  forme  générale 
un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  ramassée  ;  que  le  prothorax  est  à  peine 
aussi  large  en  arrière  que  les  élytres,  quelquefois  obsolètement  sillonné 
sur  sa  ligne  médiane,  avec  les  côtés  de  la  base  plus  obliquement  coupés 
et  moins  visiblement  sinués,  etc.,  et  ces  quelques  lignes  suffiront  pour 
distinguer  la  Colpodota  aterrima,  variété  lugens ,  de  la  Colpodota  pygmaea, 
avec  laquelle  elle  est  facile  à  confondre. 

©.  Colfiotlota  stercoraria,  Kraatz. 

Suballongée,  fusiforme,  légèrement  convexe,  très-finement  et  assez 
densement  pubescente,  d’un  ?ioir  assez  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  cuisses  d'un  brun  de  poix,  les  tibias  et  les  tarses  d'un  tes- 
tacé  obscur.  Tète  finement  et  densement  pointillée.  Antennes  faiblement 
épaissies  vers  leur  extrémité,  brièvement  pilosellées,  à  troisième  article  à 
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peine  moins  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  presque  carré,  les  cin¬ 
quième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  fortement  transverse, 
subconvexe,  sensiblement  rétréci  en  avant,  à  peine  moins  large  que  les 
élytres,  médiocrement  arqué  latéralement,  à  peine  sinué  sur  les  côtés  de 
sa  base,  parfois  très-obtusément  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  finement 
et  Irès-densement  ponctué.  Élytres  très-fortement  transverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  à  peine  convexes,  finement,  très- densement  et 
ruguleusement  ponctuées.  Abdomen  assez  fortement  atténué  vers  son  extré¬ 
mité,  à  pubescence  longue  et  subégalement  serrée;  fortement  sétosellé,  fine¬ 
ment,  densement  et  subuniformément  ponctué.  Tarses  postérieurs  allongés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  à  peine  plus  long  que 
le  deuxième. 


cr*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  ou  même  subsinueusement 
tronqué  à  son  bord  postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au 
sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord  pos¬ 
térieur.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet ,  dépassant  à 
peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Humalota  stercoraria,  Kiuatz,  Ins.  Dent .  II,  319,  130. 

Homalota  pilosiventris,  Thomson,  Ofv.  af  Kongl.  Vet.  Ak.  Fürh.  18oG,  10G,  37. 
Homalota  muscorum,  Brisout,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1800,  344. 

Acronota  pilosiventris,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  3S,  4.  18G1. 


Long.,  0m,0020  (à  peine  1  1.)  ;  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1.) 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  légèrement  convexe,  d’un  noir  assez 
brillant,  avec  les  élytres  parfois  un  peu  moins  foncées;  revêtu  d’une  très- 
fine  pubescence  d’un  gris  obscur,  très-courte,  peu  apparente ,  couchée  et 
assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  proihorax,  très-fine¬ 
ment  pubescente,  finement  et  densement  pointillée,  d’un  noir  assez  brillant. 
Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe.  Épistome  longitudinalement 
convexe,  très-finement  et  rugueusement  pointillé  dans  sa  partie  antérieure. 
Labre  à  peine  convexe,  peu  saillant,  d’un  noir  de  poix,subponclué  et  très- 
légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix, 
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avec  les  mandibules  parfois  ferrugineuses.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  finement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à  peine 
plus  longues  ;  faiblement  ou  même  très -faiblement  et  graduellement  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  brièvement 
pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  noirâtres,  avec  le 
premier  article  souvent  d’un  brun  de  poix  :  celui-ci  assez  allongé,  légère¬ 
ment  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d’une  légère  soie  redressée  et  assez  longue  :  le  deuxième  assez 
allongé,  obeonique,  presque  aussi  long  que  le  précédent  :  le  troisième 
suballongé,  obeonique,  à  peine  un  peu  moins  long  que  le  deuxième  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  ou  peu  conti¬ 
gus  :  le  quatrième  presque  carré  ou  aussi  large  que  long  :  le  cinquième  à 
peine,  les  sixième  â  dixième  légèrement  ou  même  très-légèrement  trans- 
verses  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
suballongé  ou  oblong,  subcylindrico -elliptique,  obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  fortement  transverse ,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  sensiblement  plus  étroit  en  avant  ;  médiocre¬ 
ment  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés;  à  peine  ou  un  peu  moins 
large  en  arrière  que  les  élytres,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et 
subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  visiblement  tron¬ 
quée  dans  son  milieu  et  à  peine  sinuêe  de  chaque  côté  ;  subconvexe  sur 
son  disque  ;  offrant  parfois  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé  très- 
obsolète  ou  à  peine  distinct;  très-finement ,  très-légèrement  et  assez  den- 
sement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légers  cils  redressés 
et  assez  apparents  ;  finement  et  très-densement  ponctué;  entièrement  d'un 
noir  assez  brillant.  Repli  inférieur  enfoui,  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  h  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  peu  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse,  un  peu  ou 
à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  â  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec  le  suturai  subinfléchi,  ren¬ 
trant  et  émoussé  ;  à  peine  ou  très-faiblement  convexes  intérieurement  sur 
leur  disque;  très-finement,  très-légèrement  et  assez  densement  pubes- 
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centes;  finement  et  très-densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine 
plus  forte  que  celle  du  prothorax,  mais  évidemment  ruguleuse;  d’un  noir 
peu  brillant  et  parfois  un  peu  brunâtre.  Épaules  arrondies,  légèrement 
saillantes. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  deux 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ; 
assez  fortement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  ;  déprimé 
vers  sa  base,  faiblement  convexe  postérieurement  ;  très-finement,  longue¬ 
ment  et  assez  densement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures,  assez  raides,  assez  nom¬ 
breuses,  avec  celles  des  côtés  longues  et  redressées,  celles  du  dos  plus 
courtes  et  plus  ou  moins  inclinées;  finement,  densement  et  subuniformé- 
ment  ponctué  ;  en  entier  d’un  noir  assez  brillant.  Le  premier  segment  un 
peu  plus  court  que  les  suivants,  légèrement  sillonné  en  travers  à  sa  base, 
avec  le  fond  du  sillon  lisse  :  le  cinquième  deux  fois  plus  développé  que 
les  précédents  qui  sont  très-courts,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle:  le  sixième  peu  saillant,  finement  et 
densement  pointillé:  celui  de  l'armure  parfois  distinct,  offrant  de  chaque 
côté  de  son  sommet  un  pinceau  de  longs  cils  noirs. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Mêtasternum  assez 
convexe.  Ventre  convexe,  éparsementsétosellé,  â  pubescence  assez  longue, 
à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  sub¬ 
arrondi  et  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  finement  et  densement 
pointillés,  d’un  testacé  plus  ou  moins  obscur,  avec  parfois  les  hanches  et 
les  cuisses  plus  foncées  ou  d’un  brun  de  poix.  Cuisses  faiblement  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
parés  vers  ou  après  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’une  soie  obscure 
et  redressée,  bien  distincte  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ; 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs 
allongés,  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  arti¬ 
cles  oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs  :  le  premier  à  peine  plus 
long  que  le  deuxième. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  mais  rarement,  dans  diverses  zones 
de  la  France  :  dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  etc. 
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Elle  se  tient  souvent  cachée  sous  les  crottins  et  les  bouses  en  partie  dessé¬ 
chés. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  Colpodota  aterrima  par  sa  taille  un  peu  moindre 
et  un  peu  plus  étroite;  par  sa  ponctuation  un  peu  moins  fine;  par  scs 
antennes  un  peu  moins  allongées,  à  troisième  article  moins  long  relati¬ 
vement  au  deuxième;  par  son  aldomen  plus  uniformément  pointillé,  etc. 
Elle  se  distingue  de  la  Colpodota  pygmaca  par  ses  antennes  plus  obscures, 
par  son  abdomen  concolore,  et  par  les  tarses  postérieurs,  surtout  leurs 
quatre  premiers  articles,  moins  allongés,  etc 

Quelquefois  les  élvtres  sont  un  peu  roussâtres  vers  leur  extrémité,  d’autres 
fois  elles  le  sont  presque  entièrement. 

Les  Colpodota  pygmaea,  obfuscala,  aterrima  et  stcrcoraria  ont  la  plus 
grande  analogie  entre  elles,  et  elles  forment,  au  milieu  de  la  coupe  géné¬ 
rique,  comme  une  petite  phalange  bien  tranchée,  offrant  à  la  fois  :  l’abdo¬ 
men  assez  fortement  atténué  en  arrière,  à  pubescence  longue  et  subuniforme, 
à  ponctuation  presque  également  serrée  ou  à  peine  moins  serrée  en  arrière, 
à  cinquième  segment  beaucoup  plus  développé  que  les  précédents  :  les 
septième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  ou  à  peine  transverses. 
Néanmoins  la  Colpodota  stcrcoraria  semble  un  peu  s’éloigner  des  trois  autres 
par  son  prothorax  obsolètement  canaliculé,  par  l’angle  postéro-externe  des 
élytres  moins  visiblement  sinué,  et  par  le  premier  article  des  tarses  posté¬ 
rieurs  un  peu  moins  long  relativement  au  deux  ème. 

Nous  n’avons  pas  vu  YHomalota  rnuscorum,  Brisout  {Ann.  Soc.  Eut- 
Fr.  1860,  344-).  Mais  les  catalogues  récents  la  font  identique  à  la  ster- 
coraria,  Kraatz. 


9.  Colpodota  pareus,  Mulsant  et  Rey. 

Suballongée,  assez  large,  fusiforme,  assez  convexe,  très -finement  et 
densement  pubescente ,  d'un  noir  de  poix  peu  brillant,  avec  les  élytres  et  les 
antennes  brunâtres,  la  base  de  celles-ci,  la  bouche  et  les  pieds  testacés,  et 
l'extrémité  de  l'abdomen  d'un  roux  testacé.  Tète  très-finement  et  densement 
pointillée.  Antennes  visiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  briève¬ 
ment  pilosellées ,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le 
quatrième  à  peine,  les  sixième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax 
fortement  transverse,  assez  convexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  aussi  large 
en  arrière  que  les  élytres,  modérément  arqué  latéralement,  légèrement 
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s  inné  sur  le  s  côtés  de  sa  base,  très-finement  et  très-densement  pointillé. 
Élylres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées,  finement , densement  et  subruguleusementpointillées.  Abdomen 
assez,  fortement  atténué  vers  son  extrémité ,  à  pubescence  longue  et 
subégalement  serrée,  fortement  sétosellé,  finement  et  densement  pointillé 
vers  sa  base,  un  peu  moins  densement  en  arrière.  Tarses  postérieurs 
allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias.  * 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  assez  fortement  arrondi  au  sommet, 
sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

?  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet,  dépassant 
à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Ilomaluta  parons,  Mulsant  et  Rr.Y,  Op.  Ent.  I,  44,20  (18112), 

Variété  a.  Êlytres  d’un  roux  brunâtre. 

0 

Long.,  0m, 002*2  (1  1.)  ;  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  suballongé,  assez  large,  fusiforme,  assez  convexe,  d’un  noir  peu 
brillant,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  assez  largement  d’un  roux  testa cé, 
revelu  d’une  très-fine  pubescence  grise,  soyeuse,  assez  courte,  couchée  et 
serrée. 

Tete  subtransverse,  ù  peine  arrondie  sur  les  côtés,  beaucoup  moins  large 
que  le  prothorax,  très-finement  pubescente,  très  finement  et  densement 
pointillée  ;  d  un  noir  de  poix  assez  brillant.  Front  large,  faiblement  con¬ 
vexe.  hpistome  longitudinalement  convexe,  lisse  ou  presque  lisse.  Labre 
à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix,  subrugueusement  pointillé  et  légère¬ 
ment  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées  ou  d’un  roux 
tcslacô.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis,  visiblement  ou  même  assez  sensiblement  et  graduellement  épaissies 
vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  faiblement  et 
ass(  z  brièvement  pilosellées ,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article, 
avec  les  poils  pâles;  d’un  brun  parfois  un  peu  roussâtre,  avec  le  premier 
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article  et  quelquefois  le  deuxième  et  la  base  du  troisième  d’un  roux  tes- 
tacé,  le  premier  néanmoins  un  peu  plus  clair  :  celui-ci  assez  allongé,  sen¬ 
siblement  renflé  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d’un  long  cil  redressé  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obeoniques,  subégaux,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  le 
troisième  paraissant  à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  plus  épais,  subcontigus  :  le  quatrième  légèrement 
ou  à  peine,  le  cinquième  assez  fortement,  les  sixième  à  dixième  fortement 
transverses  :  le  dernier  assez  épais,  un  peu  plus  long  que  les  deux  précé¬ 
dents  réunis,  obovalaire,  graduellement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi  large 
que  long  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  plus  étroit  en  avant; 
aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  modérément  et  assez  régulièrement 
arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrec¬ 
tilignes  ou  même  presque  indistinctement  sinués  en  arrière  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  non  arrondis;  largement  arrondi  à 
sa  base,  avec  celle-ci  légèrement  sinuée  de  chaque  côté  ;  assez  ou  même 
sensiblement  convexe  sur  son  disque  ;  très-finement  et  densement  pubes- 
cent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  cils  obscurs, 
redressés  et  assez  distincts;  très-finement  et  très-densement  ponctué  ;  d’un 
noir  de  poix  peu  brillant.  Pœpli  inférieur  très-enfoui,  lisse,  presque  d’un 
noir  brun. 

Écusson  très-finement  pubescent ,  très-finement  pointillé ,  d’un  noir  de 
poix  peu  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  un  peu  ou  i 
peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  légèrement  et  distinctement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque 
droit  et  non  émoussé  ;  subdéprimêes  ou  à  peine  convexes  sur  leur  disque, 
à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement  et 
densement,  pubescentes,  avec  le  côté  des  épaules  souvent  paré  d'une  légère 
soie  plus  ou  moins  redressée  ;  finement  et  densement  pointillées,  avec 
la  ponctuation  subrugulcuse,  un  peu  moins  fine  et  à  peine  moins  serrée 
que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  noir  de  poix  peu  brillant  et  sou¬ 
vent  brunâtre.  Épaules  étroitement  arrondies,  à  pei ne  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres ,  un 
peu  plus  de  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur 
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les  côlés  et  assez  fortement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  ; 
subdéprimé  vers  sa  base,  assez  fortement  convexe  en  arrière  ;  finement, 
longuement  et  assez  densement  pubesccnt  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos, 
sur  les  côtés  et  surtout  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures,  plus  ou 
moins  nombreuses  et  plus  ou  moins  redressées  ;  finement  et  densement 
pointillé  sur  les  trois  premiers  segments  et  sur  le  sixième  ;  un  peu  moins 
densement  sur  les  quatrième  et  cinquième;  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
le  sixième  segment  et  l’extrémité  du  cinquième  d’un  roux  de  poix  plus  ou 
moins  tes  lacé.  Les  deux  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  souvent  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  finement  et  assez  den¬ 
sement  pointillé  en  dessus,  obtusément  tronqué  ou  à  peine  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescenl,  finement  et 
assez  densement  pointillé  ,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  du 
ventre  plus  ou  moins  largement  roussâtre.  Métasternum  assez  convexe. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellê;  cà  pubescence  longue;  â  ponctuation 
subrâpeuse,  beaucoup  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  égal  au 
précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  et 
très-finement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  suballongés,  linement  pubescents,  finement  et  légèrement  poin¬ 
tillés,  d’un  testacé  assez  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches 
postérieures  brunâtre.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu  ;  les  inter¬ 
médiaires  et  postérieures  offrant  en  dessous  un  ou  deux  cils  obscurs  et 
redressés,  courts  et  plus  ou  moins  caducs,  avec  un  cil  semblable  sur  les 
trochanters.  Tibias  grêles  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  parés  vers  le 
milieu  de  leur  tranche  supérieure  d’une  légère  soie  obscure,  courte  et 
parfois  caduque;  les  'postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  assez  longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ; 
les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articlés  suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  en  automne,  parmi  les  mousses  et  les 
vieux  fagots.  Elle  est  assez  rare  et  se  rencontre  dans  les  environs  de  Lyon 
ainsi  que  dans  le  Beaujolais. 
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Obs.  Elle  a  toul  à  fait  le  port  d’une  petite  Oxijpoda.  Elle  diffère  de  la 
Colpodota  orbata,  décrite  plus  loin,  par  sa  taille  un  peu  moindre,  par  sa 
couleur  moins  obscure  et  moins  brillante  et  par  sa  pubescence  beaucoup 
plus  serrée.  Les  antennes,  plus  légèrement  pilosellées,  ont  leurs  cinquième 
à  dixième  articles  un  peu  plus  courts.  La  ponctuation  de  la  tête,  du  pro¬ 
thorax  et  des  ély très  est  plus  fine  et  surtout  plus  serrée.  Le  prothorax  est 
un  peu  plus  convexe,  plus  visiblement  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  avec 
les  angles  postérieurs  moins  obtus  et  non  arrondis.  L’abdomen  est  cons¬ 
tamment  d'un  roux  plus  ou  moins  clair  vers  son  extrémité,  avec  sa  pubes¬ 
cence  un  peu  plus  longue  et  plus  également  serrée,  etc. 

Dans  la  variété  a,  les  élytres  sont  d’un  roux  brunâtre.  Quelquefois  même, 
tout  le  dessus  du  corps,  moins  la  tête,  est  de  cette  dernière  couleur,  avec 
l’extrémité  de  l’abdomen  plus  claire. 

Cette  espèce  et  les  trois  suivantes  forment  comme  un  petit  groupe,  voisin 
des  quatre  précédentes  parla  pubescence  subégalement  serrée  de  l’abdomen, 
mais  s’en  distinguant  suffisamment  par  les  antennes  visiblement  un  peu  plus 
épaisses,  avec  les  pénultièmes  articles  (six  à  dix)  plus  fortement  transverses. 
L’abdomen  est  un  peu  moins  densement  pointillé,  surtout  vers  l’extrémité, 
etc. 


S.  ColgKMlota  jîïceofi'âlfa ,  MüLSANT  et  Eey. 

Allongée,  assez  étroite,  subfusiforme,  légèrement  convexe,  très-finement 
et  densement  pubesccnte,  d'un  roux  de  poix  un  peu  brillant,  avec  la  tête 
rembrunie,  les  antennes  ferrugineuses,  la  base  de  celles-ci,  la  bouche  et  les 
pieds  testacés,  et  l'extrémité  de  l'abdomen  d'un  roux  testacé.  Tête  obsolè - 
tement  pointillée  sur  ses  côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Antennes 
sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées,  avec 
le  troisième  article  à  peine  moins  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  à  peine, 
les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  fortement  trans¬ 
verse,  assez  convexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  aussi  large  en  arrière  que 
les  élytres,  modérément  arqué  latéralement,  faiblement  sinué  sur  les  côtés 
de  sa  base,  très-finement  et  densement  pointillé.  Élytres  très-fortement 
transverses,  de  la  longueur  du  prothorax,  subdéprimées,  finement,  dense¬ 
ment  et  subruguleusement  pointillées.  Abdomen  assez  fortement  atténué  en 
arrière,  longuement  et  subégalement  pubescent ,  assez  fortement  sétosellé, 
finement  et  densement  pointillé  vers  sa  base,  plus  parcimonieusement  vers 
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son  extrémité.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias. 

Long.,  0m,0020  (1  1.  à  peine);  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subfusiforme,  légèrement  convexe,  d’un 
roux  de  poix  peu  brillant,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  plus  claire,  et  la 
tête  rembrunie  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  d'un  gris  fauve,  assez 
courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine 
pubescente,  obsolètcment  pointillée  sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  son 
milieu,  d’un  noir  peu  brillant.  Front  large,  faiblement  convexe.  Épistome 
longitudinalement  convexe,  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  testacé, 
légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième  arti¬ 
cle  des  palpes  maxillaires  finement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  sen¬ 
siblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  ciliées 
inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pi!o- 
sellées  ;  rousses  ou  ferrugineuses,  avec  le  premier  article  et  le  dernier  plus 
clairs  ou  testacés  :  le  premier  assez  allongé  et  sensiblement  renflé  en 
massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'un  long  cil  re¬ 
dressé  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obeoniques  :  le  deuxième 
presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  troisième  à  peine  moins  long  ou 
presque  aussi  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  ù  dixième  graduelle¬ 
ment  plus  épais,  subcontigus  :  le  quatrième  à  peine  ou  légèrement,  les 
cinquième  è  dixième  fortement  transverses,  avec  le  cinquième  néanmoins 
un  peu  moins  fortement  et  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  :  le  der¬ 
nier  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  subacu- 
miné  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  presque  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  fortement  arrondis  ;  un  peu  plus 
étroit  en  avant  ;  aussi  large  en  arrière  que  les  élylres  ;  modérément  et  assez 
régulièrement  arqué  sur  les  côtés  ;  largement  arrondi  à  sa  base  avec  celle- 
ci  faiblement  sinuée  de  chaque  côté  près  des  angles  postérieurs  qui  sont 
obtus  mais  non  arrondis  au  sommet  ;  assez  convexe  sur  son  disque  ;  très- 
finement  et  densement  pubescent;  très-finement,  assez  légèrement  et  den- 

BRÉV1PENNES  *  1 4 


210 


BRÉViPENNES 


sement  pointillé  ;  entièrement  d’un  roux  de  poix  un  peu  brillant.  Repli 
inférieur  enfoui,  lisse,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux  brunâtre  et 
peu  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse,  de  la  lon¬ 
gueur  du  prothorax  ou  à  peine  aussi  longues  ;  à  peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  distinctement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  ren¬ 
trant  et  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque,  à  peine  impressionnées 
sur  la  suture  derrière  l’écusson;  très-finement  et  densement  pubescentes  ; 
finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  un 
peu  moins  fine  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d’un  roux  de  poix  peu 
brillant.  Épaules  étroitement  arrondies,  non  saillantes. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et,  de 
plus,  assez  fortement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  dès  le 
premier  quart  ;  subdéprimé^vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ; 
finement,  longuement,  subégalement  et  modérément  pubescent;  offrant  en 
outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  longues  soies  plus 
ou  moins  redressées,  à  reflets  fauves  ;  finement  et  densement  pointillé  sur 
les  trois  premiers  segments  et  sur  la  base  du  quatrième,  plus  parcimo¬ 
nieusement  sur  l’extrémité  du  quatrième,  sur  le  cinquième  et  sur  le 
sixième  ;  d'un  roux  de  poix  assez  brillant,  avec  le  quatrième  segment  et 
la  base  du  cinquième  à  peine  plus  foncés,  l’extrémité  de  celui-ci  et  le 
sixième  d’un  roux  testacé.  Les  deux  premiers  légèrement  et  étroitement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cin¬ 
quième  beaucoup  plus  développé  que  les  précédents  qui  sont  courts,  lar¬ 
gement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  peu  saillant,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux 
ferrugineux  assez  brillant  avec  l’extrémité  du  ventre  un  peu  plus  claire. 
Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  vers 
son  extrémité,  à  pubescence  assez  longue  ;  à  ponctuation  subrâpeuse,  un 
peu  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  un  peu  plus  grand  que 
le  précédent  :  le  sixième  assez  saillant,  arrondi  et  finement  cilié  à  son  bord 
postérieur. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés, 
d’un  testacé  assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
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assez  grêles  :  les  intermédiaires  et  postérieurs  parés  sur  leur  tranche  ex¬ 
terne  d’un  ou  de  deux  cils  fauves  et  redressés  :  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous, 
à  peine  en  dessus  :  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins 
courts  :  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec 
les  quatre  premiers  articles  suballongés,  graduellement  un  peu  moins 
longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  ôté  capturée  dans  les  environs 
de  Lyon. 

Ods.  Elle  paraît  douteuse  dans  le  genre,  et  elle  simule  une  petite  Oxy - 
poda.  Mais  les  tarses  antérieurs  nous  ont  paru  de  quatre  articles  seulement, 
et  le  premier  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  est  à  peine  ou  non 
plus  long  que  le  suivant,  ce  qui  la  range  forcément  parmi  les  lloma- 
lolates. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Colpodota  parens,  mais  elle  est  plus 
étroite,  plus  allongée  et  d’une  couleur  plus  claire.  Les  antennes  sont  moins 
obscures  et  un  peu  plus  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  avec 
leurs  pénultièmes  articles  à  peine  plus  fortement  transverses.  Le  prothorax 
n’est  pas  visiblement  sétosellé  sur  les  côtes.  Les  élylres  sont  plus  courtes. 
L’abdomen  est  un  peu  moins  ponctué  sur  les  derniers  segments  et  surtout 
sur  le  sixième. 


S).  (T'oljimtotn  sïsfigrisescens,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  subfusiforme ,  peu  convexe,  tr'es-finement  et  densement  pub  es - 
cente,  d'un  noir  peu  brillant,  'avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  le 
sommet  de  l'abdomen  d'un  brun  de  poix  un  peu  roussâtre,  et  les  pieds  tes- 
tacés.  Tète  finement  et  modérément  ponctuée,  plus  parcimonieusement  sur 
son  milieu.  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité ,  légèrement 
pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième 
légèrement,  le  cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  assez  fortement 
transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  subconvexe,  un  peu 
rétréci  en  avant ,  médiocrement  arqué  latéralement ,  aussi  large  en  arrière 
que  les  élytres,  sensiblement  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base,  très-finement 
et  densement  pointillé.  Elytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  subdéprimées ,  finement,  densement  et  subruguleusement 
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ponctuées.  Abdomen  assez  fortement  atténué  vers  son  extrémité,  subégale- 
ment  pubescent,  fortement  sétosellé ,  finement  et  densement  ponctué  vers 
sa  base,  un  peu  niGins  densement  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

a ’  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  ou  à  peine  ar¬ 
rondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet, 
dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  très-obtusément  ou  très-largement  arrondi  au 
sommet,  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Long.,  0m,0"23  (1  —  larg.,  0m,0006  (à  peine  1/4  1.). 


Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  peu  brillant  avec 
le  sommet  de  l’abdomen  d’un  brun  de  poix  un  peu  roussàtre  ;  revêtu 
d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée,  serrée  et  qui  im¬ 
prime  au  prothorax  et  aux  élvtres  une  teinte  légèrement  grisâtre. 

Tête  subtransversalement  arrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  légèrement  pubescente  ;  finement  et  modérément  ponctuée  sur  les 
côtés,  plus  lâchement  sur  son  milieu  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Front 
large,  faiblement  convexe.  Épistome  longitudinalement  convexe,  lisse. 
Labre  à  peine  convexe,  d'un  r.oir  de  poix,  subaspèrement  ponctué  et  légè¬ 
rement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix  plus 
ou  moins  obscur.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  moins  foncé, 
finement  cilié. 

Yeux  subaiTondis,  noirâtres. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prolhorax  réunis,  sensiblement 
et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  légèrement  piloseilées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article; 
obscures  ou  noirâtres,  avec  la  base  moins  foncée  ou  d'un  brun  de  poix, 
et  le  premier  article  plus  clair  ou  d’un  roux  subtestacé  :  celui-ci  assez 
allongé,  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d'une  assez  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième 
suballongés,  obeoniques,  subégaux,  à  peine  moins  longs  séparément  que 
le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais, 
plus  ou  moins  contigus  :  le  quatrième  un  peu  plus  large  que  long  :  le 
cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  assez  fortement  transverses 
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avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  :  le  dernier  assez  épais,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  intérieurs 
infléchis,  obtus  et  largement  arrondis  ;  un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  aussi 
large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  médiocrement  et  assez  régulièrement  ar¬ 
qué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque 
subrectilignes  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  très- 
obtus  mais  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  sensible¬ 
ment  sinuée  de  chaque  côté  ;  assez  convexe  sur  son  disque;  très-finement 
et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères 
soies  obscures  et  redressées;  très-finement  et  densement  ponctué;  d’un 
roir  peu  brillant.  Repli  inférieur  enfoui,  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  peu  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine 
émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  parfois  étroitement  impression¬ 
nées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement  et  densement  pubes« 
centes  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subru¬ 
gueuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d’un 
noir  peu  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  assez  for¬ 
tement  et  subgraduellement  atténué  vers  son  extrémité  presque  dès  sa 
naissance  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  en  arrière  ;  finement, 
longuement  et  assez  densement  pubescent ,  avec  la  pubescence  presque 
aussi  serrée  en  arrière  qu’en  avant  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos.  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  assez  longues,  obscures  et  redres¬ 
sées,  celles  des  côtés  et  celles  du  sommet  plus  longues,  ces  dernières  plus 
nombreuses;  finement  et  densement  ponctué  sur  les  premiers  segments, 
moins  denseînent  sur  l’extrémité  du  quatrième  et  sur  le  cinquième  ;  d'un 
noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  cinquième  segment  et  le  sixième 
d’un  brun  de  poix  de  poix  un  peu  roussâtre.  Les  deux  premiers  légère¬ 
ment  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  silions  lisse  :  le 
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cinquième  deux  fois  aussi  développé  que  les  précédents  qui  sont  courts, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  peu  saillant,  légèrement  ponctué  en  dessus,  obtusément  tronqué 
ou  à  peine  arrondi  à  son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  finement 
et  assez  densement  ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  l’extrémité  du  ventre 
assez  largement  d’une  couleur  de  poix  un  peu  roussâlre.  Métasternum 
assez  convexe.  Ventre  convexe,  fortement  sétosellé  dans  sa  partie  posté¬ 
rieure;  à  pubescence  longue  ;  à  ponctuation  subrâpeuse,  à  peine  plus 
écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  plus  développé  que  le  précédent  : 
le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  et  très-finement 
cilié  à  son  bord  apical. 

Pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  légèrement  pointillés, 
d’un  testacé  assez  brillant.  Cuisses  visiblement  subélargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  parés  vers  le  milieu 
de  leur  tranche  externe  d’un  léger  cil  obscur  et  subredressé  :  les  posté¬ 
rieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  graduellement  un  peu 
moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  a  été  prise  en  août,  dans  le  Beaujolais, 
à  la  racine  des  champignons,  surtout  de  1 ’Agaricus  aurantiacus  De. 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  à  peine  de  la  Colpodota  parens.  Néan¬ 
moins,  elle  est  d’une  taille  à  peine  plus  grande  et  un  peu  plus  étroite.  Les 
antennes,  un  peu  plus  obscures,  quoique  aussi  fortement  épaissies  vers 
leur  extrémité,  ont  leurs  pénultièmes  articles  un  peu  moins  fortement 
transverses.  Le  prothorax,  moins  court,  un  peu  moins  rétréci  en  avant, 
est  plus  sensiblement  sinuê  sur  les  côtés  de  sa  base.  L’abdomen  est,  vers 
son  extrémité,  d’un  roux  moins  clair  et  moins  étendu.  En  outre,  la  pu¬ 
bescence  est  plus  pâle  et  plus  apparente,  et  la  teinte  générale,  surtout 
celle  des  élytres,  est  plus  obscure,  etc. 

Eile  ressemble,  au  premier  coup  d’œil,  à  YHomalota  ejagatina  ;  mais  elle 
est  plus  petite,  plus  étroite,  plus  atténuée  en  arrière,  avec  le  prothorax 
[lias  large  à  sa  base,  plus  visiblement  sinué  sur  les  côtés  de  celle-ci,  et 
l’abdomen  plus  ponctué  vers  son  extrémité,  etc. 
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to.  Coflpoilota  lacertosa,  Mulsant  et  Rcy. 

Suballongée,  fusiforme,  légèrement  convexe,  très-finement  et  assez  den¬ 
sement  pubescente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des 
antennes,  les  élytres  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  brun  de  poix,  et  les 
pieds  testacés.  Tête  très-finement  et  densement  pointillée.  Antennes  faible¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité,  brièvement  pilosellées,  avecles  deuxième 
et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  àpeine,  les  cinquième  à  dixième 
assez  fortement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  assez 
convexe,  sensiblement  rétréci  en  avant,  médiocrement  arqué  sur  les  côtés, 
aussi  large  en  arrière  que  les  élytres,  à  peine  sinué  de  chaque  côté  de  sa 
base,  très-finement  et  densement  pointillé.  Élytres  fortement  transverses, 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  très-faiblement  convexes,  finement 
et  densement  pointillées.  Abdomen  fortement  atténué  vers  son  extrémité, 
longuement  et  subégalement  pubescent,  fortement  sétosellé,  finement  et 
densement  ponctué  vers  sa  base,  plus  parcimonieusement  en  arrière.  Torses 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  subtronqué  à  son  bord  apical , 
surmonté  sur  le  dos  de  deux  côtes  longitudinales,  un  peu  plus  rappro¬ 
chées  en  arrière.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle,  dépassant 
un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

2  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical, 
inermeen  dessus.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  som¬ 
met,  ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

Long.,  0m,0017  (3/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  légèrement  convexe ,  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  un  peu  moins  foncés  : 
revêtu  d’une  très-fine  pubescence  griscàtre ,  courte ,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  beaucoup  moins  large 
que  le  prothorax,  très-finement  pubescente,  très-finement  et  densement 
pointillée ,  d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subconvexe.  Épistome 
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longitudinalement  convexe,  presque  lisse  ou  obsolètement  pointillé  en 
avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé, 
très-finement  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche 
brunâtres,  avec  les  mandibules  ferrugineuses.  Pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis,  faiblement 
et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-fortement  duveteuses 
et  en  outre  brièvement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  arti¬ 
cle  ;  obscures,  avec  le  premier  ou  les  deux  premiers  articles  un  peu  moins 
foncés  ou  d’un  brun  de  poix  :  le  premier  assez  allongé,  légèrement  épaissi 
en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  soie  redressée 
et  assez  longue  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obeoniques,  sub¬ 
égaux,  à  peine  moins  longs,  séparément,  que  le  premier  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  subcontigus  :  le  quatrième  à 
peine,  les  cinquième  à  dixième  assez  fortement  transverses ,  avec  les  pé¬ 
nultièmes  un  peu  plus  fortement  :  le  dernier  à  peine  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  fortement  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  sensiblement 
plus  étroit  en  avant  ;  médiocrement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les 
côtés  ;  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres,  avec  les  angles  postérieurs 
très-obtus  mais  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
étroitement  et  à  peine  sinuée  de  chaque  côté  ;  assez  couvexe  sur  son  disque  ; 
très-finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux 
ou  trois  légers  et  courts  cils  redressés  et  peu  distincts  ;  très-finement, 
légèrement  et  densement  pointillé  ;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 
Piôpli  inférieur  très-enfoui,  peu  distinct. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  formant  'ensemble  un  carré  fortement  transverse ,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et 
presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  ou  à  peine 
émoussé;  très-faiblement  convexes  intérieurement  sur  leur  disque;  très- 
linement  et  assez  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement  pointil¬ 
lés,  avec  la  ponctuation  moins  fine  et  moins  légère  que  celle  du  prothorax, 
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mais  obsolètement  râpeuse  ou  subécaillée  ;  entièrement  d’un  brun  de  poix 
assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé.  Épaules  étroitement  arrondies, 
nullement  saillantes. 

Abdomen  peu  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  ély très, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subarqué  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés,  fortement  et  graduellement  atténué  vers  son  ex¬ 
trémité  dès  son  premier  tiers;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  en 
arrière  ;  finement,  longuement  et  modérément  pubescent  ;  offrant  en 
outre,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures,  plus  ou 
moins  redressées  et  bien  distinctes;  finement  et  densement  pointillé,  avec 
la  ponctuation  graduellement  un  peu  moins  serrée  postérieurement  ;  d’un 
noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  souvent  d’un  brun  de  poix.  Le  deuxieme 
segment  basilaire  parfois  découvert  :  le  premier  normal  légèrement  sil¬ 
lonné  en  travers  à  sa  base,  avec  le  fond  du  sillon  lisse  :  le  cinquième 
beaucoup  plus  développé  que  les  précédents  qui  sont  courts,  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième 
peu  saillant,  finement  et  densement  pointillé,  subtronqué  ou  subarrondi 
au  sommet:  celui  de  l'armure  quelquefois  â  peine  distinct,  offrant  au  bout 
deux  fascicules  de  longs  cils  obscurs,  arqués  et  convergents. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
assez  densement  pointillé,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  du 
ventre  d’un  brun  de  poix.  Métastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé  dans  sa  partie  postérieure  ;  à  pubescence  longue  t 
blonde;  à  ponctuation  moins  serrée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  aussi 
long  ou  un  peu  plus  long  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins 
saillant. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un 
testacé  assez  brillant  avec  les  hanches  et  les  cuisses  parfois  à  peine  plus 
foncées.  Cuisses  visiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  : 
les  intermédiaires  et  postérieurs  parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  ex¬ 
terne  d’uue  légère  soie  obscure  et  redressée.  Tarses  assez  étroits,  assez 
densement  et  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  moins  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  allon¬ 
gés,  un  peu  moins  longs  que  les  cuisses,  avec  les  quatre  premiers  articles 
suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  trouvée,  en  juin,  dans  la  basse  Bourgogne, 
aux  environs  de  Cluny,  sous  les  mousses  humides. 
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Ors.  Elle  ressemble  un  peu  à  YOxypoda  exigua,  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande  et  appartient  à  un  autre  genre. 

Elle  diffère  de  la  Colpodota  stercoraria  par  sa  forme  à  peine  plus  con¬ 
vexe  ;  par  sa  tête  plus  finement  pointillée  ;  par  ses  antennes  à  peine  plus 
épaisses,  mais  à  troisième  article  sub.'gal  au  deuxième,  avec  les  cinquième 
à  dixième  plus  sensiblement  transverses.  Le  prothorax,  un  peu  moins 
court,  est  en  même  temps  un  peu  plus  convexe  ;  surtout,  il  est  aussi  large 
en  arrière  que  les  élytres  ;  il  n’offre  sur  sa  surface  aucune  trace  de  sillon 
ni  d’impression  ;  les  sinus  de  la  base  sont  à  peine  plus  prononcés,  et  les 
angles  postérieurs  sont  moins  arrondis.  Les  élytres,  moins  fortement  trans¬ 
verses,  présentent  leur  angle  suturai  plus  droit  et  moins  émoussé.  Enfin, 
l’abdomen  est  un  peu  moins  densement  ponctué  vers  son  extrémité,  sur¬ 
tout  sur  les  quatrième  et  cinquième  segments,  et  les  cuisses  sont  générale¬ 
ment  moins  rembrunies,  etc. 

Elle  diffère  de  la  Colpodota  parons  par  ses  antennes  moins  épaisses, 
plus  obscures  et  encore  plus  brièvement  pilosellées;  par  son  prothorax 
un  peu  moins  transverse,  un  peu  moins  visiblement  sinué  sur  les  côtés  de 
sa  base  ;  par  son  abdomen  plus  obscur  au  sommet,  etc. 

Elle  se  distingue  de  la  Colpodota  subgrisescens  par  sa  taille  un  peu  moins 
allongée,  par  sa  couleur  générale  moins  noire,  par  sa  pubescence  moins 
cendrée  et  moins  apparente ,  par  ses  antennes  moins  épaissies  vers  leur 
extrémité,  par  son  prothorax  moins. visiblement  sinué  sur  les  côtés  de  sa 
base,  etc.  Du  reste,  le  signe  distinctif  du  sixième  segment  abdominal  des 
a”  sépare  cette  espèce  de  toutes  ses  voisines. 

Chez  les  exemplaires  immatures,  les  côtés  du  prothorax  et  les  élytres 
deviennent  d’un  brun  plus  ou  moins  roussâtre. 

QUATRIÈME  SOUS-GENRE  ACROTONA,  Thomson  (I). 

Thomson,  Skand.  Col.,  III,  35,  1861. 

Be  âxpw;,  au  bout;  tîivw,  je  tends. 

Caractères.  Lame  mésosternale  sans  carène  distincte  sur  sa  ligne  mér 
diane.  Le  troisième  article  des  antennes  aussi  long  ou  à  peine  moins  long 
que  le  deuxième.  Prothorax  non  distinctement  sillonné-canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane.  Abdomen  plus  ou  moins  sensiblement  atténué  en  arrière,  à 

(1)  Nous  n’adoptons  le  genre  Acrotona  de  Thomson  que  comme  sous-genre,  les  ca¬ 
ractères  tirés  des  antennes  et  des  tarses  étant  sans  importance  et  offrant  des  variations 
suivant  les  espèces. 
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pubescence  moins  serrée  vers  l’extrémité,  à  cinquième  segment  un  peu 
ou  sensiblement  plus  grand  que  les  précédents  :  ceux-ci  médiocres. 

Obs.  Ce  sous-genre,  que  nous  réduirons  à  la  division  c  du  genre  Acro- 
tona  de  Thomson,  renferme  une  certaine  quantité  d'espèces  assez  homo¬ 
gènes,  dont  nous  allons  donner  les  distinctions  spécifiques  dans  le  tableau 
suivant  : 

a  Abdomen  plus  ou  moins  densement  pointillé  vers  sa  base,  parcimonieu¬ 
sement  ou  presque  lisse  en  arrière. 

b  Les  septième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  ou  à  peine 
transverses. 

c  Prothorax  assez  fortement  transverse,  médiocrement  arqué  sur  les 
côtés,  sensiblement  plus  étroit  en  avant ,  à  angles  antérieurs 
très-largement  arrondis.  Antennes  obscures  ou  brunâtres,  à  qua¬ 
trième  article  suboblong,  les  septième  à  dixième  à  peine  trans¬ 
verses.  ORBATA. 

cc  Prothorax  fortement  transverse  ,  assez  fortement  arqué  sur  les 
côtés,  un. peu  plus  étroit  en  avant,  â  angles  antérieurs  assez  lar¬ 
gement  arrondis.  Antennes  avec  les  septième  ci  dixième  articles 
légèrement  transverses. 

d  Antennes  suballongées,  d’un  roux  parfois  obscur  avec  la  base  plus 
claire  :  les  quatrième  et  cinquième  articles  presque  carrés  , 
les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses.  fcngi. 

dd  Antennes  assez  courtes,  entièrement  d’un  roux  testacé  clair,  avec 
les  huitième  ci  dixième  articles  visiblement  transverses, 
e  Élgtres  châtaines,  finement  et  densement  ponctuées,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  :  celui-ci  d’un  roux  de  poix  sur  les  côtés, 
subfovéolé  vers  sa  base.  Les  quatrième  et  cinquième  articles  des 
antennes  presque  carrés  ,  les  sixième  et  dixième  subtrans¬ 
verses.  NEGLIGENS. 

ee  Élgtres  d’un  brun  de  poix,  assez  finement  et  assez  densement 
ponctuées,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  :  celui-ci  con- 
colore  ,  sans  fossette  basilaire.  Les  quatrième  et  cinquième 
articles  des  antennes  suboblongs,  les  sixième  et  septième  à  peine 
transverses.  læticornis. 

bb  Les  septième  et  dixième  articles  des  antennes  fortement  ou  assez 
fortement  transverses. 

f  Le  premier  article  des  antennes  médiocrement  renflé  en  massue. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  médiocrement  arqué 
latéralement,  subsinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  subsillonné 
au  devant  de  l’écusson.  Élgtres  à  peine  plus  longues  que  le 
prothorax.  naviccla. 

ff  Le  premier  article  des  antennes  fortement  renflé  en  massue. 

Prothorax  fortement  transverse,  sans  sillon  basilaire. 
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g  Élylres  finement  ponctuées,  un  peu  plus  longues  que  le  pro¬ 
thorax  :  celui-ci  modérément  arqué  latéralement,  visiblement 
subsinué  de  chaque  côté  de  sa  base.  Pieds  d’un  roux  tes¬ 
tacé.  ORPHANA. 

gg  Elytres  assez  finement  ponctuées,  à  peine  plus  longues  que  le 
prothorax  :  celui-ci  assez  fortement  arqué  latéralement,  à 
peine  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base.  Pieds  d'un  testacé  de 
poix  avec  les  cuisses  rembrunies.  nigerrima. 

aa  Abdomen  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière. 

h  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  sensiblement 
transverses.  Elytres  assez  fortement,  densement  et  rugueu- 
sement  ponctuées,  d’un  testacé  obscur  avec  la  région  scutel- 
laire  rembrunie.  Tète  distinctement  ponctuée.  clientula. 

hh  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  à  peine  ou 
légèrement  transverses.  Elytres  assez  finement  et  modéré¬ 
ment  ponctuées  ,  d'un  roux  testacé  avec  la  région  scutel- 
lairc  rembrunie.  Tète  presque  lisse.  Prothorax  obsolètement 
ponctué.  pulcrra. 


fi.  CoS;>o)lota  (lerotonn)  oi*l»ata,  Ericiison. 

Suballongée,  fusiforme ,  peu  convexe ,  finement  et  peu  densement  pu- 
bescente,  d'un  noir  brillant,  avec  les  elytres  souvent  moins  foncées,  les 
antennes  obscures,  la  bouche  d'un  roux  de  poix  et  les  pieds  testacés.  Tète 
finement,  obsolètement  et  parcimonieusement  ponctuée.  Antennes  légère¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées,  avec  les 
deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième  non, 
les  septième  à  dixième  à  peine  transverses.  Prothorax  assez  fortement 
transverse,  légèrement  convexe ,  sensiblement  rétréci  en  avant,  médio¬ 
crement  arqué  latéralement ,  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres,  à  peine 
visiblement  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  très-finement  et  assez  densement 
pointillé.  Élytres  assez  fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que 
le  prothorax,  subdéprimées,  finement,  densement  et  rapeusement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  sensiblement  atténué  vers  son  extrémité,  à  peine  pubescent 
en  arrière,  fortement  sétosellé,  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base, 
parcimonieusement  sur  les  quatrième  et  cinquième  segments .  densement 
sur  le  sixième.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias. 

(f  Lo  sixième  segment  abdominal  tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième 
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arceau  ventral  assez  largement  arrondi  au  sommet,  un  peu  plus  prolongé 
que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet,  ne  dépassant  pas 
ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalola  urbata,  Erichson,  Col.  March.  I,  339,  43;  Gen.  etSpec.  Staph.  132, 114. 

—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  603,  42.  —  Heer,  Faim.  Col.  Ilelv.  I,  324.  0.  — 

Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  422,  93. —  Kraatz,  Ins.  Dcut.  322,  134. 

—  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1832,  140,  00. 

Acrotona  orbata,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  39,0.  1S61. 

Variété  a.  Élytrcs  d’un  brun  châtain. 

Variété  b.  Côtes  du  prothorax  et  extrémité  de  l'abdomen  d’un  roux  de 
poix.  Élytrcs  d’un  roux  châtain  avec  la  région  scutellaire  rembrunie.  An¬ 
tennes  d’un  roux  obscur. 

Long.,  0m,0027  (1  1  II  1.)  —  larg.,  0m,0Û07  (1/3  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
ély  très  souvent  moins  foncées  ou  brunâtres  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
grise,  assez  longue,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  beaucoup  moins  large 
que  le  prothorax,  finement  pubescente,  finement,  obsolètement  et  éparse- 
ment  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  faiblement  convexe,  un 
peu  plus  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  longitudinalement  convexe,  lisse, 
éparsement  pilosellé  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix  ; 
parfois  un  peu  roussâtre,  subponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  ciliées 
inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilo- 
sellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  entièrement  noirâtres  ou 
brunâtres  ou  rarement  d'un  roux  obscur  ;  à  premier  article  assez  allongé, 
assez  fortement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son 
arête  supérieure  d'un  assez  long  cil  redressé  :  les  deuxième  et  troisième 
suballongés,  obeoniques,  subégaux,  visiblement  moins  longs  séparément 
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que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais, 
à  peine  ou  non  contigus  :  le  quatrième  à  peine  aussi  large  que  long,  le 
cinquième  presque  carré,  les  sixième  à  dixième  à  peine  transverses  avec  le 
sixième  encore  plus  faiblement  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  pré¬ 
cédents  réunis,  ovalaire-oblong,  graduellement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  à  peine  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis,  obtus  et  très-largement  arrondis  ;  sensiblement  plus  étroit 
en  avant;  aussi  large  vers  sa  base  que  les  élytres  ;  médiocrement  et  assez 
régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement,  subrectilignes  en  arrière,  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  très-obtus  et  fortement  arrondis  ;  très-largement  arrondi  à  sa 
base,  avec  celle-ci  souvent  obtusément  tronquée  dans  son  milieu,  à  peine 
visiblement  sinuée  mais  obliquement  coupée  sur  les  côtés;  légèrement 
convexe  sur  son  disque  ;  finement  et  peu  densement  pubescent,  avec  le 
bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  rares  et  courts  cils  redres¬ 
sés  ;  très-finement,  légèrement  et  assez  densement  ponctué;  d’un  noir 
brillant.  Repli  inférieur  très-enfoui,  lisse,  d’un  brun  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu  et  à 
peine  émoussé  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  intérieurement  sur 
leur  disque  ;  plus  ou  moins  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière 
l’écusson  ;  finement  et  peu  densement  pubescentes  avec  une  légère  soie 
redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec 
la  ponctuation  râpeuse,  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle 
du  prothorax  ;  d'un  noir  de  poix  brillant,  souvent  brunâtre  ou  même  un 
peu  roussâtre.  Épaules  étroitement  arrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué 
sur  les  côtés  et  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité 
dès  le  premier  tiers  ;  subdéprimô  vers  sa  base,  assez  convexe  en  arrière  ; 
finement,  longuement  et  subéparsement  pubescent,  à  peine  pubescent  ou 
presque  glabre  postérieurement  ;  offrant  en  outre  sur  le  dos,  sur  les  côtés 
et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures  et  redressées,  assez  nom¬ 
breuses  et  bien  apparentes,  avec  celles  du  dos  â  peine  moins  longues  ; 
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finement  et  denseraent  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments,  parcimo¬ 
nieusement  sur  le  quatrième,  très-peu  sur  le  cinquième,  deosement  sur  le 
sixième  ;  d’un  noir  très-brillant  avec  le  sommet  couleur  de  poix.  Le  pre¬ 
mier  segment  légèrement,  le  deuxieme  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur 
base, avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu  ou  parfois 
à  peine  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  è 
son  bord  apical  d’une  line  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant  :  celui 
de  l'armure  rarement  distinct,  offrant  de  chaque  côté  de  son  sommet  un 
fascicule  de  longues  soies  noires. 

Dessous  du  corps  finement  et  subéparsement  pubescent ,  finement  et 
assez  densement  ponctué,  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre 
et  parfois  les  intersections  ventrales  d’un  brun  de  poix  quelquefois  un  peu 
roussâtre.  Métastermm  assez  convexe.  Ventre  convexe,  très-parcimo¬ 
nieusement  sétosellé  surtout  dans  sa  partie  postérieure  ;  à  pubescence 
longue;  à  ponctuation  subràpeuse,  plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième 
arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou 
moins  obtusément  arrondi  au  sommet,  très-finement  cilié  à  son  bord  pos¬ 
térieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un 
testacé  brillant,  avec  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  rembrunie. 
Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  :  les  inter¬ 
médiaires  et  postérieurs  parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’une 
légère  soie  obscure  et  redressée  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  et  assez  longuement  ciliés  :  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermediaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  sous  les  débris  végétaux, 
dans  presque  toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Picar¬ 
die,  la  Normandie,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  la  Provence,  etc. 

Obs.  La  pubescence  est  visiblement  moins  serrée  que  chez  la  Colpodota 
fungi ,  décrite  ci-après.  La  ponctuation  de  la  tète  et  du  prothorax  est  un 
peu  plus  écartée  ;  celui-ci  est  en  outre  un  peu  moins  fortement  transverse, 
plus  sensiblement  rétréci  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  plus  obtus 
et  plus  arrondis,  et  les  côtés  un  peu  moins  fortement  arqués.  Les  ély très 
sont  généralement  plus  déprimées;  surtout,  les  antennes  sont  plus  obs- 
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cures,  avec  leur  quatrième  article  ordinairement  plus  oblong,  et  les  pénul¬ 
tièmes  à  peine  moins  courts,  etc. 

La  variété  a  offre  ses  élytres  d’une  couleur  d’un  brun  châtain  ou  rous- 
sâtre.  Elle  ressemble  au  premier  abord  à  la  Colpodota  pulchra  dont  nous 
parlerons  un  peu  plus  loin  ;  mais  sa  pubescence  est  un  peu  moins  parci¬ 
monieuse  ;  les  élytres  et  l’abdomen  sont  un  peu  plus  densement  ponc¬ 
tués,  etc. 

La  variété  b  présente  les  côtés  du  prothorax  d’un  roux  de  poix  ainsi  que 
le  sommet  de  l’abdomen,  et  les  élytres  d’un  roux  châtain  avec  la  région 
scutellaire  plus  ou  moins  rembrunie.  Les  antennes  sont  en  même  temps 
moins  obscures  ou  même  entièrement  d’un  roux  brunâtre.  Nous  avons  vu 
un  exemplaire  de  cette  variété,  provenant  de  la  Provence,  et  dont  le  pro¬ 
thorax  offre  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  très-fin,  obsolète  et  plus  ou 
moins  raccourci  en  avant  et  en  arrière. 

Rarement,  le  prothorax  est  marqué  vers  sa  base  d’une  impression  plus 
ou  moins  effacée. 

Quelquefois  les  antennes  sont  un  peu  plus  fortement  pilosellées,  avec 
les  cils  plus  redressés,  plus  obscurs,  géminés,  souvent  perpendiculaire¬ 
ment  implantés,  avec  le  premier  article  plus  fortement  renflé,  le  quatrième 
plus  sensiblement  oblong,  les  pénultièmes  encore  moins  courts  que  dans 
le  type.  Dans  celte  variété  remarquable  ( Colpodota  ciligera,  nobis),  les 
mêmes  organes  sont  entièrement  d’un  roux  testacé  ;  le  prothorax  est  un 
peu  plus  visiblement  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base  ;  les  élytres  sont  un  peu 
plus  finement  et  plus  densement  pointillées  ;  le  sommet  de  l’abdomen  est 
d’un  roux  testacé,  plus  fortement  sétosellé,  avec  le  sixième  arceau  ventral 
plus  étroitement  arrondi  et  plus  prolongé.  Peut-être  cette  variété  doit-elle 
constituer  une  espèce  distincte?  Nous  n’en  avons  vu  qu’un  seul  exemplaire 
du  mont  Dore  (Auvergne). 

La  Colpodota  orbata  commence  une  séiie  dè  quatre  espèces  qui  ont  la 
plus  grande  affinité,  et  qui  présentent  pour  caractères  communs  :  les  sep¬ 
tième  à  dixième  articles  des  antennes  â  peine  ou  légèrement  transverses  : 
l’abdomen  densement  pointillé  vers  sa  base,  parcimonieusement  en  arrière, 
avec  sa  pubescence  plus  écartée  ou  presque  nulle  sur  les  derniers  seg¬ 
ments. 
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fl  5.  €'olf>o«lo4a  (Aei'iMom»)  l’iingi  ;  Gravenhorst. 

Suballongée,  fusiforme,  finement  et  assez  densement  pubescente,  d'un 
noir  brillant,  avec  les  antennes  d'un  roux  de  poix,  la  bouche  et  les  pieds 
d'un  roux  testacé.  Tête  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes 
suballongées,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  sensiblement  pilo- 
selîées,  à  troisième  article  presque  aussi  long  et  éi  peine  plus  grêle  que  le 
deuxième,  les  quatrième  et  cinquième  non,  les  sixième  èi  dixième  légère¬ 
ment  transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  assez  convexe,  un  peu 
plus  étroit  en  avant,  assez  fortement  arqué  latéralement,  aussi  large  en 
arrière  que  les  élytres,  à  peine  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  finement 
et  densement  pointillé.  Elytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  faiblement  convexes  intérieurement,  assez  finement, 
densement  et  rugueusement  ponctuées.  Abdomen  sensiblement  atténué  vers 
son  extrémité,  éi  peine  pubescent  postérieurement,  fortement  sétosellé, 
finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base,  parcimonieusement  en  arrière, 
densement  sur  le  sixième  segment.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensi¬ 
blement  moins  longs  que  les  tibias. 

a'  Le  sixième  segment  abdominal  très-obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical.  Lq  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  un  peu 
plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  oblusément  tronqué  ou  à  peine 
arrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  Irès-obtusément 
arrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  cor¬ 
respondant. 

Alcochara  fuugi,  Gravenhorst,  Mon.  157,  24. —  Gylleniial,  Ins.  Suec.  II,  410,  32. 
Bohtocham  fungi,  Mannerfieim,  Brach.  83,  32.  —  Runde,  Brach.  liai.  32,  12. 
Homalola  fanyi,  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  338,  41  ;  Gen.  et  Spec.  Stapli.  131,  12. 

—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  663,  39.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  224,  5.  — 

Fairmaire  et  Laboclbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  424,  100.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  Il, 

321,  133.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1832,  143,  59. 

Acrotona  fungi,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  38,  5.  1861. 

Variété  a,  Prothorax  offrant  vers  le  milieu  de  sa  base  une  impression  ou 
fossette  distincte. 
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Variété  b.  Prothorax  offrant,  en  outre,  sur  sa  ligne  médiane,  un  sillon 
canaliculé  très-fm  et  obsolète. 

Variété  c.  Côtés  du  prothorax,  élytres ,  base  et  extrémité  de  l'abdomen 
d’un  roux  de  poix. 

Variété  d  (immature).  Corps  d’un  roux  testacé  plus  ou  moins  clair, 
avec  la  tête  noire  ainsi  qu’une  large  ceinture  avant  le  sommet  do  l’ab¬ 
domen. 

Variété  e.  Prothorax  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  fortement  ar'qué 
sur  les  côtés  {amplicollis ,  Mulsant  et  Rev.) 

Long.,  O', 0027  (1  1/4  1.);  —  larg.,  O1", 0007  (1/3  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  subconvexe,  d’un  noir  brillant;  revêtu 
d’une  fine  pubescence  grise,  médiocrement  courte,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tête  subtransversalement  arrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  pro  - 
thorax,  légèrement  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée, 
d’un  noir  brillant.  Front  large,  faiblement  convexe,  offrant  parfois  sur  son 
milieu  un  léger  espace  lisse.  Epistome  longitudinalement  convexe,  pres¬ 
que  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix,  sub¬ 
ponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un 
roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Antennes  suballongées,  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  légèrement  et  subgraduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  fine¬ 
ment  ciliées  inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  sensible¬ 
ment  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  :  d’un  roux  plus 
ou  moins  obscur,  avec  la  base  quelquefois  plus  claire,  le  premier  article 
restant  néanmoins  souvent  plus  foncé  :  celui-ci  assez  allongé,  assez  forte¬ 
ment  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d’un  long  cil  redressé  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obeoniques  :  le  deuxième  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
presque  aussi  long  (1)  et  à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  Jes  qua¬ 
trième  et  cinquième  presque  carrés,  aussi  larges  ou  presque  aussi  larges 
que  longs  :  les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses,  subégaux  :  le 

(  I)  Suivant  la  manière  dont  on  le  regarde,  ce  troisième  article  paraît  ou  aussi  long 
ou  à  peine  moins  long,  ou  aussi  épais  ou  à  peine  moins  épais  que  le  deuxième. 
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dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  suba- 
cuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  une  fois  et  deux  tiers  aussi  large  que 
long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
obtus  et  plus  ou  moins  fortement  arrondis;  un  peu  plus  étroit  en  avant  ; 
assez  fortement  arqué  sur  les  côtés;  aussi  large  ou  presque  aussi  large 
en  arrière  que  les  élytres,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et  sub¬ 
arrondis  ;  largement  et  oblusément  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  â 
peine  sinuée  de  chaque  côté  ;  assez  convexe  sur  son  disque  ;  le  plus 
souvent  uni  ou  avec  une  légère  fossette  transversale  et  plus  ou  moins 
obsolète  au  devant  de  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubes- 
ccnt,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légers  et  courts  cils 
redressés  ;  finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir  de  poix  brillant, 
devenant  parfois  brunâtre  ou  roussâtre  vers  la  marge  latérale,  Repli  infe¬ 
rieur  subexcavé,  lisse,  testacé, 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  de 
poix  assez  baillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  un  peu  ou  par¬ 
fois  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plo'o  larges  en  arrière 
qu'en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  légèrement  sinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  un 
peu  mais  â  peine  émoussé  ;  faiblement  convexes  intérieurement  sur  leur 
disque  ;  plus  ou  moins  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière  l'écus¬ 
son  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  une  légère  soie  re¬ 
dressée  et  bien  distincte  sur  le  côté  des  épaules  ;  finement  et  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  plus  ou  moins  rugueuse  et  évidemment 
plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  et  souvent 
d’un  brun  plus  ou  moins  roussâtre.  Épaules  subarrondies,  peu  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres;  environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés,  mais  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité 
dès  son  premier  tiers;  subdéprimé  vers  sa  base,  plus  ou  moins  convexe  en 
arrière;  finement,  longuement  et  modérément  pubescent,  â  peine  posté^ 
rieurement  ;  offrant  en  outre ,  sur  le  dos  ,  sur  les  côtés  et  vers  le 
sommet  ,  des  soies  obscures  et  redressées,  assez  raides,  plus  ou  moins 
nombreuses  et  plus  ou  moins  longues  ;  finement  et  densement  ponctué  sur 
les  trois  premiers  segments ,  un  peu  moins  densement  sur  le  quatrième, 
parcimonieusement  sur  le  cinquième,  densement  sur  le  sixième  ;  d'un  noir 
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brillant,  avec  le  bord  apical  des  deux  premiers  segments  et  le  sixième 
souvent  couleur  de  poix.  Les  deux  premiers  faiblement  sillonnés  en  .tra¬ 
vers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  un  peu 
ou  à  peine,  parfois  sensiblement  plus  développé  que  les  précédents,  lar¬ 
gement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  ; 
le  sixième  plus  ou  moins  saillant  :  celui  de  V armure  parfois  distinct,  offrant 
de  chaque  côté  de  son  sommet  un  fascicule  de  longues  soies  obscures. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  dense- 
ment  pointillé,  d’un  noir  brillant  avec  les  intersections  ventrales  souvent 
d’un  roux  de  poix.  Mêlas ternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparse- 
inent  sétosellê  surtout  dans  sa  partie  postérieure  ;  à  pubescence  assez 
longue,  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième 
arceau  souvent  plus  court  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins 
prolongé,  plus  ou  moins  arrondi  et  fortement  cilié  â  son  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux 
teslacé  brillant  et  plus  ou  moins  clair,  avec  la  lame  inférieure  des  han¬ 
ches  postérieures  d’un  noir  de  poix  (1).  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur 
milieu  ;  les  intermédiaires  et  postérieures  .offrant  souvent  en  dessous  un 
léger  et  court  cil  obscur  et  redressé,  avec  un  cil  semblable  sur  les  hanches 
et  sur  les  trochanters.  Tibias  assez  grêles;  les  intermédiaires  et  posté- 
lieurs  parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’une  légère  soie 
obscure  et  redressée  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballon¬ 
gés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce  est  très-commune  dans  presque  toute  la  France. 
On  la  prend  dans  les  vieux  fagots,  sous  les  tas  d’herbes,  dans  les  champi¬ 
gnons  et  sous  toute  espèce  de  substances  végétales  en  voie  de  décompo¬ 
sition.  Elle  est  très-agile,  quand  elle  est  échauffée  par  le  soleil. 

Obs.  Cette  espèce  est  très-variable,  autant  pour  la  forme  que  pour  la 
structure  et  la  coloration.  On  peut  réduire  ses  nombreuses  variétés  à  trois 
catégories  principales  :  1°  celles  à  prothorax  sans  sillon  ni  impression 
distincte  sur  sa  surface,  et  c’est  là  pour  nous  l’espèce  typique  ;  2°  celles  à 

(I)  Cette  lame  est  lisse  intérieurement,  pointillée  en  dehors.  Il  en  est  de  même  dans 
les  espèces  voisines. 
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prothorax  marqué  vers  le  milieu  de  sa  base  d’une  fossette  transversale 
plus  ou  moins  apparente  ;  3°  celles  à  prothorax  offrant  sur  sa  ligne  médiane 
un  sillon  canaliculé  plus  ou  moins  raccourci  et  plus  ou  moins  obsolète. 
Nous  avons  même  vu  un  exemplaire,  dont  le  prothorax  est  creusé  vers  sa 
base  d'une  fossette  allongée,  longitudinale,  profonde  et  prolongée  jusqu’au 
delà  du  milieu  où  elle  s’arrête  brusquement;  mais  cette  particularité,  bien 
que  régulière,  ne  nous  paraît  qu’accidentelle. 

Nous  avons  examiné,  en  outre,  plusieurs  individus  d’une  variété  qu’on 
prendrait  volontiers  pour  une  espèce  distincte.  Elle  a  le  prothorax  plus 
grand,  plus  fortement  arqué  sur  les  côtés,  au  point  qu’il  est  plus  large, 
dans  son  milieu  et  même  à  sa  base,  que  les  élvtres,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  plus  largement  arrondis.  Les  élvtres  sont  un  peu  plus  subdéprimées, 
et  le  cinquième  segment  abdominal  est  généralement  un  peu  moins  déve¬ 
loppé.  Dans  cette  variété,  le  prothorax  est  avec  ou  sans  fossette  basilaire. 
Nous  l’appellerons  provisoirement  Colpodota  amplicollis,  nobis. 

Quand  à  la  coloration,  elle  varie  aussi  beaucoup,  et  ses  variations  s’ap¬ 
pliquent  également  à  toutes  les  catégories  que  nous  venons  de  mentionner. 
Ainsi,  par  exemple,  le  prothorax  est  tantôt  entièrement  noir,  tantôt  d’un 
noir  de  poix  avec  ses  bords  latéraux  graduellement  roussâtres.  Les  ély très 
sont  parfois  noires,  parfois  brunes  ou  rousses  avec  la  région  scuteliaire 
rembrunie.  Souvent  l’abdomen  est  d’un  roux  de  poix  sur  les  deux  premiers 
segments,  ainsi  que  sur  le  sixième  et  l’extrémité  du  cinquième.  Enlin, 
chez  les  sujets  immatures,  tout  le  corps  est  en  dessus  d’un  roux  testacé 
plus  ou  moins  clair,  avec  la  tète,  le  quatrième  segment  abdominal  et  la 
base  du  cinquième  d’un  noir  de  poix  (1). 

Quant  aux  antennes,  elles  sont  généralement  d’un  roux  plus  ou  moins 
obscur  avec  les  articles  de  la  base  quelquefois  un  peu  plus  clairs,  moins 
cependant  le  premier  qui  souvent  reste  plus  foncé.  En  tous  cas,  elles  sont 
toujours  un  peu  rembrunies  vers  leur  extrémité,  même  chez  les  individus 
les  plus  immatures  (2). 


(1)  Peut-être  doit-on  rapporter  à  cette  variété  YUomalota  bicolor  d'Heer  (Faun. 
Col.  Helv.  1,  325,  9),  mais  non  YHomalota  nigriceps  du  même  auteur  (333.  36), 
qui  dit  :  abdomen  lateribus  paraUelum ,  ce  qui  n’existe  nullement  chez  la  variété  en 
question. 

(2)  Toutefois,  les  exemplaires  du  nord  de  la  France  et  de  l’Allemagne  ont  les  antennes 
presque  toujours  entièrement  d’un  roux  testacé.  Elles  sont  en  même  temps  à  peine 
plus  allongées  et  un  peu  plus  grêles,  avec  les  quatrième  à  dixième  articles  un  peu  moins 
courts.  C’est  là,  sans  doute,  le  type  d’Erichson. 
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Du  reste ,  toutes  ces  diverses,  modifications ,  constatées  sur  plus  de 
cent  exemplaires,  11e  nous  ont  présenté  aucune  limite  fixe  et  tranchée. 

Nous  donnerons  ici  la  description  de  la  larve  de  la  Colpodota  fungi 
( Aleochara  fungi,  Gravenhorst). 

Corps  allongé,  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  d’un  testacé  livide  et  brillant, 
avec  la  tête  et  les  segments  thoraciques  parfois  un  peu  plus  foncés  ;  lisse, 
hérissé  de  poils  mous  et  blonds,  les  uns  longs  et  redressés,  les  autres  un 
peu  moins  longs,  semi-couches  et  dirigés  en  arrière. 

Tète  inclinée,  presque  aussi  large  que  le  prolhorax,  lisse,  peu  convexe, 
offrant  une  légère  impression  transversale  au-dessus  de  l’épistome  ;  d'un 
testacé  livide  parfois  un  peu  plus  foncé  dans  sa  partie  postérieure.  Parties 
de  la  bouche  d’un  testacé  livide,  avec  les  palpes  maxillaires  plus  pâles. 
Mandibules  grêles,  falciformes. 

Yeux  lisses,  très-petits,  réduits  à  un  point  très-noir,  placés  sur  les  côtés 
de  la  tête. 

Antennes  courtes,  de  trois  articles,  offrant  chacun  en  dessous  un  long- 
cil  :  le  premier  court,  épais  :  les  deuxième  et  troisième  beaucoup  plus 
étroits,  courts,  subégaux  :  le  troisième  terminé  inférieurement  par  un 
appendice  sétiforme,  subulé  et  plus  long  que  lui.  et,  supérieurement, 
par  un  autre  appendice  muni  à  son  sommet  de  deux  cils. 

Le  segment  prothoracique  presque  aussi  développé  que  les  deux  suivants 
réunis;  lisse.,  d’un  testacé  livide  et  parfois  un  peu  plus  foncé;  en  carré 
transverseet  un  peu  plus  étroit  en  avant;  assez  fortement  convexe;  offrant 
latéralement  deux  impressions  transversales  bien  prononcées  et  situées 
près  des  angles  :  l’antérieure  un  peu  éloignée  du  sommet,  semblant,  de 
des&us,  étrangler  un  peu  les  côtés  :  la  postérieure  rapprochée  de  la  base  et. 
subparallèîe  à  celle-ci. 

Les  segments  mésothoracique  et  mêla  thoracique  subégaux,  aussi  larges 
que  le  précédent,  peu  convexes,  subarrondis  sur  les  côtés,  offrant  près  de 
ceux-ci  une  impression  arquée;  lisses,  d’un  testacé  livide  et  parfois  un  peu 
plus  foncé. 

Abdomen  composé  de  neuf  segments;  d’un  testacé  livide;  longitudinale¬ 
ment  et  sensiblement  convexe;  lisse  sur  le  dos;  subarqué  sur  les  côtés; 
graduellement  et  subarcuément  atténué  vers  son  extrémité  dès  son  milieu. 
Les  sept  premiers  segments  marqués  près  des  côtés  d'une  impression 
oblongue,  plus  ou  moins  prononcée,  celles  des  trois  premiers  obliques, 
celles  des  quatre  autres  longitudinales;  les  six  premiers  courts,  subégaux, 
le  septième  sensiblement  plus  développé;  le  huitième  encore  un  peu  plus 
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long,  mais  un  peu  plus  étroit  que  le  précédent,  en  forme  de  trapèze  trans¬ 
verse,  graduellement  un  peu  rétréci  en  arrière  et  largement  tronqué  au 
sommet,  sans  impression  sensible  près  des  côtés  ;  le  neuvième  sensiblement 
moins  large  que  le  huitième,  transverse,  trapéziforme,  aussi  long  que  le 
précédent,  offrant  au  bout  trois  appendices  :  ceux  des  côtés  styliformes  et 
terminés  par  un  long  poil,  celui  du  milieu  en  forme  de  cône  rétréci  en 
pointe  un  peu  plus  saillante  que  les  styles  latéraux. 

Dessous  du  corps  d’un  teslacé  livide  et  brillant,  presque  lisse.  Ventre 
légèrement  convexe,  offrant  quatre  séries  longitudinales  d’impressions; 
les  latérales  plus  profondes,  les  médianes  petites  et  obsolètes;  sans  poils 
redressés,  mais  paré  de  quelques  longs  cils  blonds,  semicouchés  et  égale¬ 
ment  disposés  en  séries. 

Pieds  assez  développés,  pâles;  terminés  par  un  onglet  unique,  allongé, 
grêle,  à  peine  arqué,  presque  aussi  long  que  la  moitié  des  tibias. 

Patrie.  Celle  larve  sc  prend  avec  l’insecte  parfait,  parmi  les  tas  d’herbes 
pourries.  • 

13.  Colpoilota  (Acrotona)  négligés*»,  Mülsant  et  Rey. 

Suballongée,  fusiforme,  subconvexe,  finement  et  modérément  pubescente, 
d’un  noir  brillant,  avecles  côtés  du  prolhorax  d'un  roux  de  poix,  les  élytres 
châtaines,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé  clair.  Tête 
finement  et  subéparsement  ponctuée.  Antennes  assez  courtes ,  légèrement 
épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  piloscllées,  avec  les  deuxième 
et  troisième  articles  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième  presque  carrés, 
les  sixième  et  septième  à  peine ,  les  huitième  à  dixième  visiblement  trans¬ 
verses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  assez  convexe ,  un  peu  plus 
étroit  en  avant,  sensiblement  arqué,  latéralement,  aussi  large  que  les  élytres, 
à  peine  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  souvent  fovéolc  au  devant  de  l’écusson, 
finement,  assez  densement  et  subobsolètcment  pointillé.  Elytres  fortement 
transverses,  subdéprimées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement, 
densement  et  subruguleusement  ponctuées.  Abdomen  sensiblement  atténué 
vers  son  extrémité ,  à  peine  pubescent  en  arrière,  éparsement  sétosellé , 
finement  et  densement  ponctué  vers  la  base,  parcimonieusement  sur  le 
quatrième  segment,  très-peu  sur  le  cinquième,  assez  densement  sur  le 
sixième.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias. 
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c/  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet,  dépas¬ 
sant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet ,  dépassant 
ii  peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspondant. 

Variété  a  (immature).  Dessus  du  corps  d’un  roux  châtain  on  testacé, 
avec  la  tête  et  une  ceinture  abdominale  rembrunies. 

Long.,  0m, 0026  (à  peine  1  1/4  1.);  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  subconvexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  châtaines  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise  ,  médiocrement 
courte,  couchée  et  modérément  serrée. 

Tête  transverse,  non  ou  à  peine  arrondie  sur  les  côtés  ,  beaucoup 
moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubeseenie,  finement  et  sub- 
éparsement  ponctuée  ,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe, 
offrant  parfois  sur  son  milieu  un  léger  espace  lisse.  Épistome  longitudi¬ 
nalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de 
poix,  subponctué  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un 
roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  finement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  assez  courtes,  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  protho¬ 
rax  réunis  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  fine¬ 
ment,  ciliées  inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez 
fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux 
plus  ou  moins  clair,  avec  le  premier  article  parfois  à  peine  plus  foncé  : 
celui-ci  assez  allongé,  fortement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré 
après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un  long  cil  obscur  et  redressé  : 
les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu 
moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais ,  plus  ou  moins 
contigus  :  les  quatrième  et  cinquième  presque  carrés,  le  quatrième  néan¬ 
moins  paraissant  parfois  à  peine  aussi  large  que  long,  les  sixième  et  sep¬ 
tième  à  peine,  les  huitième  à  dixième  visiblement  transverses  :  le  der¬ 
nier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  sub- 
acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  assez  fortement  iransverse ,  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis,  obtus  et  plus  ou  moins  fortement  arrondis  ;  un  peu  plus  étroit  en 
avant  ;  sensiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  aussi  large  en  arrière  que  les 
élytres,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et  subarrondis  ;  très-large¬ 
ment  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  à  peine  sinuée  de  chaque  côté  ; 
assez  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d  une  petite 
fossette  transversale,  rarement  effacée  ;  finement  et  modérément  pubescent, 
avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légers  et  courts  cils  redressés  ; 
finement,  assez  densement  et  subobsolètement  pointillé  ;  d’un  noir  brillant, 
avec  les  côtés  d’un  roux  de  poix.  Repli  inférieur  subexcavé,  lisse,  testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  ou  à 
peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  légèrement  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu  mais 
à  peine  émoussé  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  intérieurement  sur 
leur  disque  ,  faiblement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; 
finement  et  modérément  pubescentes,  avec  une  soie  redressée  sur  le 
côté  des  épaules;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
obsolètement  ruguleuseet  évidemment  plus  distincte  que  celle  du  protho¬ 
rax;  d’un  brun  châtain  brillant  et  plus  ou  moins  clair.  Épaules  étroitement 
arrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés,  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité,  environ 
dès  le  premier  quart  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieure¬ 
ment;  finement,  assez  longuement  et  modérément  pubescent,  à  peine  en 
arrière;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies 
obscures,  redressées  et  assez  longues,  celles  des  côtés  rares  ou  caduques, 
celles  du  sommet  assez  nombreuses  ;  finement  et  densement  ponctué  sur 
les  trois  premiers  segments  ,  parcimonieusement  sur  le  quatrième,  très- 
peu  sur  le  cinquième  ,  assez  densement  sur  le  sixième;  d’un  noir  brillant, 
avec  le  bord  apical  des  deux  premiers  segments  et  le  sixième  parfois  d’un 
brun  de  poix.  Les  deux  premiers  faiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  : 
le  cinquième  un  peu  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez 
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saillant  :  celui  de  V armure  parfois  distinct,  offrant  de  chaque  côté  de  son 
sommet  un  fascicule  de  longues  soies  obscures. 

Dessous  du  corps  finement  et  subéparsement  pubescent,  finement  et  assez 
densement  pointillé ,  d’un  noir  brillant  avec  les  intersections  ventrales 
couleur  de  poix.  Mêtastermm  assez  convexe.  Ventre  convexe,  très-épar- 
sement  sétosellô  surtout  dans  sa  partie  postérieure  ;  à  pubescence  assez 
longue;  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième 
arceau  un  peu  plus  court  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins 
saillant,  plus  ou  moins  arrondi  et  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents ,  finement  pointillés,  d’un  roux 
testacé  brillant  et  plus  ou  moins  clair.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
suballongés  ou  oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  parmi  les  détritus  végétaux,  dans  la  Pro¬ 
vence,,  et  quelquefois  aussi  dans  les  environs  de  Lyon.  Elle  est  assez  rare. 

Obs.  Elle  est  difficile  à  séparer  de  la  Colpodota  fungi ,  dont  elle  n’est 
peut-être  qu’une  variété.  Cependant  il  nous  a  été  permis  de  constater 
plusieurs  échantillons  identiques,  chez  lesquels  on  observe  régulièrement  : 
les  antennes  entièrement  d’un  roux  testacé  plus  ou  moins  clair  et  nullement 
rembrunies  vers  leur  extrémité,  avec  les  huitième  à  dixième  articles  toujours 
un  peu  plus  sensiblement  transverses.  Elles  sont  un  peu  moins  allongées 
et  un  peu  plus  fortement  pilosellées.  La  tête  est  un  peu  moins  densement 
ponctuée.  Leprothorax,  un  peu  moins  fortement  transverse,  a  sa  ponctua¬ 
tion  plus  légère  et  presque  obsolète  sur  le  milieu  du  disque.  Les  élytres,  à 
peine  plus  courtes,  généralement  moins  obscures,  sont  un  peu  plus 
légèrement  et  moins  rugueusement  ponctuées.  Enfin,  l’abdomen  est  moins 
fortement  sélosellé  sur  les  côtés,  et  très-peu  ou  à  peine  sur  le  dos.  La  taille 
est  constamment  un  peu  moindre,  etc. 

14.  Colpoilota  (  Aerotona)  laeticoi'Biis,  Mulsant  et  Rey. 


Suballongée ,  subfusiforme  ,  subconvexe  ,  finement  et  subéparsement 
pubeseente,  avec  les  élytres  d'un  brun  de  poix,  la  bouche,  les  antennes  et 
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les  pieds  testacés.  Tète  finement  et  parcimonieusement  ponctuée.  Antennes 
assez  courtes,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilo- 
sellées .  à  troisième  article  à  peine  moins  long  que  le  deuxième,  les  quatrième 
et  cinquième  suboblongs,  les  sixième  et  septième  à  peine,  les  huitième  à 
dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  subcon¬ 
vexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  fortement  arqué  sur  les  côtés,  aussi  large 
que  les  élytres,  très-faiblement  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base,  finement 
et  assez  densement  ponctué.  Élytres  très-fortement  transverses,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  assez  finement,  assez  den¬ 
sement  et  râpeusement  ponctuées.  Abdomen  sensiblement  atténué  vers 
son  extrémité,  presque  glabre  en  arrière,  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés, 
finement  et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base  .  parcimonieusement 
ponctué  ou  presque  lisse  postérieurement.  Tarses  postérieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  obtuséraent  tronqué  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement  le 
segment  abdominal  correspondant. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  obtusénrent  arrondi  à  son  bord  apical . 
Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  ou  même  obtusénrent  tronqué 
au  sommet,  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant. 

Long.,  0m,0026  (à  peine  1  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  subconvexe,  d’un  noir  brillant  avec  les 
élytres  d’un  brun  de  poix  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez 
courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  sublransversalement  arrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  pro- 
thorax,  légèrement  pubescente,  finement  et  éparsement  ponctuée,  d’un 
noir  très-brillant.  Front  large,  faiblement  convexe.  Épistome  longitudina¬ 
lement  convexe,  lisse,  éparsement  pilosellé  en  avant.  Labre  à  peine  con¬ 
vexe,  peu  saillant,  d’un  roux  de  poix,  à  peine  cilié  vers  son  sommet. 
Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  protho- 
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rax  réunis  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  mais  distinctement  pilo- 
sellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  testacées  ; 
à  premier  article  assez  allongé,  assez  fortement  renflé  en  massue  subellip¬ 
tique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'un  assez  long  cil  re¬ 
dressé  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques  :  le  deuxième 
un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  à  peine  moins  long  et  à 
peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais,  peu  ou  non  contigus  :  les  quatrième  et  cinquième  un 
peu  ou  à  peine  oblongs  :  le  sixième  à  peine  moins  large  que  long,  le 
septième  à  peine,  les  huitième  à  dixième  visiblement  transverses  :  le  der¬ 
nier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  en  ovale  suballongé, 
obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  une  fois  et  deux  tiers  environ  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
très-obtus  et  largement  arrondis  ;  un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  fortement 
arqué  sur  les  côtés  ;  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres,  avec  les  angles 
postérieurs  très-obtus  et  subarrondis  ;  très-largement  et  obtusément  ar¬ 
rondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  très-faiblement  mais  parfois  visiblement 
sinuée  de  chaque  côté  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  finement  et 
subéparsement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légers  et 
courts  cils  redressés,  plus  ou  moins  obsolètes  ;  finement  et  assez  dense- 
ment  ponctué  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  plus  ou  moins  enfoui, 
lisse,  parfois  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse  ;  aussi  lon¬ 
gues  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant,  presque  subreclilignes  ou  à  peine  arquées  postérieu¬ 
rement  sur  les  côtés  ;  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  pos- 
téro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé  ;  subdépri¬ 
mées  sur  leur  disque;  finement  et  subéparsement  pubescentes;  assez 
finement  et  assez  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  râpeuse  et  un 
peu  moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  brun  de  poix  brillant  avec  le 
bord  apical  parfois  moins  foncé.  Épaules  étroitement  arrondies,  non  sail¬ 
lantes. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué 
sur  les  côtés,  et,  de  plus,  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son 
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extrémité  dès  son  premier  tiers  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  fortement 
convexe  postérieurement  ;  finement,  assez  longuement  et  subéparsement 
pubescent  ;  presque  glabre  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  cl 
vers  le  sommet,  quelques  rares  soies  obscures,  assez  longues  et  redres¬ 
sées;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments, 
moins  sur  le  quatrième,  très-peu  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième,  sub¬ 
éparsement  sur  le  sixième;  d’un  noir  très- brillant,  avec  le  sommet  parfois 
à  peine  moins  foncé.  L e  premier  segment  légèrement,  le  deuxième  à  peine 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième 
un  peu  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à 
son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  ou  médiocre¬ 
ment  saillant,  plus  ou  moins  tronqué  ou  subarrondi  à  son  bord  apical. 

Dessous  du  corps  finement  et  subéparsement  pubescent,  finement  et  assez 
densement  ponctué,  d’un  noir  brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  frès-éparsement  sétosellê  dans  sa  partie  postérieure;  â  pubes¬ 
cence  assez  longue,  à  ponctuation  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième 
arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou 
moins  arrondi  et  très-finement  cilié  au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un 
lestaeô  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles  ;  les  intermediaires  et  postérieurs  parés  vers  le  milieu  de  leur  tran¬ 
che  externe  d’une  légère  soie  redressée  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que 
.es  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ; 
les  anterieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs 
suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  articles  oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  en  France.  Elle  a  été  prise  au  mont  Dore 
(Auvergne),  parmi  les  lichens  des  sapins  ;  dans  les  forêts  des  environs  de 
Uuny  (Saône-et-Loire);  dans  les  environs  du  Havre  et  dans  d’autres  lo¬ 
calités  froides  ou  boisées. 

Ons.  Elle  ressemble  infiniment  à  la  Colpodota  fungi,  et  peut-être  en  est- 
elle  une  simple  variété.  Elle  en  diffère  cependant  par  une  taille  à  peine 
moindre,  par  une  pubescence  et  une  ponctuation  un  peu  moins  serrées; 
par  ses  antennes  un  peu  plus  courtes,  d’une  couleur  plus  claire  et  à  pé¬ 
nultièmes  articles  un  peu  plus  visiblement  transverses.  Le  prothorax  est 
Plus  fortement  arqué  sur  les  côtés.  Les  élylres,  un  peu  plus  courtes,  sont 
surtout  plus  fortement  ponctuées.  La  ponctuation  du  sixième  segment 


238 


RltÉVIPENJNES 


abdominal  est  un  peu  plus  écartée.  En  outre,  les  tarses  postérieurs  nous 
ont  semblé  un  peu  moins  allongés,  avec  les  quatre  premiers  articles  un 
peu  moins  longs,  etc. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Colpodota  négligeas.  Les  antennes  sont  d’une 
couleur  encore  plus  claire,  avec  les  quatrième  à  septième  articles  un  peu 
moins  courts,  les  huitième  à  dixième  seuls  visiblement  transverses  et  le  der¬ 
nier  plus  long.  Le  prothorax,  plus  fortement  transverse,  est  plus  fortement 
arqué  sur  les  côtés,  plus  visiblement  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  con- 
colore  et  sans  fossette  basilaire.  Les  élylres  sont  plus  obscures,  plus  for¬ 
tement  et  plus  rugueusement  ponctuées,  encore  un  peu  plus  courtes,  plus 
sensiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  etc. 


15  Colgioriot»  (Acrotona)  Eiavicula,  Mülsant  et  Rey. 

Suballongée,  fusiforme,  snbdéprimée,  très-finement  et  densement  pu- 
bescente,  d'un  noir  assez  brillant ,  avec  la  base  des  antennes,  la  bouche  et 
les  élylres  brunâtres,  et  les  pieds  testacés.  Tète  finement  et  assez  densement 
pointillée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité, distinctement 
pilosellées,  à  premier  article  médiocrement  renflé, les  deuxième  et  troisième 
subégaux,  le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  assez  forte¬ 
ment  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  légèrement  con¬ 
vexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  médiocrement  arqué  sur  les  côtés,  aussi 
large  que  les  élylres,  subsinuè  de  chaque  côté  de  sa  base,  subfovéolé  et 
subsillonné  au  devant  de  l’écusson,  finement  et  densement  pointillé.  Élylres 
fortement  transverses,  àpeine  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées, 
assez  finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  assez  sensiblement  atté¬ 
nué  vers  son  extrémité,  parcimonieusement  pilosellé,  à  pubescence  moins 
serrée  en  arrière,  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base,  peu  sur  le 
quatrième  segment,  presque  lisse  sur  le  cinquième.  Tarses  postérieurs  sub¬ 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

a ”  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  largement  tronqué  à 
son  bord  postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  beau¬ 
coup  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  assez  saillant,  subarrondi  à  son  bord 
postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet,  àpeine 
plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 
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Variété  a  (immature.).  Corps  entièrement  d’un  roux  teslacé. 

Long.,  0m,0021  (1  l.)  ;  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant  avec 
les  élytres  moins  foncées  ou  brunâtres;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence 
grisâtre,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tète  subtransverse,  subarrondie  sur  les  cotés,  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  finement  pubesccnte,  finement  et  assez  densement  poin- 
lillée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subconvexe,  un  peu  plus  lisse  sur 
son  milieu.  Epistome  longitudinalement  convexe,  lisse.  Labre  à  peine 
convexe,  d’un  noir  de  poix,  subponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  som¬ 
met.  Parties  de  la  bouche  brunâtres.  Pénultième  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  légèrement  cilié  à  son  extrémité. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  delà  tête  et  du  prothorax  réunis,  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  distinctement  piloscllées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article  ;  obscures  ou  noirâtres,  avec  le  premier  article  d’un  brun 
de  poix  parfois  assez  clair  :  celui-ci  assez  allongé,  médiocrement  renflé 
en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  soie  redres¬ 
sée,  assez  longue  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obeoniques, 
subégaux,  évidemment  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  qua¬ 
trième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus  :  le  qua¬ 
trième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  assez  fortement  (a* )  ou  même 
fortement  (  9  )  transverses,  avec  le  cinquième  parfois  un  peu  moins  court  : 
le  dernier  assez  épais,  aussi  long  ou  même  un  peu  plus  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  ovale-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  obtus  et  fortement  arrondis  ;  un  peu  plus  étroit  en 
avant  ;  médiocrement  et  assez  régulièrement  arqué  latéralement,  avec  les 
angles  postérieurs  très-obtus  mais  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à 
sa  basé,  avec  celle-ci  plus  ou  moins  tronquée  dans  son  milieu,  oblique¬ 
ment  et  subsinueusement  coupée  de  chaque  côté  ;  légèrement  convexe  sur 
son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  légère  fossette  arrondie, 
parfois  prolongée  jusque  près  du  milieu  du  dos  en  forme  de  sillon  fin  et 
obsolète;  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  les  côtés  et  le 
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bord  antérieur  parés  de  quelques  soies  redressées,  courtes  et  plus  ou  moins 
obsolètes  ;  finement  et  densement  pointillé  ;  d’un  noir  de  poix  assez  bril¬ 
lant.  Repli  inférieur  enfoui,  lisse,  testacé. 

Écusson  légèrement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  à  peine  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
presque  subrectilignes  sur  leurs  cotés  ;  légèrement  mais  distinctement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  ren¬ 
trant  un  peu  et  à  peine  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque,  plus  ou 
moins  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement  et 
assez  densement  pubescentes  ;  assez  finement  et  densement  pointiliées, 
avec  la  ponctuation  ruguleuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax; 
entièrement  d’un  brun  de  poix  assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé. 
Épaules  étroitement  arrondies,  non  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué 
sur  les  côtés,  et,  de  plus,  assez  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers 
son  extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement; 
finement  et  assez  longuement  pubescent,  plus  éparsement  en  arrière; 
offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  surtout  vers  le  sommet,  quelques  longues 
soies  obscures  et  plus  ou  moins  redressées;  finement  et  densement  ponctué 
sur  les  trois  premiers  segments,  plus  parcimonieusement  sur  les  quatrième 
et  sixième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième;  entièrement  d’un  noir 
peu  brillant  vers  la  base,  très-brillant  dans  la  partie  postérieure.  Le  premier 
segment  sensiblement,  le  deuxième  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur 
naissance,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  un  peu  ou  à  peine 
plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant  :  celui  de  l'armure 
caché. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  assez  densement  poin¬ 
tillé,  d’un  noir  brillant.  Mêtasternum  subconvexe.  Ventre  convexe,  épar¬ 
sement  sétosellé  vers  son  extrémité;  à  pubescence  longue;  à  ponctuation 
râpeuse,  un  peu  moins  serrée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  subégal  au 
précédent  :1e  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet. 

Pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  finement  et  légèrement 
pointillés,  d’un  testacé  brillant  avec  les  hanches  plus  foncées.  Cuisses 
subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  intermédiaires  et 
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postérieurs  parés  souvent  sur  le  milieu  de  leur  tranche  supérieure  d'une 
soie  obscure  et  redressée  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  ù  peine  en  dessus  :  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  :  les  postérieurs  suballongés,  sensi¬ 
blement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs, 
graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve  parmi  1rs  feuilles  mortes, 
dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  le  Beaujolais. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  A.  la  Colpodota  orphana.  Elle  s’en  distingue 
néanmoins  par  sa  couleur  moins  noire  et  moins  brillante;’ par  ses  antennes 
à  peine  plus  épaisses,  à  premier  article  moins  fortement  renflé,  avec  les 
pénultièmes  un  peu  plus  fortement  transverses,  et  le  dernier  plus  obtus.  Le 
prothorax  est  moins  convexe,  plus  obliquement  sinué  sur  les  côtés  de  sa 
base.  L’abdomen  est  plus  lisse  dans  sa  partie  postérieure,  etc. 

Elle  doit  se  rapprocher  de  YHomalota  pisciformis  de  M.  Rraatz  (Ins. 
Deut.,  II,  317,  128).  Mais  celle-ci,  que  nous  n’avons  pas  vue  en  nature, 
semble,  d’après  la  description,  offrir  une  teinte  moins  brillante,  des  an¬ 
tennes  encore  plus  épaisses,  avec  leurs  deuxième  et  troisième  articles  pro¬ 
portionnellement  plus  courts,  et  les  suivants  plus  fortement  transverses.  Eu 
tous  cas,  on  ne  saurait  rapporter  à  YHomalota  pisciformis  de  Rraatz,  ni  à 
notre  Colpodota  navicula,  YHomalota  boletophaga  de  Thomson  (Ofv.  af 
Kongl.  Vet.  ac.  Fôrh.  1856,  97, 16),  qui  donne  à  son  insecte  une  taille  plus 
grande  (l  1/2  1.),  et  les  derniers  segments  abdominaux  aspèrement  ponc¬ 
tués. 


IG.  Colpodota  (Acrotona)  orpliana,  Ericbson. 

Peu  allongée ,  fusiforme,  légèrement  convexe,  très-finement  et  modérément 
pubesc ente,  d'un  noir  brillant ,  avec  le  sommet  de  l'abdomen  couleur  de  poix, 
les  antennes  d'un  brun  roussâtre,  la  base  de  celles-ci,  la  bouche  et  les  pieds 
d'un  roux  testacé.  Tête  finement  et  subéparsement  ponctuée.  Antennes 
légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées ,  à  pre¬ 
mier  article  fortement  renflé,  le  troisième  un  peu  moins  long  que  le  deuxième , 
le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  ù  dixième  sensiblement  ou  assez 
fortement  transvei'ses.  Prothorax  fortement  transverse,  subconvexe,  un  peu 
rétréci  en  avant ,  modérément  arqué  sur  les  côtés,  aussi  large  que  les  élytres, 
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subsinué  de  chaque  côté  de  sa  base,  finement  et  densement  pointillé.  Êly très 
fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées f 
finement  et  densement  pointillées .  Abdomen  sensiblement  atténué  vers  son 
extrémité,  distinctement  pilosellé,  à  pubescence  moins  serrée  en  arrière, 
finement  et  densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  segments,  peu  sur 
le  cinquième.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  dépassant  un  peu 
le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet,  ne  dépassant  pas 
ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  orphana,  ERicnsoN ,  Col.  March.  I,  340,  44;  Gen.  et  Spec.  Slaph.  133, 

116.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  663,  41. —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  324, 

7. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  424,  97.  —  Kraatz  ,  Ins.  Deut. 

II,  323,  136.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852.  146,  61. 

Acrotona  orphana,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  39,7.  1861. 

Variété  a .  Prothorax  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  fossette  sen¬ 
sible. 

Variété  b.  Élylres  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Antennes  entièrement 
testacées. 

Long.,  0m,0016  (3/4  1.);  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  peu  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant  avec  le 
sommet  de  l’abdomen  d’un  brun  de  poix  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubes¬ 
cence  grise,  assez  longue,  couchée  et  modérément  serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  ou  non  arrondie  sur  les  côtés,  beaucoup  moins 
large  que  le  prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  subéparsement 
ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe.  Épistome 
longitudinalement  convexe,  presque  lisse,  éparsemenl  pilosellé  en  avant. 
Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix,  à  peine  pointillé  et  légèrement 
cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé.  Pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  à  peine  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 
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Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prolhorax  réunis  ; 
légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet 
de  chaque  article  ;  d’un  roux  plus  ou  moins  obscur  avec  le  premier 
article  et  parfois  le  deuxième  plus  clairs  ou  d’un  roux  testacé  :  le  pre¬ 
mier  fortement  renflé  en  massue  subcomprimée  etcourtement  ovalaire  :  les 
deuxième  et  troisième  beaucoup  plus  grêles,  suballongés,  obeoniques  :  le 
deuxième  à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  un  peu  plus 
court  et  à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  un  peu  plu?  épais,  non  ou  peu  contigus  :  les  quatrième  et 
même  cinquième  légèrement,  les  sixième  à  dixième  sensiblement  trans¬ 
verses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  :  le  dernier  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse ,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
obtus  et  largement  arrondis  ;  un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  médiocrement 
et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés  ;  aussi  large  en  arrière  que  les 
élytres,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  mais  non  ou  à  peine  arrondis; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  distinctement  sinuée  de  chaque 
côté;  légèrement  et  parfois  sensiblement  convexe  sur  son  disque  ;  finement 
et  modérément  pubescent  ;  finement  et  densement  pointillé  ;  d'un  noir 
brillant.  Repli  inférieur  enfoui,  lisse,  testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine 
émoussé  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  intérieurement  sur  leur 
disque,  plus  ou  moins  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière 
l’écusson  ;  finement  et  modérément  pubescentes  ;  finement  et  densement 
pointillées,  avec  la  ponctuation  à  peine  ruguleuse,  un  peu  ou  à  peine  moins 
fine  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  noir  de  poix,  rarement 
brunâtre.  Épaules  étroitement  arrondies,  non  saillantes. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur  ses 
côtés  ;  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  dès 
son  premier  tiers;  subdéprimét vers  sa  ba'se,  assez  fortement  convexe  en 
arrière  ;  finement ,  assez  longuement  et  modérément  pubescent,  avec  la 
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pubescence  moins  serrée  postérieurement;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur 
les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  assez 
longues  et  bien  apparentes,  celles  du  dos  néanmoins  un  peu  plus  courtes 
et  souvent  obsolètes;  finement  et  densement  ponctué  sur  les  quatre  pre¬ 
miers  segments,  plus  parcimonieusement  sur  le  cinquième,  assez  dense¬ 
ment  sur  le  sixième;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  d’un  brfm  de  poix 
parfois  à  peine  roussàlre.  Le  premier  segment  sensiblement  sillonné  en 
travers  à  sa  base ,  avec  le  fond  du  sillon  lisse  :  le  cinquième  un  peu  ou 
parfois  sensiblement  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrafie  pâle  :  le  sixième  peu 
saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  densement  pointillé, 
d’un  noir  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  brun  de  poix.  Métaster- 
num  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  pubescence  longue,  à  ponc¬ 
tuation  subrâpeuse,  un  peu  moins  serrée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau 
subégal  aux  précédents  :  le  sixième  un  peu  saillant,  plus  ou  moins  arrondi 
et  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  et  légèrement  poin¬ 
tillés,  d’un  testaeô  de  poix  ou  d’un  roux  testa^é  brillant.  Cuisses  à  peine 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles;  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  pos¬ 
térieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  oblongs,  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune,  parmi  les  feuilles 
mortes  humides,  dans  les  prairies  et  les  forêts  de  diverses  parties  de  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  les 
Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  la  petitesse  de  sa 
taille,  par  sa  forme  un  peu  plus  raccourcie,  et  surtout  par  le  renflement 
remarquable  du  premier  article  des  antennes. 

Nous  avons  déjà  dit  en  quoi  elle  différait  de  la  Colpodota  navicula ;  on 
peut  y  ajouter  une  forme  un  peu  plus  ramassée  et  des  ély très  un  peu  plus 
longues. 

Quelquefois  (variété  a)  le  prothorax  offre  au  devant  de  l’écusson  une 
fossette  transversale  sensible. 

La  couleur  des  élytres  varie  un  peu  et  passe  du  noir  au  brun  roussâtre; 
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et,  en  même  temps,  les  antennes  prennent  une  teinte  plus  claire,  au  point 
de  se  montrer  parfois  entièrement  testacées  (variété  b). 

Nous  avons  vu  deux  exemplaires  d’un  noir  plus  foncé  et  plus  brillant, 
d’une  forme  à  peine  plus  étroite  ;  à  prothorax  un  peu  plus  convexe,  à  peine 
moins  court,  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  petite  fossette  assez 
prononcée,  et,  sur  sa  ligne  médiane,  d’un  sillon  canaliculé  très-fin  et  à 
peine  apparent.  Les  élytres  paraissent  un  peu  moins  finement  et  un  peu 
moins  densement  pointillées,  et  le  cinquième  segment  abdominal  est  nn 
peu  plus  lisse...  Peut-être  serait-ce  là  une  espèce  distincte  ( Colpodoto, 
nigricolor,  nobis). 


1».  Colpodota  (Acrotonn)  ui$errima,  Aude. 

Peu  allongée,  fusiforme,  légèrement  convexe,  finement  et  assez  dense - 
ment  pubescente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche  et  les  antennes 
obscures,  les  tibias  et  les  tarses  d'un  testacé  de  poix.  Tète  finement  et  den¬ 
sement  ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  sen¬ 
siblement  pilosellées,  à  premier  article  fortement  renflé,  le  troisième  plus 
court  et  plus  grêle  que  le  deuxième ,  le  quatrième  sensiblement,  les  cin¬ 
quième  à  dixième  assez  fortement  transverses.  Prothorax  fortement  trans¬ 
verse,  subconvexe,  rétréci  en  avant,  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés, 
aussi  large  que  les  élytres,  non  ou  à  peine  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base, 
finement  et  densement  pointillé.  Élytres  fortement  transverses,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax,  faiblement  convexes,  assez  finement  et  den¬ 
sément  ponctuées.  Abdomen  assez  fortement  atténué  vers  son  extrémité, 
fortement  sétosellé,  à  pubescence  moins  serrée  en  arrière,  assez  dense¬ 
ment  ponctué  vers  sa  base,  plus  parcimonieusement  sur  les  quatrième  et 
cinquième  segments.  Tarses  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les 
tibias. 

Homalota  nigerrima,  Aube,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  18o0,  308. —  Fairmaire  et  Labouf.- 
bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  424,  98. 

Long.,  0m, 00014  (2/3  1.)  ;  —  larg.,  0m, 00035  (1/6  1.). 

Corps  peu  allongé,  fusiforme,  légèrement  convexe,  d’un  noir  assez 
brillant,  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez  longue,  couchée  et 
serrée. 
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Tête  transverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  moins  large  que  le  prothorax, 
finement  pubescente,  finement  et  densement  ponctuée,  d’un  noir  assez 
brillant.  Front  large,  subconvexe,  un  peu  plus  lisse  en  avant  sur  son 
milieu.  Épistome  convexe,  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix, 
rugueusement  ponctuéetà  peinecilié  en  avant.  Parties  delà  bouche  obscures. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à  peine 
aussi  longues,  graduellement  et  légèrement  mais  visiblement  épaissies  vers 
leur  extrémité;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  sensiblement  pilo- 
sellées  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou  bru¬ 
nâtres;  à  premier  article  fortement  renflé  en  massue  subcomprimêe  et 
ovalaire  :  les  deuxième  et  troisième  beaucoup  plus  grêles,  obconiques  :  le 
deuxième  suballongé,  évidemment  moins  long  que  le  premier  :  le  troi¬ 
sième  oblong,  sensiblement  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  ou  peu  conti¬ 
gus  :  le  quatrième  un  peu  moins  large  que  le  suivant,  sensiblement,  les 
cinquième  à  dixième  assez  fortement  transverses  :  le  dernier  subégal 
aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subcomprimé  et  subacu- 
miné  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  ; 
tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  largement 
arrondis  ;  plus  étroit  en  avant;  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés  ;  aussi 
large  en  arrière  que  les  élytres  ,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  et 
arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base ,  avec  celle-ci  non  ou  à  peine 
sinuée  de  chaque  [côté  ;  légèrement  ou  même  sensiblement  convexe  sur 
son  disque  ;  finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de 
deux  ou  trois  légères  et  courtes  soies  redressées  ;  finement  et  densement 
pointillé;  d’un  noir  assez  brillant.  Piepli  inférieur  enfoui,  lisse,  obscur. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  noir. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  à  peine  plus 
longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
subrectilignes  sur  les  côtés;  légèrement  sinuéesau  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé  ;  faible¬ 
ment  ou  à  peine  convexes  sur  leur  disque  ;  finement  et  densement  pubes- 
centes,  avec  une  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez  finement  et 
densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  ruguleuse  et  un  peu  plus  forte 
que  celle  du  prothorax;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant.  Épaules  non 
saillantes,  étroitement  arrondies. 


myrmédoni  aires.  —  Colpodotci.  247 

Abdomen  peu  allongé ,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres , 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  et  de  plus  assez  fortement  et  graduellement  atténué  vers  son 
extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  fine¬ 
ment  et  longuement  pubescent,  avec  la  pubescence  peu  serrée,  encore  plus 
écartée  en  arrière;  offrant  en  outre, sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  som¬ 
met,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  celles  des  côtés  et  du  sommet 
beaucoup  plus  longues;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les 
trois  premiers  segments,  beaucoup  moins  sur  les  quatrième  et  cinquième  ; 
entièrement  d'un  noir  brillant.  Le  'premier  segment  sensiblement,  le 
deuxième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
lisse  :  le  cinquième  sensiblement  plus  développé  que  les  précédents,  lar¬ 
gement  tronqué  et  sans  membrane  bien  apparente  à  son  bord  apical  :  le 
sixième  très-peu  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  noir 
brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe ,  à  pubescence 
longue,  à  ponctuation  moins  serrée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  sub¬ 
égal  au  précédent,  le  sixième  peu  saillant. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  tes- 
tacé  de  poix  assez  brillant  avec  les  cuisses  rembrunies.  Celles-ci  subélar¬ 
gies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  vers  le  milieu  de  leur 
tranche  externe  d’une  soie  obscure  et  redressée  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu 
en  dessus;  [es  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les 
postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  articles  suboblongs,  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  prés,  aux  environs  de  Paris  et 
de  Châteauroux.  Elle  est  très-rare. 

Obs.  Elle  diffère  peu  de  la  Colpodota  orphana.  Cependant  la  taille  est  un 
peu  moindre,  la  pubescence  un  peu  plus  serrée  et  la  couleur  plus  noire. 
Les  antennes  paraissent  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  plus  épaisses.  Le 
prothorax  est  plus  fortement  arqué  sur  les  côtés,  moins  sensiblement  sinué 
de  chaque  côté  sur  sa  base.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  et  un  peu 
plus  fortement  ponctuées.  L’abdomen,  un  peu  plus  longuement  et  moins 
densement  pubescent,  est  un  peu  plus  fortement  sétosellé,  plus  lisse  en 
arrière.  Enfin,  les  pieds,  les  cuisses  surtout,  sont  d’une  couleur  plus  obscure, 
ainsi  que  les  antennes. 
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18.  Colpoilota  (Acrotoiin)  clientuln,  Erichson. 


Assez  allongée ,  fusiforme,  subconvexe,  assez  finement  et  subéparsement 
pubescente,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  chutâmes  et  le  sommet  de 
l’abdomen  d'un  brun  de  poix,  les  antennes  obscures,  la  bouche  et  les  pieds 
testacés.  Tête  distinctement  et  modérément  ponctuée.  Antennes  légère¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité ,  visiblement  pilosellées ,  avec  les 
deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième 
presque  carrés,  les  sixième  à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax 
fortement  transverse,  assez  convexe,  évidemment  plus  étroit  en  avant, 
médiocrement  arqué  latéralement ,  à  peine  moins  large  en  arrière  que  les 
élytres,  a  peine  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  finement,  distinctement  et 
densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  lon¬ 
gues  que  le  prothorax,  à  peine  convexes,  assez  fortement,  densement  et 
rugueusement  ponctuées.  Abdomen  sensiblement  atténué  vers  son  extrémité, 
ci  peine  pubescent  postérieurement,  éparsement  sétosellé,  légèrement  et 
parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  encore  moins  en  arrière.  Tarses 
postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

ü*  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  à  son 
bord  postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet, 
dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  ou  subtronquê 
à  son  bord  postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  subtronqué  au  sommet, 
ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  clientula,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  133,  15. — Fairmaire  et  Laboul- 

bène,  Failli.  Ent.  Fr.  I,  425,  101.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  322,  135. 

Long.,  0m,0022  (1  1.);  — larg.,  0m,0005  (1/4- 1.). 

Corps  assez  allongé ,  fusiforme,  subconvexe  ,  d’un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  châtaines  ou  d’un  testacé  obscur  et  le  sommet  de  l’abdomen 
d’un  brun  de  poix  ;  revêtu  d’une  assez  fine  pubescence  grise,  bien  dis¬ 
tincte,  assez  longue,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  subarrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax ,  légèrement 
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pubescente,  distinctement  et  modérément  ponctuée,  d’un  noir  brillant. 
Front  large,  assez  convexe.  Ëpistome  longitudinalement  convexe,  presque 
lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  à  peine  cilié  vers  son 
sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées  ou  d'un  testacô  de  poix.  Pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié, 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet 
de  chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou  brunâtres  ;  à  premier  article 
assez  allongé,  assez  fortement  renflé  en  massue,  paré  après  le  milieu  de 
son  arête  supérieure  d’une  assez  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et 
troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs  sépa- 
rérnent  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu 
plus  épais,  contigus  :  les  quatrième  et  cinquième  presque  carrés  :  les 
sixième  à  dixième  sensiblement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu 
plus  fortement  :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovalaire-oblong.  plus  ou  moins  obtus  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse ,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement  Ironqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  évidemment  plus  étroit  en  avant  ;  médiocre¬ 
ment  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés;  à  peine  moins  large  en 
arrière  que  les  élytres,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et  arrondis; 
largement  tronqué  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu 
et  à  peine  sinueusement  coupée  de  chaque  côté;  assez  convexe  sur  son 
disque  ;  assez  finement  et  subéparsement  pubescent,  avec  les  côtés  parés 
de  deux  ou  trois  soies  obscures  et  redressées ,  légères  et  assez  courtes  ; 
finement,  légèrement,  mais  distinctement  et  densement  ponctué;  d’un  noir 
brillant.  Repli  inférieur  très-enfoui,  lisse,  moins  foncé. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  légèrement  mais  distinctement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  ren¬ 
trant  un  peu  et  à  peine  émoussé  ;  à  peine  ou  très-faiblement  convexes  sur 
leur  disque  ;  légèrement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; 
assez  finement  et  subéparsement  pubescentes,  avec  une  soie  redressée 
bien  distincte  sur  le  côté  des  épaules;  assez  fortement  et  densement  ponc- 
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tuées,  avec  la  ponctuation  rugueuse  ou  subgranulée  et  beaucoup  plus 
forte  que  celle  du  prothorax.;  d’un  testacé  assez  brillant,  parfois  un  peu 
obscur.  Épaules  subarrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  sensi¬ 
blement  ou  même  assez  fort  ment  et  graduellement  atténué  vers  son  extré¬ 
mité  ;  déprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ;  finement  et 
subéparsement  pubescent,  avec  la  pubescence  un  peu  plus  longue  que 
celle  des  élytres ,  moins  serrée  en  arrière;  offrant  en  outre,  sur  le  dos, 
sur  les  côtés  et  surtout  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  plus  ou  moins 
redressées ,  avec  celles  du  dos  un  peu  moins  longues  ;  finement,  légè¬ 
rement  et  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base  ,  encore  un  peu  moins 
sur  les  quatrième  et  cinquième  segments;  d'un  noir  brillant  avec  le 
sixième  segment  et  le  sommet  du  cinquième  d’un  brun  ou  d’un  roux  de 
poix.  Le  premier  légèrement,  le  deuxième  à  peine  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu 
plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  subéparsement 
ponctué  sur  le  dos  :  celui  de  l'armure  parfois  distinct. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent;  finement  et  peu  densement 
ponctué  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  brun  de  poix 
un  peu  roussâtre.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparse- 
ment  sétosellé  en  arrière,  à  pubescence  assez  longue  ,  à  ponctuation 
subràpeuse,  à  cinquième  arceau  à  peine  moins  long  que  le  précédent  : 
le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement 
ponctués  ;  d’un  roux  testacé  assez  brillant  et  assez  clair.  Cuisses  sub¬ 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous, 
à  peine  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts; 
les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec 
les  quatre  premiers  articles  oblongs,  graduellement  un  peu  moins 
longs. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  contrées  méridionales  de  l’Europe. 
Quelques  auteurs  l’indiquent  des  environs  de  Paris,  et  M.  Kraatz  la  signale 
de  l’Allemagne.  Quant  à  nous,  nous  n’en  avons  vu  aucun  exemplaire  de 
ces  deux  localités.  Nous  l’avons  reçue  des  environs  de  Naples,  de  M.  Émery, 
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entomologiste  distingué  de  cette  ville,  et  nous  l’avons  cap  turée  nous-mêmes 
en  Provence. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  Colpodota  fungi  par  ses  élytres  moins  obscures  et 
plus  fortement  ponctuées,  par  son  abdomen  à  ponctuation  des  premiers 
segments  plus  écartée,  etc. 

Elle  se  distingue  de  la  Colpodota  pulchra,  décrite  ci -après,  par  une 
taille  un  peu  moindre,  par  une  forme  plus  étroite  et  par  une  pubescence 
un  peu  moins  fine  et  plus  blanchâtre.  De  plus,  la  tête  es  t  plus  fortement 
ponctuée  et  un  peu  plus  globuleuse;  le  cinquième  article  des  antennes  est 
un  peu  moins  court;  le  prothorax  est  un  peu  moins  fortement  arqué  sur 
les  côtés,  ce  qui  le  rend  un  peu  plus  étroit  relativement  aux  élytres,  et  celles- 
ci,  à  peine  moins  courtes,  sont  plus  fortement,  plus  densement  et  plus 
aspèrement  ponctuées;  l’abdomen,  moins  lisse  en  arrière,  e  st  à  la  fois  plus 
fortement  atténué  postérieurement,  etc. 

10.  Colpodota  (Acrotona)  pulcltra,  Kraatz. 

Suballongée,  sub fusiforme,  peu  convexe,  finement  et  parcimonieusement 
pubescente,  d'un  noir  très-brillant,  avec  les  antennes  brunâtres,  les  côtés 
du  prothorax  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix,  la  bouche,  les 
pieds  et  les  élytres  d'un  roux  testacé,  celles-ci  rembrunies  dans  leur  région 
scutellaire.  Tète  à  peine  ponctuée  ou  presque  lisse,  parfois  fovéolée  sur  son 
milieu.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement 
pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième 
presque  carré,  les  cinquième  à  dixième  à  peine  ou  légèrem  ent  transverses. 
Prothorax  fortement  transverse,  assez  convexe,  un  peu  plus  étroit  en 
avant,  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  moins  large  que  les 
élytres,  à  peine  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base  ,  rarement  subimpres¬ 
sionné  au  devant  de  V écusson,  obsolètement  et  peu  densemxnt  ponctué. 
Élytres  fortement  transverses ,  un  peu  plus  longues  que  le  puothorax,  à 
peine  convexes,  assez  finement  et  modérément  ponctuées.  Abdom  en  subatté¬ 
nué  vers  son  extrémité,  presque  glabre  postérieurement,  assez  fortement 
sétosellé,  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  très -peu  ou  presque 
lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  mo  ins  longs 
que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  assez  saillant,  subarronah  à  son 
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bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet, 
débordant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant.  Les  cin¬ 
quième  à  dixième  articles  des  antennes  à  peine  transverses. 

?  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  obtus ément  arrondi  à 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  tronqué  ou  à 
peine  arrondi  au  sommet,  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  .segment  abdo¬ 
minal  correspondant.  Les  cinquième  à  dixième  articles  des  antennes  légè¬ 
rement  transverses. 

Homalota  pulchra,  Khaatz,  Ins.  Deut.  II,  321,  132. 

Long.,  0m,0029  (1  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.) 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  très-brillant, 
avec  les  côtés  du  prothorax  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix, 
et  les  élytres,  moins  leur  région  scutellaire,  testacées  ;  revêtu  d’une  fine 
pubescence  d’un  gris  blond,  assez  longue,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  subtransversalement  arrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  légèrement  pubescente,  finement  et  très-peu  ponctuée  ou  parfois 
presque  lisse,  d’un  noir  très-brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine 
convexe,  offrant  quelquefois  sur  son  milieu  une  petite  fossette  obsolète. 
Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  h  peine  convexe, 
d’un  brun  de  poix,  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche 
d’un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou 
à  peine  plus  longues  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  très-finement  ou  à  peine  duveteuses  et  en  outre  finement  et 
distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un 
brun  de  poix,  avec  le  premier  article  parfois  un  peu  moins*foncé  ou  seu¬ 
lement  vers  sa  base  :  celui-ci  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  sub¬ 
elliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  légère  soie 
redressée:  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés,  obeoniques,  subégaux, 
un  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  un  peu  plus  épais,  non  ou  peu  contigus  :  le  quatrième 
presque  carré  (?)  ou  à  peine  aussi  large  que  long  (a*)  :  les  cinquième  à 
dixième  à  peine  (cf)  ou  légèrement  (?)  transverses  :  le  dernier  presque 
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aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oMong,  sensiblement 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  une  fois  et  deux  tiers  aussi  large  que 
long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  anglesantérieurs  infléchis, 
obtus  et  arrondis  ;  un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  assez  fortement  arqué  sur 
les  côtés;  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  avec  les  angles  postérieurs 
très-obtus  et  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtron¬ 
quée  dans  son  milieu  et  à  peine  ou  non  sinuée  de  chaque  côté;  assez 
convexe  sur  son  disque;  le  plus  souvent  uni  sur  celui-ci  ou  rarement 
subimpressionné  au  devant  de  l’écusson,  avec  l’impression  transversale, 
effacée,  parfois  transformée  en  un  petit  sillon  longitudinal  très-court  et 
seulement  visible  à  un  certain  jour  ;  finement  et  parcimonieusement  pu- 
bescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures,  redressées  et 
bien  distinctes;  finement,  obsolètement  et  peu  densement  ponctué;  d’un 
noir  très-brillant ,  avec  les  côtés  moins  foncés  ou  même  d’un  roux  de 
poix.  Repli  inférieur  e nfoui,  testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  obsolètement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse  ;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  et  un  peu  émoussé  ; 
à  peine  ou  très-faiblement  convexes  intérieurement  ou  même  subdépri¬ 
mées  sur  leur  disque,  souvent  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière 
l'écusson  ;  finement  et  assez  parcimonieusement  pubescentes,  avec  une 
soie  obscure  et  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez  finement  et  mo¬ 
dérément  ponctuées,  avec  la  ponctuation  évidemment  plus  forte  et  un  peu 
plus  serrée  que  celle  du  prothorax,  oblique  ou  subrâpeuse  ;  d’un  roux 
testacé  brillant,  avec  la  région  sculellaire  (1)  assez  fortement,  et  parfois 
les  côtés  légèrement,  rembrunis.  Épaules  subarrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  en¬ 
viron  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci; à  peine  arqué  sur  les  côtés  et 
en  outre  graduellement  subatténué  vers  son  extrémité  dès  le  milieu  ou 
le  premier  tiers  ;  déprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  en  arrière; 
finement,  assez  longuement  et  parcimonieusement  pubescent  sur  les  pre¬ 
miers  segments,  presque  glabre  en  arrière;  offrant  en  outre,  sur  le  dos, 

(1)  La  partie  rembrunie  de  la  région  scutellaire  s'étend  quelquefois  sur  la  suture 
jusque  près  du  sommet,  mais  d’une  façon  assez  étroite. 
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sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et  redressées,  bien 
distinctes,  assez  raides,  assez  longues  et  assez  nombreuses  ;  finement  et 
éparsement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  très-peu  ou  presque 
lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d'un  noir  très-brillant  avec  le  sixième  seg¬ 
ment  et  parfois  l’extrémité  du  précédent  d’un  brun  de  poix  souvent  un  peu 
roussâtre.  Les  deux  premiers  segments  faiblement ,  le  troisième  à  peine 
ou  non  sillonnés  en  travers  à  leur  base, avec  le  fond  des  sillons  lisse:  le 
cinquième  à  peine  ou  un  peu  plus  développé  que  les  précédents,  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  plus  ou  moins  saillant,  finement  et  visiblement  pointillé  sur  le  dos, 
plus  ou  moins  obtusément  arrondi  à  son  bord  postérieur  :  celui  de  l'ar¬ 
mure  plus  ou  moins  enfoui ,  émettant  deux  fascicules  de  longs  cils 
obscurs. 

Dessous  du  corps  finement  e,t  éparsement  ptibescent,  finement  et  mo¬ 
dérément  ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  l’extrémité  du  ventre  d’un 
brun  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez  longue  et  blonde;  à 
ponctuation  râpeuse  ,  moins  serrée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  sub¬ 
égal  au  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi 
au  sommet,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubesccnts,  légèrement  ponctués,  d’un 
roux  testacé  brillant  et  souvent  assez  clair.  Cuisses  un  peu  élargies  vers 
leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et  postérieures  parées  en  dessous  et  même 
en  dessus  de  deux  ou  trois  légers  cils  redressés,  avec  un  ou  deux  cils 
semblables  sur  toutes  les  hanches  et  sur  tous  les  trochanters.  Tibias  assez 
grêles  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  offrant  sur  leur  tranche  externe 
deux  ou  trois  légers  et  courts  cils  redressés:  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous, 
peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  , 
les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec 
les  quatre  premiers  articles  suballongés  ou  oblongs,  graduellement  un 
peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  préfère  le  séjour  des  forêts  et  des  montagnes,  où 
elle  se  cache  sous  les  mousses  et  sous  les  feuilles  tombées.  Elle  est  rare  en 
France  :  les  environs  de  Paris,  les  collines  du  Lyonnais,  les  Alpes,  les 
liautes-Pyrénées,  etc. 

Obs.  Quoique  bien  voisine  des  variétés  pâles  de  la  Colpodota  fungi,  elle 
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est  néanmoins  remarquable  par  sa  pubescenee  un  peu  plus  longue  et  un 
peu  moins  serrée,  et  par  sa  ponctuation  générale  plus  écartée.  Celle  de  la 
tète  et  du  prothorax  est  en  môme  temps  plùs  légère,  et  celle  des  élytres, 
plus  forte.  Celles-ci  sont,  en  outre,  constamment  d’une  couleur  plus  claire 
ou  d’un  roux  testacé,  avec  la  région  scutellaire  rembrunie.  Du  reste,  le 
seul  caractère  de  la  ponctuation  parcimonieuse  de  l’abdomen  suffit  pour 
caractériser  cette  espèce. 

Quelquefois  la  couleur  d’un  roux  de  poix  des  côtés  du  prothorax  envahit 
presque  entièrement  le  dos  de  celui-ci. 

Peut-être  doit-on  rapporter  à  la  Colpoclota  pulchra  XHomalota  montivaga 
de  Wollaston? 


CINQUIÈME  SOUS-GENRE  SOLEAilA 
De  <rw),riv,  canal. 

Caractères.  Lame  mêsostermle  sans  carène  distincte  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane.  Le  troisième  article  des  antennes  aussi  long  ou  à  peine  moins 
long  que  le  deuxième.  Prothorax  plus  ou  moins  distinctement  sillonné- 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
postérieurs  subégaux. 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  le  sillon  prothoracique  est  constant  et  toujours 
plus  ou  moins  apparent,  tandis  qu’il  est  nul  ou  bien  exceptionnel  et  à  peine 
visible  chez  quelques  variétés  du  sous-genre  Acrotona.  Il  se  compose  d’un 
petit  nombre  d’espèces  dont  voici  les  différences  principales  : 

a  Antennes  d'un  roux  ferrugineux,  avec  la  base  souvent  plus  claire, 
b  Prothorax  et  élytres  noirs,  concolores.  Prothorax  non  visiblement 
sinué  sur  les  côtés  de  sa  base.  Les  quatrième  et  cinquième  arti¬ 
cles  des  antennes  suboblongs,  subégaux  :  les  sixième  à  dixième 
aussi  longs  que  larges.  simulans. 

bb  Côtés  du  prothorax  et  élytres  d’un  roux  de  poix  ou  ferrugineux. 

Prothorax  subsinué  sur  les  côtés  de  sa  base.  Le  quatrième 
article  des  antennes  presque  carré  ,  à  peine  moins  long  que  le 
cinquième  :  les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses.  Sommet 
de  l’abdomen  d’un  roux  ferrugineux.  vernacula. 

aa  Antennes  obscures,  excepté  parfois  à  leur  base.  Prothorax  noir, 
concolore  ,  subsinué  sur  les  côtés  de  sa  base. 

c  Antennes  entièrement  noires  ou  noirâtres,  à  quatrième  article 
subcarré,  les  cinquième  à  dixième  légèrement  transverses. 

Élytres  d’un  noir  de  poix.  subsinuatà. 
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cc  Antennes  obscures,  avec  la  base  moins  foncée.  Élytres-d’un  brun 
testacé  sur  leur  disque. 

d  Base  des  antennes  testacée,  avec  les  quatrième  à  septième  arti 
clés  plus  longs  que  larges,  le  dixième  à  peine  plus  large  que 
long.  Êlytres  d'un  brun  testacé  ,  à  région  scutellaire  plus  obs¬ 
cure.  SINUATOCOLLIS. 

dd  Base  des  antennes  d’un  roux  de  poix  ,  à  quatrième  article 
médiocrement  transverse,  sensiblement  plus  court  et  moins 
large  que  le  suivant,  les  sixième  à  dixième  passablement 
transverses.  Êlytres  d’un  testacé  obscur  sur  leur  disque.  fimorum. 


«O.  Colfioilota  (Soient»)  simulant,  Mulsant  et  Rey. 


Suballongée,  fusiforme,  assez  convexe,  finement  et  modérémentpubescènte, 
d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  de  T abdomen  couleur  de  poix,  la  bouche, 
les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Tète  finement  et  éparsement 
ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  forte¬ 
ment  pilosellées ,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les 
quatrième  et  cinquième  suballongés,  les  sixième  à  dixième  aussi  longs  que 
larges.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  convexe ,  forte¬ 
ment  rétréci  en  avant,  médiocrement  arqué  latéralement ,  aussi  large  en 
arrière  que  les  êlytres,  non  visiblement  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base, 
légèrement  canaiiculê  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  densement  ponctué. 
Êlytres  assez  fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax, 
légèrement' convexes,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué 
vers  son  extrémité,  éparsement  sêtosellé  sur  les  côtés,  finement  et  modéré¬ 
ment  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs 
suballongés ,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

Long.,  Om,OOJ9  (1  1/3  1.);  —  larg. ,  0m,0008  (un  peu  plus  de  1/3  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  assez  convexe,  d’un  noir  brillant  ;  révolu 
d’une  fine  pubescence  grise,  assez  courte,  grise,  couchée  et  modérément 
serrée. 

Tête  transverse,  non  arrondie  sur  les  côtés;  sensiblement  cr gagée  dans 
le  prothorax,  beaucoup  moins  large  que  celui-ci  ;  finement  pubescente; 
finement,  légèrement  et  subéparsement  ponctuée;  d’un  noir  brillant.  Front 
large,  faiblement  convexe.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  lisse, 
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éparsement  sétosellé  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix, 
subponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  delà  bouche  d’un 
roux  ferrugineux.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement 
cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à  peine 
plus  longues;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité; 
à  peine  ciliées  inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez 
fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement 
d’un  roux  ferrugineux  :  à  premier  article  allongé,  sensiblement  renflé  en  mas¬ 
sue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un  assez  long 
cil  redressé  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obeoniques,  subégaux, 
évidemment  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  subcontigus  :  les  quatrième  et 
cinquième  suboblongs  ou  un  peu  plus  longs  que  larges:  les  sixième  à 
dixième  presque  carrés  ou  aussi  larges  que  longs  :  le  dernier  assez  allongé, 
un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  graduellement  acuminô 
à  son  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse;  à  peine  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  beaucoup  plus  étroit  en  avant;  aussi  large 
postérieurement  que  les  élytres  ;  médiocrement  et  assez  régulièrement 
arqué  sur  les  côtés ,  vu  de  dessus ,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  sub- 
reclilignes  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très- 
obtus  et  fortement  arrondis  ;  très-largement  ou  à  peine  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu,  non  visiblement  sinuée  mais 
un  peu  obliquement  coupée  de  chaque  côté;  sensiblement  convexe  sur  son 
disque;  offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  longitudinal  fin  mais  assez 
visible,  parfois  raccourci  en  avant  et  en  arrière  ;  finement  et  modérément 
pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légers  et  courts  cils  re¬ 
dressés;  finement,  légèrement  et  densement  ponctué;  d’un  noir  brillant. 
Repli  inférieur  très-enfoui,  lisse,  obscur. 

Écusson  finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse;  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant;  à  peine  arquées  postérieurement  sur  leurs  côtés;  sensiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant 
visiblement  et  subémoussé;  légèrement  convexes  intérieurement,  sub- 
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impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  modérément 
pubescentes  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  sub¬ 
râpeuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un 
noir  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies,  non  saillantes. 

Abdomen  peu  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  en¬ 
viron  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur  les 
côtés,  un  peu  atténué  vers  son  exlrémité  à  partir  du  milieu;  légèrement 
convexe  sur  le  dos  dès  sa  base,  un  peu  plus  fortement  en  arrière;  fine¬ 
ment,  assez  longuement  et  modérément  pubescent;  offrant  en  outre,  sur¬ 
tout  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  longues  et  rares  soies 
obscures  et  redressées  ;  finement  et  modérément  ponctué  sur  le  dos  des 
trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  celui  des  quatrième  et 
cinquième,  avec  les  côtés  des  quatre  premiers  plus  distinctement  et  plus 
densement  pointillés;  d’un  noir  très- brillant,  avec  le  sixième  segment  et 
le  sommet  du  cinquième  d’un  brun  de  poix  un  peu  roussâtre.  Le  premier 
légèrement,  le  deuxieme  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  à  peine  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  à  peine  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  assez 
densement  ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  brun 
de  poix  un  peu  roussâtre.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à 
pubescence  assez  longue;  à  ponctuation  subrâpeuse,  moins  serrée  en 
arrière;  à  cinquième  arceau  à  peine  moins  développé  que  le  précédent  :  le 
sixième  assez  saillant,  subarrondi  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux 
ferrugineux  brillant  avec  les  hanches  rembrunies.  Cuisses  h  peine  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  sub¬ 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  articles  suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs.- 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise  dans  les  grottes  crayeuses  des  environs 
de  Dieppe  (Normandie). 

Ors.  Elle  simule  par  son  prothorax  fortement  rétréci  en  avant  une  espèce 
(X  Ale  o  char  a  ( Aleochara  moesta).  Elle  est  en  quelque  sorte  intermédiaire 
entre  les  Colpodota  funiji  et  orbata,  dont  elle  se  distingue  par  sa  taille  un 
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peu  plus  forte;  par  sa  forme  un  peu  plus  convexe  dans  toutes  ses  parties 
supérieures;  par  ses  antennes  d’une  couleur  plus  claire,  avec  les  quatrième 
à  dixième  articles  un  peu  moins  courts,  les  trois  premiers  et  le  dernier 
surtout  évidemment  plus  allongés.  Le  pénultième  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  est  un  peu  plus  allongé  et  un  peu  moins  épaissi.  Le  prothorax  est 
sensiblement  plus  rétréci  en  avant  et  un  peu  moins  fortement  arqué  sur 
les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  encore  plus  obtus  et  plus  fortement 
arrondis.  L’abdomen  est  moins  densement  ponctué,  surtout  sur  le  milieu 
des  segments.  En  outre,  la  pubescence  est  à  peine  moins  serrée  que  chez 
la  Colpodota  ftingi,  mais  un  peu  plus  que  chez  la  Colpodota  orbata.  D’ailleurs j 
le  sillon  prothoracique  suffit  pour  caractériser  cette  espèce. 


%1.  Colpodota  (Solenin)  vernncula,  Erichson. 

Suballongée ,  fusiforme ,  légèrement  convexe ,  finement  et  subéparsement 
pubescente,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  antennes,  les  côtés  du 
prothorax,  l'extrémité  de  l'abdomen ,  les  intersections  ventrales  et  les 
élytres  d'un  roux  ferrugineux,  la  région  scutellaire  rembrunie,  la  bouche, 
la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tète  assez  finement  et  assez 
densement  ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
assez  fortement  piloseUées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  sub¬ 
égaux,  le  quatrième  presque  carré,  à  peine  plus  court  que  le  cinquième, 
les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  fortement  trans¬ 
verse,  assez  convexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  sensiblement  arqué  latéra¬ 
lement,  presque  aussi  large  en  arrière  que  les'  élytres,  subsinué  sur  les 
côtés  de  sa  base,  distinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  assez  fine¬ 
ment,  assez  densement  et  subaspèrenient  ponctué.  Élytres  fortement 
transverses  ,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorux,  subdéprimées,  assez 
finement,  assez  densement  et  subaspèrement  ponctuées.  Abdomen  sensi¬ 
blement  atténué  vers  son  extrémité,  assez  fortement- sétosellé  sur  les  côtés, 
finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base,  plus  parcimonieusement  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  muni  à  son  bord  apical  de  quatre 
dents  :  les  intermédiaires  mousses  au  sommet  :  les  latérales  plus  aiguës, 
parfois  plus  saillantes,  subspiniformes.  Le  sixième  arceau  ventral  forte- 
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ment  arrondi  ou  oblusément  angulé  à  son  sommet ,  dépassant  sensible¬ 
ment  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  subsinué  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi  au  som¬ 
met,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

Bolitochara  fungi ,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Eut.  Par.  I,  553,  22? 

Homalota  vcrnacula ,  Erichson,  Col.  March.  I,  339, 42  ;  Gen.  et  Spec.  Staph.  131, 
113.  —  Redtenbacher,  Eaun.  Austr.  6G3,  38.  —  Fairmaire  et  Labiulbène,  Faun, 
Ent.  Fr.  I,  423,  94.—  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  315  126.  —  Thomson,  Ofv.  Vet. 
Ac.  1852,  146,  62. 

4 thêta  vernacula,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  84,  33,  sect.  2,  h.  1861. 

Variété  a.  Taille  un  peu  plus  grande.  Prothorax  plus  sensiblement 
sinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  plus  droits. 
Élytres  parfois  brunâtres. 

Bolitochara  patruelis,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  553,  23? 

Variété  b  (immature).  Dessus  du  corps  d’un  roux  de  poix,  avec  la  tête 
et  une  large  ceinture  subapicale  de  l’abdomen  noires.  Antennes  entière¬ 
ment  testacées. 

Long.,  0“  0028  (1  1/8  1.)  ;  —  larg.,  0“,0007  (1/3  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  légèrement  convexe,  d’un  noir  de  poix 
brillant,  avec  les  côtés  du  prothorax,  l’extrémité  de  l’abdomen,  les  inter¬ 
sections  ventrales  et  les  élytres  d’un  roux  ferrugineux,  celles-ci  avec  la 
région  scutellaire rembrunie;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise  ,  assez 
longue,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  finement  pubescente ,  assez  finement,  distinctement  et 
assez  densement  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou 
à  peine  convexe.  Épistome  longitudinalement  convexe ,  presque  lisse , 
éparsement  pilosellé  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix 
souvent  testacé,  subponctuô  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties 
de  la  bouche  testacées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinc¬ 
tement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prolhorax  réunis,  légère¬ 
ment  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  ciliées 
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inférieurement,  finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  ferrugineux  rarement 
obscur,  avec  les  deux  premiers  articles  et  la  base  du  troisième  plus  clairs 
ou  testacés:  le  premier  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue,  paré  après 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un  long  cil  redressé  :  les  deuxième  et 
troisième  assez  allongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs  sépa¬ 
rément  que  le  premier  :  les  cinquième  à  dixième  graduellement  un  peu 
plus  épais,  non  ou  peu  contigus  :  le  quatrième  aussi  large  ou  à  peine 
aussi  large  que  long,  un  peu  ou  à  peine  moins  long  que  le  cinquième  : 
celui-ci  suboblong  ou  parfois  (  Ç  )  à  peine  plus  long  que  large  :  le 
sixième  à  peine,  les  septième  à  dixième  légèrement  transverses,  avec  les 
pénultièmes  un  peu  plus  fortement ,  surtout  chez  la  Ç  :  le  dernier  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au 
sommet. 

Wothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long  ;  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
très-obtus  et  très-largement  arrondis;  un  peu  plus  étroit  en  avant;  plus 
ou  moins  sensiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés;  aussi 
large  ou  presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  largement  arrondi 
à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans  son  milieu,  plus  ou 
moins  distinctement  sinuée  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais 
non  ou  à  peine  émoussés;  légèrement  convexe  sur  son  disque;  légèrement 
mais  visiblement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  sillon  un  peu  plus 
large  en  arrière,  où  il  se  termine  par  une  fossette  sensible  ;  finement  et  sub- 
éparsement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères  et 
courtes  soies  redressées,  souvent  caduques  ;  assez  finement,  distinctement, 
assez  densement  et  subaspèrement  ponctué;  d’un  noir  brillant,  avec  les 
côtés  graduellement  moins  foncés  et  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
ferrugineux.  Repli  inférieur  lisse,  roussâtre. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant; 
presque  subrectilignes  ou  parfois  à  peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés; 
distinctement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le 
suturai  rentrant  un  peu  et  émoussé  ;  subdéprimées  ou  faiblement  convexes 
intérieurement  sur  leur  disque;  plus  ou  moins  impressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  subéparsement  pubescentes  ;  assez 
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finement,  distinctement  et  assez  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
râpeuse,  paraissant  tantôt  aussi  serrée,  tantôt  à  peine  moins  serrée  que 
celle  du  protljorax  ;  d’un  roux  ferrugineux  brillant,  avec  la  région 
scutellaire  rembrunie.  Épaules  étroitement  arrondies,  à  peine  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subarqué  sur  les 
côtés,  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  dès  son 
tiers  antérieur  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement; 
finement,  assez  longuement  et  modérément  pubescent  antérieurement, 
très-parcimonieusement  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés 
et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures  et  redressées,  bien  appa¬ 
rentes  ;  finement  et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments, 
moins  sur  le  quatrième,  très-peu  sur  le  cinquième  ,  assez  densement  sur 
le  sixième  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  et  l’extrémité  du 
cinquième  d’un  roux  ferrugineux  et  quelquefois  le  bord  apical  de  tous  les 
précédents  couleur  de  poix.  Le  premier  légèrement  sillonné  en  travers  à 
sa  base,  avec  le  fond  du  sillon  presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu  ou  à 
peine  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent, finement  et  assez 
densement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  l’extrémité  et  les  inter¬ 
sections  du  ventre  d’un  roux  ferrugineux.  Mêtasternum  assez  convexe. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  surtout  dans  sa  partie  postérieure; 
à  pubescence  longue;  à  ponctuation  subrâpeuse,  beaucoup  plus  écartée 
en  arrière;  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  assez 
saillant,  plus  ou  moins  arrondi  et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un  roux 
ferrugineux  ou  testacé  et  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur 
milieu  ;  les  intermédiaires  et  postérieures  offrant  en  dessous  un  ou  deux 
très-longs  cils  redressés.  Tibias  grêles  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’une  légère  soie  redressée  ; 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant,  de  dessus  leur 
tranche  supérieure,  un  peu  recourbés  en  dedans  avantleur  sommet.  Tarses 
assez  étroits,  longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  pos¬ 
térieurs  allongés  mais  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  suballongés,  subégaux. 
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Patrie.  Cette  espèce  n’est  pas  rare  dans  les  champignons,  parmi  les 
feuilles  mortes  et  les  mousses ,  dans  diverses  parties  de  la  France  :  les 
environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Flandre,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  les  Alpes, 
les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  a  le  faciès  de  la  Colpodota  fungi,  dont  elle  se  distingue  par  sa 
taille  un  peu  plus  forte,  par  sa  couleur  moins  obscure,  par  sa  ponctuation 
plus  grossière  et  surtout  par  le  sillon  du  prothorax. 

Elle  est  très-variable  et  pour  la  taille  et  pour  la  couleur.  Celle-ci  passe 
du  noir  de  poix  au  roux  ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  avec  la  tête  et 
les  pénultièmes  segments  abdominaux  restant  plus  foncés.  Les  antennes 
deviennent  alors  entièrement  ou  presque  entièrement  testacées  (variété  b). 

Dans  la  variété  a,  la  taille  est  un  peu  plus  grande  (0n’,0032,  1  1/21.); 
les  antennes  sont  plus  ou  moins  rembrunies,  excepté  à  la  base.  Le  prothorax 
est  à  peine  moins  foncé  sur  les  côtés,  et  les  élytres  sont  d’un  brun  de  poix 
avec  les  épaules  à  peine  moins  obscures.  Dans  celte  même  variété,  la  base 
du  prothorax  est  plus  sensiblement  sinuée  sur  les  côtés,  ce  qui  fait  paraître 
les  angles  postérieurs  plus  droits;  mais  ce  caractère  ne  nous  paraît  pas 
spécifique,  attendu  que  nous  l’avons  rencontré  dans  l’espèce  typique  ainsi 
que  dans  la  variété  b,  et  notamment  chez  un  exemplaire  de  cette  dernière, 
dont  le  prothorax  est  en  même  temps  sensiblement  plus  large.  Du  reste, 
toutes  ces  diverses  modifications  nous  ont  paru  très-fugitives.  Eu  tous  cas, 
on  ne  saurait  dire  auxquelles  se  rapportent  les  Bolitophaga  fungi  et  pa- 
truelis  de  Boisduval  et  Lacordaire,  lesquelles  n’appartiennent  peut-être 
pas  à  la  Colpodota  vernacula. 

Les  quatrième  à  dixième  articles  des  antennes  paraissent  à  peine  plus 
courts  dans  les  9  que  dans  les  çf .  Chez  ce  dernier  sexe,  les  dents  du  sixième 
segment  abdominal  semblent  même  varier  un  peu.  Ainsi,  les  dents  inter¬ 
médiaires  sont  tantôt  obtuses  et  peu  saillantes,  tantôt  assez  aiguës  et  aussi 
prolongées  que  les  latérales,  mais,  en  tous  cas,  toujours  tuberculiformes 
ou  mousses  à  leur  sommet. 

Il  est  douteux  que  la  Colpodota  vernacula  puisse  être  rapportée  à  YAleo- 
chara  fusca,  de  Sahlberg  (Ins.  fenn.,  1,  371,  48),  qui  dit  :  Antennae 
filiformes ,  abdomen...  vix  punctulatum ,  deux  caractères  étrangers  à 
l’espèce  ci-dessus  décrite.  Pour  les  mêmes  raisons,  nous  ne  pensons  pas 
que  l’espèce  de  Sahlberg  doive  être  appliquée  à  la  Colpodota  subsinuata, 
décrite  ci-dessous. 
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Colpodotn  (Solenia)  substituât*»,  Erichson. 

Suballongée,  sub fusiforme,  peu  convexe,  très-finement  et  densement 
pub  esc, ente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche  et  les  antennes  obscures 
et  les  pieds  d'un  testacé  de  poix.  Tête  finement  et  assez  densement 
ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité ,  distincte - 
ment,  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le 
quatrième  subcarré,  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins  transverses. 
Prothorax  assez  fortement  transverse,  subconvexe,  sensiblement  rétréci  en 
avant,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  aussi  large  en  arrière  que  les 
élytres ,  subsinuê  de  chaque  côté  de  sa  base,  subfovéolê  au  devant  de 
l'écusson,  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  den¬ 
sement  pointillé.  Élytres  fortement  transverses  ,  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax,  subdéprimées ,  assez  finement,  densement  et  subrugueuse- 
ment  ponctuées.  Abdomen  subatténuê  vers  son  extrémité,  médiocrement 
sétosellé,  assez  densement  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments  et 
sur  le  sixième,  moins  sur  les  quatrième  et  cinquième.  Tarses  postérieurs 
suballongés,  moins  longs  que  les  tibias. 

o*  Le  sixième  segmeiit  abdominal  subsinueusement  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  dépassant 
sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  ou  à  peine  ar¬ 
rondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement 
tronqué  au  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant. 

Homalota  subsinuata,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  125,  98.  —  Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  821. - Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  31G,  127. 

Homalota  fimetaria,  Thomson,  Ofv.  af  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1852,  146,  63. 
Homalota  rustica,  Brisout,  Ann.  Soe.  Ent.  Fr.  1860,  342. 

Acrotona  fimetaria  Thomson,  Skand.  Col.  III,  37,  3.  1861. 

Long.,  0m,0028  (1  1/4  l.)j  —  larg.,  0,0006  (1/3  1.  ). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  assez  brillant, 
revêtu  d’une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur,  courte  ,  couchée  et 
serrée. 
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Tête  transversalement  subarrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  légèrement  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  d’un 
noir  brillant.  Front  large,  faiblement  convexe.  Êpistome  convexe,  presque 
lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix.  Parties  de  la  bouche 
obscures. 

Yeux  irrégulièrement  arrondis,  d’un  noir  parfois  un  peu  grisâtre. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou  noirâtres  ;  à  premier  article  allongé, 
légèrement  renflé  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obconiques,  subégaux,  sensiblement  moins  longs  séparément  que  le  pre¬ 
mier  :  le  quatrième  presque  carré,  un  peu  plus  étroit  mais  un  peu  plus 
court  que  le  suivant  :  les  cinquième  à  dixième  légèrement  ou  sensiblement 
transverses,  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  dernier  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis ,  ovalaire-oblong ,  obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  une  fois  et  deux  tiers 
aussi  large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  sensiblement  plus  étroit  en  avant; 
légèrement  mais  visiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  aussi  large  en  arrière 
que  ies  élytres;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée 
dans  son  milieu  et  légèrement  sinuée  de  chaque  côté  près  des  angles 
postérieurs,  qui  sont  obtus  mais  non  arrondis;  subconvexe  sur  son  disque  ; 
offrant  au  devant  de  l’écusson  une  petite  et  légère  fossette,  plus  ou  moins 
prolongée  sur  la  ligne  médiane  en  forme  de  sillon  obsolète;  très-finement 
et  densement  pubescent;  finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir  brillant 
ou  assez  brillant.  Repli  inférieur  enfoui. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir 'assez  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
subrectilignes  ou  à  peine  arquées  postérieurement  sur  leurs  côtés;  légè¬ 
rement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
rentrant  un  peu  mais  à  peine  émoussé;  subdéprimées  sur  leur  disque;  à 
peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  très-finement  etden- 
sement  pubescentes;  assez  finement,  densement  et  subrugueusement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  évidemment  un  peu  plus  forte  que  celle  du  pro-. 
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thorax  ;  entièrement  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Épaules  non  saillantes, 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés 
et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base, 
subconvexe  postérieuremmt  ;  très-finement  et  parcimonieusement  pubes- 
cent,  avec  des  cils  plus  longs  sur  les  côtés  du  bord  apical  des  premiers 
segments,  presque  glabre  sur  les  derniers;  offrant  en  outre,  sur  le  dos, 
sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  assez  longues, 
celles  du  dos  semi-inclinées  en  arrière,  celles  des  côtés  et  du  sommet  plus 
ou  moins  redressées  ;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois 
premiers  segments  et  sur  le  sixième,  moins  sur  le  quatrième,  encore 
moins  sur  le  cinquième;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Le  premier  seg¬ 
ment  légèrement,  le  deuxième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  un  peu  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir 
brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  séto- 
sellé  vers  son  sommet  ;  à  ponctuation  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième 
arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  suballongés,  finement  pubesccnts,  très-finement  pointillés,  d’un 
testacé  de  poix  assez  brillant.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
grêles,  parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’une  soie  redressée, 
plus  ou  moins  caduque  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  :  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  :  les  postérieurs  suballongés,  sen¬ 
siblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve  dans  les  Hautes-Pyrénées, 
et,  rarement,  dans  les  collines  du  Beaujolais. 

Obs.  Elle  se  distingue  amplement  de  la  Coipodota  vernacula  par  sa  taille 
moindre,  par  ses  antennes  entièrement  noires  ou  noirâtres,  par  son  protho¬ 
rax  concolore  et  par  ses  élytres  plus  foncées. 

Elle  ressemble  un  peu  à  Xllomalota  gagatina.  Mais  elle  est  plus  obscure, 
avec  le  prothorax  plus  large  en  arrière,  à  repli  inférieur  plus  enfoui.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  fortement  ponctuées. 
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Chez  les  çf ,  les  antennes  sont  un  peu  plus  allongées,  avec  les  sixième 
à  dixième  articles  et  le  cinquième  surtout  moins  courts. 

Peut-être  la  castnnipes  de  Stephens,  serait-elle  synonyme  de  la  subsi- 
nuata  ? 

Peut-être  doit-on  colloquer  ici  YHomalota  sinuatocollis,  espèce  que  nous 
n’avons  pas  eu  l’occasion  d’examiner: 


•%3  Colpodot»  (Solenia)  sinuatocollis,  Brisout. 


Noire,  peu  brillante ,  avec  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés,  les 
ély très  d’un  brun  testacé.  Prothorax  fortement  transverse,  rétréci  en  avant, 
légèrement  sinuè  de  chaque  côté  de  sa  base,  finement  canaliculé,  fovéolé  à 
sa  base.  Abdomen  brillant,  avec  les  deuxième  à  quatrième  segments  den- 
sement,  les  cinquième  et  sixième  parcimonieusement,  le  septième  assez 
densement  et  finement  ponctués. 

HomaloUi  sinuatocollis,  Ch.  Brisout,  Mat.  Cat.  Grenier.  1863,  28,  37. 


Long.,  0m,002  1/3. 

Corps  oblong,  rétréci  en  avant  et  plus  fortement  en  arrière,  d’un  noir 
peu  brillant,  à  élytres  d’un  marron  testacé  avec  la  région  scutellaire  plus 
obscure. 

Tête  assez  large,  couverte  d’une  ponctuation  assez  forte  et  serrée;  palpes 
testacés. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet,  légèrement  épaissies 
vers  le  sommet,  noirâtres  avec  les  deux  premiers  articles  testacés,  deuxième 
et  troisième  allongés,  subégaux,  quatrième  à  septième  plus  courts  que  le 
troisième,  tous  plus  longs  que  larges,  dixième  à  peine  plus  large  que 
long,  le  dernier  ovalc-oblong,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis. 

Corselet  de  moitié  plus  large  que  la  tète,  transversal,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  distinctement  rétréci  en  avant,  légèrement  sinué  de  chaque 
côté  de  la  base;  angles  postérieurs  obtus;  couvert  d’une  ponctuation  un 
peu  rugueuse,  fine  et  serrée,  avec  un  fin  sillon  longitudinal  dans  son  mi¬ 
lieu,  une  fossette  ponctiforme,  peu  profonde  de  chaque  côté  du  milieu  du 
disque. 

Êlytres  un  peu  plus  longues,  mais  à  peine  plus  larges  que  le  corselet, 


268  BRrtVIPENNES 

un  peu  mates,  légèrement  déprimées  sous  l’écusson,  ponctuées  comme  le 
corselet. 

Abdomen  à  pubescence  couchée,  éparse  ;  fortement  rétréci  vers  l’extré¬ 
mité  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  bord  postérieur  des  segments  et  le  dernier 
ferrugineux  obscur;  la  ponctuation  est  fine  et  assez  serrée  sur  les  deuxième 
à  quatrième  segments,  éparse  sur  les  cinquième  et  sixième,  et  médiocrement 
serrée  sur  le  septième;  les  bords  latéraux  de  l’abdomen  sont  parsemés  de 
poils  raides  et  noirs. 

Dessous  du  corps  brunâtre  avec  le  bord  postérieur  des  segments  ventraux 
ferrugineux. 

Pattes  teslacées. 

Patrie.  Alsace  montagneuse. 

Obs.  Presque  de  la  forme  de  la  vernacula,  vient  se  placer,  par  la  forme 
de  son  corselet,  à  côté  de  la  subsinuata  ( rustica ,  Ch.  Bris.),  s’en  distingue 
par  sa  forme  bien  plus  large,  sa  taille  un  peu  plus  grande,  ses  antennes 
plus  longues,  à  base  testacée,  son  corselet  plus  large,  plus  fortement  ponctué 
ses  élytres  plus  claires,  à  ponctuation  moins  serrée,  et  ses  pattes  moins 
obscures. 

Peut-être  doit-on  rapporter  la  sinuatocollis  à  la  fusca,  Sahlberg  ( ins , 
fenn.,  I,  371)? 


34.  Coliiodota  (Solenia)  fimortsm,  Brisout. 


Suballongée,  fusiforme,  peu  convexe,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'un 
roux  de  poix,  les  pieds  paies  et  les  élytres  d'un  testacé  obscur  :  celles-ci 
plus  ou  moins  rembrunies  vers  V écusson  et  sur  les  côtés.  Tête  finement  et 
assez  densement  ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  faiblement  pilosellées,  avec  le  troisième  article  à  peine  moins  long 
que  le  deuxième,  le  quatrième  petit,  sensiblement  moins  grand  que  le 
cinquième  :  celui-ci  presque  carré,  les  sixième  à  dixième  sensiblement 
transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  légèrement  convexe,  un  peu 
rétréci  en  avant,  assez  fortement  arqué  latéralement ,  aussi  large  en  arrière 
que  les  élytres,  subsinué  sur  les  côtés  de  sa  base,  fovéolé  au  devant  de 
l'écusson  et  légèrement  sillonnè-canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  finement 
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et  densement  ponctué.  Êlytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax ,  subdéprimées,  finement,  densement  et  subruguleusement 
ponctuées.  Abdomen  sensiblement  atténué  vers  son  extrémité  ,  fortement 
sétosellé,  finement  et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  parcimo¬ 
nieusement  ou  presque  lisse  en  arriére.  Tarses  postérieurs  suballongés , 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

a”  Le  sixième  segment  abdominal  subsinué  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  étroitement  arrondi  ou  subangulé  au  sommet, 
sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arrondi  ou  subtronqué  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subtronqué  ou  subsinueusement 
arrondi  au  sommet,  ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant. 

Homalota  flmorum,  Brisout,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1860,  343. 

Variété  a.  Antennes  ou  au  moins  leur  base  d’un  roux  testaeô ,  ainsi 
que  l’extrémité  de  l’abdomen.  Êlytres  non  rembrunies  sur  l’écusson  ni  sur 
les  côtés. 

Variété  b.  Êlytres  entièrement  obscures. 

Long.,  0m,0026  (1  1.  1/4);  —  larg.,  0'",0006  (1/3  1.). 

Corps  subllongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  assez  brillant, 
avec  les  êlytres  plus  ou  moins  testacées,  moins  leur  région  scutellaire  et 
souvent  les  côtés;  revêtu  d’une  line  pubescence  grise,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tête  transversalement  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  finement  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  d’un 
noir  assez  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe.  Êpistome  longitudina¬ 
lement  convexe,  presque  lisse,  éparsement  pilosellé  en  avant.  Labre  à  peine 
convexe,  d’un  noir  de  poix,  subrugueusement  ponctué  et  légèrement  cilié 
vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix  ou  parfois  d’un 
roux  brunâtre.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  à  peine  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ;  légèrement  et 
subégalement  épaissies  dès  leur  cinquième  article  ;  très-finement  pubes- 
ccntes  et  en  outre  faiblement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
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article;  obscures,  avec  le  premier  article  et  parfois  le  deuxième  moins 
foncés,  d’un  brun  de  poix  plus  ou  moins  roussâtre  :  le  premier  suballongé, 
sensiblement  renflé  en  massue,  paré  près  du  sommet  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  soie  redressé  et  assez  longue  :  les  deuxième  et  troisième  sub¬ 
allongés,  obconiques  :  le  deuxième  sensiblement  moins  long  que  le  pre¬ 
mier  :  le  troisième  à  peine  moins  long  et  parfois  à  peine  plus  grêle  que 
le  deuxième  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  sensible¬ 
ment  moins  large  et  sensiblement  plus  court  que  le  suivant,  légèrement 
transverse  :  les  cinquième  à  dixième  subégalement  épaissis ,  plus  ou 
moins  contigus  :  le  cinquième  presque  carré,  aussi  long  (a*)  ou  à  peine 
moins  long(  Ç  )  que  large  :  les  sixième  à  dixième,  subégaux,  sensiblement 
transverses:  le  dernier  suballongé,  subcylindrique,  aussi  long  ou  à  peine 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obtusément  acuminé  au  sommet, 
vu  de  côté,  mais,  vu  de  dessus,  manifestement  déprimé  en  dedans  dans  sa 
partie  antérieure,  ce  qui  le  fait  paraître  fortement  acuminé  ou subéchancré 
vers  son  extrémité. 

Prothorax  fortement  transverse,  une  fois  et  deux  tiers  aussi  large  que 
long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
obtus  et  arrondis;  un  peu  plus  étroit  en  avant;  assez  fortement  et  assez 
régulièrement  arqué  sur  les  côtés  ;  aussi  large  ou  près  que  aussi  large  en 
arrière  que  les  élytres  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent 
subtronquée  dans  son  milieu  et  légèrement  sinuée  de  chaque  côté  près 
des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  mais  à  peine  arrondis  ;  légère¬ 
ment  convexe  sur  son  disque;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  petite 
fossette  ordinairement  bien  distincte,  et  sur  sa  ligne  médiane  un  léger 
sillon  canaliculé  plus  ou  moins  prononcé,  souvent  un  peu  affaibli  ou 
presque  effacé  antérieurement  ;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec 
les  côtés  parés  parfois  de  deux  ou  trois  légères  et  très-courtes  soies 
redressées,  plus  ou  moins  caduques;  finement  et  densement  ponctué; 
d’un  noir  assez  brillant.  Repli  inférieur  enfoui,  lisse,  moins  foncé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  cairé  fortement  ’transverse,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  posléro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu  et  émoussé;  plus 
ou  moins  subdéprimées  sur  leur  disque,  parfois  subimpressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec 
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souvent  une  légère  et  courte  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules;  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subrugueuse,  à  peine 
ou  non  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  roux  obscur  assez  brillant 
et  souvent  plus  ou  moins  testacé,  avec  la  région  scutellaire  et  souvent  les 
côtés  plus  ou  moins  rembrunis.  Épaules  étroitement  arrondies,  à  peine 
saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subarqué  sur  les 
côtés,  plus  ou  moins  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son» 
extrémité  dès  son  tiers  autérieur  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  con¬ 
vexe  postérieurement;  finement  et  assez  longuement  et  modérément  pubes- 
cent  sur  les  trois  premiers  segments,  très-éparsement  en  arrière;  offrant 
en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et 
bien  apparentes,  celles  des  côtés  et  du  sommet  longues  et  redressées,  celles 
du  dos  un  peu  moins  longues  et  le  plus  souvent  semi-inclinées;  finement 
et  assez  densement  ponctué  'sur  les  trois  premiers  segments  et  le  sixième, 
plus  parcimonieusement  sur  le  quatrième,  très-peu  ou  presque  lisse  sur  le 
cinquième,  avec  la  ponctuation  légèrement  écailleuse;  d’un  noir  brillant, 
avec  le  sommet  quelquefois  couleur  de  poix.  L a  premier  segment  légère¬ 
ment  sillonné  en  travers  à  sa  base,  avec  le  fond  du  sillon  lisse  :  le  cinquième 
un  peu  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à 
son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant  : 
celui  de  l’armure  rarement  distinct,  avec  deux  fascicules  de  longues  soies 
noires. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  assez 
densement  pointillé,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sixième  arceau  ventral 
et  parfois  toutes  les  intersections  du  ventre  couleur  de  poix.  Mêtasternum 
assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsementsétosellé,  à  pubescence  longue, 
a  ponctuation  beaucoup  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  sub¬ 
égal  aux  précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  et 
très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés  ,  finement,  pubescents ,  très-finement  pointillés,  d’un 
testacé  pâle,  avec  les  hanches  intermédiaires  et  postérieures  plus  obscures. 
Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et  postée 
rieuies  offrant  en  dessous  deux  légers  cils  obscurs  et  redressés,  avec  un 
cil  semblable  sur  les  trochanters.  Tibias  grêles;  les  intermédiaires  et  pos¬ 
térieurs  parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’un  léger  cil  obscur 
et  redressé  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
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assez  longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  sub- 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  aux  environs  de  Lyon  ,  en 
automne  ,  dans  les  champignons  desséchés  et  dans  les  tas  de  fumier 
exposés  au  milieu  des  champs.  Elle  se  prend  aussi  aux  environs  de  Paris. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  Colpodota  vcrnacula  par  une  taille  moindre  et  par 
une  teinte  plus  sombre,  par  une  ponctuation  un  peu  moins  forte.  Les 
antennes  sont  plus  obscures,  plus  légèrement  sétosellées,  à  partie  épaissie 
plus  égale  ou  plus  cylindrique,  avec  le  quatrième  article  plus  court,  les 
sixième  à  dixième  un  peu  plus  sensiblement  transverses.  La  ponctuation  du 
prothorax  et  des  élytres  est  un  peu  plus  serrée,  mais  celle  de  la  base  de 
l’abdomen  l’est  un  peu  moins,  etc. 

Elle  se  distingue  de  la  Colpodota  subsinuata  par  la  couleur  subtestacée 
des  élytres,  et  par  les  angles  postérieurs  du  prothorax  un  peu  moins  pro¬ 
noncés;  de  la  Colpodota  clientula  par  son  prothorax  toujours  sillonné  sur 
sa  ligne  médiane,  et  par  la  base  des  antennes  d’une  couleur  moins  claire. 
Du  reste,  la  petitesse  du  quatrième  article  des  antennes  la  sépare  suffisam¬ 
ment  de  toutes  ses  voisines. 

La  variété  a,  dont  les  antennes  sont  d’un  roux  testacé  ou  au  moins  à 
leur  base,  n’a  pas  les  élytres  sensiblement  rembrunies  vers  l’écusson  ni  sur 
les  côtés,  et,  de  plus,  elle  offre  l’extrémité  de  son  abdomen  plus  ou  moins 
largement  testacée.  Peut-être  doit-on  lui  rapporter  XHomalota  fuscipes,  de 
Heer  ( Fa-un .  Ent.  Helv 1,  323,  4)? 

Rarement  (variété  b)  les  élytres  sont  entièrement  enfumées. 

Nou/j  avons  vu  deux  ou  trois  individus  à  taille  plus  grande  et  dont  le 
troisième  article  des  antennes  est  plus  égal  au  deuxième.  Ils  n’offrent,  du 
reste,  aucune  autre  différence. 


Genre  Chaetida ,  Chétide  ,  Mulsant  et  Rey. 

Etymologie  :  xaiTï),  soie. 

Caractères,  Corps  suballongé,  subfusiforme,  subdéprimé. 

Tête  médiocre,  subarrondie,  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu  res¬ 
serrée  à  sa  base,  obtusément  angulée  en  avant,  assez  saillante,  subinclinée. 
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Tempes  distinctement  rebordées  sur  les  côtés  jusque  sur  les  joues.  Epis- 
tome  largement  tronqué  en  avant.  Labre  transverse,  subtronqué  au 
sommet.  Mandibules  assez  saillantes ,  larges  à  leur  base  ,  simples  à  leur 
pointe,  nautiques  en  dedans,  assez  brusquement  arquées  vers  leur  extré¬ 
mité.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  de  quatre  articles  :  le  troi¬ 
sième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième ,  graduellement  et  sensiblement 
épaissi  vers  le  sommet:  le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  subégal  à  la  moitié 
du  précédent.  Palpes  labiaux  petits ,  de  trois  articles  graduellement  plus 
étroits:  le  dernier  subcylindrique.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  auspmmet.  Tige  des  mâchoires  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  grands,  irrégulièrement  arrondis,  peu  saillants,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  médiocre. 

Antennes  allongées,  assez  robustes,  sensiblement  et  subégalement  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité  ;  insérées  à  la  partie  supérieure  d’une  grande  fossette 
oblongue,  oblique,  assez  profonde,  joignant  presque,  à  cet  endroit,  le  bord 
antéro-interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  le  premier  allongé,  renflé  en 
massue  :  le  deuxième  oblong,  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième  :  les 
cinquième  à  dixième  subégalement  épaissis,  carrés  ou  suboblongs  :  le  der¬ 
nier  assez  grand,  suballongé. 

Prothorax  transverse,  moins  large  que  les  élytres;  largement  tronqué  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  et  les  postérieurs 
obtus;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  obliquement  coupée  de 
chaque  côté  ;  finement  rebordé  à  la  base  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de 
ceux-ci  à  peine  sinué  en  arrrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès  le 
tiers  basilaire.  Repli  inferieur  large,  visible,  vu  de  côté,  à  bord  interne 
obtusément  angulé. 

Écusson  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  très-fortement  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
postérieur,  visiblement  sinuées  au  sommet-vers  leur  angle  postéro-externe, 
simples  et  subrectilignes  sur  les  côtés,  très-finement  rebordées  dans  leur 
pourtour.  Repli  latéral  assez  étroit,  assez  fortement  réfléchi,  à  bord  interne 
presque  droit.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  obtus,  très-ouvert  et  mousse  au  sommet.  Lame 
mésosternale  distinctement  rebordée  sur  les  côtés,  finement  carinulée  sur 
le  milieu  de  sa  base(l),  en  angle  aigu  et  postérieurement  rétréci  en  pointe 

(1)  La  pièce  antesternale  est  en  forme  de  demi-lune  transversalement  disposée. 
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étroite,  effilée,  mousse  ou  subaciculée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des 
hanches  intermédiaires.  Mêdié/pistermms  grands,  confondus  avec  le  mésos¬ 
ternum.  Médiépim'eres  assez  développées,  en  triangle  allongé  et  longitudinal. 
Métastemum  grand,  subtransversalement  coupé  à  son  bord  postérieur, 
subangulé  entre  les  hanches  postérieures,  avancé  entre  les  intermédiaires 
en  angle  presque  droit,  dépassant  un  peu  les  trochanters,  émettant  de  son 
sommet  une  pointe  conique  jusqu’à  la  rencontre  delà  pointe  mésosternale. 
Postépisternums  médiocres,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord 
interne  divergeant  un  peu  ou  à  peine  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Posté- 
piméres  passablement  développées,  sublriangulaires,  prolongées  derrière 
le  repli  des  élytres. 

Abdomen  suballongé,  assez  fortement  et  graduellement  atténué  en  arrière, 
un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subconvexe  sur  le  dos,  fortement  re¬ 
bordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément  se  redresser  en  l’air;  avec  les  quatre 
premiers  segments  subégaux  et  le  cinquième  beaucoup  plus  grand  :  le 
premier  légèrement,  le  deuxième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base  : 
le  deuxième  et  surtout  les  troisième  et  quatrième  subéchancrés  à  leur  bord 
postérieur  et  parés  sur  le  dos,  le  long  de  ce  même  bord,  d’une  série  de 
pores  sétifères  bien  apparents  :  le  sixième  assez  étroit ,  assez  saillant , 
rétractile:  celui  de  l’armure  plus  ou  moins  enfoui.  Ventre  convexe,  à 
deuxième  arceau  "basilaire  assez  distinct,  les  cinq  premiers  graduellement 
un  peu  plus  courts  :  le  sixième  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  renversées 
en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet. 
Les  intermédiaires  à  peine  moindres,  ovales,  peu  saillantes,  à  bourrelet 
interne  assez  large,  obliquement  disposées,  légèrement  distantes.  Les 
postérieures  grandes ,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base ,  très- 
divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  presque  nulle  en  dehors, 
brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  allongé,  tronqué,  subhorizontal;  à 
lame  inférieure  large,  transverse,  explanée,  «ubparallèle. 

Pieds  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  subcu¬ 
néiformes  :  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  subacuminés  et  détachés 
au  sommet.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps,  comprimées, 
passablement  élargies  vers  leur  milieu,  rainurées  en  dessous  vers  leur 
extrémité.  Tibias  médiocrement  grêles,  droits  ou  presque  droits,  rétrécis  à 
leur  base,  subatténués  vers  leur  sommet ,  fortement  sétosellés  sur  leur 
tranche  externe,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  éperons 
bien  distincts,  subdivcrgenls,  dont  l’interne  plus  long  :  les  postérieurs  et 
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même  les  intermédiaires  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits  , 
subcomprimés,  subatténués  vers  leur  extrémité  ;  les,  antérieurs  de  quatre 
articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  assez 
courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  égal 
à  tous  les  précédents  réunis  :  les  intermédiaires  moins  courts  ou  subal¬ 
longés,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux,  et  le 
dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis  :  les  postérieurs  allongés,  avec 
le  premier  article  à  peine  aussi  long  que  le  suivant,  les  deuxième  à  qua¬ 
trième  suballongés,  subégaux  :  le  dernier  grêle,  plus  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  presque  trois  fois  plus  long  que  le  premier.  Ongles  assez 
petits,  très-grêles,  subarqués. 

Ons.  La  seule  espèce  de  ce  genre  vit  dans  les  fumiers  et  les  détritus  végé¬ 
taux.  Elle  est  très-agile. 

Ce  genre  diffère  des  Colpodota  par  le  prothorax  plus  étroit  relativement 
aux  élytres,  à  repli  inférieur  moins  enfoui  ;  par  son  abdomen  avec  les 
deuxième  à  quatrième  segments  subéchancrés  et  garnis  de  pores  sétifères 
plus  distincts  à  leur  bord  postérieur.  Les  antennes  sont  plus  allongées, 
plus  robustes,  plus  également  épaissies,  etc. 

Il  répond  à  la  section  3,  r,  du  genre  Atheta,  de  Thomson. 

1.  CliRetida  longicornis,  Gravenhorst. 

Suballongée,  subfusiforme ,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement 
pubescente,  distinctement  sétosellèe,  d'un  noir  brillant,  avec  le  disque  des 
élytres  et  les  pieds  d'un  testacé  de  poix  et  le  sommet  de  T  abdomen  brunâ¬ 
tre.  Tête  finement  et  subéparsement  ponctuée.  Antennes  allongées,  assez 
robustes,  sensiblement  épaissies,  légèrement  pilosellées  vers  leur  base,  à 
troisième  article  évidemment  plus  long  que  le  deuxième,  le  quatrième 
sensiblement,  les  cinquième  et  sixième  à  peine  transverses,  le  septième 
presque  carré,  les  huitième  et  dixième  suboblongs.  Prothorax  médiocrement 
transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  sensiblement  arqué  sur  les 
côtés,  fovéolé  Vers  sa  base,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres 
très-fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primées,  finement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  fortement 
atténué  Vers  son  extrémité,  fortement  sétosellé,  finement,  très- densement 
et  subunifornlément  ponctué.  Pieds  longuement  sétosellés.  Tarses  postérieurs 
allongés i  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 
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çf  Le  sixième  segment  abdominal  subsuiutusement  tronqué  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet, 
dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  sinné  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  à  son 
sommet ,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant. 

Aleochara  longicornis ,  Gravenhurst,  Mon.  87,  29.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II, 
405,  27. 

Bolitochara  longicornis ,  Mannerheim,  Brach.  83,  50. 

Homalota  longicornis,  Erichson,  Col.  March.  I,  337,  40;  Gen.  et  Spec. Staph.  129, 
107.  —  Redtenbaciier,  Faun.  Austr.  004,4-4.  —  IIeer,  Faun.  Col.  Ilelv.  I,  323,  3. 
—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  £nt.  Fr.  I,  426,  106.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
301,  12.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  145,  54. 

Athcta  longicornis,  Thomson,  Skand.  Col.  111,95,  50,  sect.  3,  r.  1801. 

Variété  a.  Êlytres  presque  entièrement  noires. 

Variété  b  (immature).  Dessus  du  corps  entièrement  d’un  testacé 
obscur. 

Bolitochara  validicornis  Mannerheim,  Brach.  83,  51. 

Long.,  0m, 0036  (1  2/3  1.)  ;  —  lar^. ,  0IU,0010  (1/21.  à  peine). 

Corps  suballongé,  subfusiforme ,  snbdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec 
le  disque  des  élytres  plus  ou  moins  testacé  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
d'un  gris  obscur,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ,  finement  pubescente, 
finement  et  subéparsement ponctuée  ;  d’un  noir  brillant.  Fiont\ arge,  sub¬ 
déprimé  ou  à  peine  convexe,  un  peu  plus  lisse  antérieurement.  Épistome 
convexe,  rugueusement  ponctué  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet. 
Parties  de  la  bouche  brunâtres.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
fortement  cilié  vers  son  extrémité. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres,  pubescents  inférieurement. 

Antennes  allongées,  évidemment  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  assez  robustes  dès  leur  base  et  sensiblement  épaissies  extérieure¬ 
ment  dès  leur  quatrième  article  et  d’une  manière  presque  égale  dès  le 
cinquième;  finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  mais  assez  distinc¬ 
tement  pilosellées  vers  leur  base ,  plus  obsolèlement  ou  à  peine  vers  leur 
extrémi'é;  brunes  ou  noirâtres,  avec  la  base  à  peine  et  rarement  moins 


myrmedonï  aires.  —  Chaeiida.  ‘277 

foncée  ;  à  premier  article  allongé,  assez  fortement  épaissi  en  massue  sub¬ 
comprimée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie 
obscure  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième 
oblong,  beaucoup  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  allongé,  sensi¬ 
blement  plus  long  et  aussi  épais  que  le  deuxième  :  le  quatrième  à  peine 
plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  le  suivant,  sensible¬ 
ment  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins  contigus  ou 
subcontigus,  presque  également  épaissis,  subcylindriques  ou  subcylin- 
drico-coniques  :  les  cinquième  et  sixième  à  peine  transverses  :  le  septième 
presque  carré,  non  ou  à  peine  transverse:  les  huitième  à  dixième  un  peu 
plus  longs  que  larges  :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précé¬ 
dents  réunis,  suballongés,  plus  ou  moins  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  assez  largement  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ;  sensiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés  ,  avec 
ceux-ci,  vus' latéralement,  largement  et  à  peine  sinuésen  arrière  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi  à 
sa  base,  avec  celle-ci  tronquée  ou  môme  subsinueusement  tronquée  dans 
son  milieu  et  obliquement  coupée  de  chaque  côté  ;  légèrement  convexe 
sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  impression  ou  fossette 
plus  ou  moins  légère,  rarement  et  à  peine  prolongée  sur  le  dos  ;  finement 
et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés 
de  longs  cils  obscurs  et  redressés  ;  finement  et  assez  densement  ponctué, 
avec  la  ponctuation  paraissant  un  peu  plus  serrée  sur  l'impression  basi¬ 
laire  ;  d’un  noir  brillant  et  parfois  submôtallique.  Repli  inférieur  non  ou 
à  peine  moins  foncé,  lisse. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  très-fortement  transverse  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  faiblement  mais  visiblement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu  émoussé; 
subdéprimées  ou  faiblement  convexes  sur  leur  disque;  souvent  subimpres¬ 
sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  finement  et  assez  densement 
pubescentes,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  soies  obscures,  bien 
distinctes ,  celle  des  épaules  plus  longue  et  oïdinairement  plus  redres¬ 
sée  ;  finement  et  assez  densement  ponctuées ,  avec  la  ponctuation  plus 
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ou  moins  râpeuse,  un  peu  plus  forte  et  non  ou  à  peine  plus  serrée  que 
celle  du  prothorax;  d’un  testacé  de  poix  brillant,  avec  la  région  scutel- 
laire  et  parfois  celle  des  angles  postéro-externes  plus  ou  moins  largement 
rembrunies.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur 
les  côtés  et  assez  fortement  atténué  vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers 
sa  base,  subconvexe  postérieurement  ;  finement,  assez  longuement  et 
densement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers 
le  sommet  des  soies  obscures  et  redressées,  plus  ou  moins  longues,  plus 
ou  moins  nombreuses  et  bien  apparentes;  finement,  três-densement  et 
subuniformément  ponctué  ;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  d’un 
brun  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre.  Le  premier  légèrement,  le  deuxième 
à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  ou 
presque  lisse  :  les  deuxième  à  quatrième  parés  le  long  de  leur  bord  pos¬ 
térieur  d’une  série  de  pores  sétiformes  bien  distincts,  avec  ce  même 
bord  largement  subéchancré  :  le  cinquième  beaucoup  ou  presque  du 
double  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  ou  parfois 
subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical  qui  est  muni  d’une  fine  mem¬ 
brane  pâle  :  le  sixième  étroit,  assez  saillant  :  celui  de  l’armure  enfoui,  mais 
émettant  de  son  sommet  deux  fascicules  de  longues  soies  obscures. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  bril¬ 
lant.  Menton  subaspèrement  ponctué.  Métasternum  assez  convexe,  à 
ponctuation  et  pubescence  peu  serrées.  Ventre  convexe,  distinctement  et 
êparsement  sétosellé  ;  à  pubescence  serrée  et  assez  longue;  à  ponctuation 
subrâpeuse,  beaucoup  plus  dense  que  celle  de  la  poitrine  et  subuniforme; 
à  premier  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  saillant,  plus  ou 
moins  prolongé  et  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  et  subrâpeusement 
ponctués,  d’un  testacé  de  poix  brillant  avec  les  hanches  et  rarement  les 
cuisses  rembrunies.  Celles-ci  sensiblement  élargies  vers  leur  milieu , 
offrant  en  dessous  un  ou  deux'  longs  cils  obscurs  et  redressés,  avec  un  cil 
semblable  sur  les  trochanters.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche 
externe  de  deux  ou  trois  longues  soies  noires  et  redressées,  bien  appa¬ 
rentes  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez, 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias ,  à  premier  article  à  peine  aussi  long  que  le 
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Suivant,  les  deuxième  à  quatrième  suballongés,  subégaux  ou  graduelle¬ 
ment  à  peine  plus  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très- commune  dans  presque  toute  la  Fiance, 
dans  les  fumiers  et  sous  les  détritus  végétaux  en  décomposition,  tant  en 
hiver  qu’en  été. 


Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  abdomen  assez  fortement  atténué 
vers  son  extrémité  et  densement  ponctué,  par  les  cotés  du  corps  longue¬ 
ment  sétosellés,  ainsi  que  les  pieds. 

Les  élytres  sont  le  plus  souvent  d’un  testacé  de  poix  sur  le  milieu  de 
leur  disque.  Rarement,  elles  sont  entièrement  ou  presque  entièrement 
noires;  d’autres  fois,  elles  sont  complètement  testacôes,  et  môme,  chez 
les  sujets  immatures,  tout  le  corps  est  roussûtre  ou  d’un  testacé  obscur. 

Pour  nous,  ainsi  que  nous  l’avons  jugé  d’après  la  description,  c’est  bien 
là  YAleochara  longicornis  de  Gyllenhal,  qui  donne  à  son  insecte  l’abdomen 
dersement  ponctué. 


Genre  Endura,  Badure,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  [3âorjv,  graduellement;  oùpà,  queue. 

Caractères.  Corps  peu  allongé,  fusiforme  ou  subfusiforme,  peu  con¬ 
vexe,  ailé. 

Tête  médiocre,  subtransversalement  arrondie,  moins  large  que  le  pro- 
thorax,  à  peine  resserrée  à  sa  base,  obtusément  angulée  en  avant,  peu 
saillante,  subinclinée.  Tempes  nullement  rebordées  sur  les  côtés.  Êpistome 
tronqué  en  avant.  Labre  transverse,  subtronqué  au  sommet.  Mandibules 
peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  nautiques  en  dedans,  arquées.  Palpes 
maxillaires  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le 
deuxième,  graduellement  et  sensiblement  épaissi  vers  son  extrémité  :  le 
dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  :  le 
deuxième  plus  court:  le  dernier  plus  grêle  que  les  précédents,  subcylin¬ 
drique,  de  la  longueur  du  premier.  Menton  transverse,  plus  étroit  en 
avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  subangulée  à  la  base. 

Yeux  grands,  subarrondis,  peu  saillants,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  médiocre. 

Antennes  assez  allongées,  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité;  insé- 


280 


BREVIPENNES 


rées  à  la  partie  supérieure  d’une  fossette  ovalaire,  oblique,  joignant 
presque,  à  cet  endroit,  le  bord  antéro  -interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  : 
le  premier  plus  ou  moins  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue  :  les 
deuxième  et  troisième  suballongés,  ohcobiques,  subégaux  :  les  quatrième 
à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  ou  peu  contigus,  plus  ou 
moins  transverses  :  le  dernier  assez  grand,  ovalaire-oblong  ou  suballongé. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  sub¬ 
arrondis,  et  les  postérieurs  très-obtus  ;  'largement  arrondi  à  sa  base  avec 
celle-ci  obliquement  coupée  de  chaque  côté  ;  très-finement  rebordé  sur  la 
base  et  sur  les  côtés.  Repli  inférieur  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord 
interne  subarqué. 

Écusson  grand,  triangulaire. 

Élytres  assez  fortement  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
postérieur,  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  simples  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  assez 
étroit,  assez  fortement  réfléchi,  à  bord  interne  presque  droit.  Épaules  légè¬ 
rement  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  obtus  et  très-ouvert.  Lame  mésosternale 
très-finement  rebordée  sur  les  côtés,  non  carinulée  à  sa  base,  en  ang’e 
aigu,  rétréci  en  pointe  subacérée  et  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des 
hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands ,  confondus  avec  le 
mésosternum.  Mèdiépim'eres  assez  développées,  subtriangulaires.  Mé- 
tasternum  assez  grand,  subtransversalement  coupé  à  son  bord  postérieur, 
à  peine  angulé  entre  les  hanches  postérieures;  avancé  entre  les  intermé¬ 
diaires  en  angle  court,  obtus,  ne  dépassant  pas  les  trochanters,  émettant 
de  son  sommet  une  pointe  conique  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mé¬ 
sosternale.  Postépisternums  assez  larges,  postérieurement  rétrécis  en  lan¬ 
guette,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élyires.  Postépimères 
médiocres,  subtriangulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  assez  fortement  et  graduellement  atténué  en 
arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subconvexe  en  dessus,  forte¬ 
ment  rebordé  sur  les  côtés;  pouvant  aisément  se  redresser  en  l’air  ;  avec 
les  quatre  premiers  segments  courts  ou  assez  courts,  subégaux,  et  le  cin¬ 
quième  beaucoup  plus  grand  :  les  deux  premiers  seuls  sillonnés  en  tra¬ 
vers  à  leur  base  :  les  deuxième  et  surtout  troisième  et  quatrième  subéchan- 
ci  és  à  leur  bord  postérieur,  et  parés  sur  le  dos,  le  long  de  ce  même  bord, 
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d’une  série  de  pores  sélifères  bien  apparents  :  le  sixième  assez  saillant, 
assez  étroit,  rétractile  :  celui  de  l'armure  parfois  distinct.  Ventre  convexe, 
avec  les  quatre  premiers  arceaux  subégaux,  le  quatrième  parfois  plus 
court  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  renversées 
en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet.  Les 
intermédiaires  un  peu  moindres,  ovales,  peu  saillantes,  à  bourrelet  interne 
bien  marqué,  obliquement  disposées,  très-légèrement  distantes  en  leur 
milieu.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base, 
divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  ou  presque  nulle  en 
dehors  ,  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  allongé,  tronqué  et 
horizontal;  à  lame  inférieure  large,  transverse,  explanée,  subparallèle 
ou  à  peine  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes  :  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  subacuminés  au 
sommet.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps,  comprimées, 
subélargies  vers  leur  milieu,  rainurées  en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias 
médiocrement  grêles,  droits  ou  presque  droits,  rétrécis  à  leur  base,  à 
peine  atténués  vers  leur  extrémité,  fortement  sétosellés  sur  leur  tranche 
externe,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons 
assez  sensibles  dont  l’interne  plus  long.  Tarses  assez  étroits,  subcompri¬ 
més,  subatténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles, 
les  intérmédiaires  et  postérieurs  de  cinq;  les  antérieurs  courts,  avec  les 
trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  à  tous  les 
précédents  réunis;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  pré¬ 
cédents  réunis;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  tes 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs  ,  subégaux ,  et  le  dernier 
grêle,  presque  subégal  aux  trois  suivants  réunis,  environ  trois  fois  plus 
long  que  le  premier.  Ongles  petits,  très-grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  très-peu  nombreuses  et  à  démarche  assez 
lente,  vivent  dans  les  plaies  des  arbres. 

Par  exception,  dans  cette  coupe,  les  tempes  ne  sont  pas  visiblement 
rebordées  sur  les  côtés  ;  mais  tous  les  autres  caractères,  sans  compter  le 
faciès,  la  rapprochent  des  genres  Microdota  et  Chaetida,  près  desquels 
nous  avons  cru  devoir  la  colloquer. 

Elle  diffère  de  ce  dernier  genre,  outre  le  caractère  des  tempes,  par  ses 
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antennes  moins  longues,  plus  grêles  et  à  pénultièmes  articles  plus  courts; 
elles  sont  aussi  moins  également  épaissies,  etc. 

Elle  répond  à  la  section  3,  p,  du  genre  Atheta  de  Thomson. 

Ce  genre  est  réduit  aux  deux  espèces  suivantes  : 

a  Antennes  suballongées,  noires,  à  base  brunâtre,  avec  les  cinquième  à 
dixième  articles  médiocrement  transverses.  Prothorax  fortement 
transverse.  Élytres  noires  ou  brunes.  parva. 

aa  Antennes  allongées,  entièrement  brunâtres,  avec  les  cinquième  à 
dixième  articles  à  peine  transverses.  Prothorax  légèrement  trans¬ 
verse.  Elytres  d’un  brun  roussâtre.  nudicornis. 


1.  Badura  pari  a  ,  Sahlberg. 


Peu  allongée,  fusiforme,  peu  convexe,  très-finement  et  assez  densement 
pubescente,  assez  fortement  sétosellée  sur  les  côtés;  d’un  noir  un  peu 
brillant ,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  le  sommet  de  l’abdomen 
brunâtres,  et  les  pieds  d'un  testacé  de  poix.  Tète  finement  et  densement 
pointillée.  Antennes  suballongées ,  faiblement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  distinctement  pilosellées ,  à  troisième  article  presque  aussi  long  mais 
à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième,  le  quatrième  à  peine,  les  cinquième  à 
dixième  médiocrement  transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés  ,  obsolète- 
ment  canaliculé  vers  sa  base,  finement  et  densement  ponctué.  Élytres  assez 
fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdépri¬ 
mées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  fortement  et  gra¬ 
duellement  atténué  vers  son  extrémité,  distinctement  sétosellé,  finement 
et  densement  ponctué  vers  sa  base,  parcimonieusement  en  arrière.  Tarses 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

Alcochara  parva,  Saulberg,  Ins.  Fenn.  I,  380,  02. 

Bolitocharci  parvula,  Mannerheim,  Brach.  84,  5b. 

Homalota  pulicaria,  Ericiison,  Col.  Mardi.  I,  340,  4b. 

Homalota  caata,  Ericiison  ,  Gen.  et  Spec.  Staph.  334,  34.  —  Redtenoacher,  Faun. 
Austr.  661,  30.  —  IIeer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  33b,  41.  —  Fairmaire  et  Laboul- 
bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  411,  58.  — Kraatz,  Iqs.  Deut.  11,318,  129.  —  Thomson, 
Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  lib,  46? 

Atheta  cauta,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  91,  4b,  sect.  3,  p.  1861  ? 
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Long.,  0m,0020  (1  1.  à  peine)  ;  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  peu  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  distinctement  ou  même 
assez  fortement  sétosellé  sur  les  côtés;  d’un  noir  peu  brillant,  avec  les 
élytres  un  peu  moins  foncées  :  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  grisâtre, 
assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ,  très-finement  pubes- 
cente,  finement  et  densement  pointillée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front 
large,  subdépriraé  ou  à  peine  convexe.  Épistome  longitudinalement  con¬ 
vexe,  obsolètement  ponctué  dans  sa  partie  antérieure.  Labre  à  peine 
convexe,  d’un  noir  de  poix,  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de 
la  bouche  brunâtres  ou  d’un^  roux  de  poix  obscur,  avec  les  mandibules 
ferrugineuses.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement 
cilié. 

Yeux  subarr.ondis,  noirâtres. 

Antennes  de  la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  ciliées 
inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosel- 
lées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  obscures  ou  noirâtres,  avec 
le  premier  article  d’un  brun  de  poix  :  celui-ci  assez  allongé,  sensiblement 
épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  longue  soie  redressée  :  le  deuxième  suballongé,  obconique, 
un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  suballongé,  obconique, 
presque  aussi  long  et  à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  à  peine,  les  cin¬ 
quième  à  dixième  médiocrement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu 
plus  fortement  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovalaire-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
très-infléchis,  subobtus  et  subarrondis;  un  peu  moins  large  à  sa  base  que 
les  élytres  ;  légèrement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  les 
angles  postérieurs  très-obtus  et  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  tronquée  dans  son  milieu  et  très-obliquement  coupée  de 
chaque  côté  ;  faiblement  convexe  ;  offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon 
canaliculé  obsolète,  plus  ou  moins  raccourci  en  avant,  rarement  prolongé 
au  delà  du  milieu;  très-finement  et  assez  densement  pubescent.  avec  le 
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bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  longs  cils  obscurs,  à  reflets 
blonds,  redressés  et  bien  apparents;  finement  et  densement  ponctué; 
d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux 
obscur. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  peu 
brillant. 

Elytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  visiblement  sinuées  au  som¬ 
met  vers  leur  angle  postéro -externe,  avec  le  suturai  subinfléchi,  presque 
droit  mais  subémoussé  ;  plus  ou  moins  subdéprimées  sur  leur  disque; 
très-finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  une  longue  soie  obs¬ 
cure  et  redressée,  sur  les  côtés  vers  les  épaules,  et  une  autre  un  peu 
moins  longue  vers  le  milieu  de  ceux-là;  finement  et  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  subruguleuse ,  paraissant  parfois  un  peu  plus  serrée 
que  celle  du  prothora-x;  entièrement  d'un  noir  peu  brillant,  quelquefois 
un  peu  brunâtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  très-faible¬ 
ment  arqué  sur  les  côtés  et  en  outre  assez  fortement  et  graduellement 
atténué  vers  son  extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe 
en  arrière  ;  finement ,  longuement  et  modérément  pubescent  ;  offrant  en 
outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures 
et  redressées,  celles  des  côtés  moins  nombreuses;  finement  et  densement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  moins  densement  sur  le 
suivant,  très-parcimonieusement  sur  le  cinquième  ;  densement  et  subas- 
pèrement  sur  le  sixième;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sixième  segment 
d’un  brun  de  poix  et  son  bord  apical  parfois  un  peu  roussâtre.  Les  deux 
premiers  segments  distinctement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  sillons  lisse  :  les  deuxième  à  quatrième  parés  le  long  de  leur 
bord  postérieur  de  pores  sétifères  bien  distincts,  avec  ce  même  bord  lar¬ 
gement  subéchancré  :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les 
précédents,  faiblement  subéchancré  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant  :  celui  de  l'armure  parfois  dis¬ 
tinct,  lisse  sur  son  milieu,  rugueusement  pointillé  sur  les  côtés  ,  ofirant 
vers  son  sommet  deux  fascicules  de  longues  soies  obscures. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
assez  densement  ponctué,  d’un  noir  assez  brillant  avec  le  sixième  arceau 
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ventral  couleur  de  poix.  Métastermm  assez  convexe.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé  ;  à  ponctuation  râpeuse,  à  peine  moins  serrée  en  arrière  ; 
à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  assez  saillant,  fine¬ 
ment  cilié  à  son  postérieur,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  et  subràpeusement 
pointillés,  d’un  testacé  de  poix  assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies 
vers  leur  milieu,  parées  en  dessous,  les  intermédiaires  et  postérieures 
surtout,  de-longs  cils  obscurs  et  redressés.  Tibias  assez  grêles  ;  les  inter¬ 
médiaires  et  postérieurs  parés  après  le  milieu  de  leur  tranche  exterre  de 
deux  longues  soies  obscures  et  redressées,  très-apparentes  ;  les  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermediaires  moins 
courts  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  vit  dans  les  plaies  liquides  des  arbres.  Elle  est  très- 
rare  en  France,  dont  elle  préfère  les  contrées  septentrionales  ou  orientales. 
Elle  a  été  prise  dans  les  environs  de  Lille,  de  Genève,  etc. 

Obs.  Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Colpodota  stercoraria.  Outre 
les  caractères  génériques,  elle  s’en  distingue  principalement  par  son  pro¬ 
thorax  et  ses  élytre’s  assez  fortement  sêtosellés  sur  les  côtés;  par  ses  an¬ 
tennes  plus  sensiblement  pilosellés,  avec  leur  cinquième  à  dixième  articles 
un  peu  plus  transverses;  par  son  prothorax  un  peu  moins  large  compara¬ 
tivement  aux  élytres,  non  sinuê  sur  les  cotés  de  sa  base.  Les  élytres  pa¬ 
raissent  un  peu  moins  courtes,  avec  leur  sommet  moins  visiblement  sinuc 
vers  l’angle  postéro-externe.  L’abdomen  est  à  peine  moins  atténué  posté¬ 
rieurement,  moins  sétosellé  sur  le  dos  et  surtout  moins  densement  ponctué 
sur  les  quatrième  et  cinquième  segments.  Les  tibias  sont  plus  distinctement 
sétosellés  sur  leur  tranche  externe,  etc. 

On  lui  rapporte  VA  thêta  cauta  de  Thomson,  laquelle,  à  notre  avis  doit 
plutôt  se  rapporter  à  la  spreta  de  Fairmaire. 

?,  Batlura  nmliconiis  ,  Mulsant  cl  Rev. 

Suballongée ,  sub  fusiforme ,  peu  convexe,  très-finement  et  densement 
pubescente,  distinctement  sétosellée  sur  les  côtés,  d'un  noir  peu  brillant, 
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avec  les  élytres  d'un  brun  roussâtre,  les  antennes  brunâtres,  la  bouche  et 
les  pieds  d'un  roux  de  poix.  Tète  finement  et  densement  ponctuée.  Antennes 
allongées,  grêles,  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  peine  pilosel- 
lées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  presque 
carré,  les  cinquième  à  dixième  d  peine  transverses.  Prothorax  légèrement 
transverse  ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  faiblement  arqué  sur  les 
côtés,  obtusément  sillonné- canaliculê  sur  sa  ligne  médiane ,  finement  et 
très -densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement,  très-densement  et 
subrugueusement  ponctuées.  Abdomen  sensiblement  atténué  vers  son  extré¬ 
mité,  fortement  sétosellè,  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base, 
presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  assez  allongés,  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias. 

a*  Nous  est  inconnu. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  et  le  sixième  arceau  ventral  obtusé¬ 
ment  arrondis  à  leur  sommet,  subégaux. 

Long.,  0m,0027  (1  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  distinctement  sétosellé 
sur  les  côtés,  d’un  noir  peu  brillant,  avec  les  élytres  d’un  brun  roussâtre  ; 
revêtu  d’une  très-fine»  pubescence,  d’un  gris  obscur,  courte,  couchée  et 
serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prolhorax,  très-finement  pubes- 
cente,  finement  et  densement  ponctuée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front 
large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe.  Êpistome  longitudinalement  con¬ 
vexe.  Labre  à  peine  convexe,  brunâtre,  rugueusement  pointillé  et  éparse- 
ment  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix*  avec 
le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  obscur  :  celui-ci 
légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  allongées,  grêles,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le 
prothorax  réunis;  faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  vers  le 
sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  brunâtres  ou  d’un  roux  très- 
obscur;  à  premier  article  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue  subellip¬ 
tique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  légère  soie 
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redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés ,  obconiquçs,  subégaux, 
à  peine  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  presque  carré  ou  aussi 
large  que  long  :  les  cinquième  à  dixième  à  peine  transverses,  avec  le 
cinquième  encore  moins  visiblement  ou  presque  aussi  large  que  long  :  le 
dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  assez  allongé,  subcylin¬ 
drique,  très-obtusémenl  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  légèrement  transverse  ou  à  peine  une  fois  et  un  quart  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  presque  droits  et  à  peine  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les 
ély très  ;  faiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  en  arrière  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  et  oblique¬ 
ment  coupée  de  chaque  côté  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant 
au  devant  de  l’écusson  une  impression  assez  légère  et  prolongée  sur  la 
ligne  médiane  en  forme  de  sillon  canaliculé  obsolète;  très-finement  et 
densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  surtout  les  côtés  parés  de 
longs  cils  redressés,  fins,  obscurs  et  bien  apparents  ;  finement,  subru- 
gueusement  et  très-densement  ponctué  ;  d’un  noir  peu  brillant.  Bepli 
inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  et  très-densement  poin¬ 
tillé,  d’un  noir  peu  brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  un  peu 
plus  longues  que  le  prolhorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  sinuées  au  sommet  vers 
leui  angle  postéro-externe ,  avec  le  suturai  rentrant  sensiblement  et 
émoussé;  subdéprimées  ou  très-faiblement  convexes  intérieurement  sur 
leur  disque  ;  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ; 
très-finement  et  densement  pubescentes,  avec  les  côtés  parés  en  outre  de 
quelques  longues  soies  redressées  et  bien  distinctes,  dont  deux  vers  les 
épaules  et  une  troisième,  plus  courte,  vers  le  milieu  ;  finement  et  très- 
densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subrugueuse  ou  comme  très- 
finement  granulée;  d’un  brun  peu  brillant  et  un  peu  roussâtre,  avec  la 
région  scutellaire  plus  rembrunie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur  les 
côtés  et  en  outre  sensiblement  et  graduellement  atténué  vers  son  extré- 
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mité  ;  subdépriraé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  très-fine¬ 
ment,  assez  longuement  et  assez  densement  pubescent  sur  les  trois  premiers 
segments,  presque  glabre  sur  les  quatrième  et  cinquième  ;  offrant  en 
outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obs¬ 
cures  et  redressées,  bien  distinctes  ;  finement  et  densement  ponctué  sur 
les  trois  premi°rs  segments,  très-parcimonieusement  ou  presque  lisse  sur 
les  deux  suivants  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  à  peine 
moins  foncé.  Les  deux  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  ou  presque  lisse  :  les  deuxième  à  qua¬ 
trième  parés  sur  le  dos,  le  long  du  bord  postérieur,  de  pores  sétifères  bien 
apparents,  et  ce  môme  bord  largement  subéchancré  :  le  cinquième  sensi¬ 
blement  plus  développé  que  les  précédents,  à  peine  échancré  et  muni  à 
son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant, 
aussi  densement  ponctué  en  dessus  que  les  premiers  :  celui  de  l'armure 
enfoui,  émettant  de  chaque  côté  de  son  sommet  un  faisceau  de  longues 
soies  obscures. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Mélasternum  assez  con¬ 
vexe.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  surtout  dans  sa  partie  pos¬ 
térieure,  à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation  râpeuse,  un  peu  plus 
écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  subôgal  aux  précédents  :  le  sixième 
assez  saillant. 

Pieds  allongés,  très-finement  et  à  peine  pubescents;  finement,  dense¬ 
ment  et  subràpeusement  ponctués  ;  d’un  roux  de  poix  assez  brillant  avec 
les  hanches  et  les  cuisses  à  peine  plus  obscures.  Celles-ci  visiblement 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche 
externe  de  une  ou  de  deux  soies  redressées,  plus  ou  moins  obscures  et 
plus  ou  moins  distinctes  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ; 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs 
allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise  dans  les  environs  de  Lyon,  parmi  les 
détritus  végétaux  charriés  par  le  Rhône.  Elle  est  très-rare. 

Obs.  Elle  parait  se  rapprocher,  par  sa  taille,  de  YHomalota  villosula, 
Kraatz  (Ins.  De.ut.,  II,  305,  115);  mais  elle  en  diffère  essentiellement  par 
ses  antennes  plus  allongées,  à  peine  pilosellées,  et  surtout  par  les  angles 
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antérieurs  du  prothorax  plus  droits  et  moins  arrondis,  et  par  ses  élytres 
plus  courtes. 

Elle  se  distingue  de  la  Baduraparva  par  ses  antennes  à  peine  plus  grêles, 
entièrement  brunâtres,  plus  allongées,  moins  distinctement  pilosellées, 
avec  leurs  cinquième  à  dixième  articles  moins  sensiblement  transverses. 
Le  prothorax  et  les  élytres  sont  moins  courtes,  et  celles-ci  d’une  couleur 
moins  obscure.  Le  cinquième  segment  abdominal  est  un  peu  moins  grand. 
Les  soies  des  côtés  du  corps  sont  un  peu  moins  longues,  etc. 


Genre  Dochmonota,  Dochmonote,  Thomson. 

Tomson,  Skaml.  Col.,  III,  98  (1861). 

Étymologie  :  ooyjj.ô;,  oblique  ^  vwto;,  dos. 

Caractères.  Corps  assez  court,  assez  épais,  subconvexe,  ailé. 

Tête  transverse,  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu  engagée  dans 
celui-ci,  non  resserrée  à  sa  base,  obtusément  angulée  en  avant,  peu 
saillante,  inclinée.  Tempos  distinctement  rebordées  sur  les  côtés.  Êpistome 
tronqué  en  avant.  Labre  court,  fortement  transverse,  subtronqué  au  sommet. 
Mandibules  très-peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans, 
arquées.  Palpes  maxillaires  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième 
allongé,  plus  long  que  le  deuxième,  subépaissi  en  massue  :  le  dernier  petit, 
très-grêle,  subulé,  subcylindrique,  au  moins  égal  à  la  moitié  du  précédent. 
Palpes  labiaux  bien  distincts,  de  trois  articles:  les  deux  premiers  assez 
épais,  le  deuxième  plus  court  :  le  dernier  plus  long,  un  peu  plus  étroit, 
subcylindrique  ou  à  peine  épaissi  au  bout.  Menton  assez  grand,  iransverse, 
tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  obtusément 
angulée  à  la  base. 

Yeux  grands,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prolhorax  par  un  intervalle  médiocre  ou  assez  court. 

Antennes  assez  courtes,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  insérées 
vers  le  bord  antéro-interne  des  yeux,  à  la  partie  supérieure  d’une  fossette 
oblongue,  oblique  et  assez  profonde;  de  onze  articles  :  le  premier  assez 
allongé,  subépaissi  en  massue  :  le  deuxième  suballongé  :  le  troisième 
oblong,  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais,  non  contigus,  plus  ou  moins  fortement  transverses  :  le 
dernier  grand,  obovalaire. 
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Prothorax  très -fortement  Iransverse,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ; 
un  peu  rétréci  en  avant;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis,  et  les  postérieurs  très-obtus  ;  obliquement 
et  subsinueusément  coupé  sur  les  côtés  de  sa  base;  très-finement  ou  à 
peine  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement, 
à  peine  sinués  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire. 
Repli  inférieur  large,  assez  fortement  réfléchi,  un  peu  visible  vu  de  côté, 
à  bord  interne  obtusément  angulé. 

Écusson  petit,  triangulaire. 

Elytres  assez  fortement  transverses,  individuellement  subarrondies  à  leur 
bord  postérieur,  simultanément  et  subangulairement  échancrées  vers  leur 
angle  suturai,  distinctement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  simples  et  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés.  Repli 
latéral  étroit,  assez  réfléchi,  à  bord  interne  presque  droit.  Épaules  peu 
saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures ,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  Lrès-ouvert.  Lame  mésosternale  en  angle 
rétréci  en  pointe  très-aiguè,  parfois  subémoussée  au  bout,  prolongée  au  moins 
jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Mêdiépisternums  grands, 
confondus  avec  le  mésosternum.  Médiépimères  assez  grandes,  trapéziformes 
ou  subtriangulaires.  Mêtastemum  assez  développé,  subtransversalement 
coupé  à  son  bord  postérieur,  à  peine  angulé  entre  les  hanches  postérieures, 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  assez  saillant,  assez  aigu,  prolongé 
en  avant  des  trochanters  jusqu’à  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums 
médiocres,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres.  Postépim'eres 
bien  distinctes,  subtriangulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  assez  épais,  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  assez  convexe  en  dessus,  fortement  et  sub- 
épaissement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément  se  redresser  en  l’air; 
avec  les  trois  premiers  segments  légèrement  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  :  les  quatre  premiers  assez  courts,  subégaux,  et  le  cinquième  à  peine 
plus  développé  :  le  sixième  à  peine  saillant,  rétractile  :  celui  de  l’armure 
caché.  Ventre  très-convexe,  à  deuxième  arceau  basilaire  souvent  apparent, 
le  premier  normal  un  peu  plus  grand  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux, 
le  cinquième  plus  court  :  le  sixième  à  peine  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  un  peu 
renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au 
sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  ovales,  non  saillantes,  obli- 
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quement  disposées,  légèrement  distantes  en  leur  milieu.  Les  postérieures 
grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ; 
à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône 
assez  saillant;  à  lame  inférieure  large,  transverse,  explanée,  un  peu  plus 
étroite  en  dehors. 

Pieds  suballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub- 
cunéiforraes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs ,  subdétachés  et 
obtusément  acuminés  au  sommet.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés 
du  corps,  subcomprimées,  à  peine  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  à 
peine  ou  non  rainurées  en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  médiocrement 
grêles,  droits  ou  presque  droits,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base,  munis  au 
bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons  grêles,  peu  distincts. 
Tarses  peu  étroits,  peu  allongés,  à  peine  comprimés,  sublinéaires  ou  à  peine 
atténués  vers  leur  extrémité;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  inter¬ 
médiaires  et  postérieurs  de  cinq  :  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  pre¬ 
miers  articles  très-courts,  subégaux,  et  le  dernier  égal  à  tous  les  précédents 
réunis  :  les  intermédiaires  assez  courts ,  avec  les  quatre  premiers  articles 
courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis  :  les 
postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier  subégal 
aux  deux  précédents  réunis,  deux  fois  plus  long  que  le  premier.  Ongles 
petits,  très-grêles,  subarqués. 

Obs.  L’espèce  qui  sert  de  type  à  cette  coupe  générique  est  de  petite  taille. 
Elle  vit  parmi  les  feuilles  mortes. 

Le  genre  Duchmonota  est  en  quelque  sorte  paradoxal.  Il  tient,  par  sa 
forme,  à  la  fois,  des  dernières  Homalotes  (s.  g.  Xenota) ,  des  dernières 
Microdotes  (s.  g.  Pycnota),  et  du  genre  Colpodota.  11  diffère  de  tous  ces 
genres  par  sa  taille  plus  ramassée,  par  son  prothorax  plus  fortement  trans¬ 
verse  et  par  ses  tarses  plus  courts,  les  postérieurs  surtout.  En  outre,  il  se 
distingue  du  sous-genre  Xenota  par  ses  antennes  plus  courtes,  à  troisième 
article  moins  long  comparativement  au  deuxième,  et  les  pénultièmes  plus 
fortement  transverses;  du  sous-genre  Pycnota  par  sa  forme  générale  et 
par  la  conformation  du  prothorax;  celle-ci  est  à  peu  près  celle  du  genre 
Colpodota-,  mais  dans  le  genr c  Dochmunota,  le  repli  inférieur  est  un  peu 
moins  réfléchi,  et  toujours  un  peu  visible  en  arrière,  vu  de  côté  ;  le  corps 
est  moins  fusiforme  et  l’abdomen  moins  atténué  en  arrière,  etc. 
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1.  UocltntoBiola  a<rH<n  ,  Mannerheim. 

Assez  courte ,  assez  épaisse,  subconvexe,  très -finement  et  (lensement 
pubescente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  d'un  brun  obscur, 
la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et 
densement  ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
brièvement  pilosellées,  à  troisième  article  obloug,  sensiblement  plus  court 
et  plus  grêle  que  le  deuxième,  le  quatrième  assez  fortement,  les  cinquième 
à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  très-fortement  transverse ,  à 
peine  moins  large  que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  sensiblement 
arqué  sur  les  côtés,  obsolète  ment  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement 
et  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  sensiblement 
plus  longues  que  le  prothorax,  très- faiblement  convexes,  finement,  dense¬ 
ment  et  subruguleusement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés,  non  distinctement  sétosellé,  finement,  densement  et 
presque  uniformément  ponctué.  Tarses  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup 
moins  longs  que  les  tibias. 

Bolitochara  atrala  ,  Manxeriieim,  Brach.  8'2,  4-ü . 

Aleochara  atruta,  Sahlberg.  Ins.  Fcnn.  I,  375,  54  ? 

Homalota  clancula  ,  Ericiison,  Col.  Mardi.  I,  331, 28;  Gen.  et  Spec.  Staph.  114, 

08.—  Redtenb.vcher,  Faun.  Austr.  820.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  332,  30.— 

Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  410,  54. 

Homalota  funebris,  Thomson,  Ofv.  Yet.  Ac.  Fürh.  1850,  102,  25. 

Homalota  atrata,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  285,  93. 

Dochmonota  funebris,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  99,  1.  1801. 

Long.,  0m, 002*2  (1  1.)  ;  —  larg.,  On,OOOG  (1/3  1.). 

Corps  peu  allongé  ou  assez  court,  assez  épais,  subconvexe,  d’un  noir 
assez  brillant,  avec  les  élytres  d’un  brun  foncé;  revêtu  d’une  très-fine  pu¬ 
bescence  d’un  gris  obscur,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subarrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  très-finement  pubescente,  finement  et  densement  ponctuée,  d’un 
noir  assez  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  offrant  sur  son  milieu  un 
loger  espace  longitudii^ilement  lisse.  Épistome  convexe,  presque  lisse,  d’un 
roux  de  poix  à  son  extrémité.  Labre  subdéprimé  ou  à  peine  convexe, 
d  un  roux  testacé,  peine  ponctué  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties 
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de  la  bouche  testacées,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
à  peine  plus  foncé  :  celui-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  dp  prothorax  réunis;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duve  ¬ 
teuses  et  en  outre  à  peine  ou  brièvement  pilosellées  surtout  vers  le  som¬ 
met  de  chaque  article  ;  brunes  ou  d’un  roux  obscur,  avec  la  base  testacée  ; 
à  premier  article  assez  allongé,  faiblement  épaissi  en  massue,  paré  vers 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  soie  redressée  et  assez  longue  : 
les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongê,  un  peu 
moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  sensiblement  plus  court 
et  un  peu  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduelle¬ 
ment  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  assez  fortement  transverse,  à  peine 
plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  le  suivant  :  les  cin¬ 
quième  à  dixième  obturbinés,  fortement  transverses  :  le  dernier  assez 
épais,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obovalaire  ou  sensiblement 
rétréci  de  la  base  au  sommet  en  cône  acuminé. 

Prothorax  très-fortement  transverse,  environ  deux  fois  aussi  large  que 
long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
subobtus  et  subarrondis;  presque  aussi  large  ou  à  peine  moins  large  que 
les  élytres  ;  un  peu  rétréci  en  avant  ;  sensiblement  et  assez  régulièrement 
arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus  et  à  peine 
arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  subsinueusement 
tronquée  dans  son  milieu  et  subsinueusement  et  obliquement  coupée  de 
chaque  côté  ;  légèrement  mais  visiblement  convexe  sur  son  disque;  obso- 
lètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  sillon  plus  large  postérieu¬ 
rement  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  finement  et  densement 
ponctué;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  sensi¬ 
blement  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant,  avec  les  côtés  subrectilignes  dans  la  majeure  partie  de  leur 
longueur  mais  légèrement  arrondies  postérieurement  ;  distinctement  si- 
nuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  ren¬ 
trant  sensiblement  et  émoussé  ;  très-faiblement  convexes  sur  leur  disque; 
subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  très-finement  et  den- 
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sement  pubescentes  ;  finement  et  densement'  ponctuées,  avec  la  ponc¬ 
tuation  subrugueuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entiè¬ 
rement  d’un  brun  assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé.  Épaules  subar¬ 
rondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  qui  sont  assez  élevés  et  épais;  subdéprimé  vers  sa 
base,  assez  convexe  postérieurement  ;  très-finement  et  modérément  pubes- 
cent ,  non  distinctement  sétosellé  ;  finement  et  densement  ponctué,  avec 
la  ponctuation  du  cinquième  segment  à  peine  moins  serrée  ;  entièrement 
d’un  noir  assez  brillant.  Les  trois  premiers  segments  légèrement  impres¬ 
sionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  impressions  presque 
lisse  :  le  cinquième  à  peine  ou  un  peu  plus  développé  que  les  précédents, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  à  peine  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué,  d’un  noir  assez  brillant.  Métasternum  assez  convexe. 
Ventre  convexe,  à  cinquième  arceau  moins  développé  que  les  précédents  ; 
à  peine  moins  densement  ponctué  vers  son  extrémité  :  le  sixième  à  peine 
saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  testacé 
assez  brillant.  Tarisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  peu  étroits, 
densement  et  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  à  peine  moins  courts  ;  les  postérieurs 
peu  allongés,  un  peu  plus  longs  que  les  intermédiaires,  beaucoup  moins 
longues  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts  ou  à 
peine  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  forêts  humides,  parmi  les  feuilles 
mortes.  Elle  est  très-rare  en  France,  où  elle  a  été  prise,  dans  les  environs 
de  Lille  et  de  Paris. 

Ors.  Sa  forme  plus  raccourcie,  le  prothorax  plus  fortement  transverse, 
l’abdomen  moins  allongé  et  à  rebords  latéraux  plus  épais,  ses  tarses  pos¬ 
térieurs  plus  courts,  tels  sont  les  principaux  caractères  qui  séparent  cette 
espèce  de  celles  du  genre  Microdota  qui  pourraient  lui  ressembler.  On 
peut  y  ajouter  l’absence  de  soies  redressées  visibles  sur  les  côtés  du  pro¬ 
thorax  et  sur  l’abdomen,  etc. 
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Peut-être  VHomalota  funebris,  Thomson  ( Ofv .  af  kongl.  Vet.  Ac.  Fôrh , 
1856,  102,  25)  doit-elle  s’appliquer  à  celte  espèce? 


Genre  Microdota,  Microdote  ,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  (xtxpô;,  petit  ;  owç,  don. 

Caractères.  Corps  allongé  ou  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe, 
ailé. 

Tête  assez  grande,  subcarrée  ou  subtransverse,  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  un  peu  resserrée  en  arrière,  très-obtusément  angulée  en  avant, 
assez  saillante,  subinclinée.  Tempes  finement  rebordées  sur  leurs  côtés 
dans  toute  leur  longueur.  Épistome  largement  tronqué  en  avant.  Labre 
court,  fortement  transverse,  sublronqué  au  sommet.  Mandibules  peu  sail¬ 
lantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxil¬ 
laires  assez  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long 
que  le  deuxième,  plus  ou  moins  épaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier 
petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  :  les  deux  pre¬ 
miers  assez  épais,  subégaux  :  le  dernier  plus  grêle,  subsubulé.  Menton 
grand,  transverse,  trapéziforme,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au 
sommet.  Tige  des  mâchoires  rectangulée  à  sa  base. 

Yeux  grands,  subovalairement  arrondis,  peu  saillants,  à  bord  posté¬ 
rieur  parfois  presque  droit,  séparés  des  angles  antérieurs  du  prothorax 
par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  généralement  peu  allongées;  légèrement,  rarement  assez  for¬ 
tement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  insérées  contre  le  bord  antéro- 
interne  des  yeux,  à  la  partie  supérieure,  d'une  fossette  médiocre,  sub¬ 
arrondie  et  plus  ou  moins  profonde  ;  de  onze  articles  :  le  premier  plus  ou 
moins  allongé,  plus  ou  moins  renflé  en  massue  :  le  deuxième  suballongé 
ou  oblong  :  le  troisième  évidemment  moins  long  que  le  deuxième,  par¬ 
fois  subglobuleux  :  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins  épaissis,  plus 
ou  moins  transverses,  non  perfoliés,  généralement  non  ou  peu  contigus  : 
le  dernier  assez  grand,  ovalaire  ou  ovalaire-oblong. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  ordinairement  un  peu  moins  large 
que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  plus  ou  moins  émoussés  ou  subarrondis  ,  et  les  postérieurs  plus 
ou  moins  obtus,  tronqué  ou  subtronqué  dans  le  milieu  de  sa  base ,  avec 
les  côtés  de  celle-ci  sensiblement  et  obliquement  coupés  ;  très-finement 
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rebordé  à  la  base  et  sur  les  côtés.  Repli  inférieur  assez  large,  plan,  visible 
vu  de  dessus,  subarqué  ou  à  peine  angulé  intérieurement. 

Écusson  grand,  triangulaire. 

Élytres  plus  ou  moins  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  pos¬ 
térieur,  non  ou  faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  simples  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés,  très-finement  ou  à  peine 
rebordées  dans  leur  pourtour.  Repli  latéral  assez  étroit ,  à  bord  interne 
à  peine  arqué.  Épaules  peu  ou  légèrement  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  en  forme 
d'angle  court,  large  et  très-ouvert.  Lame  mésosternale  prolongée  en 
pointe  acuminée  jusqu’aux  deux  tiers  ou  aux  trois  quarts  des  hanches 
intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  soudés  au  raésosternum;  médié- 
pimères  assez  grandes,  obliques,  trapéziformes.  Métasternum  grand,  sub- 
transversalement  coupé  à  son  bord  postérieur,  à  peine  sinué  au  devant  de 
l’insertion  des  hanches  postérieures,  à  peine  angulé  entre  celles-ci;  avancé 
entre  les  intermédiaires  en  angle  tantôt  aigu  et  prolongé  jusqu’à  la  ren¬ 
contre  de  la  pointe  mésosternale,  tantôt  court,  plus  ou  moins  obtus  et  lié 
à  cette  dprnière  au  moyen  d’une  pointe  aciculée.  Postépisternums  assez 
étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  subparalièle 
au  repli  des  élytres  ;  postépimères  médiocres,  subtriangulaires. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,-  subparallèle 
ou  souvent  plus  ou  moins  atténué  vers  son  extrémité;  subconvexe  sur  le 
dos,  fortement  et  subéparsement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  plus  ou 
moins  se  redresser  en  l’air;  à  deuxième  segment  basilaire  parfois  décou¬ 
vert  ;  les  trois  premiers  plus  ou  moins  impressionnés  ou  sillonnés  en  tra¬ 
vers  à  leur  base,  avec  le  troisième  parfois  à  peine  visiblement  :  les  quatre 
premiers  subégaux,  avec  le  quatrième  parfois  à  peine  et  le  cinquième 
quelquefois  plus  grands  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  : 
celui  de  l'armure  souvent  indistinct. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  renversées 
en  arrière,  très-convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet. 
Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  ovales,  peu  ou  non  saillantes,  obli¬ 
quement  disposées,  très-légèrement  distantes  dans  leur  milieu.  Les  posté¬ 
rieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  très-divergentes 
au  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en 
dedans  en  cône  assez  saillant  et  tronqué;  à  lame  inférieure  assez  large, 
transverse ,  explanée,  un  peu  plus  étroite  extérieurement. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits. 
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subcunéiformes  :  les  postérieurs  grands,  obovales,  obtusément  acuminés 
et  subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  plus  ou  moins  les  côtés  du 
corps,  comprimées,  subélargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  à  peine  rai- 
nurées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  plus  ou  moins  grêles,  droits 
ou  presque  droits,  un  peu  rétrécis  à  leur  base,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  assez  étroits, 
subcomprimés,  subatténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre 
articles ,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts, 
avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  aussi  long 
que  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec 
les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  plus  ou  moins  allon¬ 
gés,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs  ou  parfois  assez  courts, 
subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts,  et  le  dernier  aussi  long 
ou  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  deux  fois  plus  long 
que  le  premier.  Ongles  très-petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  petite  taille  et  d’une  démarche 
assez  agile.  Elles  vivent  parmi  les  substances  végétales  décomposées. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  sous-genre  Dimetrota.  Les  espèces 
qu’il  renferme  sont  généralement  d’une  taille  beaucoup  moindre,  et  la 
structure  de  la  lame  mésosternale  est  à  peu  près  la  même.  Il  en  diffère  par 
les  antennes  moins  allongées,  à  troisième  article  toujours  un  peu  ou  même 
visiblement  plus  court  que  le  deuxième  ;  par  la  forme  du  prothorax,  dont 
la  base,  un  peu  plus  obliquement  coupée  sur  les  côtés,  présente  plus  visi¬ 
blement  une  ligne  brisée  en  trois  ;  par  le  quatrième  segment  abdominal, 
généralement  aussi  long  que  le  troisième,  et  le  cinquième  quelquefois  plus 
grand  que  le  quatrième.  Le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  tou¬ 
jours  au  moins  aussi  long  que  le  suivant,  etc. 

Le  genre  Microdota  diffère  du  genre  Ceritaxa  par  la  structure  des  an¬ 
tennes  et  par  son  prothorax  moins  rétréci  en  avant,  etc.  ;  du  genre 
Dochmonota  par  sa  forme  moins  ramassée  et  moins  épaisse,  par  son  pro¬ 
thorax  moins  transverse,  et  par  ses  tarses  postérieurs  moins  courts,  etc. 

Pour  éviter  les  trop  grands  tableaux  ,  nous  couperons  le  genre  Micro¬ 
dota  en  cinq  sous-genres,  de  la  manière  suivante  : 

I.  Corps  en  majeure  partie  d’un  rouxtestacé,  avec  la  tête  et  une  ceinture 

abdominales  noires.  Hilara. 
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II.  Corps  en  majeure  partie  noir  ou  brunâtre. 

A  Antennes  peu  robustes,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
a  Abdomen  subparallèle,  à  cinquième  segment  sensiblement  plus  long 
que  le  précédent,  lisse.  Le  troisième  article  des  antennes  un  peu 
plus  court  que  le  deuxième.  Les  cinquième  à  dixième  sensiblement 
transverses.  Corps  sublinéaire.  Philhygra. 

aa  Abdomen  subparallèle  ou  un  peu  atténué  tout  à  fait  vers  son  extré¬ 
mité,  à  cinquième  segment  non  ou  à  peine  plus  long  que  le  précé¬ 
dent,  lisse  ou  presque  lisse.  Corps  sublinéaire.  Microdota. 

aaa  Abdomen  sensiblement  et  subgraduellement  atténué  en  arrière  dès 
la  base  ou  au  moins  dès  son  milieu,  à  cinquième  segment  évidem¬ 
ment  un  peu  plus  long  que  le  précédent ,  toujours  visiblement 
pointillé.  Corps  subfusiforme.  Datomicra. 

AA  Antennes  assez  robustes,  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  à  troisième  article  sensiblement  plus  court  qne  le  deuxième, 
les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Le  cinquième 
segment  abdominal  subégal  au  précédent ,  très-peu  ponctué. 

Corps  assez  convexe.  Pycnota(I). 


PREMIER  SOUS-GENRE  HILAIiA 
De  D.apôc,  gai. 

Caractères.  Corps  sublinéaire,  en  majeure  partie  testacé,  avec  la  tête 
et  une  ceinture  abdominale  noires.  Antennes  plus  ou  moins  épaissies  vers 
leur  extrémité.  Abdomen  subparallèle,  à  cinquième  segment  subégal  aux 
précédents  ou  à  peine  plus  long. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  sous-genre  se  reconnaissent  au  premier  coup 
d’œil  par  leur  coloration.  Elles  sont  très-peu  nombreuses  et  peuvent  être 
caractérisées  ainsi  : 

a  Antennes  suballongées,  sensiblement  épaissies,  avec  les  sixième  à  dixième 
articles  fortement  transverses.  Élytrcs  assez  fortement  transverses,  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax.  Abdomen  parcimonieusement  ponctué 
antérieurement,  à  troisième  segment  non  sillonné  en  travers  à  sa  base,  fulva. 
aa  Antennes  courtes,  avec  les  sixième  èi  dixième  articles  très-fortement  trans¬ 
verses.  Élytrcs  subtranverses ,  sensiblement  plus  longues  que  le  pro¬ 
thorax.  Abdomen  à  troisième  segment  sillonné  en  travers  à  sa  base, 
b  Base  des  clytres  noire.  Antennes  assez  fortement  épaissies,  à  troisième 
article  un  peu  plus  court  que  le  deuxième.  Abdomen  modérément  ponctué 
vers  sa  base  minor. 


(I)  Nous  répéterons  les  caractères  de  chaque  sous-genre,  en  ayant  soin  d'y  ajouter 
parfois  quelques  signes  nouveaux. 
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bb  Base  des  clytres  concolore,  d’un  roux  testacé.  Antennes  légèrement 
épaissies,  à  troisième  article  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième. 

Abdomen  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base  palleola. 

fl.  Microdota  (Hilara)  fulva,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  sublinéaire,  légèrement  convexe,  très-finement  et  peu  pubes- 
cente,  d'un  roux  ferrugineux  brillant,  avec  la  tête,  la  poitrine  et  une  large 
ceinture  abdominale  d'un  noir  de  poix,  la  base  des  antennes,  la  bouche  et 
les  pieds  testacés.  Tête  à  peine  pointülêe  ou  presque  lisse.  Antennes  sub¬ 
allongées.  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement  pilo- 
sellêes,  à  troisième  article  un  peu  plus  court  que  le  deuxième,  le  quatrième 
médiocrement,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax 
sensiblement  transverse,  plus  étroit  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  visiblement  arqué  sur  les  côtés,  très-finement  et  subéparsement 
pointillé.  Élytres  assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  à  peine  convexes,  finement  et  densement  pointillées.  Abdomen 
subparallèle,  obsolètement  sétosellé,  finement  et  parcimonieusement  poin¬ 
tillé  vers  sa  base,  très-peu  en  arrière.  Tarses  postérieurs  peu  allongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

Long.,  0m,0017  (4/5  ].);  —  larg.,  0"\ 00037  (t/6  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  légèrement  convexe,  d’un  roux  ferrugineux, 
avec  la  tête  d’un  noir  de  poix,  ainsi  que  les  avant-derniers  segments  de 
l’abdomen  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  cendrée,  assez  courte,  cou¬ 
chée  et  peu  serrée. 

Tête  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  à  peine  pubescente,  presque  indistinctement  pointillée 
ou  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Front  large  ,  subdéprimô, 
à  peine  convexe.  Épistome  convexe,  lisse,  roux  au  sommet.  Labre  à  peine 
convexe,  d’un  roux  testacé.  Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  légèrement  pubescent. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-fine¬ 
ment  duveteuses  et  en  outre  distinctement  ou  même  assez  fortement  pilo- 
sellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux  ferrugineux, 
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avec  la  base  plus  claire;  à  premier  article  allongé,  sensiblement  renflé 
en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un  léger  cil 
subredressé  :  les  deuxième  et  troisième  oblongs,  obconiques  :  le  deuxième 
beaucoup  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  un  peu  plus  court  et 
à  peine  plus  étroit  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduelle¬ 
ment  plus  épais,  non  contigus  :  le  quatrième  médiocrement,  les  cinquième 
à  dixième  fortement  transverses,  deux  fois  aussi  larges  que  longs  :  le  der¬ 
nier  égal  aux  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  environ  une  fois  et  un  quart  aussi 
large  que  long  ;  largement  et  obtusément  tronqué  ou  à  peine  arrondi  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis;  subitement 
rétréci  en  avant  ;  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  visible¬ 
ment  et  assez  régulièrement  arqué  sur  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci, 
vus  latéralement,  presque  subrectilignes  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  très-obtus  et  subarrondis;  très-largement  arrondi  à  sa  base, 
obliquement  coupé  sur  les  côtés  de  celle-ci  ;  légèrement  convexe  sur  son 
disque  et  sans  aucune  impression  basilaire  ;  très-finement  et  subéparse- 
ment  pubescent;  très-finement,  légèrement  et  subéparsement  pointillé; 
entièrement  d'un  roux  ferrugineux  brillant.  Repli  inférieur  lisse ,  d’un 
roux  testa cé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  obsolètement  pointillé,  d’un  roux  ferrugi¬ 
neux  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse ,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  presque  subparallèles  et  presque  subrec¬ 
tilignes  sur  leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  pos- 
téro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  ;  à  peine  ou  très-faiblement 
convexes  sur  leur  disque;  très-finement  et  subéparsement  pubescentes; 
finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  légère  mais  néan¬ 
moins  un  peu  plus  distincte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  roux 
ferrugineux  assez  brillant  et  assez  clair.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  sur  ses  côtés; 
subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ;  très-finement, 
assez  longuement  et  éparsement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés 
et  vers  le  sommet,  quelques  légères  et  rares  soies  redressées,  plus  ou  moins 
obsolètes;  finement  et  parcimonieusement  pointillé  sur  les  trois  premiers 
segments,  très-peu  sur  les  trois  suivants  ;  d’un  roux  ferrugineux  brillant, 
avec  les  troisième  et  quatrième  segments  et  la  base  du  cinquième  d’un  noir 
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ou  d'un  brun  de  poix,  l’extrémitc  de  celui-ci  et  le  sixième  d’un  roux  tes- 
tacé.  Le  deuxieme  basilaire  distinct  :  les  deux  suivants  fortement  sillonnés 
en  traversé  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième 
subégal  au  précédent,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  un  peu  saillant,  obtusément  arrondi  (  9  ) 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d’un  roux  ferrugineux  avec  la  poitrine  et  les  avant-derniers 
arceaux  du  ventre  d’un  noir  de  poix.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,,  à  ponctuation  finement  râpeuse,  plus  écartée  en  arrière;  à  cin¬ 
quième  arceau  subégal  au  précédents  :  le  sixième  un  peu  saillant,  non 
ou  â  peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant,  sub- 
sinueusement  tronqué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un 
testacé  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dtssus;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts, 
subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie  :  Cette  espèce  est  très- rare.  Elle  a  été  prise  à  la  Grande-Char¬ 
treuse. 

Ons.  A  part  la  couleur,  c’est  à  la  Microdota  sericea  qu’elle  ressemble  le 
plus,  mais  elle  est  un  peu  moins  étroite,  un  peu  plus  convexe,  à  peine 
plus  grande.  Les  antennes,  un  peu  plus  allongées,  sont  à  la  fois  un  peu 
plus  robustes,  avec  le  deuxième  article  moins  allongé,  le  troisième  seule¬ 
ment  un  peu  plus  court  que  le  précédent,  et  les  cinquième  à  dixième  à 
peine  plus  fortement  transverses.  La  tête  paraît  plus  lisse  et  sans  fossette 
frontale.  Le  prolhorax,  un  peu  moins  court,  est  plus  convexe  et  il  n’offre 
aucune  trace  d’impression  basilaire.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  lon¬ 
gues,  relativement  au  prothorax.  Enfin,  l’abdomen,  plus  parallèle,  est  un 
peu  plus  convexe  et  un  peu  moins  lisse  en  arrière  ;  il  est,  ainsi  que  le 
prothorax,  moins  visiblement  sétosellé  sur  les  côtés. 

Elle  doit  se  rapprocher  de  VHomalota  dilaticornis  de  Kraatz,  laquelle, 
d’après  la  description,  aurait  les  antennes  encore  plus  robustes. 
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9.  ]?Iicro«lota  (Hilara)  miuor,  Aube. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  finement  et  subéparsement  pubes- 
cente,  d'un  rouge  testacé  brillant,  avec  la  tête,  la  base  des  élytres,  la  poi¬ 
trine  et  une  large  ceinture  abdominale  noires.  Tête  finement  et  assez  den- 
sement  pointillée,  lisse  sur  son  milieu.  Antennes  courtes,  assez  fortement 
épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pii o sellées,  à  troisième  article 
un  peu  plus  court  que  le  deuxième,  le  quatrième  sensiblement,  le  cinquième 
fortement,  les  sixième  à  dixième  très -fortement  transverses.  Prothorax 
sensiblement  transverse,  évidemment  moins  large  que  les  élytres,  à  peine 
impressionné  vers  sa  base,  finement  et.  assez  densement  pointillé.  Élytres 
subtransverses,  visiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subdêprimêest 
finement,  assez  densement  et  subrâpeusement  ponctuées.  Abdomen  subpa¬ 
rallèle,  éparsement  sétosellé,  finement  et.  modérément  ponctué  sur  les  trois 
premiers  segments  et  sur  le  sixième,  éparsement  sur  les  quatrième  et  cin¬ 
quième.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias. 

Homalota  miuor ,  AuBÉ.Cat.  Grenier,  Mat.  pour  la  Faun.  Fr.  26,  34.  1863. 

Long.,  0m,0028  (1  1/3  1.);—  larg.,  0">,0005  (1/4  l.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  rouge  tes¬ 
tacé  brillant,  avec  la  tête,  la  base  des  élytres  et  une  large  ceinture  abdo¬ 
minale  noires  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez  longue,  couchée 
et  peu  serrée. 

Tête  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement 
pubescente,  finement  et  assez  densement  pointillée  au  moins  sur  les  côtés, 
d’un  noir  brillant.  Front  large,  subconvexe,  lisse  sur  son  milieu.  Êpistome 
longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un 
roux  testacé,  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux 
testacé  parfois  assez  clair. 

Veux  subarrondis,  noirâtres,  d'un  gris  obscur. 

Antennes  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  assez  fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées,  surtou 
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vers  le  sommet  de  chaque  article  :  rousses,  avec  la  base  un  peu  plus 
claire  ;  à  premier  article  assez  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  sub- 
cvlindiico  elliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un 
léger  cil  redressé  :  le  deuxième  suballongé,  obconique,  sensiblement  moins 
long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  obconique,  un  peu  plus  court  et 
presque  aussi  épais  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduelle¬ 
ment  plus  épais,  peu  contigus  :  le  quatrième  un  peu  plus  épais  que  le 
précédent,  un  peu  moins  que  le  suivant,  sensiblement,  le  cinquième 
fortement,  les  sixième  à  dixième  très-fortement  transverses  :  ces  derniers 
trois  fois  aussi  larges  que  longs  :  le  dernier  épais,  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  presque  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long ,  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ;  évidemment  moins  large  que 
les  élytres:  légèrement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus,  avec  celtx-ci,  vus  latéralement,  presque  subrectilignes  ou  à  peine 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  non  arrondis  ; 
largement  arrondi  cà  sa  base,  obliquement  coupé  sur  les  côtés  de  celle-ci; 
légèrement  convexe  sur  son  disque;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une 
impression  transversale,  légère  ou  obsolète  ;  finement  et  subéparsement 
pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  trois  légères  soies  redressées, 
finement  et  assez  densement  pointillé  ;  d’un  rouge  testacé  plus  ou  moins 
brillant.  Repli  inférieur  lisse,  à  peine  plus  clair. 

Ecusson  très- finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  assez 
brillant. 

Entres  formant  ensemble  un  carré  subtransverse  ou  un  peu  moins  long 
que  large  ;  visiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  presque  subpal 
raHeles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  à  peine  rentrant  et  presque 
droit  ;  subdépnmées  ou  même  déprimées  sur  leur  disque;  parfois  sub¬ 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  subéparse¬ 
ment  pubescentes,  avec  une  légère  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ; 
finement  et  assez  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subrâpeuse  et 
un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax;  d’un  rouge  testacé  assez  brillant, 
avec  la  base  ou  au  moins  la  région  scutellaire  plus  ou  moins  obscure. 
Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparaJlèle  sur  ses  côtés 
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ou  à  peine  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité  ;  légèrement  convexe 
vers  sa  base,  un  peu  plus  sensiblement  en  arrière  ;  finement  et  éparsement 
pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  surtout  vers  le  sommet,  quel¬ 
ques  rares  et  légères  soies  redressées  ;  finement  et  modérément  pointillé 
sur  les  trois  premiers  segments  et  sur  le  sixième  ;  plus  éparsement  sur 
l’extrémité  du  troisième,  sur  le  quatrième  et  sur  le  cinquième  ;  d’un  roux 
testacé  brillant  avec  les  troisième  et  quatrième  segments  et  la  base  du 
cinquième  noirs.  Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en  travers 
à  leur  base  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents,  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle,  parfois  peu 
distincte  :  le  sixième  assez  saillant,  à  ponctuation  subruguleuse,  obtu- 
sément  arrondi  au  sommet  •  celui  de  l  ai  mui  e  d  un  roux  testacé. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  dessous  du  prothorax,  la  base  et 
l’extrémité  du  ventre  d'un  roux  testace.  Peinte  mésostei nale  assez  effilée, 
acérée,  prolongée  jusqu’aux  trois  quarts  des  hanches  intei médianes. 
Métasternum  assez  convexe,  à  angle  antero-médian  aigu  et  assez  prolongé. 
Ventre  convexe,  à  ponctuation  subrâpeuse  ,  plus  écartée  en  arrière ,  à 
pubescence  assez  longue  ;  à  cinquième  arceau  un  peu  plus  court  que  le 
précédents  :  le  sixième  assez  saillant. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un 
roux  testacé  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  un  ou  deux  légers  cils  redressés  ; 
Tes  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
moins  courts; les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux  ou 
graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  habite  la  Provence,  surtout  sur  les  plages  de  la 
mer,  parmi  les  détritus. 

Obs.  Cette  espèce,  se  distingue  de  YAlevonata  rufotestacea  par  sa  taille 
un  peu  moindre  ;  par  ses  antennes  à  peine  moins  épaisses,  moins  forte¬ 
ment  pilosellées,  à  quatrième  et  cinquième  articles  moins  courts;  par  son 
prothorax  plus  transverse,  non  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  par  son 
abdomen  moins  lisse;  par  sa  pointe  mésosternale  plus  prolongée,  etc. 

Elle  est  un  peu  plus  étroite  et  surtout  un  peu  plus  déprimée  que  la 
Microdota  fulva.  Sa  couleur  est  d’un  rouge  plus  vit  ou  moins  fauve,  et,  de 
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plus,  la  base  des  élytres  est  parée  d’une  bande  transversale  noire.  Les 
antennes,  plus  courtes,  paraissent  un  peu  plus  fortement  épaissies  vers  leur 
extrémité,  avec  leurs  sixième  à  dixième  articles  encore  plus  courts  et  plus 
fortement  transverses,  et  le  dernier  plus  brièvement  ovalaire  et  plus  obtus. 
Le  prothorax,  moins  rétréci  en  avant,  est  moins  large  en  arrière  relative¬ 
ment  aux  élytres,  avec  celles-ci  un  peu  plus  longues.  L’abdomen,  un  peu 
plus  ponctué  antérieurement,  a  son  troisième  segment  sillonné  en  travers 
à  sa  base  comme  les  précédents,  etc. 

Quelquefois,  la  bande  transversale  noire  des  élytres  n'atteint  pas  les 
épaules,  et  tend  à  se  réduire  à  la  région  scutellaire. 


3.  Ylicrotlo&a  (HàBnra)  fialleola,  Ericiison. 

Allongée,  subliiïéaire,  subdéprimée,  finement  et  peu  densement  pubes- 
cente,  d'un  tèstacé  brillant,  avec  les  élytres  un  peu  plus  foncées,  la  tête  et 
une  ceinture  abdominale  d'un  noir  de  poix.  Tête  à  peine  pointillée  ou  presque 
lisse,  parfois  fovéolée  sur  son  milieu.  Antennes  courtes,  légèrement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  à  troisième  article  sensible¬ 
ment  plus  court  que  le  deuxième,  le  quatrième  assez  fortement,  les  cinquième 
à  dixième  très-fortement  transverses.  Prothorax  transverse,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  très-finement  et 
subéparsement  pointillé.  Elytres  subtransverses,  sensiblement  plus  longues 
que  le  prothorax,  subdéprimées,  assez  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  subparallèle,  distinctement  sétosellé  vers  son  sommet,  fine¬ 
ment  et  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses 
postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

Homalota  pallcola,  Ericiison,  Col.  March.  I,  333,  31  ;  Cen.  et  Spec.  Staph.  1 1 3,  72. 
Redtenbaciier,  Faun.  Anstr.  820.  —  Heer,  Faim.  Col.  Helv.  I,  333,  34.  —  Fair- 
maire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  412,  02.  —  Kraatz.  Ins.  Deut.  II,  239,  04. 

Long.,  0m,0016  (3/4 L);  —  larg.,  0"\00035(1/G  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  testacé  brillant,  avec  la 
tète  et  une  large  ceinture  abdominale  d’un  noir  de  poix  ;  revêtu  d’une  fine 
pubescence  cendrée,  médiocrement  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  pubesccnte, 
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très-finement  et  à  peine  pointillée  ou  presque  lisse,  d'un  brun  ou  d’un  noir 
de  poix  brillant.  Front  large  à  peine  convexe,  plus  lisse  sur  son  milieu 
oii  il  offre  parfois  une  très-petite  fossette,  légère  et  peu  distincte.  Épistome 
longitudinalement  convexe,  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux 
testacé,  à  peine  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  finement  pubescent. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  presque  aussi  longues  «que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis,  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  ou  même  assez  fortement 
pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  roussàlres,  avec 
les  deux  premiers  articles  plus  pâles  :  le  premier  allongé,  sensiblement 
épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d'une  assez  longue  soie  redressée  :  le  deuxième  oblong,  obconique,  sen¬ 
siblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que 
large,  obconique,  sensiblement  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  évidemment  plus  épais,  non 
contigus  :  le  quatrième  court,  assez  fortement  transverse  :  les  cinquième 
à  dixième  très-courts,  très-fortement  transverses,  sub’.en oculaires,  presque 
trois  fois  aussi  larges  que  longs  :  le  dernier  épais,  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  courtement  ovalaire,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  transversalement  suborbiculaire  ,  sensiblement  plus  large 
que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis,  subobtus  et  subarrondis-  un  peu  moins  large  dans  son  milieu  que  les 
élvtres  :  sensiblement  et  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
vus  latéralement,  subrectilignes  en  arrière  au  devant  des  angles  posté¬ 
rieurs  qui  sont  très-obtus  et  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  et  obliquement  coupée  sur  les  côtés  ; 
légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  finement  et  peu  densement  pubescent, 
avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  légères  soies  redres¬ 
sées  et  assez  distinctes;  très-finement  et  subéparsement  pointillé;  entière¬ 
ment  d’un  roux  testacé  et  assez  pâle.  Piepli  inférieur  lisse,  d’un  roux 
tcstacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  légèrement  pointillé ,  d’un  roux  testacé 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  subtransverse  ou  un  peu  plus  large 
que  long,  presque  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine 
plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés; 
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simultanément  subéchancrées  à  leur  bord  apical  ;  non  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu  obtus  et  sub¬ 
émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  souvent  subimpressionnées  le 
long  de  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  peu  densement  pubes- 
centes;  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
évidemment  plus  forte  mais  un  peu  moins  écartée  que  celle  du  prothorax  ; 
d’un  roux  testacé  brillant,  devenant  souvent  et  graduellement  plus  ou  moins 
obscur  postérieurement.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés; 
subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  en  arrière  ;  finement  et 
éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout 
dans  sa  partie  postérieure,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  plus  ou 
moins  distinctes  ;  finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois 
premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants;  d’un 
testacé  brillant,  avec  le  quatrième  segment  et  souvent  le  troisième  et 
l’extrême  base  du  cinquième  d'un  brun  ou  d’un  noir  de  poix.  Le  deuxieme 
segment  basilaire  souvent  découvert  :  les  trois  premiers  sensiblement  sil¬ 
lonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième 
parfois  à  peine  plus  développé  que  le  précédent,  muni  à  son  bord  apical 
d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  subtronqué  (cf  ) 
ou  obtusément  arrondi  (?)  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  modérément  ponctué  ; 
d’un  roux  testacé  brillant  avec  une  large  ceinture  rembrunie,  embrassant 
ordinairement  les  troisième  et  quatrième  segments  et  l’extrême  base  du 
cinquième.  Pointe  mésosternale  peu  effilée,  aeieulée,  prolongée  jusqu’aux 
deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez  convexe ,  à 
angl q  antéro -médian  assez  prononcé.  Ventre  convexe,  à  cinquième  arceau 
subégal  aux  précédents:  le'sixième  peu  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet,  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant. 

Pieds  suballongés,  légèrement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d’un 
testacé  brillant  et  souvent  assez  pâle.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles  ,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  peu  allongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  1rs  quatre  premiers  articles 
assez  courts,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  pius  courts. 
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Patrie.  Cette  espèce  se  plail  dans  les  forèls  où  elle  vil  cnlre  les  lamelles 
des  champignons  non  encore  décomposés.  Elle  se  prend  dans  les  environs 
de  Paris,  dans  la  Bourgogne,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Outre  sa  coloration  constante,  elle  diffère  des  variétés  immatures 
de  XAmischa  analis,  par  sa  ponctuation  moins  serrée,  par  sa  tête  moins 
triangulaire,  par  les  cinquième  à  dixième  articles  des  antennes  beaucoup 
plus  courts,  par  sa  pointe  mésosternale  plus  prolongée,  etc. 

Elle  se  distingue  de  la  Micro  do  ta  minor  par  sa  taille  moindre,  et  par  la 
base  des  élytres  non  rembrunie.  Les  antennes  sont  moins  fortement  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité,  avec  leur  troisième  article  plus  court  comparative¬ 
ment  au  deuxième.  L'abdomen  est  aussi  moins  ponctué  vers  sa  base,  et 
le  cinquième  segment  est  un  peu  plus  développé  relativement  au  précédent. 


DEUXIÈME  SOLS-GENRE  PII  IL  H  YO  K  A 
De  çi).oç,  ami  :  Oypov,  humidité. 

Caractères.  Corps  en  majeure  partie  noir  ou  noirâtre,  sublinéaire. 
Antennes  peu  robustes,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité.  Abdomen 
subparallèle,  à  cinquième  segment  sensiblement  plus  long  que  le  précé¬ 
dent,  lisse.  Le  troisième  article  des  antennes  un  peu  plus  court  que  le 
deuxième.,  les  cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses. 

Obs.  Ce  sous-genre  est  remarquable  par  sa  forme  sublinéaire  et  par 
son  abdomen  subparalièle,  à  cinquième  segment  lisse,  sensiblement  plus 
développé  que  le  précédent.  Le  corps  est  d’un  noir  brillant.  Il  répond  à  la 
section  1.  c,  du  genre  Atheta,  de  Thomson. 

11  se  compose  d'un  nombre  très-restreint  d’espèces  dont  voici  les  diffé¬ 
rences  : 

a  P ro thorax  médiocrement  transverse,  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  évidem¬ 
ment  moins  large  que  les  élytres.  Tête  finement  ponctuée,  au  moins  sur 
les  côtés.  PAI.USTRIS. 

aa  Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  aussi  large  que  les  élytres. 
b  Pubescence  très-fine  et  serrée.  Tête  légèrement  ponctuée.  Prothorax 

presque  droit  sur  les  côtés.  terdcdia. 

bb  Pubescence  fine  et  modérément  serree.  Tête  presque  lisse.  Prothorax 
subarqué  sur  les  côtés 


ODSCCRA. 
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4.  iTIici’odota  (Pltilliygt**)  |>alustris,  Kiesenyvetter. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement pubes- 
cente,  d’un  noir  brillant ,  avec  les  élytres  d'un  châtain  obscur,  la  bouche  et 
les  antennes  brunâtres,  et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et  assez  dense- 
sement  ponctuée.  Antennes  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  peine 
pilosellées,  avec  le  troisième  article  un  peu  plus  court  que  le  deuxième,  le 
quatrième  à  peine  ,  les  cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses. 
Prothorax  médiocrement  transverse,  évidemment  moins  large  que  les  élytres, 
à  peine  arqué  sur  les  côtés,  fovéolé  vers  sa  base,  très -finement  et  densement 
ponctué.  Elytres  légèrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax,  subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées. -Abdomen  sub- 
parallèle  ou  à  peine,  atténué  vers  son  extrémité,  à  peine  sétosellé,  finement 
et  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière,  à  cinquième 
segment  sensiblement  plus  long  que  les  précédents.  Tarses  postérieurs  sub¬ 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

o’  Le  sixième  segment  abdominal  assez  fortement  et  largement  sinué 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  et 
obtusément  tronqué  au  sommet,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant,  longuement  cilié  à  son  bord  postérieur.  Les  deuxième 
à  quatrième  articles  des  antennes  assez  densement  et  assez  longuement 
ciliés  intérieurement. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  sinué  ou  parfois  subarrondi 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au 
sommet,  dépassant  un  peu  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant, 
brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur.  Les  deuxième  à  quatrième  articles 
des  antennes  simplement  pubescents. 

Homalota  elonyalula,  Ericsson.  Gen.  et  Spec.  Staph.  89,  17.  ar.  II. 
lïomalota  palustris,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  V,  318. —  Fairmaire  et  Laboul- 

bène,  Faun.  Eut.  Fr.  406,  41.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  309,  119.  —  Thomson, 

Ofv.  Vet.  Ac.  1836,  93,  10. 

Homalota  currens,  Wollaston,  Ins.  Mad.  332. 

Atheta  brunnipcs,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  72,  16,  sect.  1,  c.  1861. 

Variété  a  (immature).  Prothorax  et  élytres  d’un  roux  de  poix,  avec  les 
antennes  rousses  et  les  pieds  pâles. 
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Variété  b.  Prothorax  finement  canaliculé  sur  toute  sa  longueur. 

Variété  c.  Prothorax  assez  convexe.  Dessus  du  corps  presque  entièrement 
d’un  noir  brillant. 

Long.,  0m,0027  (1  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0™,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec 
les  élytres  d’un  châtain  plus  ou  moins  obscur;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
grise,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubes- 
cente,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  au  moins  sur  les  côtés;  d’un 
noir  de  poix  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  offrant 
rarement  sur  son  milieu  une  petite  fossette  presque  imperceptible.  Êpistome 
convexe,  lisse,  ou  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix, 
subponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un 
brun  de  poix  avec  les  mandibules  plus  claires.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  finement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  faiblement  et 
graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  à  peine  ou  obsolètement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article;  obscures  ou  brunâtres  avec  le  premier  article  parfois  à  peine  moins 
foncé  :  celui-ci  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d’une  légère  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  assez  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  un  peu  moins  long  que  le 
premier  :  le  troisième  un  peu  plus  court  et  presque  aussi  épais  que  le 
deuxième  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins 
large  que  le  suivant,  à  peine  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  graduel¬ 
lement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus,  sensiblement  transverses,  avec  les 
cinquième  et  sixième  un  peu  moins  fortement  :  le  dernier  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis:  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  à 
peine  ou  faiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  largement  et  à  peine  sinués  en  arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très -obtus  et  subarrondis;  largement 
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arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  plus  ou  moins  tronquée  dans  son  milieu  et 
obliquement  coupée  sur  les  côtés;  faiblement  convexe  sur  son  disque; 
offrant  au  devant  de  l’écusson  une  légère  fossette,  rarement  prolongée 
jusque  sur  le  milieu  du  dos  en  forme  de  sillon  canaliculé  fin  et  obsolète; 
finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés 
parés  de  quelques  légers  cils  assez  courts,  redressés  et  peu  apparents;  très- 
finement  et  densement  ponctué;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Repli  inferieur 
lisse,  d’un  roux  livide  ou  testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  obsolètement  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
brillant  et  un  peu  brunâtre. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  légèrement  ou  parfois  visiblement 
transverse;  environ  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  visi¬ 
blement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
émoussé;  subdéprimées  sur  leur  disque,  plus  ou  moins  impressionnées  le 
long  de  la  suture  derrière  l’écusson;  finement  et  assez  densement  pubes- 
centes  avec  un  léger  cil  redressé  sur  le  côté  des  épaules;  finement  et  den¬ 
sement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  ruguleuse.  un  peu  moins  fine 
que  celle  du  prothorax;  d’un  châtain  brillant  et  plus  ou  moins  obscur. 
Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  faiblement 
arqué  sur  les  côtés,  parfois  à  peine  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité; 
subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  postérieurement;  tinement  et 
éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le 
sommet,  quelques  légères  soies  redressées,  celles  des  côtés  assez  courtes, 
plus  rares  et  plus  ou  moins  obsolètes  ;  finement  et  densement  ponctué  sur 
les  trois  premiers  segments ,  plus  parcimonieusement  sur  le  quatrième, 
lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième 
segment  parfois  couleur  de  poix.  Les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  sensiblement 
plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  finement,  assez 
densement  et  subaspèrement  pointillé  :  celui  de  l’armure  rarement  saillant, 
avec  deux  fascicules  d’assez  longs  cils  obscurs. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  assez  densement  poin¬ 
tillé,  d’un  noir  assez  brillant  avec  les  intersections  ventrales  parfois  cou¬ 
leur  de  poix.  Pointe  mésosternale  effilée,  subaciculée,  prolongée  jusqu’aux 
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deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez  convexe,  presque 
lisse  sur  son  milieu ,  à  angle  antéro-médian  court,  obtus  et  même  sub¬ 
arrondi,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  triangulaire.  Ventre  con¬ 
vexe,  éparsement  sétosellé  dans  sa  partie  postérieure  ;  à  pubescence  assez 
longue  et  assez  serrée;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le 
sixième  plus  ou  moins  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d’un 
testacé  assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  deux  légers  et  courts  cils  redres¬ 
sés,  à  peine  obscurs  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  finement  et  assez  longuement  ciliés  en  dessous ,  peu  en 
dessus:  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  :  les 
postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  quoique  médiocrement  commune,  a  un  habitat 
très-étendu  et  très-varié.  Elle  se  rencontre  presque  toujours  dans  les  lieux 
humides  et  non  loin  des  eaux  douces  ou  saumâtres,  dans  presque  toute  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  le  Beaujolais,  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moins  grande  et  un  peu  moins  allongée  que 
YHornalota  ravilla.  Les  antennes  sont  plus  faiblement  pilosellées,  avec 
leur  quatrième  article  un  peu  ou  à  peine  plus  court.  Le  prothorax,  moins 
large  comparativement  aux  élytres,  paraît  néanmoins  un  peu  plus  forte¬ 
ment  transverse  ;  ses  cotés  sont  un  peu  moins  droits,  avec  les  angles  pos¬ 
térieurs  un  peu  plus  obtus,  et  sa  fossette  basilaire  est  rarement  prolongée 
en  avant  en  forme  de  sillon  canaliculé.  Les  élytres,  bien  que  parfois 
presque  noires  ou  d’un  châtain  très-obscur,  sont  généralement  d’une  cou¬ 
leur  moins  foncée.  L’abdomen,  à  peine  sétosellé,  est  surtout  plus  dense- 
ment  ponctué  sur  les  premiers  segments.  Enfin,  le  sixième  segment  abdo¬ 
minal  et  le  sixième  arceau  ventral  sont  autrement  conformés  chez  la  Micro - 
dota  palustris  que  chez  YHornalota  ravilla.  D’ailleurs  ,  chez  celle-ci ,  le 
troisième  article  des  antennes  est  subégal  au  deuxième,  tandis  que  dans 
celle-là  il  est  visiblement  un  peu  plus  court. 

Chez  les  sujets  immatures  (var.  a),  les  élytres  sont  d’un  roux  testacé, 
avec  le  prothorax  de  cette  dernière  couleur  ou  d'un  roux  de  poix  ;  les 
antennes  et  les  pieds  offrent  aussi  une  teinte  plus  claire. 
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Nous  avons  vu  un  exemplaire  (var.  b)  d’Allemagne,  dont  la  taille  est 
un  peu  plus  grande,  et  dont  le  prothorax  présente  sur  sa  ligne  médiane 
un  léger  sillon  canalieulé,  prolongé  presque  jusqu’au  bord  antérieur 
(Microdotagermanica,  nabis).  N’en  ayant  vu  qu’un  seul  échantillon,  nous 
ne  pouvons  juger  s’il  doit  constituer  une  espèce  distincte? 

Rarement,  tout  le  dessus  du  corps  est  d’un  noir  brillant  (var.  c),  et  dans 
cette  variété  (Microdota  matra,  nobis ),  le  prothorax  est  un  peu  plus  con¬ 
vexe,  et  le  sixième  segment  abdominal  des  Ç  est  moins  sensiblement  sinuô 
à  son  sommet. 


5.  Microdota  (Pliilliygra)  gieriluliia ,  Mulsant  et  Rey. 

Allonger,  linéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  densement  pubescente, 
d'un  noir  brillant,  avec  les  antennes  obscures,  la  bouche  d'un  roux  de  poix  et 
les  pieds  testàcés.  Tête  légèrement  ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  ci  peine  pilosellées,  à  troisième  article  un  peu  moins 
long  que  le  deuxième,  les  quatrième  et  cinquième  sensiblement,  les  sixième 
à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse, 
presque  aussi  large  que  les  élytres,  presque  droit  sur  les  côtés,  subfovéolé 
vers  sa  base,  obsolètement  et  densement  pointillé.  Élytres  presque  carrées, 
beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  très- 
densement  pointillées.  Abdomen  subparallèle,  ci  peine  sétosellé,  finement 
et  densement  pointillé  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière,  à  cinquième 
segment  sensiblement  plus  long  que  les  précédents.  Tarses  postérieurs 
suballongés,  moins  longs  que  les  tibias. 

Long.,  0™ 00*27  (l  1/4  1.);  —  larg.,  0"\0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdêprimê,  d’un  noir  brillant  ;  revêtu  d’une 
très-fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement 
pubescente,  finement  et  peu  densement  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front 
large,  à  peine  convexe,  offrant  sur  son  milieu  un  léger  espace  lisse. 
Épistome  convexe ,  lisse.  Labre  subruguleux,  à  peine  convexe ,  noir, 
légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tôle  et  ie  prothorax  réunis;  légè- 
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rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  vers  le  sommet  de  chaque  article; 
entièrement  obscures  ou  noirâtres  ;  à  premier  article  assez  allongé,  sen¬ 
siblement  épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d’une  assez  longue  soie  redressée  :  le  deuxième  suballongé,  presque  aussi 
long  que  le  premier,  obeonique  :  le  troisième  un  peu  mais  visiblement 
moins  long  que  le  deuxième,  obeonique  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus  :  les  quatrième  et  cinquième 
sensiblement,  les  sixième  à  dixième  fortement  transverses  :  le  dernier 
au  moins  égal  aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis;  presque  aussi  large  que  les  élytres, 
presque  droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latérale¬ 
ment,  subrectilignes  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus 
mais  non  émoussés  ou  arrondis  au  sommet  ;  largement  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  tronquée  dans  son  milieu  et  obliquement  coupée  sur  les 
côtés  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l’écusson 
d’une  petite  fossette  transversale  et  assez  distincte;  très-finement  et  den- 
sement  pubescent  ;  légèrement  et  densement  pointillé  ,  plus  obsolètement 
sur  son  milieu;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  brun  de 
poix. 

Ecusson  légèrement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  régulier  ou  à  peine  transverse, 
environ  d’une  moitié  plus  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  et  sub¬ 
rectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé;  subdéprimées  sur  leur 
disque,  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement 
et  densement  pubescentes  ;  finement,  très-densement  et  subrugueusement 
pointillêes  ;  entièrement  d’un  noir  brillant  ou  assez  brillant.  Epaules 
arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres; 
environ  deux  fois  et  deux  tiers  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallêle 
ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés;  subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  con¬ 
vexe  en  arrière;  très-finement,  assez  longuement  cl  subéparsement  pubes¬ 
cent  ;  à  peine  sétosellé  sur  les  côtés  ;  finement,  légèrement  et  densement 
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pointillé  sur  les  premiers  segments ,  éparsement  sur  le  quatrième,  très- 
peu  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Les 
trois  ‘premiers  segments  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec 
le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  sensiblement  ou  même  beaucoup 
plus  long  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  subaspèrement  poin¬ 
tillé. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  bril¬ 
lant.  Pointe  mésosternale  effilée,  aciculée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers 
des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez  convexe,  à  angle  antéro- 
médian  court  mais  assez  aigu.  Ventre  convexe,  à  pubescence  assez  longue, 
à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  assez  saillant, 
arrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  (  9  )  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescenls,  légèrement  pointillés,  d’un 
lestacé  brillant.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles  ,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
distinctement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongq 
subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Celte  espèce  a  été  trouvée  parmi  les  débris  charriés  parle  Rhône, 
aux  environs  de  Lyon.  Elle  est  très-rare. 

Obs.  Cette  espèce  paraît  un  peu  douteuse  et  comme  intermédiaire  entre 
les  Microdota  palustris  et  obscura.  Elle  se  distingue  de  celte  dernière,  dont 
elle  a  la  forme  et  la  couleur,  par  sa  pubescence  évidemment  plus  fine,  plus 
courte  et  plus  serrée.  La  tête  est  un  peu  moins  lisse  et  le  prothorax  plus 
droit  sur  les  côtés,  plus  distinctement  fovéolô  vers  sa  base,  etc. 

Le  prothorax  est  plus  court  et  moins  étroit  que  dans  la  M.  palustris. 


6.  Mici'oclota  (PBïiBBayg-ra)  oïîscura  ,  MüLSANT  et  Rey. 

Allongée ,  linéaire,  subdéprimée,  finement  et  modérément  pubescente , 
d'un  noir  brillant,  avec  la  bouche  et  les  antennes  d'un  roux  brunâtre,  et 
les  pieds  testacés.  Tête  lisse  ou  presque  lisse.  Antennes  légèrement  épais - 
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sies  vers  leur  extrémité,  obsolètement  pilosellées,  avec  le  troisième  article 
un  peu  moins  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  à  peine,  les  cinquième  à 
dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse, 
presque  aussi  large  que  les  êlytres,  subarqué  sur  les  côtés,  obsolètement  fo- 
véolé  vers  sa  base,  très-finement ,  obsolètement  et  densement  pointillé. 
Êlytres  à  peine  transverses,  beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax,  dé¬ 
primées,  très-finement .  légèrement  et  densement  poinlillées,  Abdomen  sub¬ 
parallèle,  à  peine  sétosellé,  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base, 
presque  lisse  en  arrière,  à  cinquième  segment  sensiblement  plus  long  que 
les  précédents.  Tarses  postérieurs  suballongés ,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias. 

a ”  Le  sixième  segment  abdominal  légèrement  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  tronqué  au  sommet, 
dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant,  longuement 
cilié  à  son  bord  postérieur.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes 
assez  densement  et  assez  longuement  ciliés  intérieurement,  avec  les  cils 
pâles  et  à  peine  inclinés. 

Ç  Nous  est  inconnue. 

Long.,  0m,00"26  (1  1/5  1.);  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant;  revêtu  d’une 
line  pubescence- cendrée,  assez  longue,  couchée  et  médiocrement  serrée. 

Tète  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  proihorax,  très-légère¬ 
ment  pubescente  ;  lisse  sur  son  milieu,  à  peine  visiblement  poinlillée  en 
avant,  tout  à  fait  lisse  sur  les  côtés  derrière  les  yeux  ;  d'un  noir  brillant. 
Front  large,  subdéprimé.  Épistome  longitudinalement  convexe,  preque 
lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix,  ôparsement  cilié  vers  son 
sommet.  Parties  de  la  bouche  brunes  ou  d’un  roux  brunâtre,  avec  les 
mandibules  moins  foncées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légè¬ 
rement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  proihorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  tiès-tinement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  obsolètement  pilosellés  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article,  avec  les  cils  très-courts  et  pâles  ;  d’un  roux  obscur  ou 
brunâtre,  avec  le  premier  article  à  peine  moins  foncé  :  celui-ci  assez 
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allongé,  assez  fortement  épaissi  en  massue  subeliiplique,  paré  vers  le 
milieu  de  son  arête  supérieure  d’un  assez  longue  soie  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  obeoniques  :  le  deuxième  assez  allongé,  presque 
aussi  long  que  le  premier  :  le  troisième  suballongé,  un  peu  moins  long 
et  presque  aussi  épais  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à.  dixième  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  le  quatrième  presque  carré 
ou  à  peine  transverse  avec  le  cinquième  néanmoins  un  peu  moins  court  : 
le  dernier  assez  épais ,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis ,  ova- 
laire-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long  ;  largement  tronqué.au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis,  obtus  et  arrondis;  presque  aussi  large  que  les  élylres;  légèrement 
mais  visiblement  L arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  très- 
obtus  et  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée 
dans  son  milieu  et  obliquement  coupée  sur  les  côtés  ;  faiblement  convexe 
sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  petite  fossette  transver¬ 
sale,  très-lcgère,  obsolète  ou  à  peine  distincte;  finement  et  modérément 
pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légers  cils  redressés; 
très-finement,  densement  et  obsolètement  pointillé  ;  d’un  noir  brillant. 
Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Ecusson  à  peine  pubescent,  très-finement  et  obsolètement  pointillé,  d’un 
noir  assez  brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  légèrement  transverse,  beaucoup  ou 
d’une  moitié  environ  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et 
presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  visiblement  sinuées  au  sommet, 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu  émoussé  ;  dépri¬ 
mées  sur  leur  disque,  légèrement  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l’écusson  ;  finement  et  modérément  pubescentes  ;  très-finement  et  dense¬ 
ment  pointillées,  avec  la  ponctuation  très-légère  et  comme  obsolète; 
d’un  noir  brillant.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres , 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparal¬ 
lèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  parfois  à  peine  atténué  postérieure¬ 
ment  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  en  arrière  ;  finement, 
assez  longuement  et  subéparsement  pubescent;  offrant  à  peine,  sur  les 
côtés  et  seulement  dans  leur  partie  postérieure,  quelques  soies  légères, 
rares,  inclinées,  peu  apparentes;  finement  et  densement  pointillé  sur  les 


318 


BREVIPENjNES 


trois  premiers  segments,  plus  éparsement  vers  l’extrémité  du  troisième 
et  sur  le  quatrième,  très-peu  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d’un 
noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  un  peu  couleur  de  poix.  Le  pre¬ 
mier  légèrement,  les  deuxième  et  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  sensi¬ 
blement  plus  long  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  finement  et 
densement  pointillé. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  tinement  et  assez  densement 
pointillé,  d’un  noir  brillant  avec  le  sixième  arceau  ventral  couleur  de 
poix.  Pointe  mésosternale  effilée,  aciculée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers 
des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez  convexe,  h  angle  antéro- 
mêclian  court  et  obtus,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  conique.  Ventre 
convexe,  à  pubescence  assez  longue,  à  cinquième  arceau  subégal  aux 
précédents:  le  sixième  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d’un 
testacé  brillant.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
distinctement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés  ,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  sub¬ 
égaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie  :  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  prise  dans  les  environs  de 
Lyon,  parmi  les  feuilles  mortes  et  mouillées. 

Obs.  Avec  les  mêmes  caractères  masculins  que  la  Microdota  paluslris, 
elle  en  est  pourtant  distincte  par  sa  forme  linéaire,  par  sa  pubescence  un 
peu  moins  serrée,  par  sa  ponctuation  plus  fine  et  plus  effacée,  et  par  sa 
couleur  générale  plus  obscure.  La  tête  est  beaucoup  plus  lisse.  Les  an¬ 
tennes  sont  plus  obsolètement  pilosellées,  avec  leur  premier  article  plus 
fortement  renflé.  Le  prothorax  est  plus  court  et  plus  large,  avec  ses  côtés 
plus  sensiblement  arrondis  et  sa  ponctuation  plus  légère.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  longues,  plus  déprimées,  plus  obsolètement  pointillées,  avec 
leur  angle  suturai  moins  émoussé.  L’abdomen  est  encore  moins  visible¬ 
ment  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  les  quatrième  et  cinquième  segments 
peut-être  un  peu  moins  lisses,  et  le  cinquième  à  peine  moins  développé. 

Le  sixième  segment  abdominal  du  o*  parait  un  peu  moins  fortement 
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sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  et  la  ciliation  des  deuxième  à 
quatrième  articles  des  antennes  semble  un  peu  plus  régulière  et  plus 
redressée,  etc. 


TROISIÈME  SOUS- GENRE  MICRODOT  A 

Caractères.  Corps  en  majeure  partie  noir  ou  noirâtre,  sublinéaire. 
Antenne, s  peu  robustes,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité.  Abdomen 
subparallèle  ou  un  peu  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité  dans  son  der¬ 
nier  tiers,  à  cinquième  segment  non  ou  à  peine  plus  long  que  le  précé¬ 
dent,  le  plus  souvent  lisse  ou  presque  lisse. 

Obs.  Ce  sous-genre  ne  diffère  réellement  du  précédent  que  par  le  cin¬ 
quième  segment  abdominal  moins  développé  relativement  au  quatrième  et 
aux  précédents.  11  répond  à  la  section  2,  n,  du  genre  A  thêta  de  Thomson. 

Les  espèces  qu’il  renferme  sont  assez  nombreuses  et  assez  variées;  elles 
peuvent  être  groupées  ainsi  qu’il  suit  : 

a  Antennes  à  perne  épaissies,  à  troisième  article  assez  allongé,  grêle  un 
peu  moins  long  que  le  deuxième.  Abdomen  presque  lisse.  Corus  d’un 
noir  de  poix  brillant. 

.  .  ..  .  ,  .  BRUNNIPES. 

n  cnnes  tgerement  épaissies,  à  troisième  article  oblong  ou  parfois 
subglobuleux. 

b  Abdomen  plus  ou  moins  densement  ponctué  vers  sa  base,  peu  ponctué 
ou  piesque  lisse  en  arrière.  Prothorax  densement  pointillé, 
c  Les  sixième  a  dixième  articles  des  antennes  médiocrement  ou  assez 
fortement  transverses,  le  troisième  sensiblement  plus  court  que  le 
deuxième.  Prothorax  plus  ou  moins  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

Le  sixième  segment  abdominal  des  a",  rebordé  sur  les  côtés,  sub- 
échancré  au  sommet.  diviss 

cc  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  fortement  transverses, 
le  troisième  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième.  Prothorax 
obsoletement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ou  simplement  impres¬ 
sionné  à  sa  base. 

d  Le  troisième  article  des  antennes  oblong,  obeonique,  le  quatrième 
légèrement  transverse. 

c  Les  trois  premiers  segments  abdominaux  fortement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base  :  les  quatrième  et  cinquième  avec  des  aspé¬ 
rités,  et  le  sixième  quadridenté  chez  les  Élytres  sensiblement 
plus  longues  que  le  prothorax.  Taille  petite.  autumnalis 

r  .  LACUSTR  S. 

ce  Les^  deux  premiers  segments  abdominaux  légèrement,  le  troi¬ 
sième  à  peine  sillonnes  en  travers  à  leur  base  :  les  quatrième 
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et  cinquième  sans  aspérités,  et  le  sixième  simplement  subéchancré 
chez  les  çf.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax. 

Taille  très-petite.  rARVicoRNis. 

dd  Le  troisième  article  des  antennes  subglobuleux,  le  quatrième 
sensiblement  transverse.  Les  deux  premiers  segments  abdomi¬ 
naux  faiblement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur 
base  :  le  sixième  obtusément  tronqué  chez  les  çf.  Taille  exces¬ 
sivement  petite.  iNQumuLA. 

bb  Abdomen  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  èn  arrière. 

Prothorax  plus  ou  moins  densement  pointillé, 
f  Élytres  à  peine  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax  :  celui  ci  médiocrement  transverse,  subaspèrement  et 
aussi  fortement  ponctué  que  les  élytres.  Antennes  obscures,  à 
troisième  article  oblong,  un  peu  moins  long  que  le  deuxième,  asperana. 
ff  Élytres  plus  ou  moins  fortement  transverses,  moins  finement 
ponctuées  que  le  prothorax: celui-ci  assez  fortement  transverse, 
g  Antennes  testacées  à  leur  base,  à  troisième  article  oblong,  un 
peu  moins  long  que  le  deuxième.  Les  trois  premiers  segments 
abdominaux  assez  fortement  et  également  sillonnés  en  travers 
à  leur  base.  Prothorax  largement  subimpressionné  en  arrière, 
parfois  subexcavé  sur  son  milieu.  foveicollis. 

gg  Antennes  à  peine  moins  foncées  à  leur  base,  à  troisième  article 
suboblong,  sensiblement  moins  long  que  le  deuxième.  Les  trois 
premiers  segments  abdominaux  graduellement  plus  légère¬ 
ment  sillonnés  en  travers  à  leur  base.  Prothorax  subimpres¬ 
sionné  en  arrière  ou  obsolètement  et  finement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane.  sericea. 

bbb  Abdomen  à  peine  ponctué  ou  presque  lisse.  Le  troisième  article  des 
antennes  évidemment  moins  long  que  le  deuxième. 

h  Prothorax  parcimonieusement  et  obsolètement  pointillé,  légè¬ 
rement  transverse.  Abdomen  subparallèle.  Antennes  bru¬ 
nâtres  ou  d’un  roux  obscur.  aegra. 

hh  Prothorax  assez  densement  et  obsolètement  pointillé,  trans¬ 
verse.  Abdomen  subatténué  vers  son  extrémité.  Antennes 
noires.  liliputana. 


9.  JTIicrodola  tirunniiies,  Mulsant  et  Uey. 

Assez  allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  peu  densement 
pubescente,  d'un  noir  de  poix  brillant ,  avec  V extrémité  des  élytres  et  les 
pieds  brunâtres,  et  les  tarses  testacés.  Tête  obsolètement  et  subéparsement 
ponctuée.  Antennes  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilo- 
sellées,  à  troisième  article  assez  allongé,  un  peu  moins  long  et  plus  grêle 
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que  le  deuxième ,  le  quatrième  suboblong ,  les  cinquième  à  dixième  mé¬ 
diocrement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse ,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  obsolètement 
fovéolé  vers  sa  base,  très-finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres 
assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primées.  très-finement  chagrinées  et  en  outre  finement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  à  peine  atténué  vers  son  extrémité,  légèrement  séto- 
sellé,  finement  et  très-parcimonieusement  ponctué  ou  presque  lisse,  à  cin¬ 
quième  segment  subégal  aux  précédents.  Tarses  postérieurs  assez  allongés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

a*  Nous  est  inconnu. 

9  La  sixième  segment  abdominal  à  peine  saillant,  à  peine  arrondi  à 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  posté¬ 
rieur  et  en  outre  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  celui-ci,  dépassant  un 
peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

liomaloln  brunnipes,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  I,  20,  4  (1802),  pl.  2,  fig.  4. 

Long.,  0m,0027  (1  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  assez  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant  avec  l’extrémité  des  élytres  graduellement  moins  foncée;  revêtu  d’une 
très-fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  en  carré  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  très-finement  ou  obsolè¬ 
tement  et  subéparsement  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  sub¬ 
déprimé,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Êpistome  longitudinalement  convexe, 
presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d'un  noir  de  poix,  légèrement  cilié 
en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix  avec  les  mandibules 
ferrugineuses.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement 
cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  à 
peine  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  ciliées 
inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  noires  ou  noirâtres  ; 
à  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique, 
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paré  vers  le  milieu  de  son  arcle  supérieure  d'un  long  cil  redressé  :  le 
deuxième  allongé,  obeonique,  aussi  long  que  le  premier  :  le  troisième 
assez  allongé,  obeonique,  un  peu  moins  long  et  surtout  plus  grêle  que  le 
deuxième  :  le  quatrième  en  carré  suboblong  ou  un  peu  moins  large  que 
long,  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  que  le  suivant  : 
les  cinquième  à  dixième  graduellement  ou  à  peine  plus  épais,  non  ou  à 
peine  contigus,  médiocrement  transverses,  avec  les  cinquième  à  septième 
un  peu  moins  sensiblement  :  le  dernier  assez  épais,  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet,  visible¬ 
ment  déprimé  intérieurement  avant  son  extrémité.  • 

Prothorax  assez  fortement  transverse ,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  Ironqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres ;  légère¬ 
ment  et  assez  largement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci, 
vus  latéralement,  presque  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  arrondis;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  sublronquée  dans  son  milieu  et  très- 
obliquement  coupée  sur  ses  côtés  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ; 
offrant  au  devant  de  l’écusson  une  petite  fossette  subtransversale,  à  peine 
prolongée  jusque  vers  le  milieu  du  dos  en  forme  de  canal  très-fin  et  peu 
distinct  ;  très-finement  et  subéparsemeut  pubescent,  avec  le  bord  antérieur 
et  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures  et  redressées',  plus  ou  moins 
courtes  et  peu  apparentes;  très-finement  et  assez  densement  ponctué;  d’un 
noir  de  poix  brillant.  Repli  inférieur  lisse  et  noir. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant. 

Elytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  un  peu 
ou  presque  d’un  quart  plus  longues  que  le  prothorax  ;  presque  subpa¬ 
rallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  visiblement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  à  peine  émoussé 
mais  subinfléchi  ;  subdéprimées  sur  leur  disque;  subimpressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson;  très-finement  et  peu  pubescenles;  finement  et 
assez  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  serrée  que 
celle  du  prothorax,  légère  et  comme  obsolètement  subécailleuse  ou  réticu¬ 
lée,  ou  bien  finement  râpeuse  avec  l’intervalle  des  points  très-finement 
chagriné;  d’un  noir  de  poix  brillant  et  devenant  graduellement  un  peu  moins 
foncé  ou  d’un  brun  roussâire  postérieurement,  surtout  près  de  l'angle  su¬ 
turai.  Épaules  subarrondies. 
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Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  légè¬ 
rement  arqué  sur  les  côtés  mais  à  peine  atténué  vers  son  extrémité  ;  dé¬ 
primé  vers  sa  base,  faiblement  convexe  en  arrière;  très-finement  et  à  peine 
pubescent  ;  offrant  en  outre,  vers  le  sommet  et  sur  les  côtés,  surtout  dans 
la  partie  postérieure  de  ceux-ci,  quelques  soies  obscures,  redressées  et 
assez  longues  ;  finement  et  très-parcimonieusement  ponctué  ou  presque 
lisse;  entièrement  d’un  noir  très-brillant.  Les  deux  premiers  segments 
faiblement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  ou  à  peine  plus 
développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  à  peine 
saillant. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  de 
poix  brillant.  Pointe  mésosternale  très-effilée,  un  peu  émoussée  au  bout, 
prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Métastermwi 
faiblement  convexe,  glabre  et  presque  lisse  sur  son  milieu, à  angle  antéro- 
médian  un  peu  avancé,  droit  ou  subaigu.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétosellé  dans  sa  partie  postérieure,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponc¬ 
tuation  subrâpeuse  et  assez  serrée,  à  cinquième  arceau  moins  développé 
que  les  précédents  :  le  sixième  peu  saillant,  parfois  couleur  de  poix,  fine¬ 
ment  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  finement  et  subràpeuse- 
ment  ponctués,  d'un  brun  de  poix  brillant  avec  tous  les  tarses  plus  clairs 
ou  testacés,  les  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  parfois  roussàtres. 
Cuisses  visiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Hanches  antérieures  avec  une 
soie  redressée,  assez  longue  et  bien  apparente.  Tibias  assez  grêles,  lespos- 
térieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
à  peine  moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés  ou  oblongs, 
subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  trouve  dans  les  environs  de 
Lyon. 

Obs.  Elle  est  bien  voisine  de  la  Dimetrota  atramentaria,  mais  le  troi¬ 
sième  article  des  antennes  est  un  peu  moins  long  que  le  deuxième. 

Elle  a  beaucoup  d’affinité  avec  la  Microdota  palustris ,  à  laquelle  elle 
ressemble  plus  qu’aux  espèces  suivantes;  mais  elle  eu  est  distincte  par 
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plusieurs  signes.  Par  ex-.mple,  elle  est  un  peu  moins  étroite,  moins  dense- 
ment  pubescente,  avec  les  antennes,  les  élytres  et  les  pieds  d’une  couleur 
plus  foncée.  La  tête,  plus  large  et  plus  transverse,  est  moins  ponctuée. 
Les  antennes  sont  plus  sensiblement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  articles  encore  plus  allongés,  le  troisième  plus  grêle,  le  quatrième 
plus  oblong,  les  pénultièmes  à  peine  moins  courts,  et  le  dernier  plus  épais. 
Le  prothorax  est  un  peu  plus  fortement  transverse,  plus  arqué  sur  les  côtés 
et  un  peu  moins  densement  ponctué.  Enfin,  l’abdomen  est  plus  court, 
plus  sensiblement  arrondi  latéralement  et  surtout  beaucoup  moins  ponctué, 
avec  le  cinquième  segment  moins  développé,  etc. 

Elle  se  distingue  de  la  Microdota  obscura  par  ses  antennes  un  peu  plus 
grêles,  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  noires,  à  troisième  article 
plus  grêle.  L’abdomen  es.t  plus  lisse  sur  les  premiers  segments,  avec  le 
cinquième  moins  grand  comparativement  au  précédent,  etc. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  Liogluta  umbonata ,  mais  elle  est  d’une  taille 
beaucoup  moindre  et  elle  a  le  prothorax  plus  large  et  plus  sensiblement 
arqué  sur  les  côtés,  etc. 

Elle  a  aussi  beaucoup  d’analogie  avec  VHeteronoma  luctuosa,  mais  le 
prolongement  de  la  pointe  mésoslernale  ne  permet  pas  delà  colloquer  dans 
le  même  genre.  Elle  est  plus  grande,  moins  étroite,  avec  les  pénultièmes 
articles  des  antennes  moins  longs,  etc. 

Dans  la  Microdota  brunnipes,  les  antennes  ne  s’épaississent  que  près  de 
l’extrémité. 


S.  I?I£ca*odofa  «lavis»,  Maerkei.. 

Allongée,  sublinéaire,  très-finement  et  densement  pubescente,  d'un  noir 
peu  brillant,  avec  les  antennes  et  les  élytres  brunâtres,  et  tes  pieds  testacés. 
Tète  finement  et  assez  densement  pointillée,  canaliculêe  sur  son  milieu. 
Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  faiblement  pilosellées, 
à  troisième  article  oblong,  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième,  le 
cinquième  subtransverse,  les  cinquième  ù  dixième  médiocrement  transverses. 
Prothorax  assez  fortement  transverse,  à  peine  moins  large  que  les  élytres, 
presque  droit  sur  les  côtés,  fovéolé  vers  sa  base,  plus  ou  moins  sillonné  sur 
sa  ligne  médiane,  finement  et  densement  pointillé.  Élytres  fortement  trans¬ 
verses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées ,  finement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  légèrement  sclosellé,  finement 
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et  densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  segments ,  presque  lisse  sur 
le  cinquième.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias.  • 

o*  Le  sixième  segment  abdominal  distinctement  rebordé  sur  les  côtés, 
largement  et  faiblement  échancré  à  son  bord  apical,  avec  celui-ci  très- 
finement  et  très-obsolètement  crénelé,  et  les  deux  dents  latérales  un  peu 
plus  fortes  et  à  peine  plus  saillantes.  Le  sixième  arceau  ventral  assez  lar¬ 
gement  arrondi  à  son  sommet,  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant.  Front  et  prothorax  assez  largement  sillonnés  sur 
leur  ligne  médiane. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  subarrondi  à  son  bord 
apical  ou  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  celui-ci.  lie  sixième  arceau  ven¬ 
tral  largement  arrondi  à  son  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant.  Front  et  prothorax  assez  finement  ciliés  sur  leur 
ligne  médiane. 

Iïomalota  clongatula,  var.  A.  b,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  89,  17. 

II omalota  divisa,  Maërkel  in  Germar.  Zeit.  V,  213. —  Redtknbaciier,  Faun.  Austr. 

819. —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  408,  49  —  Ivraatz,  Ins.  Dent. 

H,  279,  87. 

Iïomalota  aridula,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.Vet.  Ak.  For'n.  1832,  139,27. 
Iïomalota  impressicollis,  MüLSANTet  Rey,  Op.  Fnt.  1832,  I,  27,  9,  pl.  Il,  (ig.  8. 
Atheta  aridula,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  73,  20,  sect.  1,  e.  1801. 

Variété  a.  Élytres  et  extrémité  de  l'abdomen  d’un  roux  châtain.  Antennes 
entièrement  testacées  ou  d’un  roux  obscur  avec  la  base  plus  claire. 

Long.,  0m,0027  (1  1/4- 1.)  ;  —  larg.,  0"\0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé, sublinéaire,  subdéprimé, d’un  noir  peu  brillant  ou  presque 
mat,  avec  les  élytres  brunâtres  ou  d’un  châtain  obscur  ;  revêtu  d’une  très- 
fine  pubescence  grisâtre  ,  assez  courte  ,  couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  très-finement  pubescente,  finement  et  assez  densement 
pointillée  ,  d’un  noir  peu  brillant.  Front  \ arge,  subdéprimé,  plus(cf)  ou 
moins  (  9  )  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Épistome  longitudinalement 
convexe,  presque  lisse.  Labre  subconvexe ,  d’un  noir  de  poix,  â  peine 
ponctué  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  brunâtres  ou 
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d'un  roux  de  poix,  avec  le  pin  -Itièma  article  des  palpes  maxillaires 
souvent  plus  foncé  :  celui-ci  distinctement  cilié. 

Y  r  subovalairement  arrondis,  noirs. 

A  t:k::cs  ausssi  longues  ou  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax  ré  unis  :  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  faiblement  pilosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article  ;  brunâtres  ou  d'un  roux  obscur,  avec  le  pre¬ 
mier  article  souvent  un  peu  m:ins  foncé  ou  d’un  roux  teslacé  :  celui-ci 
a;sez  allongé,  fortement  épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré  vers  le 
milieu  de  son  arête  sup  érieure  d'une  soie  redressée,  assez  longue  :  le 
deuxième  obeonique,  suballongé,  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le 
troisième  oblong.  obeonique,  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  à 
peine  plus  large  eue  le  précédent,  à  peine  moins  large  que  le  suivant, 
sublransverse  :  les  cinquième  à  dixième  subcontigus ,  médiocrement  trans¬ 
verses.  avec  les  pénultièmes  huitième  à  dixième)  un  peu  plus  fortement  : 
le  dernier  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  suballongé  ou 
ovalaire- oblong.  acuminé  au  sommet. 

Fret'  ;■>' a  v  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long:  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  légèrement  arrondis  ;  à  peine  ou  un  peu  moins  large 
que  les  éîytres :  presque  d  oit  ou  à  peine  araué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  en  arrière  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  obtus  et  à  reine  émoussés;  largement  arrondi  à  sa 
Lise,  avec  celle-ci  subi:  traquée  dans  son  milieu  et  obliquement  coupée 
sur  les  côtés  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque;  creusé  au  devant  de 
l'écusson  d'une  impression  ou  fossette  transversale,  assez  prononcée  ;  plus 
eu  moins  .armement  sillonné  sur  sa  liune  médiane,  avec  le  sillon  ordinal- 
r  ment  subélargi  en  arri  ire,  ou  il  se  confond  souvent  avec  l’impression 
basilaire  :  très-finement  et  densement  pnbescent,  avec  les  côtés  parés  de 
Jeux  ou  trois  légties  soies  redressées;  finement  et  densement  pointillé; 
d'un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat.  Repli  inférieur  moins  foncé,  lisse. 

Ecusson  à  peine  pnbescent,  finement  pointillé,  d'un  noir  peu  brillant. 

E  (res  formant  ensemble  un  cairé  fortement  ou  assez  fortement  trans¬ 
verse,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subr  urallèles  ou  presque 
subreetihgnes  sur  leurs  côté-  ;  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externé,  avec  le  suturai  presque  droit  ou  à  peine 
^moussé;  subdéprimées  ou  parfois  déprimées  sur  leur  disque;  souvent 
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plus  ou  moins  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement 
et  densement  pubescentes,  avec  une  légère  soie  redressée,  plus  ou  moins 
caduque,  sur  les  côtés  vers  les  épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  à  peine  ruguleuse  et  à  peine  plus  forte  que  celle  des 
élytres;  brunâtres  ou  d'un  châtain  plus  ou  moins  obscur  et  peu  brillant. 
Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élvtres, 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle 
sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ;  très- 
finement  et  subéparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés 
et  vers  le  sommet,  quelques  soies  éparses,  redressées,  souvent  peu  distinctes  ; 
finement  et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu 
moins  densement  sur  le  quatrième,  à  peine  ou  presque  lisse  sur  le  cin¬ 
quième;  d'un  noir  un  peu  brillant,  avec  le  sixième  s-gment  parfois  bru- 
nâre.  Les  trois  premiers  étroitement  et  sensiblement  sillonnés  en  travers  â 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine 
plus  développés  que  les  précédents,  le  cinquième  subégal  au  quatrième  ou 
parfois  un  peu  plus  grand  ;  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant .  légèrement  et  assez 
densement  pointillé  :  celui  de  l'armure  parfois  distinct,  assez  longuement 
sétosellé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  finement 
et  densement  pointillé ,  d’un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  intersection' 
ventrales  quelquefois  moins  foncées.  Pointe  mésosternale  assez  brusque, 
tantôt  s  ubaciculée,  tantôt  mousseau  sommet,  prolongée  au  moins  jus¬ 
qu'aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez  convexe, 
à  angle  antéro-m'dian  aigu, avance  jusqu'à  la  pointe  mésosternale.  Ventre 
convexe,  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième 
arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  assez 
densement  et  aspèrement  ponctué,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents.  finement  pointillés,  d'un  testacé 
assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
parés  parfois  sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  légères  soies 
redressées  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cni-ses.  Tarses  assez 
étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  :  les  antérieurs 
courts,  les  inter  r...'  es  moins  courts:  les  postérieurs  suballongés,  sen¬ 
siblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  subégaux. 
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Patrie.  Celte  espèce  se  trouve  principalement  sous  les  petits  cadavres. 
Elle  est  assez  commune  et  elle  se  rencontre  dans  diverses  parties  de  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  les 
Alpes,  la  Frovence,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  tête  et  son  prothorax  plus  ou 
moins  largement  sillonnés  sur  leur  ligne  médiane. 

Elle  est  voisine  de  YHomalotanigricornis ,  dont  elle  diffère  par  ses  antennes 
à  peine  moins  épaissies  vers  leur  extrémité,  moins  obscures,  avec  leur 
troisième  article  plus  court  que  le  deuxième,  et  les  quatrième  à  dixième  un 
peu  moins  fortement  transverses.  La  forme  est  aussi  un  peu  plus  étroite, 
plus  linéaire,  et  la  pubescence  est  un  peu  plus  seirôe  et  plus  pâle.  Les 
élytres  sont  généralement  d’une  couleur  moins  foncée.  L’échancrure  du 
sixième  segment  abdominal  des  est  limitée  de  chaque  côté  par  un  angle 
ou  une  dent  plus  prononcée,  etc. 

Ce  dernier  caractère,  concernant  le  sexe  masculin,  la  sépare  suffisamment 
de  ses  voisines  et  la  rapproche  de  quelques  espèces  du  genre  Homalota , 
sous-genre  Atheta. 

Dans  la  variété  a,  ies  élytres  sont  d’un  brun  roussâtre  et  l’extrémité  de 
l’abdomen  est  châtaine  ou  d’un  roux  de  poix,  les  antennes  sont  testacées, 
d’un  roux  testacé,  ou  d’un  roux  brunâtre  avec  la  base  plus  claire. 

Elle  est  parfois  d’une  taille  un  peu  moindre. 

Le  troisième  article  des  antennes  est  moins  allongé  que  chez  la  Micro- 
dota  brunnipes.  La  couleur  est  beaucoup  moins  brillante,  etc. 


9.  UliCB'odota  autiiiiinalig,  Erichson. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée ,  très-finement  et  assez  densement 
pubescente,  d'un  noir  assez  brillant ,  avec  les  élytres  brunâtres,  la  bouche, 
la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tète  très-finement  et  subéparsement 
ponctuée',  fovéolée  ou  sillonnée  sur  son  milieu.  Antennes  légèrement  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  à  troisième  article  obiong, 
obeonique,  sensiblement  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième,  le  qua¬ 
trième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax 
assez  fortement  transverse,  évidemment  moins  large  que  les  élytres,  sub¬ 
it  ti  éci  en  arrière,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  fovéolé  vers  sa  base,  par¬ 
fois  obsolètement  sillonne  sur  sa  ligne  médiane,  très -finement  et  densement 
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pointillé.  Ëlytres  médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que 
le  prothorax ,  subdéprimées ,  finement ,  densement  et  subgranuleusement 
ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  éparsement  sétosellé,  finement  et  assez 
densement  ponctué  vers  sa  base,  parcimonieusement  vers  son  extrémité. 
Tarses  postérieurs  suballongés ,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

Le  sixième  segment  abdominal  muni  à  son  bord  apical  de  quaire 
dents  aiguës  :  les  latérales  droites,  subspiniformes,  séparées  des  intermé¬ 
diaires  par  une  entaille  plus  profonde:  celles-ci  à  peine  plus  rapprochées, 
un  peu  couchées  et  convergentes.  Les  quatrième  et  cinquième  offrant  sur 
le  dos,  vers  leur  extrémité,  des  aspérités  oblongues,  plus  fortes  et  plus 
nombreuses  sur  le  cinquième.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  à  son 
sommet  en  angle  fortement  arrondi,  dépassant  sensiblement  le  segment 
abdominal  correspondant.  Front  distinctement  et  assez  largement  sillonné 
sur  sa  ligne  médiane. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arrondi  ou  obtusément  tron¬ 
qué  à  son  bord  apical.  Les  quatrième  et  cinquième  simplement  ponctués 
sur  le  dos.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  ou  largement  arrondi 
au  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant.  Front 
légèrement  déprimé,  parfois  obsolètement  fovéolé  sur  son  milieu. 

t/omalota  autumnalis ,  Erichso.n,  Gen.  et  Spec.  Stuph.  113,  06  a*.  —  Redten- 

bacher,  Faun.  Austr.  820.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faim.  Ent.  Fr.  I,  412,  03. 

—  Kraatz,  Ins.  Deut.  11.283,  90. 

ffomalota  foveola,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1852,  33,  14,  pi.  2,  fig.  10. 

Variété  a  (immature).  Corps  d’un  roux  testacé,  avec  la  tête  et  la  partie 
postérieure  de  l’abdomen  d’un  noir  de  poix. 

Long.,  0m,0027  (1  1/4  L);  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
les  élytres  brunâtres  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  cendrée,  assez 
courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tète  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  légèrement  pubescente  ,  très-finement  et  subéparsement 
poinlillée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé,  assez  large¬ 
ment  sillonné  (a*)  ou  obsolètement  fovéolé  (  9  )  sur  sa  ligne  médiane. 
Epistome  longitudinalement  convexe ,  presque  lisse ,  parfois  d’un  roux 
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de  poix  à  son  sommet.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  assez  brillant, 
subponctué  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux 
testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prolhorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  mais  distinctement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
finement  ciliées  inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  visi¬ 
blement  ou  médiocrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article;  brunâtres  ou  d’un  roux  obscur,  avec  les  deux  ou  trois  premiers 
articles  testacés  :  le  premier  assez  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue 
subcompriinée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue 
soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obeoniques  :  le  deuxième  subal¬ 
longé,  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  obîong,  évidem¬ 
ment  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précé¬ 
dent,  un  peu  moins  large  que  le  suivant,  légèrement  transverse  :  les  cin¬ 
quième  à  dixième  peu  ou  non  contigus,  fortement  transverses,  avec  les  pé¬ 
nultièmes  encore  plus  fortement  :  le  dernier  assez  épais,  à  peine  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  assez  courtement  ovalaire,  subacuminéau 
sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  à  peine  obtus  ou  presque  droits  et  à  peine 
émoussés  ;  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  un  peu  ou  à  peine 
rétréci  en  arrière;  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  subrectilignes  en  arrière  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  à  peine  émoussés  ;  largement 
et  distinctement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  sublronquée  dans  son 
milieu  et  obliquement  coupée  sur  les  côtés;  faiblement  convexe  sur  son 
disque;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  fossette  transversale,  souvent 
assez  large  mais  peu  profonde,  au  devant  de  laquelle  on  aperçoit  un  sillon 
canaliculé  obsolète,  rarement  prolongé  au  delà  du  milieu  du  dos  ;  très- 
finement  et  assez  densement  pubescent.  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou 
trois  légères  et  courtes  soies  redressées;  très-finement,  densement  et 
parfois  très-légèrement  pointillé;  d’un  noir  de  poix  assez  biillant.  Ptepli 
inférieur  lisse,  d’un  roux  livide. 

heusson  légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
assez  b'illant. 
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Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse;  sensible¬ 
ment  ou  d’un  bon  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,avec  le  suturai  un  peu 
émoussé  :  plus  ou  moins  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  souvent  sensi¬ 
blement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement  et 
assez  densement  pubescentes,  avec  une  légère  soie  redressée,  plus  ou 
moins  caduque,  sur  le  côté  des  épaules;  finement  et  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  finement  granulée  et  évidemment  plus  forte  que  celle 
du  prothorax  ;  entièrement  brunes  ou  d’un  brun  de  poix  assez  brillant  et 
parfois  un  peu  roussâtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  ou  un  peu  moins  large  à  sa  base  que 
les  élytres,  environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  sub¬ 
parallèle  ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  à  peine  convexe  vers  sa  base, 
un  peu  plus  fortement  en  arrière  ;  très-finement,  et  éparsement  pubes- 
cent  ;  offrant,  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet, 
quelques  rares  soies  obscures  et  redressées,  avec  celles  des  côtés  un  peu 
plus  longues  ;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  moins  densement  sur  le  quatrième,  très-peu  sur  le  cinquième  , 
finement  granulé  sur  le  sixième  ;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Les 
(rois  premiers  segments  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec 
le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  déve¬ 
loppés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué 
cl  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu 
saillant. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  densement  pointillé, 
d’un  noir  de  poix  brillant.  Pointe  mésosternale  assez  effilée,  souvent  mousse 
au  sommet.  Mésosternum  assez  convexe,  â  angle  antéro -médian  aigu, 
presque  avancé  jusqu'à  la  pointe  mésosternale.  Ventre  convexe,  à  pubes¬ 
cence  assez  longue,  à  ponctuation  un  peu  plus  écartée  en  arrière,  à  cin¬ 
quième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  peu  ou  modérément 
saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement,  pubescents,  finement  et  subrâpeusement 
ponctués,  d’un  testacé  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  posté¬ 
rieures  un  peu  plus  foncée.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballon- 


332  BREVIPENNES 

gés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Celte  espèce  se  rencontre,  assez  rarement,  dans  diverses  loca¬ 
lités  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le 
Beaujolais,  la  Bresse.  Elle  préfère  les  lieux  marécageux  et  les  prés  humi¬ 
des,  où  elle  se  tient  cachée  sous  les  écorces  des  arbres  ou  parmi  les 
herbes. 

Obs.  Elle  a  peu  de  rapports  avec  les  précédentes.  Elle  se  remarque  par 
la  brièveté  de  ses  antennes  ;  par  les  angles  antérieurs  du  prothorax  presque 
droits  et  à  peine  émoussés;  par  ses  élytres  finement  granulées;  par  les 
aspérités  oblongues  des  quatrième  et  cinquième  segments  de  l’abdomen 
chez  les  <f ,  avec  le  sixième  granuleusemeni  ponctué  dans  les  deux  sexes, 
etc. 

Les  pénultièmes  articles  des  antennes  sont  plus  fortement  transverses  que 
dans  les  espèces  précédentes. 

Chez  les  individus  immatures,  la  base  de  l’abdomen  et  même  les  élytres 
deviennent  roussâties,  et  parfois  tout  le  dessus  du  corps  prend  une  couleur 
d’un  roux  testacé,  avec  la  tête  et  les  quatrième  à  sixième  segments  de  l’ab¬ 
domen  plus  ou  moins  rembrunis. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  taille.  Les  plus  petits  exemplaires  n’ont  guère 
plus  de  deux  millimètres  de  longue  jr,  tandis  que  les  plus  grands  atteignent 
jusqu’à  trois  millimètres. 

Les  dents  du  sixième  segment  abdominal  des  rappellent  un  peu  la 
structure  de  certaines  Homnlota ,  principalement  du  sous-genre  Alaobia. 

Ici  se  placerait  l’espèce  suivante  que  nous  n'avons  pas  vue  : 


ÎO.  I7Siero<Iot»  lacustrig,  Ch.  Brisout. 

Sublinéaire ,  noire ,  brillante,  avec  les  antennes  et  les  élytres  obscures,  la 
base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Prothorax  transverse ,  fovéolé  à  sa 
buse,  canaliculé  sur  son  milieu.  Élytres  d'un  tiers  plus  longues  que  lepro- 
thorax.  Abdomen  densement ponctué  sur  les  deuxième  à  quatrième  segments, 
parcimonieusement  sur  les  cinquième  et  sixième. 

a'  Sixième  segment  de  l’abdomen  granulé. 

Homalota  tncustris,  Ch.  Brisout,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1 8 j 9 ,  ccxvm. 


myiuii:  dom  aires.  —  Mierodota. 
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Long.,  2  mill.  environ. 

Patrie.  Saint-Germain,  près  Paris. 

Ous.  Le  sixième  segment  abdominal  du  a"  présente  deux  séries  de  petits 
granules  oblongs,  placés  parallèlement  à  son  bord  postérieur.  Extrêmement 
semblable  à  Vautumnalis,  s’en  distingue  par  sa  taille  un  peu  plus  grande, 
scs  élytres  un  peu  plus  larges  et  plus  longues,  et  le  sixième  segment  dorsal 
granulé  distinctement  chez  le  a". 

Nous  serions  d’autant  plus  portés  à  croire  que  cette  espèce  n’est  qu'une 
variété  de  la  précédente,  que  les  distinctions  sexuelles  indiquées  sont  tout 
à  fait  celles  de  notre  Microdota  autimnalis.  Mais,  n’ayant  pas  vu  l’espèce 
en  nature,  nous  n’osons  nous  prononcer  contre  l’autorité  de  M.  Ch.  Brisout. 


11.  ïVIierodota  g»iii*vieoi*iii€,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée ,  sublinéaire,  subeléprimée ,  finement  et  subéparsement  pubescenle, 
d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  Us 
pieds  testacés.  Tète  très-finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse 
et  impressionnée  sur  son  milieu.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur 
extrémité,  assez  fortement  pilosellées,  à  troisième  article  oblong,  obeonique, 
sensiblement  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième,  le  quatrième  légè¬ 
rement,  les  sixième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  assez  forte¬ 
ment  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subrétréci  en  arrière, 
sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  impressionné  vers  sa  base,  finement 
et  densement  ponctué.  Elytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que 
le  prolhorax,  subdéprimées ,  finement  et  densement  ponctuées .  Abdomen  sub¬ 
parallèle,  légèrement  pilosellé,  finement  et  assez  densement  ponctué  vers 
sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés ,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias. 

a ”  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  subéchancrô  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  à  son  sommet, 
dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  lar¬ 
gement  subimpressionné  sur  son  milieu. 

?  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  sommet,  dépassant  un  peu  le 
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segment  abdominal  correspondant.  Front  légèrement  fovéolé  sur  son 
milieu. 


Long.,  0m,001G  (3/4- 1.);  —  larg.,  0m, 00035  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant  ; 
revêtu  d’une  très-fine  pubescence  cendrée,  médiocrement  courte,  couchée 
et  peu  serrée. 

Tête  transverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  légèrement  pubescente,  très-finement  et  éparsement  ponctuée  sur 
les  côtés,  lisse  sur  son  milieu  ;  entièrement  d’un  noir  de  poix  brillant.  Front 
large,  subdéprimé  et  plus  ou  moins  impressionné  sur  son  milieu.  Épistome 
convexe,  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix,  subponctué  et 
éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  lestacées  ou  d’un  roux  tes- 
tacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  finement  cilié  vers  son  som¬ 
met. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ;  légèrement 
mais  distinctement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  finement  mais  assez  fortement  pilosellées. 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux  obscur  avec  les  deux 
ou  trois  premiers  articles  plus  clairs  ou  d’un  roux  testacé  :  le  premier 
suballongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  mi¬ 
lieu  de  son  arête  supérieure  d’un  long  cil  redressé  :  le  deuxième  oblong, 
assez  renflé,  beaucoup  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong, 
obeonique,  sensiblement  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les 
cinquième  à  dixième  graduellement  plus  épais,  peu  ou  non  contigus  :  le 
quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  le 
suivant,  légèrement  transverse  :  le  cinquième  médiocrement,  les  sixième  ô 
dixième  fortement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  : 
le  dernier  assez  épais,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
obovalaire,  obtusément  acuminé  au  sommet  . 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  une  fois  et  demie  aussi  large  que 
long;  largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres ;  un  peu  ou 
à  peine  rétréci  en  arrière;  sensiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  arqués  ou  presque  subrcc- 
til'gnes  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  irès-obluset  arrondis  ; 
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largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  et 
très-obliquement  coupée  sur  les  côtés  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque  ; 
offrant  au  devant  de  l’écusson  une  légère  impression  transversale,  obsolète 
et  à  peine  distincte;  finement  et  subéparsement  pubescent,  avec  les  côtés 
parés  de  trois  ou  quatre  cils  redressés,  légers  mais  bien  apparents  ;  fine¬ 
ment,  assez  visiblement  etdensement  ponctué;  d’un  noir  de  poix  assez  bril¬ 
lant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  testaeô  livide. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
subreclilignes  sur  leurs  côtés;  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro- externe,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu  et  émoussé; 
subdéprimées  sur  leur  disque;  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  der¬ 
rière  l’écusson;  finement  et  subéparsement  pubescentes;  finement,  distinc¬ 
tement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  non  ou  à  peine  plus 
forte  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d’un  noir  de  poix  brillant. 
Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé ,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que 
les  élytres,  presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèlc  sur 
ses  côtés; subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  finement, 
assez  longuement  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre  sur  les  côtés 
quelques  cils  redressés,  légers  mais  assez  distincts  ;  finement  et  assez  den¬ 
sement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse 
sur  les  deux  suivants  ;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Les  deux  premiers 
faiblement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  subégal  au  précédent,  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  modérément  poin¬ 
tillé,  d'un  noir  de  poix  brillant.  Métasternum  assez  convexe,  Ventre  con¬ 
vexe,  à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation  subrâpeuse ,  beaucoup 
plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  aussi  long  ou  à  peine  moins 
long  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  finement  cilié 
à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubesçents,  obsolètement  pointillés,  d’un 
testacé  assez  brillant.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles  ,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
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étroits,  tincmenl  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine 
oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  dans  les  champignons  secs 
et  sous  les  mousses  décomposées,  dans  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais 
et  la  Bourgogne. 

Obs.  Elle  participe  à  la  fois  de  la  Microdota  autumnalis  par  son  faciès 
général,  et  de  la  Microdota  sericea  par  la  structure  du  sixième  segment 
abdominal  des  a”  •  Elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre  par  ses  ély  1res  plus 
courtes  comparativement  au  prothorax,  avec  celui-ci  à  angles  plus  fortement 
arrondis,  et  par  le  deuxième  article  des  antennes  plus  renflé.  Elle  se  dis¬ 
tingue  de  la  première  par  sa  taille  moindre,  par  sa  pubescence  moins  serrée, 
par  ses  antennes  un  peu  plus  fortement  pilosellées,  par  son  abdomen  un 
peu  plus  parallèle  sur  ses  côtés,  avec  les  deux  premiers  segments  etsurtout 
le  troisième  moins  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  et  les  qua¬ 
trième  et  cinquième  plus  lisses,  non  granulés,  etc.  Elle  diffère  de  la  seconde 
par  sa  forme  un  peu  moins  allongée,  par  sa  pubescence  moins  fine  et  un 
peu  moins  serrée,  par  sa  ponctuation  un  peu  plus  distincte,  par  sa  tète 
un  peu  plus  large,  par  son  prothorax  à  peine  plus  court  mais  un  peu  plus 
arqué  sur  les  côtés,  par  son  abdomen  un  peu  plus  densement  ponctué  sur 
les  premiers  segments.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  et  un  peu 
moins  obcurcs. 

Quelquefois  le  prothorax  et  les  élytres  offrent  une  teinte  moins  foncée 
que  le  reste  du  corps,  alors  les  antennes  sont  entièrement  teslacées. 

L’impression  basilaire  du  prothorax  est,  chez  cette  espèce,  à  peine 
sentie,  du  moins  dans  les  quelques  exemplaires  que  nous  avons  eus  sous 
les  yeux. 

Outre  les  caractères  déjà  indiqués,  le  <f  diffère  de  la  Ç  par  les  cinq 
premiers  articles  des  antennes  parés  vers  leur  sommet  interne  d’un  long 
poil  redressé  et  perpendiculairement  implanté.  D’ailleurs  la  pilosité  géné¬ 
rale  des  mêmes  organes,  dans  les  deux  sexes,  est  toujours  plus  longue, 
plus  pâle  et  moins  inclinée  que  clmz  les  Microdota  autumnalis  et  sericea. 


19.  Microdota  ieMjtaiitulit,  Ericiison. 

Allongée,  sublinéaire ,  subdépriméô,  très-finement  et  densement  pub  es- 
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cente,d'un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  pieds  d'un  testacé  obscur.  Tête  très- 
finement.  et  densement  pointillée,  fovéolée  sur  son  milieu.  Antennes  faible- 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  peine  pilosellées ,  à  troisième  article 
subglobuleux,  évidemment  plus  court  que  le  deuxième,  le  quatrième  sensi¬ 
blement,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  assez 
fortement  transverse,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  èlytres,  à  peine 
rétréci  en  arrière,  presque  droit  sur  les  côtés,  très-finement  et  obsolètement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  très  finement  et  densement  pointillé.  Èlytres 
assez  fortement  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées,  très-finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  subparallèle 
ou  à  peine  atténué  vers  son  extrémité,  à  peine  pilosellé,  très-finement  et  assez 
densement  pointillé  vers  sa  base,  très -parcimonieusement  ou  presque  lisse 
en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle  arrondi  au  sommet,  dépassant 
sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  dépassant  à 
peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  inquinula,  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  334,  33;  Gen.  et  Spec.  Staph.  110, 
74.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  GO  1 , 31 .  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 
Ent.  Fr.  I,  418,  81.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  297,  107. 

Homalota  minutissima ,  IIeer,  Faun.  Col.  llelv.  I,  334,39. 

Long.,  O™, 0011  (1/2  1.);  —  larg.,  0m, 00025  (1/8  b). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  un  peu  brillant,  avec 
les  èlytres  souvent  moins  foncées;  revêtu  d’une  très-fine  et  très-légère 
pubescence  grisâtre,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tète  presque  carrée,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  presque  aussi  large 
que  le  prothorax,  très-légèrement  pubescente,  très-finement  et  densement 
pointillée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé  et  creusé  sur 
son  milieu  d’une  fossette  oblongue, .  toujours  assez  marquée,  subsulci- 
forme.  Épistome  longitudinalement  convexe,  à  peine  pointillé.  Labre  à 
peine  convexe,  brunâtre,  à  peine  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
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d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix,  avec  les  palpes  maxillaires  plus  obscurs  : 
le  pénultième  article  de  ceux-ci  à  peine  cilié. 

Yeux  subovalaireraent  arrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prolhorax  réunis;  faiblement 
et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  à  peine  pilosellées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  entièrement 
noires  ou  noirâtres;  à  premier  article  suballongé,  sensiblement  épaissi  en 
massue  subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'un 
assez  long  cil  obscur  et  redressé  :  le  deuxième  oblong,  un  peu  renflé  en 
massue  obconique,  beaucoup  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
subglobuleux  ou  subobconique,  évidemment  plus  court  et  plus  grêle  que 
le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais, 
non  ou  peu  contigus  :  le  quatrième  sensiblement  ou  même  assez  fortement , 
les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses,  avec  les  pénultièmes  plus 
fortement  :  le  dernier  assez  épais,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précé¬ 
dents  réunis ,  courtement  ovalaire,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aus^i 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  à 
peine  ou  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  presque  droit  ou  très-faiblement  arqué 
sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci.  vus  latéralement,  presque  sub¬ 
rectilignes  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  sub¬ 
arrondis;  sensiblement  et  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
subtronquée  dans  son  milieu  et  très-obliquement  coupée  sur  les  côtés  ; 
très-faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  le  plus  souvent  sur  sa 
ligne  médiane  un  sillon-canaliculé  très-fin,  très-obsolète  ou  souvent  distinct 
seulement  par  l’effet  de  la  divergence  des  poils,  et  quelquefois  terminé  à 
sa  base  par  une  fossette  à  peine  sensible  ;  très-finement,  très-légèrement  et 
densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  parfois  de  trois  ou  quatre  cils 
redressés,  très-fins,  souvent  peu  distincts;  très-finement  et  densement 
pointillé;  d’un  noir  un  peu  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  un  peu 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  évidem¬ 
ment  ou  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  presque  subparallèles  et 
subreclilignes  sur  les  côtés;  non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé;  sub¬ 
déprimées  ou  parfois  déprimées  sur  leur  disque,  paifois  à  peine  impies- 
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sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  très -finement,  très-légcrement 
et  densement  pubescentes  ;  très-finement  et  densement  pointillées,  avec  la 
ponctuation  à  peine  ruguleuse,  non  ou  à  peine  moins  fine  que  celle  du 
prothorax  ;  entièrement  d’un  noir  un  peu  brillant  et  parfois  brunâtre. 
Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallôle 
ou  à  peine  arqué  sur  ses  côtés  et  parfois  à  peine  atténué  vers  son  extrémité  ; 
subdéprimé  vers  sa  base,  plus  ou  moins  convexe  en  arrière  ;  très-finement 
et  subéparsement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  vers  le 
sommet,  quelques  légères  soies  redressées,  plus  ou  moins  caduques  et 
peu  distinctes  ;  très-finement  et  assez  densement  pointillé  sur  les  quatre 
premiers  segments ,  à  peine  sur  le  quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le 
cinquième  ;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant.  Les  deux  premiers  seg¬ 
ments  faiblement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  non  ou  à  peine  plus 
développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d'une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  densement  poin¬ 
tillé. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent ,  très-finement  et  densement 
pointillé  ,  d'un  noir  assez  brillant.  Pointe  mésosternale  subaciculée,  pro¬ 
longée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez 
convexe,  à  angle  antéro-médian  aigu,  avancé  jusqu’à  la  rencontre  de  la 
pointe  mésosternale.  Ventre  convexe,  à  cinquième  arceau  subégal  aux 
précédents  ou  à  peine  plus  court  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  très- 
finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  très  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un 
testacé  obscur  et  assez  brillant,  avec  les  tarses  pâles,  les  hanches  et  par¬ 
fois  les  cuisses  rembrunies.  Celles-ci  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles  ,■  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts  :  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs, 
subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  répandue  dans  presque  toute  la  France.  Elle 
est  très-commune  dans  les  fumiers,  les  bouses  et  autres  matières  animales 
desséchées.  Elle  se  prend  aussi  dans  les  champignons  secs. 
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Obs.  Cette  espèce  est  une  des  plus  petites  non-seulement  de  la  famille 
des  Aléochariens ,  mais  aussi  de  la  tribu  des  Brévipennes. 

La  taille  est  bien  moindre,  la  couleur  plus  noire  et  plus  mate  que  dans 
les  espèces  précédentes;  surtout,  le  troisième  article  des  antennes  est 
plus  court,  et  le  quatrième  plus  sensiblemenl  transverse. 

Les  élytres  varient  un  peu  pour  la  couleur,  qui  passe  du  noir  au  brun 
roussâtre.  Les  antennes  et  les  pieds  prennent  en  môme  temps  une  teinte 
moins  foncée.  Les  exemplaires  immatures  sont  d’une  couleur  testacée  plus 
ou  moins  sombre,  et  quelquefois,  chez  ces  derniers  principalement,  le 
sillon  du  prothorax  est  plus  prononcé  et  plus  large,  au  point  de  présenter 
parfois  une  sorte  de  large  excavation,  plus  ou  moins  profonde. 

Nous  avons  vu  des  exemplaires  à  tête  plus  large  et  plus  transverse,  à 
antennes  plus  noires  ( Microdota  subopaca,  nobis ).  Il  est  difficile  de  dire, 
faute  de  matériaux  suffisants,  si  de  telles  variétés  doivent  constituer  une 
espèce  différente. 


13.  MicroiSola  asperait»,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée ,  sublinéaire ,  subdéprimée,  très-finement  et  assez  densement 
pubescente,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  élytres  brunes,  la  bouche 
et  les  antennes  obscures  et  les  pieds  testacés.  Tète  finement  et  assez  dense¬ 
ment  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu.  Antennes  légèrement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  à  troisième  article  oblong,  un 
peu  moins  long  que  le  deuxième ,  le  quatrième  légèrement,  les  sixième  à 
dixième  fortement  transverses.  Prothorax  médiocrement  transverse,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés,  subimpressionné  vers  sa 
base,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  assez  finement,  densement 
et  subaspèrement  ponctué.  Élytres  ci  peine  transverses,  sensiblement  plus 
longues  que  le  prothorax,  déprimées,  assez  finement,  densement  et  subaspè¬ 
rement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  atténué  vers  son  extrémité,  distincte¬ 
ment  sétosellé,  finement  et  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés .  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias. 

a*  Nous  est  inconnu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  au  sommet.  Le 
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sixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  postérieur,  à  peine  plus  pro¬ 
longé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Long.,  0ra,0028  (1  1/4  1.);  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant;  revêtu 
d’une  fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tète  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  très -légèrement  pubescente  ou  presque  glabre;  finement, 
assez  densement  et  subaspèrement  ponctuée  ;  d’un  noir  brillant.  Front  large, 
assez  convexe,  offrant  sur  son  milieu  une  petite  fossette  peu  profonde  et 
subarrondie.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre 
subconvexe,  d’un  noir  de  poix,  à  peine  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
obscures  ou  brunâtres.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement 
cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  aussi  longues  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très- 
finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou  noirâtres;  à  premier  article  assez 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d’un  assez  long  cil  subredressé  :  les  deuxième  et 
troisième  obeoniques  :  le  deuxième  suballongé,  sensiblement  moins  long 
que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  un  peu  moins  long  et  à  peine  plus 
grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu 
plus  épais,  subcontigus  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent, 
un  peu  moins  large  que  le  suivant,  légèrement,  le  cinquième  assez  forte¬ 
ment,  les  sixième  à  dixième  fortement  transverses  :  le  dernier  à  peine 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
légèrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement, 
subsinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus 
mais  non  émoussés  au  sommet;  subarrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  large¬ 
ment  tronquée  dans  son  milieu  et  obliquement  coupée  sur  les  côtés;  légè¬ 
rement  convexe  sur  son  disque;  offrant,  au  devant  de  l’écusson,  une  impres- 
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sion  transversale  obsolète,  et  sur  le  milieu  du  dos  un  léger  et  fin  sillon 
canaliculé,  prolongé  jusqu’au  bord  antérieur;  très-finement  et  assez  den- 
sement  pubescent;  finement,  densement  et  subaspèrement  pointillé;  d’un 
noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  brun  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  à  peine  transverse  ;  sensiblement  ou 
d’un  tiers  environ  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  sinuées  au  som¬ 
met  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu  et  sub¬ 
émoussé;  déprimées  sur  leur  disque;  visiblement  impressionnées  derrière 
l’écusson,  le  long  de  la  suture,  jusques  environ  le  milieu  de  la  longueur  de 
celle-ci;  parfois  subimpressionnées  sur  leur  surface;  très-finement  et  assez 
densement  pubescentes  ;  assez  finement ,  densement  et  subaspèrement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  aussi  forte  et  à  peine  plus  serrée  que  celle 
du  prothorax;  entièrement  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  et  tirant  sur  le 
châtain  foncé.  Épaules  arrondies,  plus  claires  en  dessous. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  à  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  très-faiblement  arqué 
sur  les  côtés  et  à  peine  atténué  vers  son  extrémité  ;  à  peine  convexe  vers  sa 
base,  un  peu  plus  fortement  en  arrière;  finement,  assez  longuement  et  sub- 
éparsement  pubescent  ;  distinctement  sétosellé  sur  les  côtés  et  vers  le  som¬ 
met  ;  finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments, 
très-peu  ou  lisse  sur  les  deux  suivants,  excepté  sur  leurs  côtés,  distincte¬ 
ment  et  aspèrement-sur  le  sixième;  entièrement  d’un  noir  briliant.  Les  trois 
premiers  segments  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  le  fond 
des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  développés  que 
les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronque  et  muni  à  son 
bprd  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir 
brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  ponctuation  plus 
écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  un  peu  plus  court  que  les  précédents  : 
le  sixième  peu  saillant,  subarrondi  au  sommet. 

Pieds  suballongés,  finement  pubesccnts,  finement  pointillés,  d’un  testacé 
assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  et  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sen- 
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siblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
un  peu  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise  sous  les  mousses,  dans  les  collines  des 
environs  de  Lyon. 

Ons.  On  la  prendrait  volontiers  pour  une  variété  de  l 'Homalota  oblita; 
mais  elle  est  plus  brillante,  le  troisième  article  des  antennes  est  plus  court 
relativement  au  deuxième,  les  élytres  sont  un  peu  plus  longues,  et  l’abdo¬ 
men  est  moins  densement  ponctué  vers  sa  base,  plus  lisse  vers  son  extré¬ 
mité,  etc.  Elle  ressemble  aussi  à  la  Microdota  p'alustris ;  cependant,  elle 
est  un  peu  moindre,  plus  fortement  et  plus  ruguleusement  ponctuée  sur  la 
tête,  le  prothorax  et  les  élytres;  la  base  de  l’abdomen  est  moins  ponctuée 
avec  le  cinquième  segment  moins  développé  comparativement  au  quatrième. 
Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  sont  plus  fortement  trans¬ 
verses,  etc.  . 


14  Mâ«*rorëof«  foveicollis.  Kraatz. 

Allongée ,  sublinêaire,  subdéprimée ,  très-finement  et  subéparsement 
pubescente ,  d'un  noir  de  poix  assez,  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Tète  à  peine  ponctuée ,  sillonnée  ou  fovéolée 
sur  son  milieu .  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  dis¬ 
tinctement  pilosellées,  d  troisième  article  oblong,  un  peu  plus  court  que 
le  deuxième,  le  quatrième  sensiblement ,  les  sixième  à  dixième  fortement 
transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  subimpressionné  vers  sa 
base,  parfois  subexcavé  sur  son  milieu,  très-finement  et  densement  poin¬ 
tillé.  Elytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle  ou 
à  peine  atténué  vers  son  extrémité,  légèrement  sétosellé,  parcimonieu¬ 
sement  ponctué  vers  sa  base ,  presque  lisse  'en  arrière.  Tarses  posté¬ 
rieurs  suballongés ,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

cé  Le  sixième  segment  abdominal  offrant  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur  une  lame  courte,  assez  large,  sinuée  à  son  sommet,  flanquée  de 
chaque  côté  d’une  dent  subspiniforme  à  peine  aussi  avancée  qu’elle.  Le 
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sixième  arceau  ventral  subogivalement  arrondi  au  sommet,  dépassant 
sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  ou  à  peine 
arrondi  à  son  bord  postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  au 
sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Variété  a.  Prothorax  creusé  sur  son  disque  d'une  large  fossette  ou  exca¬ 
vation  longitudinale. 

Homalota  foveicollis,  Kkaatz,  1ns.  Deut.  H,  296,  105. 

Affréta  foveicollis,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  282.  41,  b.  1867. 

Long.,  O1", 0014  (2/3  1.)  ;  —  larg.,  0m, 00035  (1/6  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant; 
revêtu  d’une  très-fine  pubescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  peu 
serrée. 

Tête  subtransverse,  h  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  très-finement,  éparsement  ou  à 
peine  pointillée  sur  les  côtés,  lisse  sur  sa  région  médiane,  d’un  noir 
brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  offrant  sur  son 
milieu  une  petite  fossette  plus  ou  moins  obsolète,  rarement  subsulciformc. 
Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labreh  peine  convexe, 
d’un  brun  de  poix,  à  peine  pointillé  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties 
de  la  bouche  d’un  roux  de  poix,  avec  les  palpes  maxillaires  testacés  :  le 
pénultième  article  de  ceux-ci  finement  pubescent. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis;  légèrement 
et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  distinctement  pilosellêes  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article;  brunes  avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  moins  foncés  ou 
testacés  :  le  premier  suballongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subellip¬ 
tique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  soie  redressée, 
assez  longue  :  les  deuxième  et  troisième  obeoniques  :  le  deuxième  subal¬ 
longé,  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  évidem¬ 
ment  plus  court  mais  à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  le  quatrième 
à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  le  suivant, 
sensiblement  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  graduellement  un  peu 
plus  épais,  subcontigus  :  le  cinquième  assez  fortement,  les  sixième  à 


myrmédoni  aires.  —  Microdota. 


345 


dixième  fortement  transverses  :  le  dernier  assez  épais,  presque  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  une  fois  et  demie  environ  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ;  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  légèrement  et  assez  réguliè¬ 
rement  arqué  sur  les  côtés ,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement, 
à  peine  sinués  ou  presque  subrectilignes  au  devant  des  angles  postérieurs, 
qui  sont  très-obtus  et  subarroftdis  ;  largement  arrondi  à  sa  base ,  avec 
celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  et  très-obliquement  coupée  sur  les 
côtés  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson 
une  fossette  plus  ou  moins  effacée,  et  parfois  sur  sa  ligne  médiane  un 
sillon  converti  en  une  large  fossette  ou  excavation  longitudinale  plus  ou 
moins  profonde;  très-finement  et  subéparsement  pubescent,  avec  les  côtés 
parés  de  quelques  légères  soies  redressées,  assez  courtes  mais  distinctes  ; 
très-finement,  densement  et  obsolètement  pointillé  ;  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  livide. 

Écusson  à  peine  pubescent,  légèrement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  un  peu  ou  à 
peine  d’un  quart  plus  longues  que  le  prothorax  ;  presque  subparallèles  et 
presque  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  simultanément  subéchancrées  à  leur 
bord  postérieur;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  anglepostéro-externe, 
avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur 
disque;  parfois  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  très- 
finement  et  subéparsement  pubescentes,  avec  les  épaules  souvent  parées 
sur  leur  côté  d’une  légère  soie  redressée  ;  finement  et  densement  poin- 
tillées,  avec  la  ponctuation  parfois  subrâpeuse,  un  peu  moins  fine  et 
quelquefois  à  peine  moins  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un 
noir  de  poix  assez  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
de  deux  fois  et*  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle 
sur  ses  côtés  ou  à  peine  atténué  postérieurement;  subdéprimé  vers  sa 
base,  subconvexe  en  arrière;  très-finement,  éparsement  et  assez  longue¬ 
ment  pubescent;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet, 
quelques  légères  soies  redressées;  finement  et  parcimonieusement  ponctué 
sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants; 
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entièrement  d'un  noir  brillant.  Les  trois  premiers  segments  assez  forte¬ 
ment  et  également  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  non  ou  à  peine  plus  développés  que  les 
précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  finement  poin¬ 
tillé. 

Dessous  du  corps  très -finement  et  modérément  pubescent,  finement  et 
assez  densement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Pointe  méso- 
sternale  assez  brusquement  effilée,  subémoussée  au  sommet.  Métasternum 
assez  convexe ,  à  angle  antéro-mêdian  aigu,  avancé  presque  jusqu’à  la 
rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Ventre  convexej  à  pubescence  assez 
longue,  à  ponctuation  plus  écartée  postérieurement;  à  cinquième  arceau 
aussi  long  ou  à  peine  moins  long  que  les  précédents  :  le  sixième  plus 
ou  moins  saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un 
testacé  assez  brillant,  avec  les  hanches  un  peu  rembrunies.  Cuisses  faible¬ 
ment  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu 
en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les 
postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  tient  cachée  sous  les  mousses  et  les  feuilles 
mortes,  dans  les  forêts.  On  la  trouve,  mais  très-rarement,  dans  les  col¬ 
lines  des  environs  de  Lyon  et  du  Beaujolais. 

Obs.  On  la  prendrait  aisément  pour  une  variété  de  la  Microdota  sericea. 
Elle  est  à  peine  plus  grande ,  proportionnellement  un  peu  plus  courte  ,  et 
d’une  couleur  plus  foncée.  Les  antennes  ont  leur  troisième  article  plus 
oblong,  moins  court  relativement  au  deuxième  ;  elles  sont  un  peu  plus 
sensiblement  pilosellées.  Le  prothorax,  un  peuplas  large,  est  un  peu  plus 
convexe  et  plus  visiblement  arqué  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  plus  for¬ 
tement  transverses,  plus  courtes  relativement  au  prothorax,  avec  l’angle 
postéro-externe  plus  distinctement  sinué,  et  le  suturai  plus  rentrant  et  plus 
émoussé.  Les  tarses,  surtout  les  postérieurs,  paraissent  un  peu  moins 
courts,  etc. 

Elle  ressemble  aussi  beaucoup  à  la  Microdota  parvicornis  ;.mais  elle  a  la 
pubescence  peut-être  un  peu  plus  courte.  Les  antennes  sont  un  peu  moins 
fortement  pilosellées,  à  peine  moins  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
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avec  le  troisième  article  plus  oblong.  L’abdomen  est  moins  ponctué  vers 
sa  base,  avec  les  trois  premiers  segments  plus  fortement  sillonnés  en  tra¬ 
vers  à  leur  naissance,  etc. 

Elle  a  les  mêmes  distinctions  masculines,  ou  à  peu  près,  que  la  Micro - 
dota  éclata,  mais  l’abdomen  est  moins  atténué  en  arrière  et  moins  dense - 
ment  pointillé,  etc. 

Elle  diffère  de  la  Microdota  asperana  par  son  prothorax  et  ses  élytres 
moins  fortement  et  moins  aspêrement  ponctuées,  avec  celles-ci  plus  courtes, 
et  celui-là  plus  fortement  transverse.  La  bouche  et  la  base  des  antennes 
sont  d’une  couleur  plus  claire,  etc. 

Quelquefois  la  base  des  antennes  est  d’une  couleur  assez  sombre  ou 
d’un  roux  de  poix. 

Le  prothorax  ,  sans  doute ,  n’offre  qu’accidentellement  une  excavation 
sur  son  milieu  ;  ce  qui  se  remarque  quelquefois  chez  plusieurs  espèces. 


15,  Mierodota  serieeu,  Mulsant  et  Rey. 


Allongée ,  sublinéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  peu  densément 
pubescente,  d' un  noir  brillant ,  avec  les  élytres  d'un  brun  de  poix,  la  bouche 
d'un  roux  obscur,  et  les  pieds  d'un  testacé  clair.  Tète  très -finement  et  épar- 
senient  pointillée  sur  les  côtés,  lisse  et  souvent  subfovéolée  sur  son  milieu. 
Antennes  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilosellées, 
à  troisième  article  à  peine  oblong,  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième, 
le  quatrième  sensiblement,  les  sixième  ci  dixième  fortement  transverses. 
Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
faiblement  arqué  sur  les  côtés,  obsolètement  fovéolé  vers  sa  base,  parfois  fine¬ 
ment  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  très- finement  et  assez  densement  poin¬ 
tillé.  Élytres  assez  fortement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax,  subdéprimées,  finement  et  assez  densement  pointillées.  Abdomen 
à  peine  atténué  vers  son  extrémité,  faiblement  sétosellé,  finement  et  parci¬ 
monieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs 
peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

a”  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  et  très-faiblement 
échancré  à  son  bord  apical,  avec  l’échancrure  parfois  très-finement,  très- 
obsolètement  ou  presque  indistinctement  crénelée,  et  ses  angles  latéraux 
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rectangulaires.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  à  son  sommet, 
dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical,  parfois 
subsinué  dans  le  milieu  de  celui-ci.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément 
arrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  cor¬ 
respondant. 

Variété  a  (immature).  Êlytres  et  parfois  tout  le  dessus  du  corps  d’un 
fauve  testacé. 

Variété  b.  Prothorax  avec  une  excavation  longitudinale. 

Homalola  sericea,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1852,1,  41,  19.  —  Thomson,  Ofv.  af. 

Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1S52,  101,  24.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  295,  104. 
Atheta  sericea ,  Thomson,  Skand.  Col.  111,89,  41,  sectio  2,  n.  1 80 1 . 

Long.,  0m,0017  (4/5  1.);  —  larg.,  0"\00035  (1/6  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant; revêtu  d’une 
très-fine  pubescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  à  peine  pubescente,  très-finement  et  êparsement  ponctuée,  d’un 
noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe;  offrant  sur  son  milieu  un  espace 
lisse,  plus  ou  moins  étendu  et  souvent  une  légère  fossette,  rarement  trans¬ 
formée  (cf  )  en  un  sillon  longitudinal  ou  même  en  une  large  dépression. 
Épistome  convexe,  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  sub¬ 
ponctué  et  êparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de 
poix  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  généralement  plus 
foncé  :  celui-ci  finement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  faiblement 
et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  en 
outre  légèrement  et  même  distinctement  pilosellôes;  brunâtres,  avec  la  base 
parfois  un  peu  plus  claire;  à  premier  article  assez  allongé,  légèrement 
épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  légère  soie  subredressée  :  le  deuxième  suballongé,  obconique, 
sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  à  peine  oblong, 
obconique,  évidemment  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  le  quatrième  à  peine  plu 
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large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  le  suivant,  sensiblement 
transverse  :  le  cinquième  assez  fortement,  les  sixième  à  dixième  fortement 
transverses,  subégaux  :  le  dernier  assez  épais,  un  peu  moins  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  obovalaire,  subacuminé  au  sommet,  souvent  dé¬ 
primé  ou  subéchancré  intérieurement  avant  son  extrémité. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  une  fois  et  demie  environ  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  infléchis,  subobtus  et  subarrondis;  un  peu  moins  large  que  les 
élytres ;  presque  aussi  large  en  avant  qu’en  arrière;  faiblement  arqué  sur 
les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  largement  subsi- 
nués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  et 
obliquement  coupée  sur  les  côtés;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ou 
parfois  longitudinalement  subdéprimé  sur  le  dos;  offrant  au  devant  de 
l’écusson  une  fossette  transversale,  assez  large  mais  très- légère  ou  obsolète, 
parfois  prolongée  sur  la  ligne  médiane  en  forme  de  sillon  canaliculé  très- 
fin  et  peu  apparent;  très-finement  et  subéparsement  pubescent,  avec  les 
côtés  parés  de  quelques  légères  soies  redressées;  très-finement,  légèrement 
et  assez  densement  pointillé;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Repli  inférieur 
lisse,  d’un  testacé  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse;  sensible¬ 
ment  ou  environ  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  presque  subpa¬ 
rallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  posléro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé  ; 
subdéprimées  sur  leur  disque;  très-finement  et  peu  densement  pubes- 
centes  (1),  avec  un  léger  cil  redressé  sur  le  côté  des  épaules;  finement  et 
assez  densement  pointillées  avec  la  ponctuation  à  peine  plus  forte  que  celle 
du  prothorax;  d'un  brun  de  poix  brillant  et  parfois  un  peu  roussâlre  avec 
le  repli  latéral  généralement  moins  foncé.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres; 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué 
sur  les  côtés,  à  peine  atténué  en  arrière;  subdéprimé  vers  sa  base,  subcon¬ 
vexe  postérieurement  ;  très-finement ,  assez  longuement  et  éparsement 
pubescent;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quel- 


(I)  Cette  pubescence  affecte  des  dircctiuns  diverses. 
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ques  rares  et  légères  soies  redressées;  finement  et  parcimonieusement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments.,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux 
suivants;  d’un  noir  brillant  avec  le  sixième  segment  parfois  couleur  de 
poix.  Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en  L’avers  à  leur  base,  le 
deuxième  moins  que  le  premier,  et  le  troisième  moins  que  le  deuxième, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  à  peine  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très- 
fine  membrane  pâle:  le  sixième  peu  saillant,  distinctement  et  assez  densement 
pointillé. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  très-finement  et  assez  dense¬ 
ment  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre 
parfois  moins  foncé.  PoiiUe  mésosternale  brusquement  rétrécie,  acérée, 
prolongée  jusqu’eux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Mètasternum 
assez  convexe,  obsolôtement  pointillé  sur  son  milieu,  à  angle  antéro- 
médian  assez  saillant,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  acérée,  avancée 
jusqu’à  la  rencontre  de  la 'pointe  mésosternale.  Ventre  convexe,  très  - 
éparement  sétosellé  vers  son  extrémité,  à  pubescence  assez  longue,  à 
ponctuation  à  peine  moins  serrée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  non  ou  à 
peine  moins  développé  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins 
saillant. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  très-finement  et  légère¬ 
ment  pointillés,  d’un  testacé  plus  ou  moins  clair.  Omisses  à  peine  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ; 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  posté¬ 
rieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articles  assez  courts,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  ,  au  printemps  et  à  l'automne ,  sous 
les  détritus  végétaux,  dans  presque  toute  la  France;  les  environs  de  Paris 
et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  de  XHomalota  oblita.  par  sa  taille  plus  petite,  par  sa 
forme  plus  déprimée,  par  sa  teinte  plus  brillante,  par  sa  pubescence  plus 
écartée,  et  par  sa  ponctuation  un  peu  moins  serrée.  Le  troisième  article 
des  antennes  est  plus  court  comparativement  au  deuxième,  et  les  distinc¬ 
tions  sexuelles  ne  sont  plus  les  mômes,  etc. 

Elle  se  rapprocherait  de  la  Microdota  aulumnalis,  dont  elle  se  distingue 
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par  ses  antennes  plus  obscures  à  leur  b  ise,  moins  sensiblement  pilosel- 
lées,  à  troisième  article  plus  court,  et  les  cinquième  à  dixième  moins  for¬ 
tement  transverses;  par  son  prothorax  à  peine  moins  court,  moins  arqué 
sur  les  côtés  ;  par  son  abdomen  moins  ponctué  vers  sa  base,  à  cinquième 
segment  non  granulé  sur  le  dos  chez  les  ,  etc. 

Nous  avons  déjà  dit  en 'quoi  elle  différait  de  la  Microdota  foveicollis, 
quand  nous  avons  décrit  cette  dernière. 

Quelquefois,  chez  les  sujets  immatures  (var.  a),  les  élytres  et  même 
tout  le  dessus  du  corps  deviennent  d’un  fauve  testacé  ,  et  les  antennes  se 
montrent  moins  obscures  qu’à  l’état  normal. 

Rarement  (var.  b)  le  prothorax  offre  son  sillon  médian  converti  en  une 
large  excavation  longitudinale. 

L'amicula  de  Stephens  convient  peut-être  à  notre  Microdota  sericea.  Il 
en  est  de  même  des  auricula  et  picipennis  du  même  auteur. 

Nous  avons  vu  quelques  exemplaires  un  peu  plus  allongés,  dont  les 
antennes  sont  entièrement  obscures,  les  pieds  d’un  testacé  de  poix  ,  et 
dont  la  base  du  prolhorax  est  largement  et  distinctement  impressionnée, 
reut-êlre  est- ce  là  une  espèce  distincte  ou  au  moins  une  variété  sin¬ 
gulière  ( terrkola .  nobis). 


8©.  Mâcrodotsa  aegrn  ,  Heer. 


Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  parcimonieusement 
pubescente ,  d'un  noir  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes,  les  élytres 
et  le  sommet  de  l'abdomen  brunâtres,  et  les  pieds  d'un  testacé  obscur. 
Tète  très-finement  et  épar sement pointillêe,  parfois  obsolètement  sillonnée 
sur  son  milieu.  Antennes  légèrement  épaissies  ver s  leur  extrémité,  dis¬ 
tinctement  pilosellées,  à  troisième  article  oblong ,  évidemment  moins  long 
que  le  deuxième,  le  quatrième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  fortement 
transverses.  Prothorax  subtransverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  subimpres¬ 
sionné  vers  sa  base,  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  très- 
finement  et  parcimonieusement  ponctué.  Élytres  médiocrement  transverscs, 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  modérément  pointillées. 
Abdomen  subparallèle,  éparsement  sétosellé,  à  peine  ponctué  vers  sa  base, 
lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  peu  allongés,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias. 
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o*  Le  sixième  arceau  ventral  angulairement  prolongé  à  son  sommet, 
dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  à  son  sommet ,  ne 
dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  aer/ra,  Hger,  Faun.  Col.  Helv.  I,  593,  41.  —  Fairmaire  et  Laboulbèng, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  412,  61.—  Kp.aatz,  Ins.  Dent.  II,  249,  52. 

Variété  a.  Prothorax  et  élytres  d'un  roux  de  poix. 

Long.,  0m,0016  (3/4  1.);  —  larg.,  0m, 00036  (1/6  1.  ). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d’un  brun  de  poix;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  grise, 
soyeuse,  assez  courte,  couchée  et  écartée. 

Tête  en  carré  subtransverse,  à  peine  moins  large  que  le  prolhorax, 
légèrement  pubescente,  très-finement,  légèrement  et  éparsement  pointillée, 
d’un  noir  très-brillant.  Front  large,  subdéprimé  on  à  peine  convexe,  offrant 
fur  son  milieu  un  petit  espace  lisse,  et  parfois  une  fossette  sulciforme,  très- 
obsolète  et  souvent  indistincte.  Épistome  lisse,  en  forme  de  faîte.  Labre  à 
peine  convexe,  d’un  brun  de  poix  brillant,  obsolètement  ponctué  et 
éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  brunâtres.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  finement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article;  d’un  brun  de  poix  parfois  assez  clair;  à  premier  article 
assez  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique;  paré  vers  le 
milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  obscure  et  redressée  : 
les  deuxième  et  troisième  obeoniques  :  le  deuxième  subahongô,  sensible¬ 
ment  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  évidemment  plus 
court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu 
plus  épais,  non  contigus  :  le  quatrième  sensiblement  transverse  :  le  cin¬ 
quième  assez  fortement,  les  sixième  â  dixième  fortement  transverses  :  le 
dernier  épais,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  courte- 
ment  obovalaire,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  un  peu  plus  large  que  long  ;  subarrondi 
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aux  angles  et  à  peine  plus  étroit  en  arrière  ;  largement  et  obtusément 
tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  à  peine  obtus  et 
subarrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  faiblement  arqué  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  mais  à  peine  émoussés  ; 
largement  et  sensiblement  arrondi  à  sa  base  et  obliquement  coupé  sur 
les  côtés  de  celle-ci  ;  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de 
l’écusson  une  faible  impression  tranversale,  parfois  peu  distincte,  et  sur  sa 
ligne  médiane  un  sillon  canaliculé  très-fin  et  souvent  obsolète  ;  très-fine¬ 
ment  et  éparsement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  souvent  les  côtés 
parés  de  quelques  légères  soies  obscures  et  redressées  ,  souvent  bien 
apparentes;  très-finement,  légèrement  et  parcimonieusement  pointillé; d'un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  testacé 
livide. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  brun  de  poix 
brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse,  un  peu 
(  Ç  )  ou  même  sensiblement  (cf  )  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine 
plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non 
ou  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le 
suturai  plus  ou  moins  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  rarement 
ou  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  très-finement 
et  parcimonieusement  pubescentes  ;  finement  et  modérément  point illées 
avec  la  ponctuation  un  peu  moins  fine  et  un  peu  moins  écartée  que  celle 
du  prothorax;  entièrement  d’un  brun  de  poix  brillant  et  plus  ou  moins 
châtain.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparal¬ 
lèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  con¬ 
vexe  en  arrière  ;  très -finement  et  très-peu  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur 
le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redres¬ 
sées,  médiocrement  longues  et  parfois  bien  distinctes;  finement  et  à  peine 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments ,  lisse  sur  les  quatrième  et  cin¬ 
quième  ;  d’un  noir  très-brillant,  avec  le  sixième  segment  d’un  brun  de 
poix.  Les  trois  premiers  faiblement  et  étroitement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  tout  à  fait  lisse  :  les  quatrième  et 
cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux;  le  cin¬ 
quième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  mem- 
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brane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  obtusément  arrondi  (  Ç  )  ou  subtron¬ 
qué  (</)  au  sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  subéparsement  pointillé,  d'un 
noir  de  *poix  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  un  peu  brunâtre.  Pointe 
mésosternale  très-aigué,  subacérée,  prolongée  presque  jusqu’aux  trois 
quarts  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez  convexe,  à  angle 
antéro-médian  court,  obtus,  émettant  une  pointe  acérée  ,  avancée  jusqu’à 
la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Ventre  convexe  ,  éparsement  séto- 
sellé  surtout  en  arrière  ;  à  pubescence  assez  longue  ;  à  cinquième  arceau 
subégal  aux  précédents  ou  à  peine  plus  long  :  le  sixième  médiocrement 
saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  subailongés,  très -finement  pubescents,  légèrement  pointillés, 
d'un  testacé  brillant  et  plus  ou  moins  obscur.  Cuisses  à  peine  élargies  vers 
leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs 
peu  allongés,  mais  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articles  assez  courts,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus 
courts. 

Patrie.  Celte  espèce  est  assez  commune  au  printemps,  dès  le  mois  de 
janvier,  dans  les  jardins  et  dans  les  champs,  sous  les  détritus  végétaux. 
Elle  se  rencontre  dans  presque  toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et 
de  Lyon,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  à  la  Microdota  sericea,  mais  elle  est  plus  petite  ;  la 
pubescence  est  moins  serrée  et  la  couleur  générale  moins  obscure  et  plus 
brillante.  Ce  qui  la  distingue  surtout  des  précédentes,  c’est  sa  ponctuation 
plus  légère  et  notamment  plus  écartée,  tant  sur  l’abdomen  que  sur  les  autres 
parties  du  corps.  Le  prothorax  est  aussi  moins  transverse  ou  plus  carré, 
etc. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  coloration.  Ainsi,  par  exemple  (var.  a),  le 
prothorax  et  les  élytres  sont  quelquefois  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
clair,  avec  la  base  de  l’abdomen  un  peu  roussâtre,  les  antennes  et  les  pieds 
d’une  couleur  plus  pâle. 

Chez  les  çf ,  outre  les  différences  ci-dessus  indiquées,  les  élytres  nous 
ont  paru  un  peu  plus  longues  que  chez  les  $  ,  et  les  antennes  sont  en  même 
temps  un  peu  moins  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les  pénultièmes 
articles  un  peu  moins  transverses  dans  le  premier  sexe  que  dans  le  second . 
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Près  de  la  Microdota  aegra  viendrait  se  placer  l’espèce  suivante,  que  nous 
n’avons  pas  eu  l’occasion  d’examiner  : 

19.  Microdota  liliputana ,  Ch.  Brisûut. 

Sublinéaire,  noire,  brillante,  avec  les  élytres  d’un  noir  brun.  Tête 
grande.  Prothorax  transverse,  obsol'etement  fovéolé  à  sa  base.  Pieds  d'un 
brun  testacé.  Abdomen  presque  lisse  en  dessus. 

Homalota  liliputana ,  Ch.  Erisout,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1 8GO,  344. 


Long.,  moins  de  1  mill. 

Tête  presque  aussi  large  que  le  corselet,  obsolètement  ponctuée. 

Antennes  noires,  deuxième  article  allongé,  plus  épais  et  de  moitié  plus 
long  que  le  suivant. 

Corselet  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  et  à  la  base,  les  angles  postérieurs 
très-obtus,  ponctuation  assez  serrée,  mais  obsolète. 

Élytres  plus  d’un  tiers  plus  longues  que  le  corselet,  un  peu  plus  larges 
que  lui,  à  ponctuation  serrée  distinctement. 

Abdomen  rétréci  vers  l’extrémité,  plus  étroit  que  les  élytres,  les  premiers 
segments  ponctués  obsolètement,  les  derniers  presque  lisses. 

Patrie.  Marly,  dans  les  environs  de  Paris. 

Obs.  Espèce  remarquable  par  sa  petite  taille,  de  la  forme  de  la  celata, 
mais  encore  plus  petite.  S’en  distingue  par  son  aspect  brillant,  sa  ponctua¬ 
tion  obsolète  et  son  abdomen  presque  lisse. 

Elle  paraît  différer  de  la  )I.  aegra  par  ses  antennes  plus  obscures,  par 
son  prothorax  plus  transverse  et  plus  densement  pointillé,  par  son  abdomen 
moins  parallèle. 

Ce  dernier  caractère  la  lierait  au  sous-genre  suivant  : 

QUATRIÈME  SOUS-GENRE  DATOMICRA 
Anagramme  de  Microdota 

Caractères.  Corps  en  majeure  partie  noir  ou  brunâtre,  subfusiforme. 
Antennes  peu  robustes,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité.  Abdomen 
sensiblement  et  subgraduellement  atténué  en  arrière  dès  sa  base  ou  au 
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moins  dès  son  milieu;  à  cinquième  segment  évidemment  un  peu  plus  long 
que  le  précédent,  toujours  visiblement  pointillé. 

Obs.  Ce  sons-genre,  distinct  du  précédent  par  sa  forme  moins  linéaire 
e:  par  son  abdomen  atténué  en  arrière,  offre  de  plus  le  cinquième  segment 
de  celui-ci  toujours  visiblement  pointillé  et  proportionnellement  un  peu 
r Jus  développé.  Il  répond  en  partie  à  la  section  3,  o.  du  genre  Atheta  de 
Thomson. 

Il  embrasse  un  petit  nombre  d'espèces  dont  les  caractères  peuvent  être 
définis  de  la  manière  suivante  : 

a  Abdomen  snbgra  ItuTiement  atténué  en  arrière  presque  dès  la  base,  den- 
semect  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments,  parcimonieusement 
sur  les  quatrième  et  cinquième,  densement  et  subaspèrement  sur  le 
sixième.  Prothorax  distinctement  sétoselié  sur  les  côtes.  Le  troi¬ 
sième  article  des  antennes  oblong.  un  peu  moins  long  que  le 
deuxième.  spreta. 

aa  Abdomen  atténue  en  arrière  au  moins  dès  son  milieu,  densement  poin¬ 
tillé  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  moins  sur  les  quatrième, 
cinquième  et  sixième.  Prothoraz  à  peine  setoselle  sur  les  côtés, 
b  Corps  subdeprim:.  peu  ou  un  peu  brillant.  Antennes  légèremem  pilo— 
sellées,  a  tro  sième  article  obiong.  un  peu  plus  court  que  le  deuxieme, 
les  cinquième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  légè¬ 
rement  arcué  sur  les  côtés.  Elytrcs  à  ponctuation  non  subruguleuse. 

Pointe  mcsoslcrnale  lisse.  Abdomen  et  tibias  à  peine  sétosellés. 

Les  quatre  doits  du  sixième  segment  abdominal  aes  obsolètes, 
les  intermédiaires  écartées,  les  latérales  moins  saillantes.  celaia. 

bb  Corps  subconvexe,  presque  mat.  Antennes  distinctement  pilosellées, 
a  troisième  article  suballongé,  un  peu  plus  court  que  le  deuxième, 
les  cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses.  Pro'horax  sen- 
sib.emem  arqué  sur  les  côtés.  Êlytres  à  ponctuation  subruguleuse. 

Pointe  mésostemale  finement  ponctuée.  Abdomen  et  tibias  distinc¬ 
tement  selosellés.  Les  quatre  dents  du  sixième  segment  abdominal 
des  çf  saillantes,  les  intermédiaires  rapprochées,  ies  latérales  aiguës, 
aussi  prolongées.  Montana. 

aaa  Abdomen  sent.blement  e  graduellement  atténué  en  arriéré  presque 
dès  sa  base  ,  densement  et  subuniformement  pointillé  ou  à  peiDe 
moins  densement  sur  les  quatrième  et  cinquième  segments.  Prothorax 
légèrement  sétoselié  sur  ies  côtés.  Antennes  très- faiblement  épais¬ 
sies. 

e  Antennes  suballongées,  légèrement  pilosellées,  à  troisième  article 
subaliongtr.  un  peu  plus  court  que  le  deuxieme,  les  pc  ait  Urnes  7-10, 
médiocrement  transverses,  le  dernier  ovalaire.  Elytres  sensible¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax  Corps  d'un  noir  assez  brillant. 

Taille  petite.  N  GRA. 
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ce  Antennes  assez  courtes,  à  peine  pilosellées,  h  troisième  article  sub- 
oblong,  un  peu  plus  court  que  le  deuxième,  les  pénultièmes  (7-10) 
assez  fortement  transverses,  le  dernier  oblong.  Elytres  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax.  Corps  d'un  noir  presque  mat.  Taille 
très-petite.  sordidula. 


18.  llierodota  (Datomicra)  gpreta ,  Fairmaire  et  Laboulbène. 

Allongée,  subfusiforme,  peu  convexe ,  très-finement  et  assez  densement 
pubescente ,  éparsement  pilosellée  sur  les  côtés,  d'un  noir  assez  brillant, 
avec  la  bouche  et  les  pieds  d’un  testacé  obscir.  Tète  finement  et  densement 
pointillée.  Antennes  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement 
pilosellées ;  à  troisième  article  oblong,  un  peu  moins  long  que  le  deuxième, 
le  quatrième  subglobuleux,  le  cinquième  à  peine,  les  sixième  à  dixième 
légèrement  tvansverses\  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  ci  peine  arqué  et  distinctement  sétosellé  sur  les  côtés, 
faiblement  convexe,  à  peine  sillonné  en  arrière  sur  son  milieu,  finement 
et  densement  pointillé.  Élytres  assez  fortement  transverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  sub graduellement  atténué  vers  son  extrémité,  distinctement  séto¬ 
sellé,  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base,  parcimonieusement  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  finement  et  subaspèrement  pointillé 
sur  le  dos,  subsinueusement  tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau 
ventral  étroitement  arrondi  ou  oblusément  angulé  au  sommet,  dépassant 
un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  finement  et  simplement  pointillé  sur 
le  dos,  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusé- 
ment  tronqué  au  sommet,  avec  celui-ci  subsinué  dans  son  milieu. 

Homalota  spreta,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  415,  70. 

Atheta  cauta,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  28 4.  1867. 

Long.,  0m,0020  (1  1.  à  peine);  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  ass^z  brillant  ; 
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revêtu  d’une  très-fine  pubescence,  d’un  gris  obscur,  assez  courte,  couchée 
et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax,  légèrement  pübescente,  finement  et  densement 
ponctuée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front  large  ,  faiblement  convexe. 
Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe, 
d’un  roux  de  poix,  très-finement  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet. 
Parties  de  la  bouctie  d’un  testacé  obscur  ,  avec  les  mandibules  plus 
claires,  et  les  palpes  maxillaires  plus  foncés,  brunâtres  ou  même  presque 
noirs  :  le  pénultième  article  de  ceux-ci  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à 
peine  plus  longues  ;  faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  entièrement  obscures  ou  noi¬ 
râtres  :  à  premier  article  assez  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue, 
paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  longue  soie  obscure  et 
redressée:  le  deuxième  suballongé,  obconique,  un  peu  moins  long  que 
le  premier  :  le  troisième  oblong  ou  suballongé,  mais  un  peu  plus  court  et 
à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  subglobuleux ,  aussi  long  que  large  :  les 
cinquième  à  dixième  subcontigus,  légèrement  transverses,  avec  le  cinquième 
encore  plus  faiblement,  et  les  pénultièmes  plus  sensiblement  :  le  dernier 
égal  aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres  ;  à  peine  ou  faiblement  arqué  sur  côtés,  avec  les  angles  posté¬ 
rieurs  très-obtus  et  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
subtronquée  dans  son  milieu  et  très-obliquement  coupée  de  chaque  côté; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une 
impression  ou  fossette  à  peine  sensible,  parfois  un  jieu  prolongée  sur  le 
dos  en  forme  de  sillon-canaliculé  raccourci,  très-fin  et  très-obsolète  ;  très- 
finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les 
côtés  parés  de  quelques  assez  longues  soies  obscures  et  redressées,  empié¬ 
tant  parfois  sur  le  disque;  finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir 
assez  brillant.  Piepli  inférieur  lisse,  d’un  roux  testacé. 
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Écusson  à  peine  pubescent ,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse ,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  visiblement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  sensi¬ 
blement  et  émoussé  ;  plus  ou  moins  subdéprimées  sur  leur  disque;  très- 
finement  et  assez  densement  pubescentes  ,  avec  une  légère  soie  obscure 
et  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ,  et  parfois,  une  autre  ,  caduque  et 
moins  distincte,  vers  le  milieu  des  côtés  ;  finement  et  densement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  ruguleuse,  un  peu  plus  forte  mais  à  peine 
plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant 
et  quelquefois  un  peu  brunâtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  faible¬ 
ment  arqué  sur  les  côtés,  et  en  outre  légèrement  et  parfois  assez  sensible¬ 
ment  et  subgraduellement  atténué  vers  son  extrémité  presque  dès  sa  base  ; 
subdôprimé  antérieurement,  légèrement  convexe  en  arrière  ;  finement, 
subéparsement  et  assez  longuement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  le  dos, 
sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et  plus  ou  moins  re¬ 
dressées  ,  celles  du  dos  plus  courtes  et  plus  inclinées,  celles  des  côtés 
plus  rares,  celles  de  l’extrémité  plus  longues,  plus  nombreuses  et  assez 
raides  ;  finement  et  densement  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments , 
parcimonieusement  sur  le  quatrième,  très-peu  sur  le  cinquième,  assez 
densement  sur  le  sixième  ;  d’un  noir  assez  brillant  avec  le  sommet  rare¬ 
ment  couleur  de  poix.  Les  deux  premiers  segments  légèrement,  le  troisième 
à  peine  et  étroitement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu  plus  développé  que  les  précé¬ 
dents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane 
pâle  :  le  sixième  peu  saillant  :  celui  de  V armure  parfois  distinct,  paré  au 
sommet  de  deux  fascicules  desoies  obscures. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d’un  noir  brillant.  Pointe  mésosternale  subaciculée,  prolongée 
jusqu'aux  trois  quarts  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez 
convexe,  à  angle  antéro-médian  assez  aigu  et  assez  prolongé.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé  postérieurement;  à  ponctuation  subrâpeuse, 
à  peine  moins  serrée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précé¬ 
dents  :  le  sixième  assez  saillant. 
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pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  finement  et  subrâpeuse- 
ment  pointillés ,  d’un  testacé  obscur  avec  les  genoux  et  les  tarses  plus 
clairs.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés 
sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  longues  soies  obscures  et 
redressées;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  'courts  :  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  subégaux, 
graduellement  à  peine  plus  court'. 

Patrie.  Cette  espèce  vit  dons  les  bouses  sèches  et  parmi  les  débris 
végétaux.  Elle  est  assez  rare,  et  elle  se  trouve  dans  les  environs  de  Paris 
et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  etc. 

Ors.  Elle  ressemble  excessivement  à  la  Microdota  nigra,  décrite  plus  loin  ; 
mais  nous  croyons,  avec  MM.  Fairmaire  et  Laboulbène,  qu’elle  doit  cons¬ 
tituer  une  espèce  distincte.  En  effet,  elle  est  un  peu  plus  étroite,  un  peu 
plus  brillante  et  plus  distinctement  sétosellée  sur  les  côtés,  surtout  du 
prolhôrax.  En  outre,  les  antennes  sont  moins  grêles,  un  peu  plus  fortement 
pilosellées,  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  un  peu  moins  courts. 
L’abdomen  est  moins  densement  ponctué  sur  les  quatrième  et  cinquième 
segments,  plus  rugueusement  sur  le  sixième,  etc. 

L’abdomen  est  moins  fortement  atténué  en  arrière,  avec  le  cinquième 
segment  moins  développé,  que  chez  la  Badura  parva,  les  premiers  à  pores 
sétifères  moins  apparents.  Les  antennes  ont  leur  troisième  article  propor¬ 
tionnellement  un  peu  plus  court,  etc. 

La  Microdota  spreta  commence  une  sérm  d’espèces,  séparées  des  autres 
Microdota,  soit  par  un  faciès  moins  linéaire  ou  plus  fusiforme;  soit  par  un 
abdomen  moins  parallèle,  plus  visiblement  atténué  en  arrière;  soit  par  le 
cinquième  segment  de  celui-ci  un  peu  plus  développé  et  plus  visiblement 
pointillé.  Si  parfois  quelques-unes  de  ces  espèces  n’offrent  qu’à  un  faible 
degré  une  ou  deux  de  ces  trois  distinctions,  quelques  autres  les  présentent 
toutes  à  la  fois  et  d’une  manière  évidente.  Par  leur  forme  générale,  elles 
rappellent  un  peu  les  genres  Badura  et  Chaetida. 

On  fait  la  Microdota  spreta  synonyme,  tantôt  de  la  Badura  parva,  tantôt 
de  la  Colpodota  stercoraria.  Quant  à  nous,  nous  1  en  croyons  distincte  et 
nous  la  regardons  comme  appartenant  à  notre  genre  Microdota. 
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19.  iTlicrotlota  (Daioiaticra)  celât»  ,  Erichson. 

Suballongée,  sub fusiforme,  subdéprimée,  très-finement  et  assez  dense- 
ment  pub escente,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  la  bouche  cl'un  roux  de  poix 
et  les  pieds  d'un  testacé  plus  ou  moins  obscur.  Tête  très-finement  et  den¬ 
sement  pointillée,  obsolètement  impressionnée  sur  son  milieu.  Antennes 
faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilosellées,  à  troisième 
article  oblong,  un  peu  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième,  le  quatrième 
à  peine,  les  cinquième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  assez 
fortement  transverse  ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  légère¬ 
ment  arqué  et  à  peine  sétosellé  sur  les  côtés,  à  peine  convexe,  obso¬ 
lètement  canaiiculé  en  arrière,  très-finement  et  très-densement  pointillé. 
Elytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
déprimées,  finement  et  très-densement  ponctuées.  Abdomen  visiblement 
atténué  vers  son  extrémité  au  moins  dès  son  milieu,  à  peine  sétosellé, 
finement  et  densement  pointillé,  un  peu  moins  densement  en  arrière.  Tarses 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias  :  ceux-ci  à  peine 
sétosellés. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  subcirculairement  et  peu  profondé¬ 
ment  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  l’échancrure  limitée 
de  chaque  côté  par  une  lame  courte  et  bidentée  (1)  :  la  dent  externe  plus 
obsolète,  moins  saillante,  située  plus  en  arrière.  Le  sixième  arceau  ven¬ 
tral  arrondi  au  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  et  subsinueusement 
tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi 
au  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  celata,  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  335,  35;  Gen.  et  Spec.  Staph.  122,  92. 

—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  000,  23.  —  F.v.rmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Eut. 

Fr.  I,  41 5,  71.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  320,  131. 

Homalota  indigena ,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  594,  30. 

Athela  dadopora,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  283,  44,  b.  1807. 


(1)  Il  résulte  de  cette  disposition  que  le  bord  apical  est,  dans  son  ensemble,  comme 
quadridenté  ou  quadriangulé,  avec  les  dents  intermédiaires  plus  écartées  entre  elles. 
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Variété  a.  Le  sillon  de  la  base  du  prothorax  nul  ou  h  peine  visible. 

Variété  b  (immature).  Tout  le  dessus  du  corps  et  antennes  d’un  roux  de 
poix,  avec  les  pieds  d’un  testacé  pâle. 

Long.,  0m,0017  (3/4- 1.)  ;  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.  à  peine). 

Corps  subâllongé,  subfusiforme,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  d’un 
noir  peu  ou  à  peine  brillant,  avec  les  élvtres  à  peine  ou  non  moins  foncées; 
revêtu  d’une  très-fine  pubescence,  d’un  gris  obscur,  courte,  couchée  et 
serrée. 

Tête  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés ,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax  ;  très-finement  pubescente  ;  très-finement,  légère¬ 
ment  et  assez  densement  pointillée  ;  d’un  noir  un  peu  brillant.  Front 
large,  subdéprimé,  parfois  presque  lisse  sur  son  milieu,  qui  offre  en  outre 
une  petite  fossette  ou  impression  obsolète  et  subsulciforme.  Èpistome  lon¬ 
gitudinalement  convexe,  obsolètement  pointillé  ou  presque  lisse.  Labre  à 
peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  très-finement  et  éparsement  cilié  vers 
son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur, 
avec  les  mandibules  plus  claires.  Le  pénultième  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  finement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  fai¬ 
blement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  légèrement  et  assez  brièvement  pilosellées,  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  noires  ou  noirâtres,  avec  le  premier 
article  parfois  couleur  de  poix  :  celui-ci  suballongé,  fortement  renflé  en 
massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un 
assez  long  cil  redressé  :  le  deuxième  suballongé,  un  peu  moins  long  que  le 
premier,  obconique,  un  peu  épaissi  :  le  troisième  oblong,  obconique,  un 
peu  moins  long  et  un  peu  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus:  le  quatrième  â 
peine,  les  cinquième  à  dixième  légèrement  transverses,  avec  les  pénul¬ 
tièmes  plus  sensiblement  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovalaire -oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élylres  ;  légère¬ 
ment  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec 
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ceux-ci,  vus  latéralement,  faiblement  sinués  en  arrièreau  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  obtus  mais  à  peine  arrondis;  sensiblement  tronqué 
dans  le  milieu  de  sa  base,  qui  est  obliquement  coupée  sur  ses  côtés  ;  à 
peine  ou  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  en  arrière  un  léger 
sillon  canaliculé,  plus  ou  moins  obsolète,  prolongé  jusques  environ  vers 
le  milieu  du  dos  et  rarement  au  delà;  très-finement  et  assez  densement 
pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères  soies  redressées, 
assez  courtes,  peu  apparentes,  plus  ou  moins  caduques  ;  très-finement, 
légèrement  et  très-densement  pointillé  ;  d’un  noir  peu  ou  un  peu  brillant. 
Bepli  inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  presque 
mat. 

Elytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  ou  assez  fortement  trans¬ 
verse,  évidemment  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  ou  à 
peine  sinuées  'au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec  le  suturai 
rentrant  un  peu  et  émoussé;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  intérieure¬ 
ment  sur  leur  disque  ;  très-finement  et  assez  densement  pubescentes  ; 
finement  et  très-densement  pointillées  ,  avec  la  ponctuation  à  peine  ou 
non  ruguleuse  mais  un  peu  moins  fine  et  moins  légère  que  celle  du  pro¬ 
thorax;  entièrement  d’un  noir  de  poix  peu  brillant  et  rarement  brunâtre, 
Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres;  de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci; 
faiblement  arqué  sur  les  côtés  et  visiblement  et  graduellement  atténué 
vers  son  extrémité  au  moins  dès  le  milieu  environ  ;  déprimé  vers  sa  base , 
légèrement  convexe  en  arrière;  très-finement,  assez  longuement  et  peu  den¬ 
sement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques 
rares  soies  obscures  et  redressées,  médiocrement  longues  et  souvent  peu  ap¬ 
parentes  ou  obsolètes;  finement  et  densement  pointillé  sur  les  trois  premiers 
segments,  un  peu  moins  densement  sur  les  quatrième  et  cinquième;  entiè¬ 
rement  d’un  noir  assez  brillant.  Les  deux  premiers  segments  distinctement, 
le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des 
sillons  lisse  :  le  cinquième  évidemment  un  peu  plus  développé  que  les 
précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  mem¬ 
brane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  densement  pointillé  :  celui  de  l'armure 
peu  distinct,  avec  deux  fascicules  de  longs  cils  obscurs. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
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pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Pointe  mésosternaie  assez 
brusque  et  lisse.  Métasternum  assez  convexe,  à  angle  antéro -médian  assez 
court,  peu  avancé,  mais  émettant  de  son  sommet  une  pointe  aciculée, 
prolongée  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternaie.  Ventre  convexe, 
très-éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité,  à  pubescence  assez  longue, 
à  ponctuation  un  peu  moins  serrée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  subégai 
aux  précédents  :  le  sixième  médiocrement  saillant,  éparsement  et  briève¬ 
ment  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  très-finement  poin¬ 
tillés,  d’un  testacé  de  poix  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  hanches  et  les 
cuisses  souvent  un  peu  plus  foncées.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  grêles ,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  allongés,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias ,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs, 
subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  vit  dans  les  champignons,  les  fumiers,  les  cadavres 
et  sous  les  détritus  végétaux.  Elle  est  assez  commune  et  elle  se  rencontre 
dans  diverses  zones  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le 
Beaujolais,  les  Alpes,  la  Provence,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  et  surtout  un  peu  plus  étroite  que  la  Ra¬ 
dar  a  parva ,  avec  les  côtés  du  corps  moins  sétosellés. 

.  Elle  diffère  de  la  Microdota  spreta  par  une  taille  plus  petite;  par  son 
abdomen  moins  atténué  en  arrière,  un  peu  plus  ponctué  sur  les  quatrième 
et  cinquième  segments.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes,  avec  leurs 
pénultièmes  articles  plus  sensiblement  transverses.  Le  prothorax  est  moins 
fortement  sétosellé  sur  les  côtés;  le  sixième  segment  abdominal  des  a* 
est  autrement  conformé  ;  la  tête  e.-t  généralement  moins  brillante,  etc. 

Tantôt  le  sillon  du  prothorax  est  bien  distinct  et  même  prolongé  un  peu 
au  delà  du  milieu  du  dos,  tantôt  il  est  peu  apparent  (var.  a),  parfois  nul 
ou  réduit  à  une  fossette  basilaire  presque  imperceptible.  Rarement  et  acci¬ 
dentellement,  il  se  transforme  en  une  excavation  oblongue,  et  alors  cette 
variété  ressemble  beaucoup  à  la  Microdota  foveicollis,  mais  l’abdomen 
est  plus  atténué  en  arrière,  avec  le  cinquième  segment  plus  développé  et 
moins  lisse. 

Dans  la  variété  b  (immature),  les  élylres  et  même  tout'le  dessus  du  corps 
sont  d’un  roux  de  poix  ainsi  que  les  antennes. 
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Les  mœurs  et  les  métamorphoses  de  la  Microdota  celata  ont  été  décrites 
par  M.  Perris  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1853,  561,  pl.  17,  fig.  9-15).  D’après 
cet  habile  observateur,  sa  larve  vit  dans  les  galeries  del 'Hylurgus  piniperda 
dont  elle  attaque  les  jeunes  larves,  ainsi  que  celles  des  petites  Podures  qui 
se  multiplient  dans  les  mêmes  lieux. 


£©.  Microdota  (Datomicra)  Baaoiitaaia,  Mulsant  et  Rëy. 

S ub allongée,  subfusiforme  ,  subconvexe,  très- finement  et  densement 
pub escente ,  d'un  noir  presque  mot,  avec  les  élij très, le  sommet  de  l'abdomen 
et  les  antennes  brunâtres,  la  base  de  celles-ci  et  la  bouche  d'un  roux  de  poix, 
et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tète  finement  et  densement  pointillée  ,  sub- 
impressionnée  sur  son  milieu.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur 
extrémité,  distinctement  pilosellées,  à  troisième  article  suballongé,  un  peu 
plus  court  et  à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième,  le  quatrième  subglobuleux, 
les  cinquième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  fortement 
transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  sensiblement  arqué 
et  à  peine  sélo sellé  sur  les  côtés,  assez  convexe,  subsillonné  en  arrière 
sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  très-densement  pointillé.  Élytres  forte¬ 
ment  transverses ,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées, 
finement,  subrugueusement  et  très-densement  pointillées.  Abdomen  subatté¬ 
nué  vers  son  extrémité  au  moins  dès  le  milieu,  distinctement  sétosellé  sur 
les  côtés,  très-finement  et  densement  pointillé  vers  sa  base,  à  peine  moins 
densement  sur  les  quatrième  et  cinquième  segments.  Tarses  postérieurs 
suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias  :  ceux-ci  distinctement 
sétosellés. 

g*  Le  sixième  segment  abdominal  armé  à  son  bord  apical  de  quatre 
dents  également  saillantes  et  également  espacées.  Le  sixième  arceau  ven¬ 
tral  arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal 
correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi  au  sommet,  dépas¬ 
sant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  tnontana,  Mulsant  et  I«ly,  Op.  Ent.  181)2,  I,  38,  17. 
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Long.,  0“, 0017  (3/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme ,  subconvexe,  d’un  noir  presque  mat, 
avec  les  élytres  un  peu  moins  foncées  ou  brunâtres,  ainsi  que  le  sommet 
de  l’abdomen  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  grisâtre,  courte,  couchée 
et  serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  très-finement  pubescente,  finement,  distinctement  et 
densement  pointillée,  d’un  noir  peu  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe, 
offrant  sur  son  milieu  une  petite  impression  subarrondie,  légère,  mais  assez 
distincte.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  obsolètement  pointillé  ou 
preque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix,  légèrement  cilié 
vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à  peine 
plus  longues;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers 
le  sommet  de  chaque  article  ;  brunâtres  ou  d’un  roux  obscur,  avec  le 
premier  et  souvent  les  deux  ou  trois  premiers  articles  d’un  roux  de  poix  : 
le  premier  assez  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue  subelliptique,  paré 
vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  assez  longue  soie  redressée  : 
le  deuxième  suballongé,  obeonique,  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le 
troisième  suballongé,  obeonique,  un  peu  plus  court  et  à  peine  plus  grêle 
que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus 
épais,  subcontigus  :  le  quatrième  subglobuleux  ou  à  peine  transverse  : 
les  cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses,  subégaux  :  le  dernier 
un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  en  ovale  suballongé, 
graduellement  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  assez  sensi¬ 
blement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés  ,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  subrectilignes  en  arrière  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  très- obtus  et  subarrondis;  subtronqué  dans  le 
milieu  de  sa  base,  qui  est  très-obliquement  coupée  de  chaque  côté  ;  assez 
convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  un  petit  sillon  assez 
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large,  peu  profond,  prolongé  en  mourant  jusque  sur  le  milieu  du  dos  et 
parfois  jusque  près  du  bord  antérieur;  très-finement  et  densement  pubes- 
cent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères  soies  redressées  et  plus 
ou  moins  courtes  ;  finement  et  très-densement  pointillé  ;  d’un  noir  de  poix 
presque  mat.  Repli  inférieur  lisse,  testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  mat. 

Èhjtres  formant  ensemble  un  carré  fortement  trans verse  ;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
à  peine  arquées  postérieurement  sur  leurs  côtés  ;  non  visiblement  sinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu  ren¬ 
trant  et  subémoussé;  subdéprimées  ou  parfois  à  peine  convexes  intérieure¬ 
ment  sur  leur  disque;  très-finement  et  densement  pubescentes,  finement 
et  très-densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  presque  aussi  fine  que 
celle  du  prothorax  mais  légèrement  ruguleuse;  entièrement  d’un  brun 
presque  mat  et  parfois  un  peu  roussâtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  ély très,  un 
peu  plus  de  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  faiblement 
arqué  sur  les  côtés  et  légèrement  et  graduellement  atténué  vers  son 
extrémité  au  moins  dès  le  milieu  environ  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  sen¬ 
siblement  convexe  en  arrière  ;  très-finement ,  assez  longuement  et  modé¬ 
rément  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  surtout  vers  le  som¬ 
met,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  assez  longues  et  bien  appa¬ 
rentes  ;  très-finement  et  densement  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments, 
à  peine  moins  densement  sur  les  quatrième  et  cinquième  ;  d’un  noir  assez 
brillant,  avec  le  sommet  d’un  brun  de  poix.  Les  deux  premiers  segments 
légèrement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  très-finement  et  densement  poin¬ 
tillé,  d’un  brun  parfois  un  peu  roussâtre  :  celui  de  l'armure  le  plus  sou¬ 
vent  caché,  testacé,  avec  de  longs  cils  obscurs  de  chaque  côté  de  son 
sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  modérément  pubescent,  finement  et 
densement  pointillé,  d’un  noir  assez  brillant  avec  le  sommet  du  ventre 
d’un  brun  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre.  Pointe  mésosternale  graduée, 
finement  ponctuée.  Mélâsternum  assez  convexe,  à  angle  antéro-médian 
court,  obtus.  Ventre  convexe ,  éparsement  sétosellc  dans  sa  partie  posté¬ 
rieure,  à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation  à  peine  moins  serrée  en 
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arrière;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  saillant, 
finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés ,  finement  pubescents ,  finement  et  obsolètement 
pointillés,  d’un  testacé  assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur 
milieu,  offrant  en  dessous  deux  légères  soies  redressées.  Tibias  assez  grêles, 
parés  sur  leur  tranche  externe  de  ^une  ou  de  deux  soies  obscures  et  re¬ 
dressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs 
suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus 
courts. 

Patrie.  Cetlces^èce  se  prend,  mais  assez  rarement,  sous  les  écorces  des 
sapins  et  des  pics,  à  la  Grande-Chartreuse,  et  aussi  dans  les  montagnes 
du  Beaujolais. 

Obs.  On  la  prendrait  volontiers  pour  une  variété  de  la  précédente,  mais 
nous  l’en  croyons  distincte.  En  effet,  elie  est  un  peu  plus  large,  un  peu 
moins  déprimée,  un  peu  plus  densement  pubescente,  et  d’une  couleur 
moins  noire  mais  plus  mate.  La  tète  paraît  un  peu  plus  distinctement  pom- 
tillée.  Les  antennes,  à  peine  plus  épaisses,  sont  moins  obscures  surtout  à 
leur  base;  elles  sont  plus  distinctement  piloscllées,  avec  le  premier  article 
un  peu  moins  épais,  le  troisième  un  peu  plus  allongé,  et  les  cinquième  à 
à  dixième,  au  contraire,  un  peu  plus  sensiblement  transverses.  Le  pro¬ 
thorax,  à  peine  plus  court,  est  un  peu  plus  convexe,  à  peine  plus  arqué 
sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  plus  obtus;  sa  surface  est  moins 
légèrement  pointillée  et  son  sillon  dorsal  est  plus  large  surtout  en  arrière. 
La  ponctuation  des  élytres  est  plus  rugueuse.  La  lame  mésosternale  est 
terminée  par  une  pointe  moins  lisse,  moins  brusque  ou  plus  graduée. 
L’abdomen  est  un  peu  moins  atténué  postérieurement,  mais  plus  distinc¬ 
tement  et  surtout  plus  fortement  sétosellé  sur  les  côtés.  Les  pieds  sont  d’une 
couleur  plus  claire;  les  tibias  sont  parés  de  quelques  soies  obscures  et  bien 
distinctes,  ce  qui  ne  s’aperçoit  qu’à  peine  ou  non  chez  la  Microdota  éclata. 
Enfin,  les  tarses  postérieurs  nous  ont  paru  un  peu  moins  allongés,  et  la 
forme  générale  est  moins  fusiforme  ou  plus  linéaire,  etc. 

Les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  sont  parfois  un  peu  roussâ  rcs. 
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‘Z  1 .  ITIicrodota  (Da(oniicra)  uigra,  Kraâtz. 

Suballongée ,  subfusiforme,  peu  convexe,  tr'es-finement  et  densement 
pubescente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  antennes  et  les  pieds  obscurs. 
Tète  finement  et  densement  ponctuée.  Antennes  suballongées ,  très-faible¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilosellées,  à  troisième 
article  suballongé ,  un  peu  plus  court  que  le  deuxième,  le  quatrième  légè¬ 
rement,  les  cinquième  à  dixième  médiocrement  transverses.  Prothorax 
fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  faiblement  arqué 
et  légèrement  sêtosellé  sur  les  côtés,  faiblement  convexe,  obsoVetement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  densement  pointillé.  Élytres 
médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  sensiblement  et 
graduellement  atténué  en  arrière  presque  dès  sa  base,  assez  fortement  séto- 
sellé,  finement,  légèrement ,  densement  et  subuniformément  ponctué.  Tarses 
postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
de  quatre  petites  dents  :  les  intermédiaires  un  peu  plus  écartées  entre 
elles  que  les  latérales,  qui  sont  très-obtuses  et  émoussées.  Le  sixième 
arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  ou  même  subsinueusement 
tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  tronqué 
ou  à  peine  arrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment 
abdominal  correspondant. 

Homalota  niyra ,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  ”287 ,  93. 

Homalota  celala,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl  Vet.  Ac.  Fürta.  1836,  183,  28. 

Atheta  éclata,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  90,42,  sectio  3,  o.  1861. 

Long.,  0m,0019  (3/4  1.  );  -  larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  assez  brillant; 
revêtu  d’une  très-fine  pubescence  d’un  gris  obscur,  courte,  couchée  et 
serrée. 
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Tête  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax ,  légèrement  pubescente,  finement  et  densement 
ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  offrant  parfois 
sur  son  milieu  une  petite  fossette  obsolète.  Épistome  longitudinalement  con¬ 
vexe,  presque  lisse,  finement  cilié  à  son  sommet.  Labre  à  peine  convexe, 
noirâtre,  à  peine  pointillé  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
obscures.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis 
ou  à  peine  plus  longues  ;  graduellement  et  très-faiblement  épaissies  vers 
leur  extrémité  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  entièrement  noires  ou  noirâtres; 
à  premier  article  assez  allongé  ,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcom¬ 
primée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  assez  longue 
soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques  :  le 
deuxième  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  un  peu  moins 
long  et  à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  épais,  peu  ou  non  contigus  :  le  quatrième  à  peine 
plus  large  que  le  précédent,  à  peine  moins  large  que  le  suivant,  légère¬ 
ment  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  médiocrement  transverses, 
avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  :  le  dernier  assez  épais,  presque 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-suboblong,  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse ,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élylres;  presque 
aussi  large  en  avant  qu’en  arrière;  faiblement  et  assez  régulièrement  arqué 
sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  arrondis  ;  large¬ 
ment  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans  son 
milieu,  obliquement  coupée  de  chaque  côté  ;  faiblement  convexe  sur  son 
disque;  offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé  très-fin,  très- 
obsolète,  souvent  visible  seulement  à  un  certain  jour  et  en  arrière  ;  très- 
finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois 
légères  et  courtes  soies  redressées  ;  finement  et  densement  pointillé;  d’un 
noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  obscur. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  assez 
brillant. 
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Élytre.s  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse  ;  sensible¬ 
ment  ou  d’un  tiers  environ  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés;  non  ou  à  peine 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  à  peine 
émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque;  plus  ou  moins  impressionnées 
sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement  et  densement  pubescentes, 
avec  une  légère  soie  caduque  sur  le  côté  des  épaules  ;  finement  et  dense¬ 
ment  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  plus  forte  que  celle  du  pro¬ 
thorax;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  à  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  très-faiblement 
arqué  sur  les  côtés  et  sensiblement  et  graduellement  atténué  en  arrière 
presque  dès  sa  base;  subdéprimô  antérieurement,  subconvexe  postérieure¬ 
ment  ;  très-finement,  assez  longuement  mais  peu  densement  pubescent; 
offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies 
obscures  et  rédressées  ;  finement  et  densement  ponctué,  avec  la  ponctua¬ 
tion  subécailleuse  (1),  subuniforme  ou  à  peine  moins  serrée  en  arrière  ; 
entièrement  d’un  noir  brillant.  Les  deux  premiers  segments  légèrement,  le 
troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu  plus  développé  que  les  précédents, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  peu  saillant,  densement  pointillé. 

Dessous  du,  corps  finement  et  densement  pubescent,  finement  et  den¬ 
sement  pointillé,  d’un  noir  assez  brillant.  Métasternum  assez  convexe. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  en  arrière,  à  pubescence  assez 
longue,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  médiocre¬ 
ment  saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés ,  d’un  brun 
de  poix  assez  brillant,  avec  les  cuisses  plus  obscures,  les  genoux  et  les 
tarses  parfois  plus  clairs  ou  subtestacés.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles ,  les  postérieurs  aussi  longs  ou  presque  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en 
dessous,  à  peine  en  dessus;  les  antérieurs  assez  courts,  les  intermédiaires 
moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés  ou  assez  allongés,  mais  sensi- 


(1)  Quelquefois,  chez  les  sujets  épilés,  cette  ponctuation  subécailleuse  s’efface  sur 
un  ou  deux  segments,  sur  les  quatrième  ou  cinquième  ordinairement,  de  manière 
à  faire  paraître  ceux-ci  très-obsolèteraent  ponctués  ou  même  presque  lisses. 
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blement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie,  Cette  espèce  vit  principalement  dans  les  bolets  et  les  champignons, 
surtout  dans  les  parties  septentrionales  ou  froides  de  la  France  :  la  Nor¬ 
mandie,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  très-rare  dans  les  environs  de  Lyon, 

Obs.  Elle  se  distingue  de  la  Microdota  celata  par  sa  taille  à  peine  plus 
forte,  par  son  ab  domen  plus  sensiblement  atténué  et  surtout  plus  densement 
ponctué  en  arrière. 

Quelquefois  les  élytres  sont  brunâtres  et  les  pieds  presque  entièrement 
d’un  testacé  de  poix. 

Les  diffèrent  en  outre  des  9  par  les  quatre  ou  cinq  premiers  articles 
des  antennes  parés  vers  leur  sommet  interne  de  soies  plus  longues  et  plus 
redressées. 


l?Iici*04lota  (Datomiera)  sor«li«lulu,  Ekichsox. 

Suballongée ,  sub  fusiforme,  subdéprimée,  très -finement  et  densement 
pubescente,  d'un  noir  presque  mat,  avec  les  genoux,  le  sommet  des  tibias 
et  les  tarses  pâles.  Tête  finement,  distinctement  et  densement  pointillée, 
canaliculée  sur  son  milieu.  Antennes  assez  courtes ,  très-faiblement  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité,  à  peine  pilosellêes,  à  troisième  article  suboblong, 
uu  peu  moins  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  légèrement,  le  cinquième 
sensiblement,  les  sixième  à  dixième  assez  fortement  transverses.  Prothorax 
fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  faiblement  arqué 
sur  les  côtés,  légèrement  convexe,  distinctement  et  finement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane,  finement  et  très- densement  pointillé.  Élytres  fortement 
transverses ,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimêcs,  finement 
et  très-densement  ponctuées.  Abdomen  graduellement  subatténué  vers  son 
extrémité  presque  dès  sa  base,  légèrement  pilosellé,  finement,  densement 
et  subuniformément  pointillé.  Tarses  postérieurs  suballongés,  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias. 

a"  Le  sixième  segment  abdominal  subtronqué  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  dépassant  sensible¬ 
ment  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  distinctement  canaliculé 
sur  sa  ligne  médiane. 
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9  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arrondi  â  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  le  seg¬ 
ment  abdominal  correspondant.  Front  obsolètement  canaliculé  ou  simple¬ 
ment  fovéolé  sur  son  milieu. 

Homalota  sordidula,  Erichson,  Col.  March.  I,  385,  36;  Gen.  et  Spec.  Staph.  123, 

95.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  820.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  335,  43. 

—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  410,56.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II. 

296,  106.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  144,  47. 

Atheta  sordidula,  Thomson,  Skand.  Col.  111,91,  44,  sectio  3,  o.  1861. 

Variété  a  (immature).  Prothorax  creusé  sur  son  milieu  d’une  profonde 
excavation  longitudinale.  Pieds  presque  entièrement  pâles  ou  testacés. 

Long.,  0m,00H  (2/3  1.)  ;  —  larg.,  0™,0003  (1/7  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant 
ou  presque  11131  ;  revêtu  d’une  très-fine  et  très-légère  pubescence  grise, 
courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
les  élvtres,  très-légèrement  pubescent°,  finement  et  densement  pointillée  ; 
d’un  noir  peu  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe, 
sillonné-canaliculé  (a")  ou  obsolètement  fovéolé  (Ç)  sur  son  milieu. 
Epistome  longitudinalement  convexe,  à  peine  pointillé.  Labre  à  peine  con¬ 
vexe,  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  finement  et  éparsement  cilié  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  brunâtres  ou  d’un  roux  de  poix  foncé,  avec  les 
palpes  maxillaires  noirs  ou  noirâtres.  Le  pénultième  article  de  ceux-ci 
finement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  très-faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  noires  ;  à  premier  article  suballongé, 
assez  fortement  épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’un  assez  long  cil  redressé  :  les  deuxième  et  troisième  oblongs, 
obconiques  :  le  deuxième  beaucoup  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
un  peu  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
et  à  peine  plus  épais,  subcontigus  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le 
précédent,  à  peine  moins  large  que  le  suivant,  légèrement  transverse  :  le 
le  cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  assez  fortement  trans- 


374  BRÉYIPENNES 

verses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  oblong,  ob  ■ 
tusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  au  moins  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  aussi  large  ou  presque 
aussi  large  en  arrière  qu’en  avant;  faiblement  arqué  antérieurement  sur 
les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  subrecti¬ 
lignes  ou  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très- 
obtus  mais  à  peine  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
subtronquée  dans  son  milieu  et  très-obliquement  coupée  de  chaque  côté  ; 
légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d’un 
sillon  canaliculé,  fin,  mais  toujours  bien  distinct,  parfois  transformé  en  une 
impression  ou  fossette  longitudinale  ;  très-finement,  légèrement  et  dense- 
ment  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  légères  soies  obscures 
et  redressées;  finement  et  très-densement  pointillé ,  avec  la  ponctuation 
souvent  finement  ruguleuse  ;  d’un  noir  mat  ou  presque  mat.  Repli  infé¬ 
rieur  lisse,  testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  mat. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse  ;  un  peu  plus 
longues  que  le  prolhorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  simultanément  subéchancrées  à 
leur  bord  postérieur  ;  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro -externe,  avec  le  suturai  un  peu  émoussé;  subdéprimées  ou  à 
peine  convexes  sur  leur  disque;  parfois  à  peine  impressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement,  légèrement  et  densement  pubes- 
centes,  avec  une  légère  et  courte  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ; 
finement  et  très-densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  finement  rugu¬ 
leuse  et  à  peu  près  semblable  à  celle  du  prothorax  ;  d’un  noir  mat  et  rare¬ 
ment  brunâtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ,  de 
deux  fois  à  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  graduellement 
subatténué  vers  son  extrémité  presque  dès  sa  base  ;  déprimé  antérieure¬ 
ment,  subconvexe  postérieurement;  très-finement  et  densement  pubescent, 
avec  la  pubescence  un  peu  plus  longue  que  celle  des  élytres  et  du  pro¬ 
thorax;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  rares 
et  légères  soies  redressées;  finement,  densement  et  sub uniformément  poin¬ 
tillé  ;  entièrement  d'un  noir  peu  brillant.  Le  premier  segment  légèrement, 
le  deuxième  à  peine,  le  troisième  non  visiblement  sillonnés  en  travers  â 
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leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  un  peu  plus  déve¬ 
loppé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  densement  poin¬ 
tillé. 

Dessous  du  corps  densement  pubescent,  finement  et  densement  pointillé, 
d’un  noir  un  peu  brillant.  Pointe  mésosternale  assez  brusque,  acérée,  pro¬ 
longée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez 
convexe,  à  angle  antéro-médian  saillant,  aigu  ,  avancé  jusqu’à  la  pointe 
mêsosternale.  Ventre  convexe,  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  : 
le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  posté¬ 
rieur. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés, 
obscurs  avec  les  genoux,  la  base  et  le  sommet  des  tibias,  et  les  tarses 
pâles  ou  d’un  testacé  clair.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  médiocrement  grêles,  parés,  vers  ou  après  le  milieu  de  leur  tranche 
externe,  d’une  soie  obscure,  redressée  et  bien  distincte  ;  les  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous, 
à  peine  en  dessus  :  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ; 
les  postérieurs  suballongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  dans 
les  fumiers,  les  bouses  et  les  crottins  secs. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  précédentes  par  sa  taille  plus  petite,  par  sa 
forme  un  peu  plus  raccourcie,  par  sa  ponctuation  et  sa  pubescence  plus 
fines  et  plus  serrées,  par  sa  couleur  plus  noire  et  plus  mate. 

Outre  la  petitesse  de  sa  taille,  elle  diffère  de  la  Microdota  nigra  par  ses 
antennes  un  peu  plus  courtes,  encore  plus  légèrement  pilosellées,  avec  les 
pénultièmes  articles  un  peu  plus  fortement  transverses.  Les  élytres  sont  un 
peu  moins  longues,  et  l’abdomen  est  plus  finement  et  plus  densement 
pointillé,  etc. 

Elle  est,  après  la  Microdota  inquinula,  la  plus  petite  du  genre  et  même 
de  la  branche  des  Homalotates. 

Comme  dans  plusieurs  espèces  voisines,  le  sillon  du  prothorax  se  trans¬ 
forme  parfois  en  une  excavation  longitudinale,  et  nous  avons  remarqué 
celte  particularité  principalement  chez  les  sujets  immatures  (var.  a). 

Rarement,  les  élytres  sont  un  peu  moins  foncées  que  le  prothorax  ou 
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Les  pieds  sont  quelquefois  presque  entièrement  d’un  testacé  de  poix, 
avec  les  cuisses  et  les  hanches  plus  ou  moins  rembrunies.  D’autres  fois,  les 
tibias  et  les  tarses  sont  seuls  d’une  couleur  claire,  mais  le  plus  souvent,  les 
premiers  sont  plus  ou  moins  largement  obscurcis  dans  leur  milieu.  Parfois, 
chez  les  sujets  épilés,  le  quatrième  et  surtout  le  cinquième  segments  de 
l’abdomen  paraissent  moins  densement  pointillés. 

Ici  se  placerait  une  espèce  d’Autriche,  de  Prusse  et  de  Suède,  non  encore 
signalée  en  France,  et  dont  nous  ne  donnerons  que  la  description  som¬ 
maire. 

fl 

Itlii'i'odota  (Vatoiiiicra)  vicina,  Kraatz. 

% 

Suballongée,  sublinéaire,  peu  convexe,  très-finement  et  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  un  peu  brillant ,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes 
et  les  pieds  brunâtres  ou  d'un  roux  obscur.  Tête  finement  et  densement 
ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  peine 
pilosellées,  à  troisième  article  évidemment  phis  court  et  un  peu  plus  grêle 
que  le  deuxième,  le  quatrième  carré,  les  cinquième  à  dixième  médiocrement 
transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que 
les  êlytres,  subarqué  sur  les  côtés,  subfovéolé  vers  sa  base,  finement  et  den¬ 
sement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  sensiblement  plus 
longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  subparallèle  ou  à  peine  atténué  en  arrière,  non  distinctement 
sétosellé,  finement,  densement  et  presque  uniformément  ponctué.  Tarses 
postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

Homalota  vicina,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  28G,  94. 

Homaloln  zosterae,  Thomson,  Ofv.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1852,  103,  29. 

Athcta  zosterae,  Thomson,  Skand.  Col.  IH,  90,  43,  sectio  3,  o.  1861, 

Long.,  0m,0018  (3/4  1.)  ;  —  larg.,  0ra,0005  (1/4  L). 

Patrie.  La  Prusse,  l’Autriche,  la  Saxe,  la  Suède,  dans  les  lieux  humides. 

Obs.  Celte  espèce  diffère  essentiellement  de  la  précédente  par  sa  forme 
plus  épaisse  et  plus  linéaire,  et  nous  la  plaçons  ici  à  cause  de  la  ponctua¬ 
tion  de  l’abdomen  qui  est  presque  uniforme  ou  seulement  à  peine  moins 
serrée  en  arrière.  Elle  est  à  peine  plus  grande  mais  un  peu  plus  parallèle 
et  un  peu  plus  large  que  la  Microdota  nigra ,  moins  déprimée,  avec  les 
élytres  un  peu  moins  longues  et  l’abdomen  plus  arqué  sur  les  côtés,  sub- 
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atténué  après  son  milieu.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  épaissies  vers  leur 
extrémité,  avec  leur  base  d’une  couleur  plus  claire  et  leur  troisième  article 
plus  court  relativement  au  deuxième,  etc. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  cette  espèce,  le  prothorax  et  l’abdomen  ne 
paraissent  pas  sétosellés  sur  leurs  côtés. 

Elle  fait  passage,  par  son  faciès,  à  notre  Microdota  paradoxa. 

CINQUIÈME  SOUS-GENRE  PYCNOTA 
De  iuixvôç,  épais. 


Caractères.  Corps  en  majeure  partie  noir  ou  noirâtre,  subfusiforme. 
Antennes  assez  robustes,  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 
troisième  article  oblong,  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième,  les 
cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Abdomen  subatténué  vers  son 
extrémité,  à  cinquième  segment  subégal  au  quatrième,  très-parcimonieu¬ 
sement  ponctué.  Corps  assez  convexe,  d'un  noir  peu  brillant.  Antennes 
roussâtres. 

Obs.  Ce  sous-genre,  remarquable  par  ses  antennes  assez  robustes  et 
plus  fortement  épaissies  que  dans  les  sous-genres  précédents,  offre  les 
quatrième  et  cinquième  segments  de  l’abdomen  subégaux  et  à  peine  ou  un 
peu  plus  développés  que  les  premiers,  caractère  qui  se  rencontre  souvent 
chez  les  Homalotates  vraies  et  surtout  dans  le  sous-genre  Dimetrota  (1). 
Mais,  dans  ce  dernier,  le  troisième  article  des  antennes  est  au  moins  égal 
au  deuxième  ou  même  parfois  un  peu  plus  long,  au  lieu  que,  dans  le 
sous-genre  Pycnota,  ce  même  troisième  article  est  sensiblement  plus  court 
que  le  deuxième. 

Ce  sous-genre  se  réduit  à  une  seule  espèce  : 


*3.  Itlicrodota  (Pycnota)  paradoxa ,  Mulsant  et  Rey. 

Suballongée,  assez  épaisse,  subfusiforme,  assez  convexe,  très-finement 
et  densement  pubescente,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  le  sommet  de  l'abdo¬ 
men  brunâtre,  les  antennes  roussâtres,  la  bouche  et  les  pieds  d'un  testacé 
de  poix.  Tête  très-finement  et  densement  pointillée.  Antennes  assez  ro- 

(1)  Ce  caractère,  faible  dans  notre  sous-genre  Pycnota,  existe  aussi,  mais  encore 
plus  faiblement,  dans  notre  Microdota  brunnipes. 
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bustes ,  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilo- 
sellées,  avec  le  troisième  article  oblong,  sensiblement  plus  court  que  le 
deuxième,  le  quatrième  assez  fortement,  les  cinquième  à  dixième  fortement 
transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  à  peine  rétréci  en  avant,  à 
peine  moins  large  que  les  élytres,  médiocrement  arqué  latéralement,  sub- 
sinueusement  coupé  sur  les  côtés  de  sa  base,  légèrement  convexe,  très- 
finement  et  très-densemcnt  pointillé.  Élytres  assez  fortement  transverses, 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  très- finement,  très- 
densement  et  subrugueusement  pointillées.  Abdomen  subatténué  vers  son 
extrémité,  éparsement  sétosellè  sur  les  côtés,  très-finement  et  très-dense¬ 
mcnt  pointillé  vers  sa  base,  parcimonieusement  en  arrière.  Tarses  posté¬ 
rieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

Homalota  paradoxa,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1861,  XII,  111. 

Long.,  0m,0023  (1  1.);  — larg.,  0ra,0006  (1/4  1.  fort). 

Corps  suballongé ,  assez  épais,  subfusiforme,  assez  convexe  ,  d’un  noir 
peu  brillant,  avec  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  brun  de  poix  ;  revêtu 
d’une  très-fine  pubescence  d’un  gris  cendré,  courte,  couchée  et  serrée, 
bien  apparente. 

Tète  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  très-finement  pubescente;  très-finement,  légèrement  et 
densement  pointillée;  d'un  noir  assez  brillant.  Front  large  ,  à  peine  con¬ 
vexe.  Épistomc  longitudinalement  convexe,  presque  lisse,  très-éparsement 
sétosellé.  Labre  subconvexe,  d’un  roux  de  poix,  obsolètement  et  subru¬ 
gueusement  pointillé  et  paré  vers  son  sommet  de  quelques  légers  cils 
blonds.  Parties  de  la  bouche  d’un  testacé  de  poix.  Pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  assez  robustes,  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro¬ 
thorax  réunis  ;  assez  fortement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  mais  distinctement 
pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec  les  poils  d’un 
blond  pâle  ;  d’un  roux  de  poix  subtestacé,  avec  les  trois  premiers  articles 
à  peine  plus  foncés  :  le  premier  suballongé,  légèrement  épaissi  en  massue: 
les  deuxième  et  troisième  seulement  un  peu  moins  épais,  obconiques  :  le 
deuxième  suballongé,  à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
oblong,  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième: les  quatrième  à  dixième 
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graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  assez  fortement  transverse,  à 
peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  le  suivant  :  les 
cinquième  à  dixième  non  contigus,  fortement  transverses  :  le  dernier  à 
peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  fortement  transverse ,  environ  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis,  obtus  et  fortement  arrondis  ;  à  peine  plus  étroit  en  avant  ;  à  peine 
moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  médiocrement  et  assez  régulièrement 
arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrec¬ 
tilignes  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais 
non  arrondis;  largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
subsinueusement  et  obliquement  coupée  de  chaque  côté;  légèrement 
convexe  sur  son  disque;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  très- 
finement  et  très-densement  pointillé ,  avec  la  ponctuation  ruguleuse;  d'un 
noir  de  poix  peu  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  testacé  livide. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  peu 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur 
leurs  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe, 
avec  le  suturai  rentrant  un  peu  et  émoussé  ;  subdéprimées  ou  très- 
faiblement  convexes  sur  leur  disque;  à  peine  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson  ;  très-finement  et  densement  pubescentes  ;  très-finement 
et  très-densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  légèrement  rugueuse; 
d’un  noir  de  poix  peu  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  épais,  peu  allongé,  presque  aussi  large  à  sa  base  que 
les  élytres,  environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  fai¬ 
blement  arqué  sur  ses  côtés  et  graduellement  subatténué  vers  son  extré¬ 
mité  à  partir  de  son  milieu;  subdéprimé  "vers  sa  base,  assez  convexe  pos¬ 
térieurement  ;  très-finement  et  densement  pubescent  antérieurement,  plus 
longuement  et  éparsement  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  vers  le  sommet  et 
surtout  sur  les  côtés,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  assez  longues 
mais  assez  rares  ;  très-finement  et  très-densement  pointillé  sur  les  trois 
premiers  segments  et  sur  la  base  du  quatrième,  parcimonieusement  et 
obsolètement  sur  la  partie  postérieure  de  celui-ci  et  sur  le  cinquième  ; 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  d’un  brun  de  poix.  Le  premier 
segment  sensiblement,  les  deuxième  et  troisième  à  peine  sillonnés  en  tra- 
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vers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  un  peu  moins  ponctué  ou  presque 
lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précé¬ 
dents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  ou  à  peine  échancrô 
et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-line  membrane  pâle  :  le  sixième 
très-peu  saillant,  assez  densement  pointillé,  subsinueusement  tronqué  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  densement  pointillé,  d’un  noir 
de  poix  assez  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  brun  à  peine  rous- 
sâtre.  Pointe  mésosternale  graduée,  mousse  au  sommet,  prolongée  jus¬ 
qu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires,  ilêtasternum  assez  convexe, 
à  angle  antéro-médian  très- saillant,  aigu,  mais  à  sommet  mousse.  Ventre 
convexe,  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième 
arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  arrondi  et  fine¬ 
ment  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  médiocrement  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés, 
d’un  testacé  de  poix  assez  brillant,  avec  les  genoux  et  les  tarses  plus 
pâles,  les  hanches  et  les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  un  peu  plus 
sombres.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés 
en  dessous  ,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts ,  les  intermédiaires 
moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés  ou  oblongs,  sub¬ 
égaux  ou  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Beaujolais, 
parmi  les  feuilles  mortes  et  décomposées. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  ses  congénères  par  son  corps  un  peu 
moins  allongé  et  un  peu  plus  épais,  et  surtout  par  ses  antennes  plus  ro¬ 
bustes.  Elle  diffère  de  la  Colpodota  subsinuata  par  sa  taille  moindre  et  par 
son  prothorax  sans  impression  ni  sillon;  de  la  parens  par  son  abdomen  plus 
épais,  plus  large,  moins  longuement  pubescent,  plus  densement  ponctué 
vers  sa  base.  Elle  est  plus  petite  que  la  Dimetrota  immunda ,  moins  brillante, 
plus  finement  et  plus  densement  pointillée.  avec  le  prothorax  non  sétosellé 
sur  les  côtés  et  un  peu  plus  large  en  arrière.  Elle  est  moins  ramassée  que 
la  Pycnaraea  atrata,  avec  le  prothorax  moins  large  et  moins  transverse, 
et  surtout  les  tarses  postérieurs  évidemment  moins  courts,  etc. 
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Genre  Ceritaxa ,  Céritaxe  ,  Mulsant  et  Rev. 

Étymologie  :  anagramme  de  Taxieera. 


Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  sublinéaire,  subconvexe,  ailé. 

Tète  assez  grande,  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu 
resserrée  en  arrière,  angulée  en  avant,  assez  saillante,  subinclinée.  Tempes 
distinctement  rebordées  sur  les  côtés  dans  loute  leur  longueur.  Épistome 
largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  transverse ,  obtusément  tronqué 
au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  muliques 
en  dedans,  arquées  vers  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  peu  allongés, 
de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième ,  faiblement 
épaissi  en  massue  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  très- 
petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  visiblement  épaissi  au  bout,  plus  grêle 
mais  à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  celui-ci  assez  épais.  Menton 
transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâ¬ 
choires  obtusément  angulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  subovalairement  arrondis,  peu  saillants,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prolhorax  par  un  intervalle  médiocre. 

Antennes  peu  allongées,  fortement  et  brusquement  épaissies  vers  leur 
extrémité  dès  le  cinquième  article  inclusivement  ;  insérées  à  la  partie  supé¬ 
rieure  d’une  fossette  oblongue,  joignant  ou  joignant  presque,  à  cet  endroit, 
le  bord  antéro-interne  des  yeux;  de  onze  articles:  le  premier  assez  allongé, 
sensiblement  renflé  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième  obconiqucs  :  le 
deuxième  suballongé  :  le  troisième  oblong  ou  suboblong,  plus  court  que 
le  deuxième  :  le  quatrième  plus  ou  moins  transverse  :  les  cinquième  à 
dixième  subégalement  épaissis,  peu  ou  non  contigus,  très-courts,  très- 
fortement  transverses,  presque  perfoliés  :  le  dernier  grand,  ovalaire-oblong 
ou  ovalaire. 

Prothorax  fortement  ou  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large 
que  les  élvtres;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  subarrondis  et  les  postérieurs  obtus  ou  très-obtus;  largement 
arrondi  à  sa  base,  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  et 
redescendant  un  peu  en  avant.  Piepli  inférieur  assez  large,  visible  vu  de 
côté,  à  bord  interne  obtusément  angulé. 

Écusson  assez  petit,  subtriangulaire. 
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Élytres  médiocrementtransverses,subcarrémentcoupées  à  leur  bord  pos¬ 
térieur,  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  sim¬ 
ples  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés,  très-finement  et  à  peine  rebordées  à 
leur  bord  apical.  Repli  latéral  assez  large,  assez  réfléchi,  à  bord  interne 
snbarqué.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  très-court,  très-obtus,  très-ouvert.  Lame  mésos¬ 
ternale  en  angle  très-aigu,  finement  rebordé  sur  les  côtés,  rétréci  en 
pointe  subgraduée  ou  subelïilée,  acuminée  ou  parfois  mousse  au  sommet, 
prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépister- 
nums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  médiépim'eres  médiocres, 
subtriangulaires  ou  trapéziformes.  Métasternum  assez  développé,  sub- 
transversalement  coupé  à  son  bord  postérieur,  longé  au  devant  de  celui-ci 
par  un  sillon  transversal  ;  à  peine  sinué  au  devant  de  l’insertion  des 
hanches  postérieures,  à  peineanguié  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  inter¬ 
médiaires  en  angle  assez  court,  presque  droit,  prolongé  jusqu’au  niveau 
antérieur  des  trochanters,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  courte 
jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez 
grands,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  subparallèle 
au  repli  des  élytres;  postépiméres  médiocres,  subtriangulaires. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  et  subatténuê  vers  son  extrémité  ;  subconvexe  sur  le 
dos,  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ;  pouvant  aisément  se  redresser  en 
l’air;  avec  les  trois  premiers  segments  légèrement  sillonnés  ou  impres¬ 
sionnés  en  travers  à  leur  base,  subégaux  :  les  deux  suivants  à  peine  plus 
développés,  subégaux  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  le 
segment  de  l’armure  plus  ou  moins  enfoui.  Ventre  convexe,  à  premier 
arceau  plus  grand  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  un 
peu  plus  court  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  renversées 
en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet.  Les 
intermédiaires  un  peu  moindres,  ovales,  non  saillantes,  obliquement  dis¬ 
posées,  légèrement  distantes  dans  leur  milieu.  Les  postérieures  grandes, 
subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ;  à  lame 
supérieure  nulle  en  dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez 
saillant;  à  lame  inférieure  large, transverse,  explanée,  un  peu  plus  étroite 
en  dehors. 

Pieds  suballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
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subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands ,  ovales-oblongs ,  obtusément 
acuminés  au  sommet.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps, 
comprimées,  'subélargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  à  peine  rainurées  en 
dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits, 
rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux 
petits  éperons  grêles,  peu  distincts.  Tarses  assez  étroits,  peu  comprimés,  à 
peine  atténués  vers  leur  sommet;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les 
intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  courts,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis  ; 
les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ,  avec  les  quatre  premiers  articles 
assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  presque  égal  aux  trois  précédents 
réunis  ;  les  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier  presque  aussi 
long  que  les  trois  précédents  réunis,  environ  trois  fois  plus  long  que  le 
premier. 

Ons.  Ce  genre  a  pour  caractères  principaux  d’avoir  le  troisième  article 
des  antennes  plus  court  que  le  deuxième,  le  quatrième  court,  les  cinquième 
à  dixième  brusquement  plus  épais,  très-fortement  transverses  et  presque 
perfoliés,  etc. 

Les  espèces  qu’il  renfermeront  très- restreintes.  Leur  démarche  est  assez 
agile  et  elles  vivent  parmi  les  substances  animales  et  végétales  en  voie  de 
décomposition. 

Nous  ne  connaissons  que  trois  espèces  qui  rentrent  dans  cette  coupe 
générique.  En  voici  le  tableau  : 

A  Corps  en  majeure  partie  noir  ou  d’un  noir  de  poix, 
b  Prothorax  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  sans  impression  ni  sillon. 

Êlytres  subdéprimées,  plus  ou  moins  testacées  sur  leur  disque.  Le 
sixième  segment  abdominal  des  çf  armé  de  chaque  côté  d’une  lon¬ 
gue  épine  grêle.  testaceipes. 

bb  Prothorax  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  avec  une  petite  fossette  basi¬ 
laire  et  un  léger  sillon  longitudinal.  Êlytres  subconvexes  intérieu¬ 
rement,  concolores.  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  sans 
épine  latérale.  spissata. 

AA  Corps  d’un  roux  testacé,  avec  la  tête  et  une  ceinture  abdominale 

rembrunies.  dilaticornis. 

1.  Cerâtaxa  testaceipes,  IIeeh. 

Assez  allongée,  sublinéaire ,  subconvexe,  finement  et  peu  densement 
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pubescente ,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  disque  des  élytres  roussâtre 
ou  subtestacé,  la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'un  roux  de  poix,  et  les 
pieds  testacés.  Tête  finement  et  sub épar sementponctuée.  Antennes  fortement 
et  brusquement  épaissies  dès  le  cinquième  article  en  massue  subcylin¬ 
drique,  distinctement  pilosellées,  à  troisième  article  oblong,  un  peu  moins 
long  que  le  deuxième,  le  quatrième  sensiblement,  les  cinquième  à  dixième 
très -fortement  transverses ,  presque  perfoliés.  Prothorax  fortement  trans¬ 
verse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subrétréci  en  avant,  légèrement 
arqué  sur  les  côtés,  assez  convexe,  finement  et  densement  ponctué. Élytres 
médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
déprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers  son 
extrémité,  éparsement  sétosellé,  finement  et  parcimonieusement  ponctué 
vers  sa  base ,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  subaliongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias. 

d”  Le  sixième  segment  abdominal  armé  de  chaque  côté  de  son  sommet 
d’une  épine  très-grêle,  un  peu  recourbée  en  dedans  vers  son  extrémité, 
et,  dans  le  milieu,  de  deux  dents  assez  fortes,  émoussées  au  bout,  un  peu 
moins  prolongées  que  les  épines  latérales,  rapprochées,  se  regardant, 
séparées  entre  elles  par  une  entaille  peu  profonde.  Le  sixième  arceau  ven¬ 
tral  obtusément  angulé  à  son  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  ou  obtusément  tronqué  à 
son  sommet.  Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  à  son  bord  posté¬ 
rieur,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homatota  testaccipei,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  327,  18.  —  Sharp.  Trans.  1800, 

221. 

Homatota  brevicollis,  Daudi,  Stud.  Ent.  II,  118. 

Homatota  varicornis ,  Kraatz,  Ins.  Deut,  II,  292,  131. 

Homatota  Saundersi,  Rye,  Ent.  Monthl.  Mag.  1806,  111,  121. 

Variété  a.  Prothorax  et  élytres  d’un  brun  de  poix.  Antennes  d’un  roux 
obscur. 

Variété  b.  Prothorax  brunâtre.  Disque  des  élytres  et  sixième  segment 
abdominal  d’un  roux  testacé. 

Homatota  dilalicornis,  Fairmaire  et  Labouidène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  409,  84? 

Long.,  0m,0023  (1  L);  -  larg.,  0"\0Ü05  (1/41.). 

Corps  assez  allongé,  sublinéaire,  subconvexe,  d’un  noir  de  poix  brillant, 
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avec  les  élytres  plus  ou  moins  roussâtres  ou  sublestacées  dans  leur  milieu  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  longue,  couchée  et  peu 
serrée. 

Tête  non  ou  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  rétrécie  en 
arrière,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubes- 
cente,  finement  et  subéparsement  ponctuée,  d’un  noir  de  poix  brillant. 
Front  large,  subdéprimé  et  presque  lisse  sur  son  milieu.  Èpistome  con¬ 
vexe,  presque  lisse.  Labre  subconvexe,  d’un  roux  de  poix,  obsolètement 
ponctué  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de 
poix  parfois  subtestacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  finement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  ou  environ  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  fortement  et  brusquement  épaissies  vers  leur  extrémité  dès  le  cin¬ 
quième  article  inclusivement  en  forme  de  massue  très-allongée,  subcylin¬ 
drique  ou  subcylindrico-fusiforme  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  bru¬ 
nâtres,  avec  la  base  souvent  moins  foncée  ou  d’un  roux  de  poix  ;  à  pre¬ 
mier  article  assez  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré  après  le 
milieu  de  son  arête  supérieure  d’un  assez  léger  cil  redressé  :  les  deuxième 
et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  un  peu  moins  long  que 
le  premier  :  le  troisième  oblong,  un  peu  moins  long  mais  un  peu  plus 
grêle  que  le  deuxième  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent, 
beaucoup  moins  large  que  le  suivant,  sensiblement  ou  même  assez  fortement 
transverse  ;  les  cinquième  à  dixième  très-courts,  très-fortement  transverses, 
presque  perfoliés  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
ovalaire-oblong,  graduellement  et  obtusément  acuminé  au  sommet  (1). 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  à  peine  obtus  et  à  peine  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les 
élytres;  un  peu  rétréci  antérieurement;  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  vu 
de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués 
en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine 
arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée 


(1)  yuelquefois  ce  dernier  article  est  comprimé  ou  même  subéchancré  en  dedans 
vers  son  extrémité,  ce  qui  le  fait  paraître,  vu  de  dessus,  un  peu  recourbé  en  crochet  à 
son  sommet. 
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dans  son  milieu;  légèrement  convexe  sur  son  disque;  finement  etsubépar- 
sement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques 
légères  soies  redressées,  assez  distinctes;  finement  et  densement  ponctué; 
d’un  noir  de  poix  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  brun  de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse,  sensible¬ 
ment  ou  presque  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  presque  sub¬ 
parallèles  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussô; 
subdéprimées  ou  même  parfois  déprimées  sur  leur  disque  ;  rarement  sub¬ 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  peu  densement 
pubescentes,  avec  une  légère  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ; 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  moins  fine 
que  celle  du  prothorax;  d’un  brun  roussâtre  ou  subtestacé,  avec  la  région 
scutellaire  et  les  côtés  généralement  plus  obscurs.  Épaules  étroitement  ar¬ 
rondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  faiblement  arqué 
sur  les  côtés  et  subatténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité;  subdéprimé  vers 
sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  finement,  assez  longuement  et 
éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos  et  surtout  sur  les  côtés 
et  vers  le  sommet,  quelques  légères  soies  obscures  et  redressées,  éparses 
et  médiocrement  longues  ;  finement ,  légèrement  et  parcimonieusement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  sui¬ 
vants;  d'un  noir  très-brillant  avec  le  sixième  segment  parfois  couleur  de 
poix.  Les  deux  premiers  légèrement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième 
à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  lar¬ 
gement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane 
pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  à  peine  outrès-éparsement  ponctué. 

Dessous  du  corps  f. inementet  peu  densement  pubescent,  finement  et  assez 
densement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sixième  arceau 
ventral  parfois  moins  foncé.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité;  à  pubescence  assez  longue;  à 
ponctuation  subrâpeuse,  un  peu  moins  serrée  en  arrière ,  à  cinquième 
arceau  un  peu  moins  développé  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou 
moins  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 
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Pieds  suballongés,  tinement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  testacé 
brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  , 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  détritus  végétaux,  les  excréments 
desséchés  et  les  petits  cadavres.  Elle  est  médiocrement  commune  et  se 
rencontre  dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  le  Jura, 
les  Alpes,  etc. 

Obs.  Cette  espèce,  par  la  structure  de  ses  antennes,  ne  souffre  aucune 
discussion,  car  elle  est  par  là  distincte  de  toutes  celles  des  genres  voi¬ 
sins. 

Tantôt  les  antennes  sont  presque  entièrement  obscures,  et  c’est  à  ce  type 
que  nous  rapportons  YHomalota  testaceipes  de  Heer;  tantôt  elles  présentent 
leurs  premiers  articles  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé,  et  c’est  à  cette  va¬ 
riété  que  nous  croyons  devoir  appliquer  YHomalota  varicornis  de  Kraatz. 
D’autres  fois  le  prothorax  est  brunâtre,  avec  le  disque  des  élytres  d’un  tes- 
taçé* obscur,  le  sixième  segment  abdominal  roux  et  le  bord  postérieur  des 
premiers  d’un  roux  de  poix,  ainsi  que  parfois  les  antennes;  nous  regardons 
les  individus  ainsi  désignés  comme  des  exemplaires  immatures  auxquels 
doit  convenir  YHomalota  dilaticornis  de  Fairmaire  et  Laboulbêne. 

Plus  rarement,  le  prothorax  et  les  élytres  sont  d’un  brun  de  poix,  et  dans 
cette  variété  (var.  a)  les  antennes  sont  ou  brunâtres  ou  d’un  roux  obscur. 

Quant  à  l’espèce  décrite  par  Kraatz  sous  la  dénomination  d 'Homolota 
dilaticornis ,  il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  pouvoir  l’examiner. 

Les  signes  masculins  de  la  Ceritaxa  testaceipes  sont  à  peu  près  analogues 
à  ceux  de  notre  sous-genre  Alaobia  (genre  Homalota),  mais  les  caractères 
génériques  sont  tout  autres. 


<8.  Ceritaxa  gfiissata,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  sublinéaire,  subconvexe,  finement  et  peu  densement  pubescente , 
d'un  noir  de  poix  brillant ,  avec  la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'un  roux 
de  poix,  et  les  pieds  testacés.  Tête  obsolèt&ment  pointillée.  Antennes  for¬ 
tement  et  brusquement  épaissies  dès  le  cinquième  article  en  massue  subcy  - 
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lindrique,  distinctement  pilosellées ,  à  troisième  article  à  peine  oblong, 
sensiblement  moins  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  fortement,  les  cin¬ 
quième  à  dixième  très-fortement  transverses,  presque  perfoliés.  Prothorax 
assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  à  peine 
rétréci  en  avant,  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  peu  convexe,  subfovéolé  vers 
sa  base,  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane ,  finement,  très- 
légèrement  et  assez  densément  pointillé.  Élytres  médiocrement  trans¬ 
verses,  un  peu  pluslongv.es  que  le  prothorax,  subconvexes  intérieurement, 
finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  à  peine  atténué  vers  son  extré¬ 
mité,  éparsement  sétosellé,  finement  et  assez  parcimonieusement  pointillé 
vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tai'ses  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  prolongé  au  milieu  de  son  bord 
apical  en  une  lame  courte,  obtusément  arrondie  au  sommet,  surmontée  de 
chaque  côté  de  sa  base  d'un  petit  tubercule  plus  ou  moins  saillant.  Le 
sixième  arceau  ventral  étroitement  arron  Ji  au  sommet,  dépassant  un  peu 
le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  subsinueusemeiit  tronqué  au  sommet,  ne  dépas¬ 
sant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

Variété  a.  Prothorax  et  élytres  d’un  brun  de  poix.  Sommet  et  parfois 
base  de  V abdomen  d’un  roux  de  poix. 

Variété  b.  Prothorax  creusé  sur  son  milieu  d’une  large  excavation  lon¬ 
gitudinale. 

Long.,  0m,0020  (1  1.  à  peine)  ;  —  larg.,  0m,ü004  (1  5  1.) 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subconvexe,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
les  élytres  parfois  à  peine  moins  foncées  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
grisâtre,  assez  longue,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  non  ou  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  rétrécie  en  arrière  ; 
sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  fine¬ 
ment,  obsolètement  et  assez  densement  pointillée  surtout  sur  les  côtés, 
d’un  noir  de  poix  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  souvent  presque 
lisse  sur  son  milieu.  Epislome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse. 
Labre  subconvexe,  brunâtre,  obsolètement  pointillé,  légèrement  cilié  en 
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avant.  Parties  de  labouche  d’un  roux  de  poix  subtestacé.  Pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  finement  cilié  surtout  en  dehors  et  à  son  sommet. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  aussi  longues  environ  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  for¬ 
tement  et  brusquement  épaissies  vers  leur  extrémité  dès  le  cinquième  article 
inclusivement  en  forme  de  massue  très-allongée  et  subcylindrique;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  obscures,  avec  les  deux  ou  trois  premiers  arti¬ 
cles  d’un  roux  de  poix  subtestacé  :  le  premier  assez  allongé,  sensiblement 
renflé  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  légère 
soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obeoniques  :  le  deuxième  sub- 
allongé,  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  assez  court,  à  peine 
oblong,  sensiblement  moins  long  et  un  peu  plus  grêle  que  le  deuxième  : 
le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  beaucoup  moins  large 
que  le  suivant,  assez  fortement  ou  même  fortement  transverse  ;  les  cin¬ 
quième  à  dixième  très-courts,  très-fortement  transverses,  presque  perfo- 
liés  ;  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong  (o*  ) 
ou  ovalaire  (  $  ),  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse ,  presque  une  fois  et  deux  tiers 
aussi  large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à 
peine  plus  étroit  en  avant;  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine  arrondis  ;  lar¬ 
gement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son 
milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque,  parfois  subdéprimé  sur  le 
dos;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  légère  et  petite  fossette  subtrans¬ 
versale,  et  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé  plus  ou  moins  obso¬ 
lète  ;  finement  et  peu  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et 
surtout  les  côtés  parés  de  quelques  soies  redressées,  assez  distinctes; 
finement,  très-légèrement  et  assez  densement  pointillé  ;  entièrement  d’un 
noir  de  poix  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  testacé. 

ÈCUSS071  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse  ;  un  peu 
ou  environ  d’un  quart  plus  longues  que  le  prothorax  ;  presque  subparal¬ 
lèles  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  posléro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé  ;  subconvexes 
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intérieurement  sur  leur  disque,  souvent  subimpressionnées  le  long  de  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  peu  densement  pubescentes,  avec 
une  soie  obscure  et  redressée  sur  le  côté  des  épaules,  parfois  caduque  ; 
finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse  et  un 
peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant  et  parfois  un  peu  brunâtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
de  deux  fois  et  un  tiers  à  trois  fois  plus  prolongé  que  les  élytres  ;  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  et  à  peine  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité  ;  sub> 
déprimé  vers  sa  base  ,  assez  convexe  postérieurement  ;  finement,  assez 
longuement  et  parcimonieusement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos, 
sur  les  côtés  et  vers  le  sommet ,  quelques  soies  obscures  et.  redressées, 
assez  longues  et  assez  rares  ;  finement,  légèrement  et  assez  parcimonieu¬ 
sement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur 
les  quatrième  et  cinquième  ;  d’un  noir  très-brillant.  Les  deux  premiers 
segments  légèrement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus 
développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  plus 
ou  moins  saillant,  à  peine  ou  éparsement  ponctué  en  dessus. 

Dessous  du  corps  finement  et  peu  densement  pubescent,  finement  et  peu 
densement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Métasternum  subconvexe, 
plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  pubes¬ 
cence  assez  longue,  à  ponctuation  à  peine  moins  serrée  en  arrière ,  à  cin¬ 
quième  arceau  un  peu  moins  développé  que  les  précédents  :  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  apical. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  testacé 
brillant  et  assez  clair.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  asstz 
grêles  ,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts,  les 
intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensi¬ 
blement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  forêts,  dans  le  pédoncule  des 
champignons.  Elle  est  peu  commune.  Elle  se  rencontre  dans  la  Bourgogne 
et  le  Beaujolais. 

Obs,  Elle  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  distincte  par  sa  taille 
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un  peu  moindre  et  surtout  un  peu  plus  étroite.  Le  troisième  article  des 
antennes  est  plus  court,  soit  d’une  manière  absolue,  soit  comparativement 
au  deuxième,  et  le  quatrième  est  plus  fortement  transverse.  Le  prothorax 
est  moins  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  ce  qui  le  fait  paraître  un  peu 
moins  rétréci  en  avant  et  un  peu  moins  fortement  transverse  ;  il  est  un  peu 
moins  régulièrement  convexe,  moins  uni  et  presque  toujours  marqué  vers 
sa  base  d’une  petite  fossette  subtransversale,  et,  sur  sa  ligne  médiane, 
d’un  sillon  canaliculé  plus  ou  moins  obsolète.  Les  élylres,  sans  être  abso¬ 
lument  plus  courtes,  paraissent  moins  longues  relativement  au  prothorax 
qui  est  lui-même  un  peu  moins  court  ;  elles  sont  moins  déprimées,  sub¬ 
convexes  intérieurement  vers  la  suture,  d’une  couleur  plus  obscure  et  plus 
uniforme;  elles  semblent  un  peu  plus  fortement  et  un  peu  plus  rugueuse- 
rnent  pointillées,  au  lieu  que  le  prothorax  est  généralement  plus  lisse  ou 
plus  légèrement  pointillé.  En  outre,  la  structure  du  sixième  segment  abdo¬ 
minal  des  o*  est  bien  différente,  ce  qui,  pour  nous,  est  d'une  importance 
spécifique  du  premier  ordre,  etc. 

Quelquefois  les  élytres,  plus  rarement  le  prothorax  et  les  élytres  sont 
d’un  brun  de  poix  parfois  assez  clair,  avec  le  sommet  ded’abdomen,  et 
moins  fréquemment  ses  premiers  segments,  d’un  roux  de  poix  (var.  a). 

Assez  souvent  les  tubercules  des  sont  d’une  couleur  rousse  ou  tes- 
tacée,  et  ils  varient  aussi  quant  à  leur  forme  arrondie  ou  transversalement 
oblique,  et  à  leur  dimension  tantôt  assez  grande,  tantôt très-réduite.  Nous 
avons  même  vu  un  exemplaire  chez  lequel  les  tubercules  sont  à  peine 
sensibles,  avec  le  sixième  segment  abdominal  entièrement  testacé  et  sub- 
sinué  au  milieu  de  son  bord  postérieur.  Le  proth  orax  est  en  même  temps 
plus  finement  et  plus  densement  pointillé,  plus  uni,  presque  sans  impres¬ 
sion  ni  sillon  distincts  ;  alors,  les  antennes,  d’un  roux  obscur,  ont  leurs 
articles  plus  rapprochés  ou  subcontigus,  et  les  élytres  sont  plus  déprimées. 
On  prendrait  volontiers  cette  variété  pour  une  autre  espèce  (Ceritaxci 
sulmequa ,  nobis ),  mais,  faute  de  matériaux,  nous  n’avons  pu  décider  la 
question. 

Nous  avons  aussi  examiné  un  échantillon  d’une  taille  moindre,  d’une 
forme  plus  linéaire,  dont  les  antennes  nous  ont  paru  encore  plus  fortement 
épaissies,  avec  le  prothorax  un  peu  plus  court,  moins  densement  et  plus 
aspèrement  pointillé. 

Rarement  (var.  b),  le  prothorax,  même  chez  les  sujets  les  plus  adultes, 
offre  sur  son  milieu  une  excavation  longitudinale,  plus  ou  moins  profonde, 
et  alors  sa  ponctuation  s’efface  presque  complètement. 
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Près  de  notre  Ceritaxa  spissata  marcherait  l’espèce  suivante  que  nous 
n’avons  pas  vue  en  nature,  et  dont  nous  donnons  la  traduction  : 


3.  Ceritaxa  dilaticornis,  Kraatz. 

Sublinéaire,  d'un  roux  testacé,  avec  la  tête  et  une  ceinture  abdominale 
couleur  de  poix.  Antennes  assez  robustes.  Prothorax  transverse ,  uni.  Ab¬ 
domen  parcimonieusement  et  finement  ponctué  sur  les  segments  antérieurs 
2-4-) ,  lisse  sur  les  postérieurs  (5,  6). 

a”  L’ avant-dernier  segment  de  l'abdomen  muni  sur  le  milieu  de  son 
iïord  postérieur  de  deux  petites  saillies  arrondies  à  leur  pointe,  presque 
semi-circulaires,  et  armé  sur  les  côtés  d’une  dent  à  peine  apparente,  située 
plus  avant  que  les  saillies  précitées. 

Homalota  dilaticornis ,  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  293,  102. 

Long.,  1  1.  1/4. 

Semblable  en  grosseur  aux  petits  exemplaires  de  1  H.  subterranea  et 
colorée  de  même,  mais  distincte  par  la  conformation  de  ses  antennes. 

Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax,  d’un  brun  de  poix  foncé,  avec 
la  bouche  brunâtre  et  les  palpes  jaunâtres;  passablement  brillante;  assez 
densement  et  très-finement  ponctuée. 

Antennes  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax,  d’un  brun 
sombre,  plus  claires  à  leur  base;  à  premier  et  deuxième  articles  forts  :  le 
troisième  uu  peu  plus  court  que  le  deuxième,  en  forme  de  cône  court  : 
le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  troisième,  visiblement  transverse  : 
le  cinquième  au  moins  deux  fois  aussi  large  que  le  quatrième  :  le  sixième 
un  peu  plus  large  que  le  cinquième  :  les  quatre  suivants  d’une  largeur 
allant  plutôt  en  augmentant  :  le  dernier  presque  de  la  longueur  des  deux 
précédents  réunis,  graduellement  et  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  éiytres,  d’une  moitié  plus  large  que 
long,  avec  les  côtés  légèrement  arrondis  ainsi  que  les  angles,  les  antérieurs 
infléchis;  modérément  convexe  en  dessus,  uni,  densement  et  excessivement 
finement  ponctué,  très-finement  pubescent,  d'un  jaune  rouge,  passablement 
brillant. 
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Élytres  presque  d’une  moitié  plus  longues  que  le  prothorax;  densement 
et  finement  ponctuées,  d’un  rouge  brun,  assez  brillantes. 

Abdomen  pareillement  brunâtre,  à  l’exception  des  quatrième,  cinquième 
et  de  la  partie  antérieure  du  sixième  segment,  qui  sont  d’un  brun  de  poix  : 
les  deuxième  à  quatrième  finement  et  assez  parcimonieusement  ponctués, 
les  cinquième  et  sixième  presque  lisses. 

Pieds  jaunâtres. 

Patrie.  La  Styrie,  la  France  d’après  quelques  catalogues. 

Obs.  La  forme  de  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  do  celle  de  VH. 
subterranea,  mais  les  deux  petites  saillies  du  pénultième  segment  abdo¬ 
minal  sont  ici  plus  élargies,  plus  aplaties  et  les  dents  latérales,  par  suite  de 
ce  développement,  se  trouvent  situées  plus  en  arrière. 

D’après  la  description  précédente,  on  croirait  cette  espèce  une  variété  de 
notre  spissata ;  mais,  chez  cette  dernière,  nous  n’avons  jamais  observé  de 
dent  sur  les' côtés  du  bord  postérieur  du  sixième  segment  abdominal  des 
<f ,  bien  que  les  saillies  médianes  offrent  une  conformation  à  peu  près 
semblable  à  celle  de  la  dilaticornis. 


Genre  Homalota  ,  Homalote  ,  Erichson  (1). 

Eriohson,  Col.  Mardi.  1,  314.  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  80. 

Étymologie  :  àp.a).ÔTri;,  surface  plane. 

Caractères.  Corps  allongé  ou  suballongé,  sublinéaire  ou  subfusiforme, 
subdéprimé  ou  subconvexe,  ailé. 

Tête  subarrondie  ou  subtiansverse,  un  peu  ou  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  plus  ou  moins  obtusément 
angulée  en  avant,  assez  saillante,  subinclinée  ou  inclinée.  Tempes  distinc¬ 
tement  rebordées  sur  les  côtés  dans  toute  leur  longueur.  Ëpistome  large¬ 
ment  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Labre  court,  transverse,  subtronqué 
au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  assez  larges  à  leur  base,  simples  à 


(1)  Mannerheim  (Brach.,  p.  73),  et,  à  son  exemple,  Thomson  (Ofv.  af  Kongl.Vet.-Ac., 
1858,  p.  35),  réduisent  le  genre  Homalota  à  YAleochara  plana ,  de  Gyllenhal.  Nous 
suivrons  l'opinion  générale  qui  est  celle  d’Erichson,  lequel  l'a  étendu  à  un  grand  nombre 
d'espèces. 
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leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées  ou  falciformes.  Palpes  maxil¬ 
laires  assez  développer,  de  quatre  articles  :  le  troisième  allongé,  plus  long 
que  le  deuxième,  plus  ou  moins  épaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier 
grêle,  subulé,  généralement  aussi  long  que  la  moitié  du  précédent.  Palpes 
maxillaires  petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  plus  long  que  le  deuxième, 
plus  étroit  à  sa  base  que  celui-ci,  souvent  subépaissi  au  bout.  Menton 
grand,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  subtronqué  ou  à  peine  échancré 
au  sommet.  Tige  des  mâchoires  plus  ou  moins  reetangulée  à  la  base. 

Yeux  grands  ou  assez  grands,  subarrondis  ou  subovalairement  arrondis, 
séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  médiocre  ou 
assez  grand. 

Antennes  suballongées,  ordinairement  légèrement  ou  sensiblement, 
rarement  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité;  insérées  à  la  partie  supé¬ 
rieure  d’une  fossette  ovale  ou  oblongue,  oblique,  plus  ou  moins  profonde, 
joignant  presque,  à  cet  endroit,  le  bord  antéro-interne  des  yeux;  de  onze 
articles  :  le  premier  allongé, :plus  ou  moins  renflé  en  massue  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés  ou  allongés  :  le  troisième  aussi  long  ou  un  peu 
plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un 
peu  plus  épais,  généralement  peu  ou  à  peine  contigus  :  les  quatrième  à 
sixième  variables  :  les  septième  à  dixième  plus  ou  moins  transverses:  le  der¬ 
nier  grand,  ovalaire,  ovalaire-oblong,  suballongé  ou  parfois  même  allongé. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse  ;  un  peu  ou  parfois  sensiblement 
rétréci  en  avant,  rarement  en  arrière  ;  ordinairement  moins  large,  quelque¬ 
fois  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  plus  ou  moins  arrondis,  et  les  pos¬ 
térieurs  plus  ou  moins  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ,  avec  celle-ci 
souvent  obliquement  coupée  ou  rarement  à  peine  sinuée  de  chaque  côté  ; 
très-finement  rebordé  sur  cette  même  base  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord 
de  ceux-ci,  vu  latéralement,  en  général  subsinuê  en  arrière  et  redescen¬ 
dant  en  avant  dès  le  tiers  ou  le  quart  basilaire.  Repli  inférieur  Lrge,  visi¬ 
ble  vu  de  côté,  à  bord  interne  angulé. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 

Élytres  plus  ou  moins  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
postérieur,  légèrement  ou  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  pos- 
téro-externe,  parfois  finement  rebordées  leur  bord  apical  et  plus  rarement 
sur  la  suture,  simples  et  subreclilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  assez 
étroit,  assez  réfléchi,  à  bord  interne  subrectiligne.  Épaules  assez,  parfois 
peu  saillantes. 
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Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrent 
entre  celles-ci  un  angle  court,  obtus,  très-ouvert,  à  disque  convexe  ou 
élevé.  Mésosternum  à  lame  médiane  en  angle  finement  rebordé  sur  les 
côtés,  rétréci  en  pointe  plus  ou  moins  effilée,  plus  ou  moins  acérée,  rare¬ 
ment  émoussée,  prolongée  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  in¬ 
termédiaires.  Médiépisternums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum. 
Médiépimères  assez  développées ,  subtriangulaires  ou  en  losange  irrégu¬ 
lier.  Métasternum  assez  grand,  subtransversalement  coupé  à  son  bord 
postérieur,  subsillonné  le  long  de  celui-ci  ;  à  peine  angulé  entre  les  hanches 
postérieures;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  tantôt  court  et  obtus, 
tantôt  prolongé  et  plus  ou  moins  aigu.  Postépisternums  médiocres,  posté¬ 
rieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  subparallèle  ou  diver¬ 
geant  à  peine  en  arrière  du  repli  des  élylres.  Postépimères  bien  distinctes, 
souvent  assez  développées,  subtriangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  les 
élytres  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  ordinairement  plus 
ou  moins  atténué  vers  son  sommet;  subconvexe  ;  plus  ou  moins  fortement 
rebordé  sur  les  côtés  ;  pouvant  facilement  se  redresser  en  l’air  ;  avec  le 
deuxième  segment  basilaire  souvent  découvert  :  les  trois  premiers  plus  ou 
moins  impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  subégaux  :  les 
quatrième  et  cinquième  un  peu  ou  à  peine  plus  développés  que  les  pré¬ 
cédents,  subégaux  ou  avec  le  cinquième  rarement  un  peu  plus  long  :  les 
sixième  peu  ou  médiocrement  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  le  plus 
souvent  enfoui.  Ventre  convexe,  à  deuxième  arceau  basilaire  quelquefois 
bien  distinct  et  assez  développé  (t)  :  le  premier  normal  plus  grand  que  les 
suivants,  ceux-ci  subégaux  :  le  cinquième  généralement  plus  court  :  le 
sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  conti¬ 
guës  au  sommet.  Les  intermédiaires  moindres,  ovales,  non  saillantes,  à 
bourrelet  interne  assez  large,  obliquement  disposées,  légèrement  distantes. 
Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  diver¬ 
gentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  ou  presque  nulle  en  dehors  , 
brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant;  à  lame  inférieure 


(1)  Il  est  à  remarquer  que,  lorsque  les  segments  ou  arceaux  basilaires  sont  apparents, 
leur  texture  est  ordinairement  différente  de  celle  des  autres  :  lisse,  finement  chagrinée 
ou  finement  ridée  en  travers. 
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large,  transverse,  explanée,  subparallèle  ou  un  peu  plus  étroite  en 
dehors. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  ovales-oblongs  ou  subtriangu¬ 
laires,  détachés  et  obtusément  acuminés  au  sommet.  Cuisses  débordant 
plus  ou  moins  fortement  les  côtés  du  corps,  plus  ou  moins  comprimées, 
subélargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque 
droits,  rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de 
deux  petits  éperons  grêles,  parfois  peu  distincts.  Tarses  assez  étroits, 
subcomprimés,  subatténués  vers  leur  extrémité;  les  antérieurs  de  quatre 
articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts 
ou  assez  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le 
dernier  aussi  long  ou  même  plus  long  que  tous  les  précédents  réunis  ;  les 
intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs  ou 
à  peine  oblongs,  parfois  assez  courts,  subégaux,  le  premier  paraissant 
quelquefois,  vu  de  dessus,  à  peine  plus  court  que  le  suivant,  le  dernier 
subégal  aux  trois  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  plus  ou  moins  allon¬ 
gés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballon¬ 
gés  ou  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents 
réunis,  deux  fois  aussi  long  que  le  premier.  Ongles  petits,  grêles,  sub- 
arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  de  taille  moyenne  ou 
petite,  d’une  agilité  plus  ou  moins  grande  et  de  mœurs  variées. 

Il  se  distingue  des  précédents  par  le  troisième  article  des  antennes  au 
moins  aussi  long  que  le  deuxième. 

Le  genre  Homalota,  même  dans  la  mesure  ou  nous  l’avons  réduit, 
renferme  un  nombre  considérable  d’espèces  infiniment  variées  quant  à 
la  forme  et  quant  aux  habitudes  et  partant  susceptibles  de  composer 
plusieurs  coupes  génériques.  Mais  ayant  cherché  en  vain  à  le  démembrer 
encore  et  n’ayant  trouvé  que  des  caractères  isolés  ou  difficiles  à  observer 
et  de  peu  d’importance  ou  propres  à  un  seul  sexe,  nous  avons  dû  nous 
contenter,  pour  arriver  plus  facilement  aux  distinctions  spécifiques,  d’établir 
les  sous-genres  que  présente  le  tableau  suivant  : 


I.  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  simplement  tronqué,  subéchancré 
ou  subsinué  à  son  bord  apical. 
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a  Corps  peu  allongé,  oblong,  assez  large.  Prothorax  un  peu  moins 
large  en  avant  qu'en  arrière.  Abdomen  assez  épais,  presque 
aussi  large  que  les  élytres.  Xenota  (1). 

aa  Corps  allongé,  sublinéaire  ou  subfusiforme.  Prothorax  plutôt 
moins  large  en  arrière  qu'en  avant,  obliquement  coupé  sur  les 
côtés  de  sa  base.  Abdomen  un  peu  moins  large  que  les  élytres.  Divetrota. 

II.  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  quadridenté  à  son  bord 
apical,  avec  les  dents  latérales  très-aiguës,  subspiniformes  ou  spini- 
formes.  Prothorax  souvent  un  peu  rétréci  en  avant,  parfois  à  peine 

sinué  sur  les  côtés  de  sa  base.  Alaobia. 

III.  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  trisinué  ou  quadridenté  à 

son  bord  apical,  avec  les  dents  latérales  simples,  peu  saillantes.  Tetropla. 

IV.  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  subarqué,  tronqué  ou  sub- 
échancré  et  plus  ou  moins  denticulé  à  son  bord  apical ,  avec  les 
dentelures  de  6  à  10,  et  la  troncature  ordinairement  limitée  de 
chaque  côté  par  une  dent  plus  forte. 

b  Abdomen  plus  ou  moins  densement  pointillé  vers  sa  base, 
c  Angle  antèro-median  du  métasternum  plus  ou  moins  aigu  (2), 
plus  ou.  moins  avancé,  dépassant  sensiblement  les  trochanters,  lié 
à  la  pointe  mésosternale  sans  ou  presque  sans  intermédiaire.  Mycota. 
cc  Angle  antero-médian  du  métasternum  court,  droit  ou  obtus, 
ne  dépassant  pas  ou  à  peine  les  trochanters,  lié  h  la  pointe 
mésosternale  au  moyen  d’une  pointe  conique,  acérée.  Atiieta. 

bb  Abdomen  plus  ou  moins  parcimonieusement  ponctué  vers  sa 

base.  Homalota  (3). 

PREMIER  SOUS-GENRE  XEXOTA 
De  |évo;,  hôte,  parasite. 

Caractères.  Le  sixième  segment  abdominal  des  a"  faiblement  échancrc 
à  son  bord  apical.  Corps  peu  allongé,  oblong,  assez  large.  Prothorax  un 
peu  moins  large  en  avant  qu’en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les  élytres, 
subarrondi  à  sa  base.  Abdomen  assez  épais,  presque  aussi  large  que  les 
élytres. 

(1)  Nous  avons  dû  commencer  par  le  genre  Xenota,  qui  se  lie  naturellement  aux 
Pycnota  et  Colpodola. 

(2)  Cc  caractère,  bien  qu’organique,  variant  du  plus  au  moins,  nous  avons  dû  le 
faire  passer  après  celui  des  distinctions  sexuelles  et  même  de  la  ponctuation  de 
l’abdomen. 

(3)  Nous  terminons  par  le  genre  Homalota ,  dont  les  dernières  espèces  conduisent 
au  genre  Liogluta. 

Pour  ne  pas  forcer  de  recourir  trop  souvent  au  tableau  dessous-genres,  nous  répé¬ 
terons  les  caractères  de  chacun  d’eux,  avant  d’exposer  le  tableau  des  espèces  qu  il 
renferme,  en  y  ajoutant  toutefois  des  considérations  particulières. 
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Obs.  Ce  sous-genre  rappelle  un  peu  le  genre  Pycnaraea ,  décrit  plus  haut; 
mais  le  troisième  article  des  antennes  est  moins  court;  il  est  aussi  long  que 
le  deuxième.  Par  la  forme  de  son  prothorax,  il  se  rapproche  à  la  fois  d’une 
des  dernières  espèces  (tristicula)  du  sous-genre  Dimetrota,  de  quelques- 
unes  du  sous-genre  Alaobia,  principalement  de  la  gagatina. 

La  forme  est  un  peu  plus  courte,  plus  large  et  plus  épaisse  que  dans 
aucune  autre  Homalote ,  le  dernier  article  des  antennes  est  plus  brièvement 
ovalaire. 

La  conformation  de  son  prothorax  le  rapprocherait  aussi  de  quelques 
espèces  du  genre  Colpodota. 

Ce  sous-genre  se  réduit  à  une  seule  espèce  française  de  petite  taille. 


a.  Slomalota  (Xeuota)  miyraiecohia.  Kraatz. 

Sid  allongée  ou  oblongue,subdéprimêe,  très -finement  et  assez  densement 
pubescente,  d'un  noir  de  poix,  avec  les  élytres  brunâtres,  la  bouche,  la 
base  des  antennes  et  les  pieds  testacés .  Tête  très- finement  et  subéparsement 
ponctuée,  parfois  obsolètement  fovéolée  sur  son  milieu.  Antennes  visible¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement  püosellées,  avec  les 
deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  à  peine,  les  cinquième 
à  dixième  sensiblement  ou  assez  fortement  transverses .  Prothorax  assez 
fortement  transverse,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  sensiblement 
arqué  sur  les  côtés,  distinctement  sillonné  sur  son  milieu,  finement  et 
densement  ponctué.  Élytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  subdéprimées ,  finement,  densement  et  subgranuleusement 
ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers  son  extrémité,  éparsement  sétosellé, 
finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière. 
Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment', abdominal  faiblement  et  assez  largement  échancré 
à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle  arrondi 
au  sommet,  dépassant  notablement  le  segment  abdominal  correspondant. 
Les  troisième  à  sixième  articles  des  antennes  parés  à  leur  sommet  interne 
d’un  long  cil  redressé  (1). 

(1)  Ce  caractère  existe  aussi  chez  les  çf  d’autres  espèces,  mais  d’une  manière  moins 
distincte. 
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5  Le  sixième  segment  abdominal  légèrement  simié  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  au 
sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant.  Les 
troisième  à  sixième  articles  des  antennes  simplement  pilosellés  à  leur 
sommet  interne. 

Homalota  myrmecobia,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  28o,  92. 

Alhcta  myrmecobia,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  278,  33,  b.  1867. 

Long.,  0ra,0027  (1  1/4  1.);—  larg.,  0,0004  (1/5  L). 

Corps  suballongé  ou  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d’un  noir  de 
poix  assez  brillant. ,  avec ‘les  élytres  brunâtres;  revêtu  d’une  très-fine 
pubescence  d’un  gris  obscur,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  légère¬ 
ment  pubescente,  très-finement  et  subéparsement  ponctuée,  d’un  noir  assez 
brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  offrant  sur  son 
milieu  un  léger  espace  lisse,  et  parfois  une  petite  fossette  oblongue  et 
obsolète.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  à 
peine  convexe,  d’un  brun  de  poix,  parfois  un  peu  roussâtre  à  son  sommet, 
obsolèlement  ponctué  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
testacées,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  plus 
obscur  :  celui-ci  finement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du' prothorax  réunis,  visi¬ 
blement  ou  assez  sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité  ;  finement  ciliées  inférieurement ,  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  distinctement  pilosellées,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; 
brunâtres  ou  d’un  roux  obscur,  avec  la  base  plus  claire  ;  à  premier  article 
assez  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subcomprimée,  par'é  vers  le 
milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obeoniques,  subégaux,  un  peu  moins  longs 
séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus 
épais,  peu  ou  à  peine  contigus  :  le  quatrième  à  peine  transverse,  à  peine 
plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  les  suivants  :  ceux-ci 
sensiblement,  les  pénultièmes  assez  fortement  transverses  :  le  dernier 
assez  épais,  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  courtement 
obovalaire,  graduellement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
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large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis;  un  peu  moins  large  en  avant  qu’en 
arrière;  à  peine  moins  large  que  les  élytres ;  sensiblement  et  assez  régu¬ 
lièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement, 
presque  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  très-obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base  avec 
celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son  milieu;  faiblement  convexe  sur  son 
disque,  offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé,  toujours  bien 
distinct  et  un  peu  plus  large  postérieurement;  très-finement  et  assez  den- 
sement  pubesccnt,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  soies  redressées, 
courtes  et  peu  distinctes;  finement  et  densement  ponctué;  d’un  noir  de 
poix  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  livide. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax;  sensiblement  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu  émoussé;  subdé¬ 
primées  sur  leur  disque,  souvent  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière 
l’écusson;  très-finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  les  côtés 
parés  de  deux  ou  trois  soies  redressées,  courtes,  caduques  ou  peu  dis¬ 
tinctes;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subgranu¬ 
leuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax;  d’un  brun  de  poix  assez 
brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  faiblement  arqué 
sur  les  côtés  et  parfois  un  peu  atténué  ver  s  son  extrémité;  subdéprimé  vers 
sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  finement,  assez  longuement  et 
subéparsement  pubescent;  offrant  en  outre  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers 
le  sommet  quelques  soies  obscures  et  redressées,  plus  ou  moins  longues  ; 
finement  et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  éparsement 
sur  le  quatrième,  très  peu  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième;  d’un  noir  de 
poix  brillant,  avec  le  sixième  segment  souvent  moins  foncé.  Les  trois  pre¬ 
miers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précé¬ 
dents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  finement  ponc¬ 
tué. 
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Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  à  peine 
moins  foncé.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétosellé  vers  son  extrémité,  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  moins 
serrée  postérieurement,  à  ponctuation  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième 
arceau  un  peu  ou  à  peine  moins  développé  que  les  précédents  :  le  sixième 
médiocrement  saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  apical. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d'un  testacé 
assez  brillant.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés 
en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts  ;  les  postérieurs  suballongés  ,  sensiblement  moins  longs  que  le 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  propre  à  l’Autriche  et  principalement  à  la  Silé¬ 
sie  et  à  la  Saxe.  Elle  est  aussi  indiquée  de  France  dans  l’excellent  catalogue 
de  M.  Grenier.  Elle  se  trouve  dans  les  Alpes,  en  société  de  la  Formica 
ru  fa. 

Obs.  Elle  est  très-voisine  de  VHomalota  ( Alaobia )  gagatina ,  dont  elle 
diffère  par  sa  forme  un  peu  plus  déprimée  et  un  peu  plus  large.  Les 
antennes  sont  un  peu  moins  obscures,  un  peu  plus  fortement  épaissies 
vers  leur  extrémité  et  plus  distinctement  pilosellées,  avec  le  troisième 
article  à  peine  plus  long  et  un  peu  moins  grêle.  Le  prothorax,  à  peine 
plus  convexe,  est  plus  visiblement  et  plus  régulièrement  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  plus  élargies  en 
arrière,  plus  déprimées,  avec  leur  ponctuation  plus  visiblement  granulée. 
L’abdomen  est  un  peu  plus  large,  etc. 

Enfin,  les  distinctions  des  ne  sont  plus  les  mêmes,  ce  qui  nous  a 
obligés  de  l’en  éloigner  beaucoup. 

Chez  les  sujets  immatures,  les  prothorax  et  les  élytres  sont  d’un  brun 
roussâtre,  avec  le  bord  apical  des  premiers  segments  de  l'abdomen  d’un 
roux  de  poix,  et  les  antennes  presque  entièrement  rousses. 

•„  DEUXIÈME  SOUS-GEARE  DIMETROTA 

De  6k,  deux  fois;  pirpov,  mesure. 

Caractères.  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  tronqué,  sub- 
échancrc  ou  sinué,  parfois  trisinué,  rarement  bissinuô  ou  tridenté,  à  son 

26 


BREVIPENNES. 


BRÉYIPEXVES 


402 

bord  apical  (1).  Corps  allongé,  subünéaire  ou  subfusiforme.  Prothorax 
aussi  large  ou  plutôt  moins  large  en  arrière  qu'en  avant,  généralement 
moins  large  que  les  élytres,  obliquement  coupé  sur  les  côtés  de  sa  base. 
Abdomen  un  peu  moins  large  que  les  élytres. 

Obs.  Ici  la  lame  mésosîernale  est  rétrécie  en  pointe  plus  ou  moins 
effilée.,  plus  ou  moins  aciculée,  rarement  mousse  au  sommet,  prolongée 
jusqu'aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  L’angle  antéro-médian 
du  métasternum  est  tantôt  saillant,  aigu  et  prolongé  au  delà  des  trochan¬ 
ters.  tantôt  court,  obtus  et  peu  avancé,  mais  émettant  de  son  sommet  une 
pointe  conique.  Ce  qui  distingue  aussi  ce  sous-genre,  c’est  que  le  premier 
article  des  tarses  intermédiaires,  vu  de  dessus,  parait  souvent  un  peu  ou  à 
peine  moins  long  que  le  suivant,  et  que  les  quatre  premiers  articles  des 
tarses  postérieurs  semblent  parfois  graduellement  à  peine  plus  longs. 

Notre  sous-genre  Dimetrota  reproduit  en  partie  la  section  3,  g  et  r,  du 
genre  Atheta,  de  Thomson. 

Nous  partagerons  le  souvgenre  Dimetrota  en  deux  groupes  distincts, 
ainsi  qu'il  suit  : 

A  Le  sixième  segment  abdominal  des  o*  tronqué  ou  légèrement  bissinué 
à  son  bord  apical,  ou  simplement  échancré  ou  sinué  dans  le  milieu  de 
celui-ci.  groupe  I. 

AA  Le  sixième  segment  abdomûial  des  q*  profondément  bissinué  ou  gros¬ 
sièrement  tridenté  à  son  bord  apical.  groupe  II. 


PREMIER  GROUPE 

Le  sixième  segment  abdominal  des  tronqué  ou  légèrement  bissinué  à 
son  bord  apical,  ou  simplement  échancré  ou  sinué  dans  le  milieu  de 
celui-ci. 

Obs.  Ce  premier  groupe  est  nombreux  en  espèces.  Celles-ci  sont  d’une 
taille  assez  petite.  Nous  les  classerons  de  la  manière  suivante  : 

a  Le  quatrième  article  des  antennes  évidemment  plus  long  que  large  , 
en  carré  oblong  (cf"), ou  obconique  (Ç)  :  les  cinquième  et  sixième 
carrés  :  les  septième  à  dixième  à  peine  transverses  :  le  troisième 
subégal  au  deuxième,  renflé  en  massue  chez  les  çf.  Prothorax 
fortement  setosellé  sur  les  côtés,  senïiblement  moins  large  et  sen¬ 
siblement  plus  court  que  les  élytres.  marcida. 

1)  Par  exception,  le  bord  apical  du  sixième  segment  abdominal  des  çf  est  distinc¬ 
tement  bissinué,  ce  qui  le  fait  paraître  comme  tridenté  (contristata' . 
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aa  Le  quatrième  article  des  antennes  carré  ou  suboblong,  parfois  sub- 
transverse  :  le  troisième  non  renflé  chez  les  çf. 

.  b  Prothorax  et  elytres  d’un  roux  livide  :  celles  ci  à  peine  plus  longues 
que  le  prothorax.  Les  quatrième  èi  dixième  articles  des  antennes 
carrés  ou  presque  carrés,  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième.  Abdomen  assez  parcimonieusement  ponctué  vers  sa 
base.  Antennes  fortement  pilosellées. 
bb  Prothorax  noir.  Élytres  testacées  ou  d’un  roux  testacé.  Abdomen 
densement  pointillé  vers  sa  base.  Antennes  légèrement  pilosellées. 
c  Elytres  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax.  Le  troisième  article 
des  antennes  subégal  au  deuxième,  le  quatrième  subtransverse, 
les  sixième  ci  dixième  sensiblement  transverses, 
cc  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax.  Le  troisième  ar¬ 
ticle  des  antennes  évidemment  un  peu  plus  long  que  le  deuxième, 
le  quatrième  suboblong,  les  sixième  à  dixième  à  peine  trans¬ 
verses. 

bbb  Prothorax  noir.  Élytres  noires,  brunâtres  ou  d’un  roux  obscur, 
d  Abdomen  plus  ou  moins  densement  ponctué  vers  sa  base, 
e  Les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  suboblongs, 
le  sixième  presque  carré,  les  septième  èi  dixième  à  peine 
transverses,  les  deuxième  et  troisième  subégaux  Élytres  d'un 
brun  roussâtre,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax. 
Sommet  de  l'abdomen  d’un  roux  de  poix, 
ee  Les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  presque 
carrés,  les  sixième  à  dixième  à  peine  transverses,  les  deuxième 
et  troisième  subégaux.  Élytres  brunâtres, 
f  Elytres  subdéprimées,  visiblement  plus  longues  quele  prothorax  : 
celui-ci  légèrement  transverse,  simplement  subimpressionné 
vers  sa  base.  Corps  assez  brillant, 
ff  Élytres  faiblement  convexes,  un  peu  plus  longues  que  le  pro¬ 
thorax  :  celui-ci  assez  fortement  transverse,  obsolètement 
sillonné  vers  sa  base.  Corps  un  peu  brillant, 
eee  Le  quatrième  article  des  antennes  transverse,  le  cinquième 
subcarré,  les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses,  les 
deuxième  et  troisième  subégaux.  Corps  d'un  noir  peu  brillant, 
avec  le  prothorax,  les  élytres  et  la  base  de  l'abdomen  moins 
foncés.  Base  des  antennes  testacée.  Pieds  pâles, 
eeee  Les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  presque 
carrés,  le  sixième  à  peine,  les  septième  à  dixième  sensiblement 
transverses,  le  troisième  à  peine  plus  long  que  le  deuxième. 
Corps  peu  brillant. 

g  Antennes  d’un  roux  obscur,  les  deuxième  à  quatrième  articles 
longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dedans  chez  les 
a*.  Élytres  d’un  roux  brunâtre, 
gg  Antennes  noires  ou  noirâtres,  les  deuxième  à  quatrième  articles 
simplement  pilosellés  en  dedans  chez  les  çf  •  Élytres  noires. 
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eeeee  Les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  sensible¬ 
ment,  les  sixième  à  dixième  assez  fortement  transverses,  les 
deuxième  et  troisième  subégaux.  Antennes  fortement  pilo- 
sellées.  Corps  assez  brillant.  Êlytres  d’un  brun  châtain.  aubei. 
dd  Abdomen  peu  ou  modérément  ponctué  vers  sa  base. 

i  Antennes  d’un  roux  obscur,  à  troisième  article  un  peu  plus 

long  que  le  deuxième,  les  quatrième  à  sixième  presque 
carrés,  les  septième  à  dixième  légèrement  transverses. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  un  peu  moins  large 

que  les  ély très  :  celles-ci  d’un  fauve  obscur.  proceiia. 

ii  Antennes  à  troisième  article  subégal  au  deuxième.  Êlytres 

noires. 

k  Prothorax  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que 
les  ély  très,  presque  droit  sur  les  côtés.  Le  quatrième 
article  des  antennes  presque  carré ,  les  cinquième  et 
sixième  légèrement,  les  septième  à  dixième  modérément 
transverses.  ravilla. 

kk  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins 
large  que  les  ély  très ,  modérément  arqué  sur  les  côtés. 

Le  quatrième  article  des  antennes  presque  carré,  les 
cinquième  et  sixième  à  peine,  les  septième  à  dixième 
sensiblement  transverses.  atramentaria. 

kkk  Prothorax  fortement  transverse,  à  peine  moins  large 
que  les  élytres,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés.  Les 
quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  presque 
carrés,  les  sixième  à  dixième  à  peine  transverses.  tristicula. 


3.  HozimÜot»  (DiEBBeti’ota)  anaretda,  Ericiison. 


Allongée ,  subfusiforme,  peu  convexe,  finement  et  assez  densement 
pubcscente ,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  les  élytres  moins  fon¬ 
cées,  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix,  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  très-finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuée.  Antennes  allongées ,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  lon¬ 
guement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  allongés, 
subégaux,  le^  quatrième  oblong  ,  les-  cinquième  et  sixième  carrés,  les  sep¬ 
tième  à  dixième  à  peine  transverses.  Prothorax  assez  fortement  trans¬ 
verse,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  arqué  et  forte¬ 
ment  sétosellé  sur  les  côtés,  impressionné  vers  sa  base,  obsolèlement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  assez  densement  ponctué. 
Êlytres  légèrement  transverses, sensiblement  plus  longues  quele  prothorax, 
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subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers 
son  extrémité ,  fortement  sétosellé,  très-finement  et  parcimonieusement 
ponctué  vers  sa  base ,  lis  e  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  un 
peu  moins  longs  que  les  tibias. 

d"  Le  sixième  segment  abdominal  assez  saillant,  obluséraent  ou  même 
subsinueusement  tronqué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  sixième 
arceau  ventral  prolongé  en  angle  subarrondi  au  sommet,  dépassant  sen¬ 
siblement  le  segment  abdominal  correspondant.  Antennes  à  peine  moins 
épaissies  à  leur  base  qu’à  l’extrémité,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête 
et  le  prothorax  réunis,  avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  finement, 
longuement  et  assez  densement  ciliés  à  leur  côté  interne,  le  deuxième  seu¬ 
lement  vers  son  sommet:  le  troisième  visiblement  renflé  en  massue, presque 
plus  épais  que  le  précédent. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  largement  et  subsi¬ 
nueusement  tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  large¬ 
ment  arrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant.  Antennes  évidemment  plus  grêles  vers  leur  base  qu’à  l’extrémité, 
un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  avec  ies  deuxième  à 
quatrième  articles  simplement  pubescents  et  pilosellés  à  leur  côté  interne  : 
le  troisième  obeonique,  à  peine  plus  épais  que  le  précédent. 

Homalota  marcida,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  298,  108. 

Variété  a.  Corps  d’un  testacé  plus  ou  moins  obscur,  avec  la  tête  et  une 
large  ceinture  abdominale  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix. 

Homalota  marcida ,  Erichson,  Col.  March.  I,  328,23,  Gen.  et  Spec.  Staph.  106, 

50.  —  Fairmaire  et  Lacoulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  411,  59. 

Long.,  0™, 0034(1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  O'1', 0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de 
poix  assez  brillant  avec  les  élytres  moins  foncées  et  le  sommet  de  l’abdomen 
d’un  roux  de  poix  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  courte, 
couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pu- 
bescente,  très-finement  ou  obsolètement  et  assez  densement  ponctuée,  d  un 
noir  brillant.  Front  large ,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  hpistome 
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assez  convexe,  presque  lisse,  offrant  vers  son  sommet  d’assez  longs  cils 
blonds  et  ombrageant  la  base  du  labre.  Celui-ci  à  peine  convexe,  d’un  roux 
de  poix,  subponctué  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
testacées  ou  d’un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
assez  longuement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  plus  longues  que  la  tête  et  le  protho¬ 
rax  réunis  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité; 
finement  ciliées  vers  leur  base  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  lon¬ 
guement  pilosellées  (1)  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec 
les  cils  disposés  en  verticille;  brunâtres,  avec  les  trois  ou  quatre  pre¬ 
miers  articles  plus  clairs  ou  testacés  :  le  premier  allongé,  légèrement 
épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  longue  soie  redressée: les  deuxième  et  troisième  allongés,  ob- 
coniques  :  le  deuxième  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
subégal  au  deuxième  ou  à  peine  plus  long  :  le  quatrième  évidemment 
un  peu  plus  long  que  large,  obeonique  (  Ç  )  ou  en  carré  oblong  (&”)  : 
les  cinquième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  : 
les  cinquième  et  sixième  carrés  :  les  septième  à  dixième  à  peine  trans¬ 
verses:  le  dernier  allongé,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  subelliptique,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis;  sensiblement  ou  d’un  tiers  moins 
large  que  les  élytres  prises  ensemble;  à  peine  ou  faiblement  arqué  en  avant 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais, 
vus  latéralement,  largement  et  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  posté¬ 
rieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis  ;  largement  arrondi  â  sa  base, 
avec  celle-ci  plus  ou  moins  tronquée  dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe 
sur  son  disque ,  souvent  longitudinalement  déprimé  sur  le  dos  ;  marqué 
au  devant  de  l’écusson  d’une  impression  légère,  et,  sur  sa  ligne  médiane, 
d’un  sillon  plus  ou  moins  obsolète;  finement  et  assez  densement  pubes- 
cent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  longues  soies  obscures, 
redressées  et  très-apparentes;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d’un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  plus  ou  moins  brillant.  Repli  inférieur  lisse, 
moins  foncé. 


(1)  Chez  les  ci",  les  cils  sont  plus  longs  et  plus  redressés. 


myrmédoni  aires.  —  Homalota.  407 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  brun  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  légèrement  et  médiocrement  trans¬ 
verse  ;  environ  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés;  non  visi¬ 
blement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le 
suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé  ;  subdéprimées  ou  parfois  dé¬ 
primées  sur  leur  disque,  parfois  à  peine  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson;  finement  et  assez  densement  pubescentes  avec  une 
longue  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules,  et  souvent  une  deuxième 
vers  le  milieu  de  la  base,  et  une  troisième  derrière  l’écusson;  finement  et 
densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  ruguleuse,  à  peine  moins 
fine,  mais  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  brun  de  poix 
un  peu  roussâtre  et  assez  brillant,  avec  la  région  scutellaire  et  l’extrémité 
un  peu  plus  foncées.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  ou  évidemment  moins  large  à  sa  base 
que  les  élytres,  environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci; 
subarqué  sur  ses  côtés  et  plus  ou  moins  atténué  vers  son  extrémité;  subdé¬ 
primé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  finement,  assez  longue¬ 
ment  et  très-éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures  et  redressées,  bien 
distinctes  ;  très-finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  pre¬ 
miers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  trois  suivants;  d’un  noir 
brillant,  avec  le  sixième  segment  d’un  roux  de  poix.  Le  premier  légèrement, 
les  deuxième  et  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  sillons  presque  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  ou  à 
peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle,  pré¬ 
cédée  elle-même  d’une  rangée  de  petits  points  granulés  :  le  sixième  plus  ou 
moins  saillant  :  celui  de  l’armure  enfoui,  mais  émettant  de  longues  soies 
obscures. 

Dessous  du  corps  assez  densement  pubescent,  finement  et  assez  dense¬ 
ment  ponctué,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du 
ventre  un  peu  roussâtre.  Pointe  mésosternale  brusquement  effilée  dès  son 
milieu,  aciculée.  Métasternum  subconvexe,  avec  deux  cils  obscurs,  écartés 
et  redressés,  disposés  sur  une  ligne  transversale  ;  à  angle  antéro-médian  assez 
aigu  et  assez  avancé.  Ventre  convexe ,  assez  fortement  sétosellé,  à  pubes¬ 
cence  longue,  â  ponctuation  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau 
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subégal  aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  prolongé,  finement 
cilié  à  son  sommet. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  obsolètement  ponctués,  d’un  testacê 
brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu,  avec  une  ou  deux  soies 
obscures,  en  dessous,  et  souvent  une  soie  semblable  sur  les  hanches  et  sur 
les  trochanters.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de 
deux  ou  trois  soies  obscures  et  redressées  :  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  et  assez  densement  ciliés 
en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 
premier  article  à  peine  aussi  long  que  le  suivant  :  les  deuxième  à  quatrième 
assez  allongés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve,  au  printemps  et  en  été,  dans  les  cham¬ 
pignons,  aux  environs  de  Paris,  au  mont  Pilât,  dans  les  montagnes  du 
Beaujolais,  etc.  Elle  est  peu  commune. 

Obs.  Cette  espèce  paraît  un  peu  disparate  parmi  les  Homalota.  En  effet, 
la  lame  mésosternale  étant  brusquement  rétrécie  dès  son  milieu,  à  pointe 
très-fine,  aciculée,  celle-ci,  par  son  exiguité,  permet  aux  hanches  inter¬ 
médiaires  de  se  rapprocher  davantage,  de  manière  à  se  trouver  enfouie, 
de  telle  sorte  que  la  lame  elle-même  semble  être  à  peine  prolongée  jus¬ 
qu’aux  deux  tiers  des  dites  hanches.  Mais  la  forme  générale  et  les  autres 
caractères  nous  ont  forcés  de  placer  cet  insecte  à  la  tête  de  notre  sous-genre 
Dimetrota. 

Sa  couleur,  tant  en  dessus  qu’en  dessous,  passe  du  noir  ou  du  brun  de 
poix  au  roux  obscur  ou  même  au  roux  testacé,  avec  la  tête  rembrunie  ainsi 
qu’une  ceinture  plus  ou  moins  large  avant  l’extrémité  de  l’abdomen  ;  et 
en  même  temps  la  base  des  antennes  devient  d’un  testacé  pâle.  C’est  aux 
variations  intermédiaires  ou  d’un  roux  obscur  qu’on  doit  rapporter  YHo- 
malota  marcida  d’Erichson  et  de  MM.  Fairmaire  et  Laboulbène. 

Le  <f  se  distingue  en  outre  de  la  Ç  par  son  abdomen  un  peu  plus 
étroit. 


3.  Ülotualota  livatl»,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  sublinéaire ,  sub déprimée ,  finement  et  assez  densement  pu  - 
bescente,  d  un  noir  de  poix  brillant ,  avec  le  prothorax  et  les  élytres  d'un 
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testacé  obscur  et  peu  brillant ,  la  poitrine,  T extrémité  et  les  intersections 
de  l' abdomen  d'un. roux  do  poix, la  bouche  et  les  antennes  d'un  roux  obscur, 
h  base  de  celles-ci  et  les  pieds  testacés.  Tète  légèrement  et  assez  densement 
ponctuée.  Antennes  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  fortement 
pilosellées,  avec  le  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le  deuxième ,  les 
quatrième  à  dixième  carrés  ou  presque  carrés.  Prothorax  légèrement 
transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  sensiblement  arqué  sur  les 
côtés,  obsolètement  impressionné  et  parfois  obsolètement  sillonné  vers  sa 
base,  finement  et  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses , 
à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  à  peine  atténué  vers  son  extrémité,  légèrement  pilo- 
sellé,  finement  et  assez  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  largement  tronqué  ou  à  peine  échan- 
cré  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au 
sommet,  sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  assez  longuement 
et  assez  densement  ciliés  à  leur  côté  interne,  les  cils  un  peu  inclinés,  le 
deuxième  seulement  cilié  vers  son  sommet. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical,  parfois  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  celui-ci.  Le  sixième  arceau 
ventral  largement  arrondi  au  sommet,  un  peu  plus  prolongé  que  le  seg¬ 
ment  abdominal  correspondant.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des 
antennes  simplement  pubescents  et  pilosellés  à  leur  côté  interne. 

Homalota  livida,  Mulsant  et  Rev,  Op.  Eut.  1852,  I,  25,  8.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  If, 

299,  109. 

Long.,  0m,0Q34  (i  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0“,0007  (1/31.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant  avec 
le  prothorax  et  les  élytres  d’un  roux  moins  brillant,  l’extrémité  de  l’abdo¬ 
men  et  la  poitrine  roussâtres;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  courte, 
couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubes- 
cente,  finement,  légèrement  et  assez  densement  ponctuée,  d'un  noir  ou 
d’un  brun  de  poix  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe, 
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parfois  presque  lisse  sur  son  milieu.  Êpistome. i  longitudinalement  convexe, 
presque  lisse,  offrant  vers  son  sommet  quelques  cils  blonds  et  couchés. 
Labre  à  peine  convexe,  d'un  roux  de  poix  assez  brillant,  finement  et  épar- 
sement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  ou  d’un  testacé  plus 
ou  moins  obscur.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement 
cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  faible¬ 
ment  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses 
et  en  outre  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article, 
avec  les  poils  généralement  géminés  ou  verticillés  ;  d’un  roux  plus  ou  moins 
obscur,  avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  plus  clairs  :  le  premier 
allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de 
son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée:  les  deuxième  et  troisième 
obeoniques  :  le  deuxième  suballongé,  beaucoup  moins  long  que  le  pre¬ 
mier  :  le  troisième  allongé,  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  qua¬ 
trième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  les 
quatrième  et  cinquième  carrés  ou  à  peine  (au  moins  le  quatrième)  aussi 
larges  que  longs  :  les  sixième  à  dixième  presque  carrés,  non  ou  à  peine 
plus  larges  que  longs  :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précé¬ 
dents  réunis,  ovalaire-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  légèrement  transverse  ou  un  peu  plus  large  que  long  ;  large¬ 
ment  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  ar¬ 
rondis;  un  peu  ou  à  peine  plus  étroit  en  arrière;  un  peu  moins  large 
que  les  élytres  ;  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de 
dessus,  presque  subrectilignes  postérieurement ,  mais  vus  latéralement, 
largement  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus  et 
subarrondis;  faiblement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  légèrement  mais  visiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant 
au  devant  de  l’écusson  une  impression  obsolète,  parfois  prolongée  sur  le 
dos  en  forme  de  sillon  canalieulé,  plus  ou  moins  effacé  ou  raccourci  en 
avant  ;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et 
les  côtés  parés  de  quelques  soies  redressées,  médiocrement  longues,  mais 
bien  apparentes  ;  finement  et  densement  ponctué  ;  d’un  roux  livide  ou 
d’un  testacé  obscur  et  peu  brillant.  IXepli  inférieur  lisse,  d’un  roux  tes- 
tacé. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux  de  poix  peu 
brillant. 
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Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant; 
subrectilignes  ou  à  peine  arquées  sur  les  côtés  ;  non  visiblement  sinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  et 
émoussé;  subdéprimées  ou  même  déprimées  sur  leur  disque;  finement  et 
assez  densement  pubescentes  ,  avec  une  légère  soie  redressée  sur  le  côté 
des  épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine 
ruguleuse,  à  peine  moins  fine,  mais  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  protho¬ 
rax  ;  d’un  testacé  obscur  et  peu  brillant,  avec  la  ba<e  de  la  suture  étroite¬ 
ment  et  à  peine  rembrunie.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  ou  presque  aussi  large  à  sa 
base  que  les  élytres;  de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que 
celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et  à  peine  atténué  vers  son  extrémité; 
subdéprimé  vers  sa  base ,  subconvexe  postérieurement  ;  finement ,  assez 
longuement  et  subéparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et 
vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  plus  ou  moins  redressées, 
assez  longues  mais  clair-semées,  encore  plus  rares  sur  le  dos  ;  finement  et 
assez  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments ,  très- 
éparsement  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d'un  noir  ou  d’un  brun 
de  poix  brillant  avec  le  sixième  segment  et  le  bord  apical  de  tous  les  pré¬ 
cédents  un  peu  roussâtres.  Le  premier  faiblement,  les  deuxieme  et  troi¬ 
sième  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des 
impressions  presque  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  déve¬ 
loppés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant, 
distinctement  ponctué. 

Dessous  du  corps  médiocrement  pubescent,  finement  et  densement 
ponctué,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  la  poitrine  ou  du 
moins  sa  région  médiane,  la  base  et  l’extrémité  du  ventre  et  le  bord  pos¬ 
térieur  de  chaque  arceau  ventral,  d’un  roux  de  poix  subtestacé.  Pointe 
mésosternale  brusquement  effilée.  Mêtasternum  assez  convexe,  obsolète- 
ment  pointillé  sur  son  milieu,  à  angle  antéro-médian  court,  obtus,  très- 
peu  avancé.  Ventre  convexe,  à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation 
subrâpeuse,  un  peu  plus  écaitée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  subégnl 
aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  finement  cilié  à  son 
sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  obsolètement  ponctués,  d’un 
testacé  brillant.  Cuisses  â  peine  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  souvent 
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en  dessous  deux  légères  soies  obscures  et  redressées,  avec  une  soie  sem¬ 
blable  sur  les  trochanters.  Tibias  assez  grêles ,  parés  sur  leur  tranche 
externe  de  une  ou  de  deux  soies  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  peu 
en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article 
à  peine  moins  long  que  le  suivant,  les  deuxième  à  quatrième  suballongés, 
subégaux. 

Patrie.  Celte  espèce  est  assez  rare.  Elle  a  été  capturée  au  mont  Dore 
(Auvergne),  dans  le  mois  d’août,  parmi  les  détritus  des  lichens  des  sa¬ 
pins. 

Oes.  Quelques  auteurs  ont  réuni  à  tort  cette  espèce  à  YHomalota  marcida. 
Elle  ressemble  un  peu  par  la  coloration  aux  variétés  pâles  de  celle  dernière 
espèce,  mais  elle  en  diffère  amplement  par  une  foule  d’autres  caractères. 
Par  exemple,  elle  est  un  peu  plus  étroite,  plus  linéaire,  plus  parallèle  sur 
scs  côtés,  un  peu  moins  brillante.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  allon¬ 
gées,  un  peu  moins  obscures,  un  peu  moins  longuement  pilosellées,  avec 
le  troisième  article  plus  long  relativement  au  deuxième,  non  renflé  chez 
les  çf ,  et  le  quatrième  moins  oblong.  Le  prothorax  est  moins  fortement 
transverse,  moins  étroit  comparativement  aux  élytres,  un  peu  plus  fortement 
arqué  mais  moins  longuement  sétosellé  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont 
évidemment  plus  courtes,  avec  leur  angle  suturai  plus  rentré  et  plus  obtus. 
L’abdomen,  un  peu  moins  allongé,  est  à  la  fois  un  peu  moins  atténué  en 
arrière,  plus  large,  eu  égard  aux  élytres,  un  peu  moins  lisse  sur  le  dos  et 
surtout  moins  fortement  pilosellé,  avec  les  intersections  abdominales  et 
ventrales  toujours  d’une  couleur  roussâtre.  L’angle  antéro-médian  du 
métasternum  est  beaucoup  plus  court,  plus  obtus,  moins  avancé,  etc. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu,  quant  à  sa  forme  générale,  XHomalotd 
spelaea  du  sous-genre  Atheta . 


4.  Hontalota  (Dimetrot»)  suStcavâcola,  Ch.  Brisout. 

Allongée,  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  et  assez,  densement  pu- 
bescente,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des 
antennes,  les  élytres  et  les  pieds  testacés.  Tête  assez  finement  et  peu  den¬ 
sement  ponctuée,  avec  un  espace  longitudinal  lisse.  Antennes  légèrement 
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épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilosellées,  avec  les  deuxième 
et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  subtransverse,  le  cinquième 
légèrement,  les  sixième  à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax 
subtransverse,  évidemment  moins  large  que  les  élytres,  médiocrement 
arqué  sur  les  côtés ,  à  peine  fovéolé  vers  sa  base,  finement  et  densement 
ponctué.  Élytres  courtes,  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax,  subdéprimées  ou  à  peine  convexes,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  un  peu  atténué  postérieurement,  très-êparsement 
sétosellé,  finement  et  densement  ponctué  vers  la  base,  peu  ou  presque  lisse 
en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias.  . 

a"  Le  sixième  segment  abdominal  subangulairement  échancré  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet, 
sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  ou  même  subsinueuse- 
ment  tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  assez  large¬ 
ment  arrondi  au  sommet,  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal 
correspondant. 

Homatota  subcavicola,  Cn.  Brisoüt,  Cat.  Grenier  Mat.  pour  la  Faun.  Franç.  1863, 
29,  38. 


Long.,  0m,0036  (1  2/3  1.)  ;  —  larg.,  0‘»,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  de  poix  assez  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  et  l’extrémité  de  l’abdomen  testacées  ;  revêtu  d’une 
fine  pubescence  d’un  gris  blond,  soyeuse,  assez  longue,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tète  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement 
pubescente,  assez  finement,  mais  peu  densement  ponctuée,  d’un  noir  de 
poix  brillant.  Front  large,  subconvexe,  offrant  sur  son  milieu  un  espace 
longitudinal  lisse,  assez  étroit.  Épistome  longitudinalement  convexe,  lisse. 
Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix  parfois  un  peu  roussàtre  sur 
les  bords,  subponctué  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la 
bouche  d’un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  dis¬ 
tinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 
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Antennes  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement 
ciliées  vers  leur  base  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement 
pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  brunâtres  ou  d’un 
roux  obscur,  avec  la  base  plus  .claire  ou  testacée  ;  à  premier  article  sub¬ 
allongé,  sensiblement  rentlé  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d’une  assez  longue  soie  obscure  et  redressée  : 
les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obeoniques,  subégaux,  évidemment 
moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  épais  :  les  quatrième  et  cinquième  assez  isolés, 
non  contigus  :  le  quatrième  en  carré  subtransverse  :  le  cinquième  légè¬ 
rement  transverse  :  les  sixième  à  dixième  subcontigus ,  sensiblement 
transverses  :  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis,  obovalaire, 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  subtransverse  ou  un  peu  plus  large  que 
long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement 
infléchis,  presque  droits  et  à  peine  arrondis;  à  peine  ou  non  plus  étroit 
en  arrière  où  il  est  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  médiocrement 
et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement  ,  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
obtus  et  assez  arrondis  ;  légèrement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois 
subtronquée  dans  son  milieu  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque;  offrant 
au  devant  de  l’écusson  une  petite  fossette  transversale ,  peu  marquée  ou 
obsolète  ;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de 
deux  ou  trois  soies  obscures,  assez  longues  et  redressées  ;  finement  et 
densement  ponctué;  entièrement  d’un  noir  ou  parfois  d’un  brun  de  poix 
assez  brillant  et  un  peu  métallique.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux 
testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  ou 
parfois  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  évidemment  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  ;  subrectilignes  ou  même  parfois  à  peine  arquées  sur 
leurs  côtés;  faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe, 
avec  le  suturai  rentrant  un  peu  et  émoussé;  sübdéprimées  ou  à  peine  con¬ 
vexes  sur  leur  disque;  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; 
finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  une  soie  obscure,  subre¬ 
dressée  et  bien  distincte,  sur  le  côté  des  épaules  ;  finement  et  densement 
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ponctuées,  avec  la  pop.ctuaûon  à  peine  ruguleuse,  aussi  serrée  et  à  peine 
plus  forte  que  celle  du  prothorax;  d’un  fauve  testacé  assez  brillant,  avec 
la  région  scutellaire  et  celle  des  angles  postéro-externes  parfois  étroite¬ 
ment  rembrunies.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  de  trois  à  quatre  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  légèrement  arqué 
sur  les  côtés  et  un  peu  atténué  vers  son  extrémité,  à  partir  du  troisième  ou 
du  quatrième  segment;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  posté¬ 
rieurement  ;  finement  et  subéparsement  pubescent  en  avant,  presque 
glabre  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quel¬ 
ques  rares  soies  redressées  ,  médiocrement  longues  et  plus  ou  moins 
obscures;  finement  et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments 
et  la  base  du  quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  l’extrémité  de  ce  der¬ 
nier  et  sur  le  cinquième,  subéparsement  sur  le  sixième;  d’un  noir  brillant, 
avec  le  sixième  segment  et  le  sommet  du  précédent  d’un  roux  testacé  plus 
ou  moins  tranché,  et  parfois  le  bord  apical  des  premiers  segments  d’un 
roux  de  poix.  Les  trois  premiers  visiblement  et  étroitement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  subégal  au 
précédent  ou  parfois  un  peu  plus  long,  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant  :  celui  de 
l'armure  parfois  distinct,  d’un  roux  testacé. 

Dessous  du  corps  éparsement  pubescent ,  finement  et  assez  densement 
pointillé  ,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  et  les 
intersections  ventrales  d’un  roux  testacé.  Métasternum  assez  convexe. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet  ;  à  pubescence 
assez  longue,  à  ponctuation  subràpeuse,  beaucoup  moins  serrée  en  arrière  ; 
à  cinquième  arceau  un  peu  moins  développé  que  les  précédents  :  le  sixième 
plus  ou  moins  prolongé. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  tes¬ 
tacé  brillant.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’une  légère  soie  obscure  et 
redressée  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  cuisses,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  allon¬ 
gés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  découverte  en  compagnie  de  VAdelops  Delà- 
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roazei,  dans  la  grotte  del  Pey  (Pyrénées-Orientales),  par  feu  M.Delarouzée, 
dont  nous  n'oublierons  jamais  la  correspondance  agréable.  Elle  a  été  re¬ 
trouvée  à  l’air  libre,  aux  environs  de  Béziers,  par  MM.  Grenier  et  Ch.  Bri— 
sout  de  Barneville.  Ce  dernier  a  eu  la  générosité  de  nous  en  donner  quel¬ 
ques  exemplaires  pris  dans  les  environs  de  Collioure  (Pyrénées-Orientales). 

Ods.  Bien  que  cette  espèce  ressemble  à  quelques-unes  du  groupe  de 
l’ Ilomalota socialis ,  à  1  Ilomalota  spelaea  surtout,  nous  croyons  qu’elle  doit 
être  colloquée  près  des  Ilomalota  intermedia  et  livida.  En  effet,  elle  a  tout 
il  fait  le  faciès  de  cette  dernière  ;  seulement,  les  antennes  sont  plus  obscures 
vers  leur  extrémité,  moins  fortement  pilosellées,  avec  leurs  pénultièmes 
articles  un  peu  plus  courts  ou  plus  sensiblement  transverses.  Le  prothorax 
est  à  peine  plus  court,  plus  noir  et  plus  brillant.  L’abdomen  est  plus  den- 
sement  ponctué  vers  sa  base,  mais  plus  lisse  en  arrière,  et  surtout,  comme 
on  peut  le  voir  par  la  figure,  le  sixième  segment  abdominal  des  <f  est 
autrement  conformé  à  son  bord  apical.  Les  tarses  postérieurs  nous  ont  paru 
un  peu  plus  allongés,  etc. 

Les  distinctions  des  mâles  la  distinguent  suffisamment  de  Y  Ilomalota 
spelaea. 

Quelquefois,  chez  les  exemplaires  immatures,  le  prothorax  ou  au  moins 
son  pourtour  et  la  base  de  l’abdomen  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 


5>.  Momaloia  (IMmetrota)  BBitersaiealia,  Thomson. 


Suballongèe,  subfusiforme,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement 
pubescente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche  et  la  base  des  antennes 
d'un  roux  de  poix,  les  élytres  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  finement 
et  subéparsement  ponctuée.  Antennes  faiblement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  légèrement  pilosellées,  à  troisième  article  évidemment  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième,  le  quatrième  à  peine  oblong,  le  cinquième  presque 
.carré,  les  sixième  à  dixième  à  peine  transverses ,  Prothorax  sensiblement 
transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés, 
obsolètement  impressionné  vers  sa  base,  finement  et  densement  ponctué. 
Élytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  sub- 
déprimées,  finement  et  très-densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers 
son  extrémité,  distinctement  sétosellé  vers  son  sommet,  finement  et  den- 


MYRMÉDONIAIRES.  —  IloilUllota.  4  17 

sentent  ponctué  vers  sa  base ,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs 
allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  oblusément  tronqué  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  un  peu  plus  pro¬ 
longé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  arrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième 
arceau  ventral  subarrondi ,  ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  cor¬ 
respondant. 

Homa'otn  inter  media ,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Yet.  Ac.  Fürh.  1852,  145,  58.  — 
Khaatz.  Ins.  Deut.  II,  301,  111. 

Atheta  intermedia ,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  95,  51,  sectio  3,  r.  1861. 

Long.,  0m,0033  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  subdéprime,  d’un  noir  assez  brillant , 
avec  les  élylrès  d’un  roux  tcstacé  paifois  assez  obscur  ;  revêtu  d’une  fine 
pubescence  grisâtre,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  finement 
pubescente,  finement  et  subéparsement  ponctuée,  d’un  noir  assez  brillant. 
Front  assez  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  parfois  un  peu  plus 
lisse  sur  sa  région  médiane.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque 
lisse,  finement  cilié  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix, 
subponctué  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche 
d’un  roux  de  poix  parfois  assez  foncé.  Pénultième  article  des  palpes  maxil- 
laires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-fmement  pu- 
bescentes  et  en  outre  légèrement,  mais  distinctement  pilosellées,  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  brunâtres,  avec  le  premier  article  d’un 
roux  de  poix  parfois  assez  obscur  :  celui-ci  allongé,  sensiblement  épaissi  en 
massue  subelliptique  et  subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obeoniques  : 
le  deuxième  suballongé,  beaucoup  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
allongé,  évidemment  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  â 
dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  subcontigus  :  le  quatrième  en 
carré  à  peine  plus  long  que  large  :  le  cinquième  presque  carré  ou  presque 
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aussi  long  que  large  :  les  sixième  à  dixième  à  peine  transverses,  subégaux  : 
le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong, 
graduellement  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élvtres  ;  légère¬ 
ment  et  assez  régulièrement  arqué  sur  lescôtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci, 
vus  latéralement,  presque  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  subarrondis;  largement 
arrondi  h  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu;  légèrement 
convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  légère 
impression  plus  ou  moins  obsolète,  rarement  à  peine  prolongée  sur  le  dos; 
finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques 
légères  soies  redressées  ;  finement  et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  livide. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  un  peu  ou 
d’un  quart  environ  plus  longues  que  le  prolhorax  ;  à- peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  visi¬ 
blement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
rentrant  un  peu  et  subémoussé;  subdéprimées  sur  leur  disque;  parfois 
à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez 
densement  pubescentes,  avec  le  côté  des  épaules  paré  d’une  légère  soie 
redressée;  finement  et  trôs-densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à 
peine  rugueuse,  presque  aussi  fine,  mais  un  peu  plus  serrée  que  celle  du 
prothorax  ;  d’un  roux  testacé  plus  ou  moins  obscur  et  assez  brillant,  avec 
la  base  de  la  suture  étroitement  rembrunie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongô ,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  faiblement 
arqué  sur  les  côtés  et  graduellement  subatténué  vers  son  extrémité; 
déprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ;  finement,  assez 
longuement  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  vers  le  sommet  et 
sur  la  partie  postérieure  des  côtés,  de  longues  soies  obscures  et  redres¬ 
sées  ;  finement  et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  un 
peu  plus  éparsement  sur  le  quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cin¬ 
quième  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  d’un  brun  de  poix. 
Le  premier  légèrement  ,  les  deuxième  et  troisième  à  peine  sillonnés  en 
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travers  à  leur  base,  avec  le  tond  des  sillons  lisse  ou  presque  lisse  :  les 
quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  développés  que  les  précédents,  sub¬ 
égaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  ou  médiocrement  saillant,  distincte¬ 
ment  ponctué  :  celui  de  l'armure  parfois  distinct,  émettant  de  son  sommet 
deux  fascicules  de  longues  soies  obscures. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  denseraent 
ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité,  à  pubescence  assez 
longue,  à  ponctuation  plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  subégal 
aux  précédents  ou  à  peine  moins  long  :  le  sixième  plus  ou  moins  prolongé, 
sétosellé  à  son  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  iestacés 
ou  d’un  roux  testacô  brillant.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles,  paies  sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux 
soies  obscures,  redressées  et  plus  ou  moins  caduques  ;  les  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  et 
assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins 
longs -que  les  tibias,  à  premier  article  à  peine  aussi  long  que  le  suivant, 
les  deuxième  et  quatrième  suballongés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce,  que  nous  avons  reçue  de  la  Prusse  Rhénane,  est 
indiquée  de  France  dans  quelques  catalogues. 

Obs.  Elle  diflèrede  YHom  dota  marcida  par  ses  élytres  plus  courtes,  plus 
finement  et  plus  densement  ponctuées  et  d’une  couleur  plus  claire.  Eu 
outre,  les  antennes  sont  moins  fortement  pilosellées,  moins  obscures  à  leur 
base,  avec  le  troisième  article  plus  long  relativement  au  deuxième,  le  qua¬ 
trième  moins  oblong,  les  suivants  moins  noueux,  moins  obconiques,  plus 
cylindriques,  plus  contigus  et  les  pénultièmes  un  peu  ou  à  peine  plus  courts. 
Le  prothorax,  un  peu  plus  convexe,  est  un  peu  moins  sensiblement  impres¬ 
sionné  vers  sa  base,  rarement  ou  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
moins  fortement  pilosellé  sur  les  côtés.  La  forme  générale  est  aussi  un  peu 
moins  allongée,  avec  l’abdomen  un  peu  plus  visiblement  atténué  en  arrière, 
distinctement  ou  assez  fortement  sétosellé,  mais  seulement  dans  sa  partie 
postérieure,  etc. 

La  couleur  et  la  forme  la  distinguent  aisément  de  1  ’Homalota  livida.  La 
base  de  l’abdomen  est  surtout  plus  densement  ponctuée. 
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Le  troisième  article  des  antennes  est  proportionnellement  plus  long  que 
dans  l 'Homalota  subcavicola ,  avec  le  quatrième  moins  court  et  les  pénul¬ 
tièmes  moins  sensiblement  transverses,  etc. 


C.  MomaBota  (Dlmetrota)  eaiBaverina  ,  Ch.  Brisout. 

Allongée,  subfusiforme,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubescentc, 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  élylres  d'un 
brun  roussâtre,  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix  et  les  pieds 
d’un  roux  testacé.  Tête  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes  à 
peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  à  troisième 
article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  les  quatrième  et  cinquième  sub- 
oblongs,  le  sixième  presque  carré,  les  septième  à  dixième  à  peine  trans¬ 
verses.  Prothorax  sensiblement  transverse,  évidemment  moins  large  que  les 
élytres,  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  subimpressionné  vers  sa  base,  finement 
et  assez  densement  ponctué.  Élytres  médiocrement  transverses,  sensible¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  atténué  vers  son  extrémité,  fortement  sétosellé,  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  ou  à  peine  écbancré  à  son 
bord  apical,  avec  la  troncature  presque  indistinctement  trisinuée.  Le 
sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  dépassant  de  beau¬ 
coup  le  segment  abdominal  correspondant. 

Ç  Nous  est  inconnue. 

Homalota  cadavcrina,  Cu.  Brisout,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1860,  341.  —  Scriba,  Berl. 

Zeit.  1862,  273. 

Long.,  O"', 0034  (1  1/2  1,);  —  larg.,  0-”,0008  (1/3  1.  fort). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant ,  avec 
les  élylres  d’un  brun  roussâtre  ainsi  que  le  sommet  de  l’abdomen  ;  revêtu 
d’une  fine  pubescence  .cendrée,  médiocrement  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax  ,  finement  pubescente.  finement  rt  assez  densement 
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ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  h  peine  convexe.  Épistome  longi¬ 
tudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de 
poix,  ponctué  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  brumaires 
ou  d’un  roux  obscur. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  à 
peine  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  ciliées  infé¬ 
rieurement  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  brun  roussâtre,  avec  la  base 
à  peine  plus  claire;  à  premier  article  allongé,  assez  fortement  épaissi  en 
massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une 
longue  soie  redressée:  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième 
suballongé,  sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  assez 
allongé,  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  à  peine  plus  épais,  peu  contigus  :  les  quatrième  et  cinquième 
suboblongs  ou  un  peu  moins  larges  que  longs  :  le  sixième  presque  carré 
ou  à  peine  aussi  large  que  long  :  les  septième  à  dixième  à  peine  trans¬ 
verses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  suballongé, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  iransverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  arrondis;  évidemment  moins  large  que  les  élylres; 
à  peine  ou  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  et  largement  sinués  en  arrière  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis  ;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subsinueusement  tronquée  dans  son 
milieu;  faiblement  convexe  sur  son  disque;  offrant  au  devant  de  l’écusson 
une  légère  impression  subsulcifcrme,  prolongée  en  mourant  jusque  sur  le 
milieu  du  dos  ;  finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de 
quelques  soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  a>sez  densement  ponc¬ 
tué;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  testacé. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  ponctué,  d’un  noir  de 
poix  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse  ;  sensible¬ 
ment  ou  presque  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  non 
visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externc,  avec  le 
suturai  subémoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque;  à  peine  impression- 
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nées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  densement  pubescenles, 
avec  une  longue  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules;  finement  et  dense- 
raent  ponctuées,  avec  la  ponctuation  ruguleuse  et  évidemment  un  peu 
plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d’un  brun  assez  brillant 
et  plus  ou  moins  roussâtre,  avec  la  région  scutellaire  un  peu  plus  rem¬ 
brunie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élvtres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur  les 
côtés  et  assez  visiblement  atténué  vers  son  extrémité  ;  déprimé  vers  sa 
base,  faiblement  convexe  postérieurement  ;  assez  longuement  et  subôpar- 
sement  pubescent  sur  les  trois  premiers  segments,  presque  glabre  sur  les 
deux  suivants;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  surtout  vers  le 
sommet ,  de  longues  soies  obscures  et  redressées ,  bien  distinctes  ;  finement 
et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque 
lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment 
d’un  roux  de  poix.  Le  premier ’  légèrement,  les  deuxième  et  troisième  à 
peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les 
quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  développés  que  les  précédents  , 
subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  très-peu  saillant. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  arceau  ventral  d’un  roux  de 
poix.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé 
dans  sa  partie  postérieure ,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  plus 
écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  un  peu  moins  développé  que  les 
précédents:  le  sixième  assez  saillant,  assez  prolongé  (cf). 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués ,  d’un 
roux  de  poix  testacé,  avec  les  tarses  plus  clairs.  Cuisses  un  peu  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de 
une  ou  de  deux  soies  obscures,  redressées,  plus  ou  moins  caduques  ;  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  lon¬ 
guement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus';  les  antérieurs  courts,  les  inter¬ 
médiaires  suballongés  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que 
les  tibias,  à  premier  article  à  peine  aussi  long  que  le  suivant,  les  deuxième 
à  quatrième  suballongés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  cadavres,  dans  les  parties 
septentrionales  de  la  France. 
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Obs.  Elle  fait  en  quelque  sorte  le  passage  entre  les  Homalotn  intermedia 
et  subrugosa.  Elle  est  plus  obscure  que  la  première,  moins  obscure  que  la 
dernière,  mais  c’est  à  la  première  qu’elle  ressemble  le  plus.  Elle  s’en  dis¬ 
tingue  cependant  par  sa  pubescence  un  peu  plus  serrée  et  par  ses  élytres 
d’une  couleur  plus  foncée;  par  sa  tête  un  peu  plus  densement  ponctuée; 
par  son  prothorax  un  peu  moins  arqué  sur  les  côtés  et  à  ponctuation  un 
peu  moins  serrée;  par  ses  élytres  un  peu  moins  courtes  et  par  son  abdo¬ 
men  un  peu  plus  sensiblement  atténué  en  arrière  et  un  peu  moins  dense¬ 
ment  ponctué  vers  sa  base.  Le  troisième  article  des  antennes  paraît  aussi  à 
peine  moins  long  relativement  au  précédent,  etc. 

Nous  n’avons  pas  vu  la  9  dont  les  signes  distinctifs  doivent  être  à  peu 
près  ceux  des  espèces  voisines. 


Momalot»  (DsasBeSrota)  laevan»,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée ,  sub fusiforme,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  assez  brillant ,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les 
élytres  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  brun  de  poix,  et  les  pieds  testacés. 
Tète  finement  et  subêparsement  ponctuée.  Antennes  faiblement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  articles  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième  presque  carrés,  les 
sixième  à  dixième  à  peine  ou  légèrement  transverses.  Prothorax  légèrement 
transverse,  évidemment  moins  large  que  les  élytres,  faiblement  arqué  sur 
les  côtés,  subimpressionne  vers  sa  base,  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tué.  Élytres  sensiblement  transverses .  visiblement  plus  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué 
vers  son  extrémité,  longuement  sétosellé  sur  les  côtés,  finement  et  assez 
densement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  subal¬ 
longés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  échancré  en  demi  cercle  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  l’échancrure  limitée  latéralement  par  une 
lame  subôchancrée  ou  obtusément  bidentée.  Le  sixième  arceau  ventral 
fortement  arrondi  au  sommet,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal 
correspondant.  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  à  peine  trans¬ 
verses. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  ou  à  peine  sinué  au  milieu 
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de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusémcnt  arrondi  au 
sommet ,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant.  Les 
sixième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  transverses. 

Homalota  laevana,  Mclsant  et  Rey,  Op.  Ent.  !So2,  I,  39,  i8.  —  Fairmaire  et 

Laboclbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  413,  64.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  If,  306,  116. 

Long.,  0m.0034  (1  1  2  L);  —  laig.,  0m,0007  (1/3  L). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  moins  foncés;  revêtu  d’une  fine 
pubescence  grise,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  finement  pubescenm,  finement  et  subéparsement  ponctuée  ; 
d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subconvexe,  offrant  parfois  sur  son 
milieu  une  fossette  à  peine  distincte.  Epistome  longitudinalement  convexe, 
lisse.  Labre  à  peine  convexe,  brunâtre,  subponctué  et  éparsement  cilié  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix  avec  l’article  terminal  des 
palpes  maxillaires  plus  pâle  ainsi  que  parfois  le  deuxième  :  le  pénultième 
fortement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article;  obscures  ou  noit aires,  avec  le  premier  article  d’un  brun 
de  poix  :  celui-ci  allongé,  assez  fortement  épaissi  en  massue  subelliptique, 
paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  : 
les  deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques,  subégaux,  presque  aussi 
longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  les  quatrième  et  cinquième  presque 
carrés  ou  aussi  larges  que  longs  :  les  sixième  à  dixième  à  peine  (a* )  ou 
légèrement  (  9  )  transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  subailongé,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  légèrement  transverse,  à  peine  une  fois  et  un  quart  aussi  large 
que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis,  obtus  et  arrondis  ;  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  faiblement 
et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement,  largement  et  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles 
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postérieurs,  qui  sont  très-obtus  et  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base 
avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ;  à  peine  convexe  ou  même  sub¬ 
déprimé  sur  son  disque;  offrant  parfois  au  devant  de  l’écusson  une  impres¬ 
sion  très-ob  olète  ou  à  peine  distincte;  finement  et  densement  pubescenl, 
avec  le  dos  et  surtout  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  soies 
obscures  et  redressées,  bien  distinctes  ,  celles  du  dos  un  peu  moins 
longues;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  brun  de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse,  visiblement 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  ou  nou  distinctement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  for¬ 
tement  émoussé  ;  subdéprimées  ou  même  déprimées  sur  leur  disque  ;  plus 
ou  moins  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  finement  et 
assez  densement  pubescentes,  avec  une  soie  redressée  sur  le  côté  des 
épaules  et  parfois  une  deuxième  un  peu  moins  longue,  située  plus  en 
arrière  et  un  peu  plus  en  dedans,  environ  vers  le  quart  de  la  longueur  ; 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  serrée 
que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  brun  de  poix  assez  brillant  et 
parfois  à  peine  roussâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  et  légèrement  atténué  vers  son  extrémité;  déprimé  vers  sa 
base,  faiblement  convexe  en  arrière;  finement  et  subéparsement  pubescent 
sur  les  trois  premiers  segments,  presque  glabre  sur  les  suivants;  offrant  en 
outre,  sur  le  dos.  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et 
redressées,  avec  celles  des  côtés  et  du  sommet  sensiblement  plus  longues 
et  bien  distinctes;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  pre¬ 
miers  segments,  plus  éparsement  vers  l’extrémité  du  troisième,  lisse  ou 
presque  lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le 
sixième  segment  d’un  brun  de  poix.  L a  premier  légèrement,  les  deuxième, 
et  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  lisse  ou  presque  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  dé¬ 
veloppés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant, 
obsolètement  ponctué  sur  les  côtés:  celui  de  l’armure  enfoui,  émettant  deux 
fascicules  de  longs  cils  noirs. 
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Dessous  du  corps  légère  m  nt  pubescent,  finement  et  densement  ponctué, 
d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  arceau  ventral  et  le  bord  apical  de  cha¬ 
cun  des  précédents  d’un  brun  de  poix  parfois  légèrement  roussâtre.  Métas- 
ternum  assez  convexe,  très-obsolètement  ponctué  ou  presque  lisse  sur  son 
milieu.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sélosellé ,  à  pubescence  assez 
longue  ,  à  ponctuation  très-écartée  postérieurement ,  à  cinquième  arceau 
subégal  aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  prolongé. 

Pieds  allongés  subéparsement  mais  assez  longuement  pubescents,  obso- 
lètement  ponctués,  d’un  testacé  brillant,  avec  les  hanches  et  parfois  la  base 
des  cuisses  à  peine  plus  foncées.  Cuisses  un  peu  élargies  au  milieu,  offrant 
parfois  en  dessous  deux  cils  noirs  et  redressés,  bien  distincts,  avec  un  cil 
semblable  sur  les  trochanters.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche 
externe  de  deux  soies  noires  et  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que 
les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  et  assez  densement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à 
peine  plus  longs. 

Patrie.  On  rencontre  celte  espèce  dans  les  bouses.  Elle  est  rare  partout: 
les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Gascogne,  etc. 

Oes.Elle  a  le  faciès  de  la  Chaetida  longicornis,  dentelle  se  distingue  par 
une  taille  moindre,  par  ses  antennes  moins  robustes,  par  son  prothorax 
plus  étroit  et  surtout  par  son  abdomen  beaucoup  moins  ponctué. 

Elle  ressemble  passablement  à  VHomalota  alramentaria  par  sa  couleur 
sombre;  cependant  la  base  des  antennes,  les  élvtres  et  le  sommet  de  l’ab¬ 
domen  ne  sont  pas  concolores,  et  ils  sont  constamment  moins  obscurs.  Le 
front  est  moins  visiblement  impressionné  sur  son  milieu.  Les  antennes  sont 
moins  fortement  pilosellées.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  étroit,  moins 
fortement  transverse.  L’abdomen  est  plus  densement  ponctué  vers  sa  base. 
Les  pieds  sont  d’une  couleur  plus  claire  et  les  tarses  postérieurs  sont  moins 
allongés,  avec  les  quatre  premiers  articles  un  peu  plus  courts.  La  forme 
générale  est  aussi  moins  linéaire,  plus  atténuée  en  avant  et  surtout  en 
arrière,  etc. 

Elle  diffère  de  VHomalota  cadaverina  par  sa  taille  un  peu  moindre,  par 
les  quatrième  à  dixième  articles  des  antennes  un  peu  plus  courts,  etc. 

Ce  qui  distingue  principalement  VHomalota  laevana,  c’est  la  structure 
particulière  du  sixième  segment  abdominal  des  . 
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Chez  la  $  ,  les  antennes  sont  un  peu  moins  longues,  avec  les  sixième  à 
dixième  articles  un  peu  plus  sensiblement  transverses. 

Nous  avons  vu  deux  exemplaires  dont  les  antennes  sont  un  peu  plus 
courtes,  avec  les  pénultièmes  artilces  un  peu  plus  visiblement  transverses; 
dont  le  prothorax  paraît  un  peu  plus  large,  avec  un  sillon  assez  prononcé 
et  prolongé  sur  la  ligne  médiane  jusque  sur  le  milieu  du  dos,  et  dont  le 
sixième  segment  abdominal  est  sensiblement  sinué  à  son  bord  apical,  avec 
le  sixième  arceau  ventral  plus  prolongé  et  plus  fortement  arrondi.  Peut-être 
est-ce  là  la  femelle  d'une  espèce  distincte  et  sur  laquelle  nous  n’osons  nous 
prononcer  faute  de  données  suffisantes.  Nous  l'appellerons  jusqu’à  nouvel 
examen  Homalota  ( Dimetrota )  sinuans,  nobis. 


îfomalotn  (Bimetrota)  immunda,  Ch.  Brisout. 

Assez  allongée,  subfusiforme,  subconvexe,  très-finement  et  densement 
pubescente,  d'un  noir  un  peu  brillant,  avec  la  bouche  d'un  roux  de  poix 
et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes 
légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées,  avec 
les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième 
presque  carrés,  les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax 
assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  faiblement 
arqué  sur  les  côtés,  obsolètement  sillonné  vers  sa  base,  finement  et  dense¬ 
ment  ponctué.  Élytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  subdéprimées,  finement,  densement  et  aspèrement  ponctuées. 
Abdomen  subatténué  vers  son  extrémité,  légèrement  sétosellé,  finement  et 
assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses 
postérieurs  assez  allongés ,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

<f  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  ou  même  subéchancré  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet, 
dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet ,  dépassant  à  peine 
ou  non  le  segment  abdominal  correspondant. 


Homalota  immunda.  Ch.  Brisout,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1860,  342. 
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Long.,  0m,0028  (1  1/4  1.);  —  larg.,  0™,0007  (1/3  1.  ). 

Corps  assez  allongé,  subfusiforme,  subconvexe,  d’un  noir  un  peu  bril¬ 
lant,  avec  les  élylres  à  peine  moins  foncées  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubes¬ 
cence  d’un  gris  obscur,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tète  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée, 
d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé  o  u  à  peine  convexe.  Épis- 
tome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse,  éparsement  sétosellé  en 
avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  subruguleux  et  finement 
cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix.  Pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à  peine 
plus  longues  ;  légèrement  et  subgraduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou  noirâtres  ;  à 
premier  article  assez  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique  ; 
paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  : 
les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins 
longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  subgraduel¬ 
lement  un  peu  plus  épais,  non  ou  à  peine  contigus  :  les  quatrième  et 
cinquième  presque  carrés  ou  à  peine  aussi  larges  que  longs  :  les  sixième 
à  dixième  légèrement  transverses,  subégaux  :  le  dernier  suballongé,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  fortement  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
faiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  sub¬ 
rectilignes  en  arrière;  mais,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  légèrement  arrondis  ;  largement 
et  obtusément  arrondi  à  sa  base,  subconvexe  sur  son  disque;  offrant  au 
devant  de  l’écusson  une  légère  impression  sulciforme,  prolongée  jusque 
vers  le  milieu  du  dos  et  plus  ou  moins  obsolète;  très- finement  et  den¬ 
sement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures,  redres¬ 
sées  et  assez  longues;  finement,  et  densement  ponctué;  d’un  noir  un  peu 
brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  bran  de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  obscur. 
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Êlytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  ou  à 
peine  plus  longues  que  le  prothorax;  un  peu  ou  à  peine  larges  en  arrière 
qu’en  avant  cl  faible  1  ent  arquées  postérieurement  sur  les  côtés;  à  peine 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  ren¬ 
trant  un  peu  mais  à  peine  émoussé  ;  subdéprimées  ou  faiblement  convexes 
intérieurement  sur  leur  disque;  très-finement  et  densement  pubescentes, 
avec  une  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules;  finement  et  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  finement  granulée,  à  peine  plus  forte,  mais 
un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  noir  de  poix  un  peu 
brillant  et  parfois  un  peu  brunâtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  clytres  ; 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  légèrement  arqué  sur  les 
côtés  et  légèrement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  ;  déprimé 
vers  sa  base,  faiblement  convexe  en  arrière  ;  très-finement ,  assez  longue¬ 
ment  et  subéparsement  pubescent;  offiant,  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  redressées,  obscures,  plus  ou 
moins  longues  ;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  pre¬ 
miers  segments,  plus  éparsementsur  le  quatrième,  à  peine  ponctué  ou  pres¬ 
que  lisse  sur  le  suivant,  éparsement  sur  le  sixième;  entièrement  d’un  noir 
brillant.  Les  trois  premiers  segments  faiblement  et  étroitement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cin- 
quièmeunpeu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  peu  ou  médiocrement  saillant  :  celui  de  l'armure  parfois  distinct, 
offrant  à  son  sommet  deux  pinceaux  de  longs  poils  obscurs. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  con¬ 
vexe,  sétosellé  en  arrière,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  râ¬ 
peuse,  plus  écartée  postérieurement,  à  cinquième  arceau  subégal  aux  pré¬ 
cédents  :  le  sixième  assez  saillant. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  testai 
brillant.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles;  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  parés  sur  leur  tranche  externe  de 
une  ou  de  deux  soies  redressées.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias, à  premier  article  à  peine  aussi  long  que  le  suivant,  les  deuxième  à 
quatrième  oblongs,  subégaux. 
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Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  Pyrénées.  Elle  nous  a  été 
envoyée  par  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville,  à  qui  la  science  est  redevable 
de  nombreuses  découvertes. 

Obs.  Elle  diffère  de  l 'Homalota  laevana  par  sa  pubescence  un  peu  plus 
fine  ;  par  ses  antennes  un  peu  moins  longues,  un  peu  plus  fortement  pilo- 
sellées  et  un  peu  plus  obscures,  avec  les  pénultièmes  articles  un  peu  ou  à 
peine  plus  courts.  Le  prothorax  est  plus  fortement  transverse,  avec  l’im¬ 
pression  basilaire  plus  prolongée  en  avant  et  comme  subsulciforme,  et  les 
angles  postérieurs  moins  obtus.  Les  élytres  sont  plus  courtes,  d’une  cou¬ 
leur  plus  foncée,  généralement  moins  déprimées.  Le  quatrième  segment 
de  l’abdomen  est  un  peu  moins  lisse.  Enfin,  la  teinte  est  un  peu  moins 
brillante,  et  la  forme  générale  un  peu  moins  allongée,  etc. 

On  donne  pour  synonyme  de  l 'Homalota  immunda  Y  Homalota  nudias- 
cula  de  Thomson  (i Ofv .  af  Kongl.  Vet.  ac.  Fôrh.  1856,  100,  21).  Mais  la 
description  ne  nous  paraît  pas  convenir  à  l’espèce  que  nous  avons  reçue, 
sous  la  première  dénomination,  de  M.  Ch.  Brisout  lui-même. 


9.  Blomsslotu  (Dimetrota)  laetêpes,  Mulsant  et  Rey.  • 

Allongée ,  subfusiforme ,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubescente, 
d'un  noir  peu  brillant,  avec  le  prothorax  moins  foncé,  les  élytres  et  la  base 
de  l'abdomen  d'un  roux  brunâtre,  la  bouche  et  la  base  des  antennes  testa - 
cées,  et  les  pieds  pâles.  Tète  finement  et  légèrement  pointillée.  Antennes 
légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  obsolètement  pilosellées,  avec 
les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  transverse,  le 
cinquième  carré,  les  sixième  â  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax 
subtransverse,  évidemment,  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  arqué  sur 
les  côtés,  subfovéolé  vers  sa  base,  finement  et  densement  pointillé.  Élytres 
transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers  son  extrémité,  à 
peine  sétosellé  vers  son  sommet,  finement  et  assez  densement  ponctué  vers 
sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que 
les  tibias. 

d  Nous  est  inconnu. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical,  avec 
celui-ci  étroitement  sinuê  dans  son  milieu. 
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Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  le 
prothorax  moins  foncé,  les  ély très  et  la  base  de  l’abdomen  d’un  roux 
blanchâtre  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  gris  blanchâtre,  courte, 
couchée,  serrée  et  imprimant  au  prothorax  et  auxélytres  une  teinte  un  peu 
grisâtre. 

Tète  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  légèrement  pubescente, 
finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillée  ;  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe.  Êpistome  convexe, 
lisse.  Labre  subconvexe,  d’un  brun  de  poix,  subponctué  et  légèrement 
cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  testacées. 

Yeux  subarrondis,  d’un  gris  obscur. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  légère¬ 
ment  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  pubes- 
centes  et  de  plus  obsolètement  pilosellées  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; 
d’un  roux  obscur,  avec  les  deux  premiers  articles  et  la  base  du  troisième 
testacés  :  le  premier  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  :  le  deuxième 
assez  allongé,  obconique,  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
suballongé,  obconique,  aussi  long  ou  à  peine  aussi  long  que  le  deuxième; 
les  quatrième  â  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième 
visiblement  transverse,  plus  court  que  le  cinquième  :  celui-ci  presque  carré  : 
les  sixième  â  dixième  légèrement  transverses  :  le  dernier  à  peine  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  légèrement  transverse,  environ  une  fois  et  un  quart  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  évidemment  moins  large  que  les  ély  très  ;  â 
peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrec- 
tiiignes  en  arrière,  et  vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  subobtus  et  subarrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  obtusément  tronquée  dans  son  milieu  ;  à  peine  convexe  sur 
son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  petite  fossette  peu  sensible  ; 
finement  et  densement  pubescent;  finement  et  densement  pointillé;  d’un 
brun  de  poix  peu  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  testacé. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  obscur. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
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subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  visiblement  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,avcc  le  suturai  subémoussé;  sybdéprimées 
sur  leur  disque,  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ; 
finement  et  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  aussi  fine  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un 
roux  brunâtre  et  peu  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongô,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  éîytres, 
presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés 
et  de  plus  légèrement  atténué  vers  son  extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base, 
subconvexe  en  arrière;  très-finement  et  parcimonieusement  pubescent; 
presque  glabre  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  vers  son  sommet,  quelques 
rares  et  légères  soies  caduques  ou  obsolètes  ;  finement  et  assez  densement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine  sur  le  quatrième,  lisse 
ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir  brillant,  avec  les  deux 
premiers  segments  d’un  brun  de  poix  un  peu  roussâtre,  ainsi  que  l’extré¬ 
mité  du  troisième.  Les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  et  un  peu  plus  obscur  :  les  qua¬ 
trième  et  cinquième  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cin¬ 
quième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très -fine  mem¬ 
brane  pâle,  à  peine  sensible  :  le  sixième  médiocrement  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent ,  finement  ponctué  ,  d’un  noir  de 
poix  brillant.  Mêtasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  ponctuation 
plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le 
sixième  assez  saillant,  arrondi  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  légèrement  pubescent?,  finement  pointillés,  d’un 
jaune  d’ocre  pâle,  ainsi  que  les  hanches.  Cuisses  subélargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  subal¬ 
longés,  moins  longs  que  les  lib;as,avce  les  quatre  premiers  articles  oblongs, 
subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très- rare.  Elle  a  été  trouvée  en  Provence,  sous 
les  détritus  marins. 

Obs.  Elle  est  bien  voisine  des  Homalota  immunda  et  surtout  laevana. 
Elle  en  diffère  par  une  forme  un  peu  plus  étroite,  une  couleur  moins 
obscure,  une  pub-;  scence  plus  serrée  et  plus  pâle,  qui  imprime  au  protLorax 
et  aux  élylrcs  une  teinte  grisâtre.  La  ponctuation  de  ces  mêmes  organes 
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eèt  plus  line.  Mais  le  caractère  le  plus  saillant  réside  dans  les  antennes  dont 
le  quatrième  article  est  visiblement  plus  court  que  le  cinquième,  contrai¬ 
rement  à  toutes  ses  congénères.  • 

Cette  espèce  a  le  faciès  d’une  Metaxya;  mais  la  pointe  mésosternale  est 
évidemment  prolongée  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  inter¬ 
médiaires  et  la  conformation  des  quatrième  et  cinquième  segments  abdo¬ 
minaux  est  tout  à  fait  celle  de  la  plupart  des  espèces  du  sous-genre  Dime- 
trota. 


tO.  Monialota  (Dimelrota)  putriila ,  Kuaatz. 


Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  peu  brillant ,  avec  les  élytres  et  les  antennes  d'un  roux 
brunâtre,  la  bouche  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  finement  et  assez 
densement  ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité , 
assez  fortement  pilosellées,  à  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le 
deuxième ,  les  quatrième  et  cinquième  presque  carrés,  le  sixième  à  peine, 
les  septième  à  dixième  sensiblement  transverses .  Prothorax  médiocrement 
transverse ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  à  peine  arqué  et  distinc¬ 
tement  sétosellé  sur  les  côtés,  fovéolé  vers  sa  base,  souvent  obsolelement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  assez  densement  ponctué. 
Élytres  médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  subdéprimées,  assez  finement,  densement  et  subruguleusement 
ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers  son  extrémité,  fortement  sétosellé, 
finement  et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière. 
Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

à*  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  ou  subsinueuse- 
ment  tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement 
arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  garnis  intérieu¬ 
rement,  surtout  vers  leur  sommet,  de  longs  poils,  mous  et  redressés,  mé¬ 
diocrement  serrés. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical,  avec 
celui-ci  souvent  subsinué  dans  son  milieu.  Le  sixième  arceau  ventral 
arrondi  au  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspon- 
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dant.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  simplement  pubes- 
cents  ou  pilosellés  intérieurement. 

Homalota  putrida,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  300,  110, 

Homalota  cinnamoptera ,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.-Ac.  Forh.  1836,  103,  33. 
Atheta  cinnamoptera ,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  93,  48,  sectio,  3,  q.  1861. 

Long.,  0m,0032  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé, d’un  noir  peu  brillant,  avec  les 
élytres  d'un  brun  roussâtre  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez 
courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax ,  finement  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée, 
d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe, 
souvent  un  peu  plus  lisse  sur  sa  ligne  médiane.  Êpistome  longitudinale¬ 
ment  convexe,  finement  et  subgranuleusement  pointillé,  offrant  en  avant 
quelques  assez  longs  cils  obscurs  et  redressés.  Labre  à  peine  convexe,  d’un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix,  subruguleux  et  éparsement  cilié  vers  son  som¬ 
met.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  parfois/un  peu  plus  foncé  :  celui-ci  assez  fortement 
cilié. 

Yeu j  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Ante  unes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à  peine 
plus  h  ngues  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
finement  ciliées  inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
assez  f  >rtement  piloseliées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un 
roux  L  runâtre,  avec  le  premier  article  parfois  à  peine  moins  foncé  : 
celui-ci  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le 
milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  sensiblement  moins 
long  que  le  premier  :  le  troisième  allongé,  à  peine  plus  long  que  le 
deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non 
contigus  :  le  quatrième  carré  ou  à  peine  aussi  large  que  long:  le  cinquième 
presque  carré  ou  aussi  long  que  large  :  le  sixième  à  peine,  les  septième 
à  dixième  sensiblement  transverses  :  le  dernier  presque  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  graduellement  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
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large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine 
arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  sensiblement  sinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  parfois  à  peine  tronquée  dans  son  milieu  ;  finement  et  assez 
densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques 
soies  obscures  et  redressées,  assez  longues  et  bien  distinctes  ;  finement  et 
assez  densement  ponctué  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  impression 
ou  fossette  transversale  assez  prononcée,  et  souvent,  sur  sa  ligne  médiane, 
un  sillon  canaliculé  plus  ou  moins  obsolète  ;  d’un  noir  de  poix  peu  brillant. 
Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  livide. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse;  sensible¬ 
ment  ou  presque  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  visi¬ 
blement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
subémoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  plus  ou  moins  impression¬ 
nées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  finement  et  assez  densement  pubes- 
centes,  avec  une  longue  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  évi¬ 
demment  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ; 
d’un  brun  peu  brillant  et  souvent  roussâtre,  avec  la  base  de  la  suture  plus 
obscure.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres , 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subarqué  sur  ses 
côtés  et  graduellement  subatténué  vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa 
base,  assez  convexe  postérieurement  ;  assez  longuement  et  subéparsement 
pubescent  ;  offrant,  en  outre,  sur  le  dos  et  surtout  sur  les  côtés  et  vers 
le  sommet,  de  longues  soies  obscures  et  redressées ,  bien  distinctes  ; 
finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments, 
éparsement  ou  très-parcimonieusement  sur  le  quatrième,  lisse  ou  presque 
lisse  sur  le  cinquième  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  parfois 
d’un  brun  de  poix.  Les  deux  premiers  légèrement,  le  troisième  à  peine 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  qua¬ 
trième  et  cinquième  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le 
cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  mem- 
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brane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  distinctement  et  assez  densement  poin¬ 
tillé. 

Dessous  du  corps  assez  densement  pubescent,  finement  et  assez  dense¬ 
ment  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Pointe  mésosternale  brusquement 
effilée  et  très-acérée.  Métasternum  assez  convexe,  très-finement  pointillé 
sur  son  milieu  ,  à  angle  antéro-médian  très-court,  obtus,  émettant  de  son 
sommet  une  pointe  conique.  Ventre  convexe,  assez  fortement  sétosellé,  à 
pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  beaucoup  plus  écartée  en  arrière, 
à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins 
prolongé,  très-finement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  assez  allongés ,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un 
roux  testacé  ou  d'un  testacé  de  poix  assez  brillant.  Cuisses  un  peu  élargies 
vers  leur  milieu,  offrant,  en  dessous,  les  intermédiaires  et  postérieures 
surtout,  un  ou  deux  cils  obscurs  et  redressés  et  un  cil  semblable  sur  les 
trochanters.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  une-ou 
deux  longues  soies  obscures  et  redressées,  bien  distinctes  ;  les  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés  en  des¬ 
sous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts;  les  postérieurs  suballongcs,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  à  peine  aussi  long  que  le  suivant,  les  deuxième  à 
quatrième  suballongés,  subégaux. 

Tatiue.  Cette  espèce  se  trouve,  mais  peu  communément,  sous  les  détritus 
végétaux,  dans  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Bourgogne,  la  Pro¬ 
vence  et  diverses  autres  parties  de  la  France. 

Ors.  Sa  taille  un  peu  plus  grande,  ses  élytres  plus  longues  et  d'une  cou¬ 
leur  moins  obscure,  ses  antennes  à  pénultièmes  articles  sensiblement  trans¬ 
verses,  sont  des  caractères  suffisants  pour  la  distinguer  de  VHomalota  im- 
munda.  Elle  est  un  peu  plus  grande,  un  peu  plus  linéaire  que  VHomalota 
laetipes ,  avec  la  base  des  antennes  et  les  pieds  moins  pâles,  les  élytres  moins 
courtes,  le  prothorax  et  l’abdomen  plus  fortement  sétosellés,  etc. 

Les  élytres  sont  quelquefois  d’un  brun  rous.^âtre  assez  clair,  avec  les 
antennes  entièrement  rousses. 

il.  Homalota  (Uinietrota)  siiforiigosa ,  KiësenweTTeH. 

Allongée ,  sublinéaire ,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d  un  noir  peu  brillant  et  submétallique ,  avec  les  pieds  d’un  testacé 
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de  poix  et  les  cuisses  rembrunies.  Tête  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité ,  médiocrement 
pilosellées,  à  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième ,  les  qua¬ 
trième  et  cinquième  presque  carrés,  le  sixième  à  peine,  les  septième  à 
dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  sensiblement  transverse,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  distincte¬ 
ment  sétosellé,  fovéolé  vers  sa  base,  souvent  obsolètement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane,  finement  et  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement 
transverses ,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées, 
assez  finement,  densement  et  rugueusement  ponctuées.  Abdomen  subatténué 
vers  son  extrémité,  fortement  pilosellé,  finement  et  densement  ponctué  vers 
sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  ou  subsinueusement 
tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au 
sommet ,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant, 
Front  subimpressionné  sur  son  milieu. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical,  avec 
celui-ci  subsinué  dans  son  milieu.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au 
sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant.  Front 
simplement  subconvexe. 

Aleochara  atramentaria,  var.  b,  Gyi.lenhal,  Ins.  Suec.  IV,  490,  30. 

Homalota  subrugosa,  Kiesenavetter,  Stett,  Ent.  Zeit.  IX,  318.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut,  11,302,113. 

Homalota  aeneipennis ,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1836,  102,  27. 
Atheta  aeneipennis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  92,  47,  sectio  3,  q.  1861. 

Long.,  0m,0032  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0">,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant  et  souvent 
submétallique  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez  courte,  couchée 
et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondié  sur  les  côtés,  un  peu  ou  même  sensi¬ 
blement  moins  large  que  le  prothorax  ,  finement  pubescente,  finement  et 
assez  densement  ponctuée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdé¬ 
primé  ou  à  peine  convexe,  souvent  un  peu  plus  lisse  dans  sa  partie  anté¬ 
rieure.  Épistome  convexe,  finement  et  subaspèrement  ponctué,  éparse- 


438 


BRÉYIPENNES 


ment  pilosellé  en  avant.  Labre  à  peine  convexe  ,  d’un  noir  de  poix,  sub¬ 
ponctué  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  bru¬ 
nâtres,  avec  la  base  des  mandibules  d’un  roux  de  poix.  Pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ;  légèrement 
et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  à  peine  ciliées  inférieure¬ 
ment  ,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  médiocrement  pilosellées, 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  entièrement  noires  ou  noirâtres, 
à  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique, 
paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  longue  soie  redressée  : 
les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  sensible¬ 
ment  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  allongé,  à  peine  plus  long 
que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus 
épais,  non  ou  peu  contigus  :  le  quatrième  carré  ou  à  peine  aussi  large  que 
jong  :  le  cinquième  presque  carré  ou  aussi  large  que  long  :  le  sixième  à 
peine,  les  septième  à  dixième  sensiblement  transverses,  avec  les  pénultièmes 
à  peine  plus  fortement  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovalaire-oblong,  graduellement  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  subarrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élvtres ;  légère¬ 
ment,  assez  régulièrement  et  même  visiblement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  largement  sinués  en  arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis  ;  large¬ 
ment  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son  milieu; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant,  au  devant  de  l’écusson,  une 
impression  ou  fossette  transversale,  plus  ou  moins  prononcée,  et,  sur  sa 
ligne  médiane,  un  sillon  canaliculé,  plus  ou  moins  obsolète  ;  finement  et 
assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de 
quelques  longues  soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  densement 
ponctué,  avec  la  ponctuation  latérale  plus  distincte  et  subgranulée  ;  d’un 
noir  peu  brillant  et  souvent  submétallique.  Repli  inférieur  à  peine  moins 
foncé,  lisse. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  peu  brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse;  évidem¬ 
ment  ou  d'un  quart  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  ou  à 
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peine  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec 
le  suturai  un  peu  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  parfois 
faiblement  impressionnées  sur  la  suture,  derrière  l’écusson  ;  finement  et 
assez  densement  pubescentes,  avec  les  côtés  parés  vers  les  épaules  d’une 
longue  soie  redressée,  et  souvent  d’une  autre  plus  courte,  un  peu  avant  le 
milieu;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine 
plus  forte  que  celle  du  prolhorax,  distinctement  et  comme  obliquement  ru¬ 
gueuse  ,  entièrement  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  peu  brillant  et  sou¬ 
vent  submétallique.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé ,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  et  graduellement'  subatténué  vers  son  extrémité; subdéprimé  vers 
sa  base,  subconvexe  postérieurement;  finement,  assez  longuement  et  sub- 
éparsement  pubescent  ;  offrant,  en  outre,  sur  le  dos,  sur- les  côtés  et  vers  le 
sommet,  de  longues  soies  obscures  et  redressées,  très-distinctes,  avec  celles 
du  dos  un  peu  moins  longues  ;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur 
les  trois  premiers  segments,  à  peine  ponctué  ou  presque  lisse  sur  le  qua¬ 
trième,  lisse  sur  le  cinquième  ;  entièrement  d'un  noir  brillant.  Les  trois 
premiers  segments  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  développés 
que  les  prédédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à 
son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué  sur  les  côtés. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant.  Pointe  mésosternale  très-effilée,  aciculée,  rare¬ 
ment  mousse  au  sommet.  Mêtasternum  assez  convexe,  à  angle  antéro- 
médian  très-court,  obtus,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  conique. 
Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé  postérieurement;  à  pubescence 
longue;  à  ponctuation  subrâpeuse,  très-éeartée  en  arrière;  à  cinquième 
arceau  à  peine  moins  développé  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou 
moins  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement 
ponctués,  d’un  testacé  de  poix  brillant,  avec  les  cuisses  presque  toujours 
rembrunies.  Celles-ci  un  peu  élargies  vers  leur  milieu,  parées  en  des¬ 
sous,  les  intermédiaires  et  postérieures  surtout,  de  deux  longs  cils  obscurs 
et  redressés,  avec  un  cil  semblable  sur  les  trochanters.  Tibias  assez  grêles, 
parés  sur  leur  tranche  externe  de  deux  ou  trois  longs  cils  obscurs  et  re¬ 
dressés  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
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longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  éparsement  en  dessus  ; 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  sensiblement  moins  courts  ;  les 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article 
à  peine  aussi  long  que  le  suivant,  les  deux’ème  à  quatrième  suballongés, 
subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune  en  automne,  en  hiver 
et  au  printemps,  dans  les  fumiers  à  moitié  desséchés,  dans  les  basses- 
cours  et  autour  des  habitations,  dans  diverses  parties  de  la  France  ;  le§ 
environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Bugey,  les  Alpes,  etc, 

Obs.  Cette  espèce  présente  quelquefois  ses  élytres  moins  foncées  ou  bru¬ 
nâtres,  et  alors  elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  s’en  distingue 
néanmoins  par  ses  antennes  plus  noires  et  un  pea  moins  fortement  pilo- 
sellées  (1),  avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  moins  densement  et 
moins  longuement  ciliés  en  dedans  chez  les  <f .  Les  parties  de  la  bouche 
sont  plus  obscures.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  sensiblement  arqué  sur 
les  côtés,  ce  qui  le  fait  paraître  à  peine  plus  transverse  dans  son  milieu. 
Les  élytres  sont  un  peu  ou  à  peine  plus  courtes,  plus  distinctement  ru¬ 
gueuses.  Les  tarses  postérieurs  nous  ont  semblé  un  peu  plus  développés  et 
les  cuisses  sont  généralement  d’une  couleur  plus  obscure,  etc, 


1$.  Ilomalota  (Dimetrotn)  Aul»ei,  Brisqut, 

Allongée,  subfusiforme,  peu  convexe ,  finement  et  modérément  pubescente, 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  d’un  brun  châtain,  la  bouche,  la 
base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et  subrugueusement 
ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  suballongées,  visiblement  épaissies  vers 
leur  extrémité,  fortement pilosellées ,  avec  les  deuxième  et  troisième  arti¬ 
cles  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième  sensiblement,  les  sixième  à 
dixième  assez  fortement  transverses.  Prothorax  transverse,  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres,  subarqué  et  distinctement  pilosellé  sur  les  côtés, 
transversalement  impressionné  vers  sa  base,Jmement,  subrâpeusement  et 
modérément  ponctué.  Elytres  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le 
prothorax  ,  subdéprimées,  assez  finement ,  densement  et  rugueusement 

(1)  Il  est  k  noter  que  les  cils  des  antennes,  chez  cette  espèce  ainsi  que  chez  la  précé¬ 
dente,  sont  évidemment  pâles  suivant  un  certain  jour. 
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; ponctuées .  Abdomen  sensiblement  atténué  vers  son  extrémité,  distinctement 
sétosellé,  fine  ment  et  assez  densement  'ponctué  sur  les  trois  premiers  seg¬ 
ments,  presque  lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième.  Tarses  postérieurs  sub¬ 
allongés,  moins  longs  que  les  tibias, 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  étroitement  et  angulairement  échan- 
cré  à  son  somipet.  Le  sixième  arceau  ventral  subogivalement  arrondi  au 
sommet,  dépassant  sensiblement  îe  segment  abdominal  correspondant, 

9  Nous  est  inconnue, 

Homalota  Aubei,  Baisoux,  Ann,  Soc,  Eut,  Fr,  1860,  339. 


Long.,  Qn,,0032  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  O*  0007  (1/3  L). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  assez;  brillant, 
avec  les  élytres  d’un  brun  châtain  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre, 
assez  courte,  couchée  et  modérément  serrée. 

Tête  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement 
pubeseente,  finement  et  subrugueusement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur 
son  milieu;  d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe.  Épistome 
convexe,  preque  lisse.  Labre  subconvexe.  Parties  de  la  bouche  testacées. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  snballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  graduellement  et  visiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  fortement  verticillées- pilosellées  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  brunâtres  ou  obscures,  avec  le  premier 
article  teslacé  et  les  deux  suivants  d’un  roux  de  poix  :  le  premier  allongé, 
sensiblement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obcohiques,  subégaux,  sensiblement  moins  longs  séparément  que  le  pre¬ 
mier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais  :  les  quatrième  et 
cinquième  sensiblement  transverses,  non  contigus  :  les  sixième  à  dixième 
assez  fortement  transverses,  subcontigus  :  le  dernier  égal  aux  deux  précé¬ 
dents  réunis,  oblong,  obtuséraent  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse ,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  évidemment  moins  large  que  les  élytres,  sub- 


442 


BRÉVIPENNES 


arqué  et  un  peu  rétréci  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latérale¬ 
ment,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis  ;  largement  arrondi  à  sa 
base,  avec  celle-ci  tronquée  dans  son  milieu  et  obliquement  coupée  de 
chaque  côté  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de 
l’écusson  d’une  impression  transversale  légère ,  prolongée  jusque  sur  le 
milieu  du  dos,  en  forme  de  dépression  longitudinale;  finement  et  peu 
densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  longues  soies  obscures, 
redressées  et  bien  distinctes;  finement,  subrâpeusemenl  et  modérément 
ponctué,  avec  la  ponctuation  plus  serrée  sur  l’impression  basilaire;  d’un 
noir  assez  brillant.  Repli  inférieur'  lisse,  roussâtre. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  ponctué,  obscur. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  évidem¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  postérieurement  sur  les  côtés  ; 
légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le 
suturai  émoussé;  subdéprimées  sur  leur  disque;  subimpressionnées  sur 
la  suture  derrière  l’écusson;  finement  et  modérément  pubescentes,  avec 
une  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez  finement,  densement  et 
rugueusement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  plus 
serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  brun  châtain  et  assez  brillant,  avec  la 
région  scutellaire  plus  obscure.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
environ  deux  fois  et  deux  tiers  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur 
les  côtés  et  de  plus  sensiblement  atténué  vers  son  extrémité;  subdéprimé 
vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ;  finement  et'parcimonieusement 
pubescent  ;  offrant  en  outre  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  de 
longues  soies  obscures,  redressées,  et  bien  distinctes  ;  finement  et  assez 
densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments ,  presque  lisse  sur  les 
deux  suivants ,  éparsement  ponctué  sur  le  sixième  ;  entièrement  d’un  noir 
brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à 
peine  plus  développés  que  le  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  assez  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué;  d’un  noir  brillant. 
Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé  dans 
sa  partie  postérieure,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  plus 
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écartée  en  arrière  ,  à  cinquième  segment  subégal  au  précédent  :  le  sixième 
plus  ou  moins  prolongé. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés ,  d’un 
testacé  brillant.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  , 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez 
longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts ,  les 
intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés ,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs, 
graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  dans  les  collections.  M.  Puton  nous  en  a 
communiqué  un  exemplaire  provenant  des  environs  de  Tours. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  ses  congénères  par  ses  antennes  plus 
sensiblement  épaissies,  avec  les  quatrième  et  cinquième  articles  plus  courts 
et  les  sixième  à  dixième  plus  fortement  transverses.  Le  sixième  segment 
abdominal  du  a”  n’est  pas  crénelé  ni  denticulé  à  son  bord  postérieur,  mais 
simplement  et  angulairement  entaillé  comme  chez  YHomalota  subcavicola, 
ce  qui  nous  a  engagés  à  placer  cette  espèce  dans  le  sous-genre  Dimetrota, 
quoiqu’elle  y  semble  un  peu  disparate. 


A3.  Ilomalota  (Dimetrota)  procera,  Kraatz. 

Assez  allongée,  subfusiforme ,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubes- 
cente,  distinctement  sétosellée  sur  les  côtés ,  d'un  noir  un  peu  brillant,  avec 
la  bouche  et  les  antennes  d'un  roux  de  poix,  les  élytres  d’un  fauve  obscur  et 
les  pieds  plus  clairs.  Tête  presque  lisse  sur  son  milieu,  finement  et  assez 
densement  ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur 
extrémité,  fortement  et  longuement  pilosellées,  avec  le  troisième  article 
un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  les  quatrième  à  sixième  presque  carrés, 
les  septième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  sensiblement 
transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les 
côtés  ,  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane ,  finement  et  assez 
densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement,  densement  et  subrugueusement 
ponctuées.  Abdomen  atténué  vers  son  extrémité,  longuement  sétosellé,  fine¬ 
ment  et  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière. 
Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 
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a "  L e  sixième  segment  abdominal  largement  tronqué  à  son  bord  apical, 
avec  la  troncature  presque  indistinctement  crénelée  et  ses  angles  latéraux 
rectangulaires.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  dépassant 
un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  largement  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  ne  dépassant 
pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  procora ,  KrAatz,  las,  Deut.  II,  307,  117. 

Long.,  O-», 0031  (1  1/2  I,  faible) ;  —  larg.,  0"\0007  (1/3  L). 

Corps  assez  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d’un  noir  un  peu  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  d’un  testacé  plus  ou  moins  obscur;  revêtu  d’une  fine 
pubescence  grise,  médiocrement  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  transverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large  que 
le  prothorax,  finement  pubescente,  presque  lisse  ou  obsolètement  ponctuée 
sur  son  milieu,  plus  distinctement  et  assez  densement  sur  les  côtés;  d’un 
noir  de  poix  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe. 
Êpistome  longitudinalement  convexe,  lisse  vers  sa  base,  subéparsement 
pointillé  et  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet.  Labre  à  peine  convexe, 
plus  ou  moins  retiré  sous  l’épistome  ;  d’un  noir  de  poix,  légèrement  cilié 
en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix.  Pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  fortement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  allongées,  assez  robustes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et 
le  prothorax  réunis;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité;  finement  duveteuses  et  en  outre  fortement  et  longuement  pilosellêes 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec  les  poils  géminés  ou  verti- 
cillés;  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé;  à  premier  article  assez 
allongé ,  fortement  épaissi  en  massue  subelliptique  et  subcomprimôe , 
paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  très-longue  soie  redressée  : 
les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  un  peu 
moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  allongé,  un  peu  plus  long  que 
le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais, 
subcontigus  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu 
moins  large  que  le  suivant,  en  forme  de  carré  parfois  à  peine  oblong  : 
les  cinquième  et  sixième  presque  carrés,  les  septième  à  dixième  légère- 
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ment  transverses,  subégaux  :  le  dernier  assez  allongé,  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  graduellement  acuminé  vers  son  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
bnfléchis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élylres;  légère¬ 
ment  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus  ,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  subrectilignes  ou  très-largement  et  à 
peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  très- 
obtus  et  subarrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base ,  avec  celle-ci  subtron- 
quce  dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque;  offrant  au  de¬ 
vant  de  l’écusson  une  légère  impression,  prolongée  sur  la  ligne  médiane 
en  forme  de  sillon  obsolète;  finement  et  densement  pubescent,  avec  le 
bord  antérieur  et  surtout  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures  et 
redressées,  bien  distinctes,  avec  une  notamment,  sur  le  milieu  des  côtés, 
plus  longue  que  les  autres  ;  finement ,  densement  et  subaspèrement 
ponctué  ;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux 
de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  et  densement  pointillé,  obscur. 

Élylres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  un  peu 
ou  d’un  quart  plus  longues  que  le  prolhorax  ;  à  peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  non  visible¬ 
ment  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  à 
peine  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque;  à  peine  impressionnées 
sur  la  suture  derrière  l'écusson;  finement  et  densement  pubescentes,  avec 
les  côtés  parés  *vers  les  épaules  d’une  longue  soie  redressée,  et  d’une 
deuxième,  plus  courte,  vers  leur  milieu,  et  plus  ou  moins  caduque; 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subrugueuse  et 
un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  testacé  peu  brillant  et 
plus  ou  moins  obscur,  avec  la  région  scutellaire  plus  rembrunie.  Épaules 
subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
à  peine  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur  les 
côtés;  visiblement  et  graduellement  atténué  vers  son  extrémité  ;  déprimé 
vers  sa  base,  légèrement  convexe  postérieurement;  finement,  assez  longue¬ 
ment  et  subéparsement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  bien  dis¬ 
tinctes,  longues  mais  peu  nombreuses  ;  finement  et  parcimonieusement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux 
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suivants  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  souvent  couleur  de 
poix.  Les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec 
le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  déve¬ 
loppés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant, 
presque  lisse  ou  à  peine  pointillé. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  sixième  arceau  ventral  parfois 
d'un  roux  de  poix.  Pointe  mésosternale  effilée  et  aciculée.  Métasternum 
assez  convexe,  obsolètement  ponctué,  à  angle  antéro-mèdian  court,  obtus, 
émettant  de  son  sommet  une  pointe  conique.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétosellé,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus 
écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième 
peu  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents ,  obsolètement  et  subrâpeusement 
ponctués  ,  d’un  testacô  brillant.  Cuisses  visiblement  élargies  vers  leur 
milieu,  offrant  en  dessous  deux  soies  noires  et  redressées,  avec  une  soie 
semblable  sur  les  trochanters.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche 
externe  de  deux  longues  soies  noires,  redressées,  bien  distinctes  ;  les  pos¬ 
térieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
un  peu  moins  courts;  les  postérieurs  allongés  ,  un  peu  moins  longs  que 
les  tibias,  à  premier  article  à  peine  aussi  long  que  le  suivant  :  les  deuxième 
à  quatrième  oblongs  ou  suballongés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise,  en  juillet,  dans  les  bolets  des  sapins,  à 
la  Grande-Chartreuse. 

Obs.  Elle  a  tout  à  fait  le  faciès  de  la  Badura  nudicornis.  Elle  est  d’une 
taille  un  peu  plus  forte,  avec  sa  pubescence  un  peu  moins  fine  et  sa  ponc¬ 
tuation  un  peu  moins  serrée.  Les  antennes  sont  plus  robustes,  fortement  et 
longuement  pilosellées.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  court,  avec  ses  angles 
antérieurs  plus  obtus  et  plus  arrondis.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
courtes  et  surtout  d’une  couleur  plus  claire,  ainsi  que  les  pieds  et  souvent 
les  antennes. 

Elle  est  moins  grande  que  les  Homalota  putrida  et  subrugosa,  les  pénul¬ 
tièmes  articles  des  antennes  sont  moins  courts  et  l’abdomen  est  moins 
densement  ponctué  vers  sa  base,  etc.  Ce  dernier  caractère  la  distingue 
également  de  Y  Homalota  Aubei. 
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14.  Homalota  (Dimetrola)  ravilla,  Ericiison. 

Allongée,  sublinéaire,  s  ub  déprimée,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  pieds  d'un  testacé  obscur.  Tète  sub- 
impressionnée  sur  son  milieu  ,  très-finement  et  modérément  pointillée. 
Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  faiblement  pilosellées, 
avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  presque  carré, 
les  cinquième  à  dixième  modérément  transverses.  Prothorax  légèrement 
transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  presque  droit  sur  les  côtés , 
fovéolé  et  finement  canaliculé  vers  sa  base,  très-finement  et  densement 
pointillé.  Élytres  médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que 
le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen 
subparallèle,  éparsement  sélosellé,  finement  et  très-peu  ponctué  vers  sa  base, 
presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  assez  allongés ,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias. 

<f  Le  sixième  segment  abdominal  assez  largement  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  dépassant 
de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  dépassant  à 
peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  ravilla,  Ericiison,  Gen.  et  Spec.  Staph.  88,  13.  —  Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  038,  7.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  308,  118. 

Atheta  ravilla,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  “280,  38,  b.  1867. 

Long.,  0m,0029  (1  I/o  1.)  ;  —  larg.,  0ra,00(J5  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  un  peu 
brillant,  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et 
assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  non  ou  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  à  peine 
moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  très-finement  et 
modérément  pointillée,  avec  l’intervalle  des  points  très-finement  chagriné; 
d’un  noir  un  peu  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ;  offrant  sur  son  milieu 
une  légère  impression,  parfois  subsulciforme,  plus  ou  moins  raccourcie 
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mais  reparaissant  un  peu  sur  le  vertex.  Épistome  convexe,  presque  lisse. 
Labre  à  peine  convexe,  noir,  subponctué  et  finement  cilié  vers  son  som¬ 
met.  Parties  de  la  bouche  obscures  ou  d’un  brun  de  poix.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  assez  fortement  cilié  vers  son  extrémité. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  mais  distinctement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
finement  ciliées  inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez 
brièvement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  entiè¬ 
rement  noires  ou  brunâtres  ;  à  premier  article  allongé,  un  peu  épaissi  en 
massue  subcomprimée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un 
léger  cil  redressé  :  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés,  obconiques, 
subégaux,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier:  le  quatrième  à 
peine  plus  large  que  le  précédent,  évidemment  un  peu  moins  large  que  le 
suivant,  presque  carré  ou  à  peine  transverse  :  les  cinquième  à  dixième 
graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  modérément  trans¬ 
verses,  avec  les  cinquième  et  sixième  plus  légèrement  :  le  dernier  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  graduellement 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  légèrement  transverse,  environ  une  fois”  et  un  quart  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
presque  droit  et  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ,  vu  de  dessus  ,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement ,  largement  sinués  en  arrière  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ;  largement  arrondi  à 
sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ;  très-faiblement  con¬ 
vexe  sur  son  disque,  parfois  subdéprimé  sur  le  milieu  de  celui-ci;  offrant, 
au  devant  de  l’écusson,  une  petite  fossette  prolongée  jusque  sur  le  milieu  du 
dos,  et  rarement  au  delà,  en  forme  de  sillon  canaliculé,  fin  et  peu  pro¬ 
fond  ;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et 
les  côtés  parés  de  quelques  légers  cils  redressés;  très-finement  et  den¬ 
sement  pointillé;  d’un  noir  un  peu  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  noir 
de  poix. 

Écusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  un  peu 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse,  sensible¬ 
ment  ou  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges 
en  arrière  qu’en,  avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés;  non  visiblement 
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sinuées  au  sommet,  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu 
émoussé  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  intérieurement  sur  leur  disque  ; 
tinement  et  assez  densement  pubescentes ,  avec  une  légère  soie  redressée 
sur  le  côté  des  épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponc¬ 
tuation  un  peu  moins  fine  que  celle  du  prothorax  ,  obsolètement  écailleuse 
ou  comme  subréticulée  ;  entièrement  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant. 
Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres , 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou 
à  peine  arqué  sur  les  côtés,  parfois  à  peine  atténué  en  arrière  et  seule¬ 
ment  tout  à  fait  vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  con¬ 
vexe  postérieurement;  finement  et  peu  pubescent;  offrant  en  outre,  sur 
le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et  redressées, 
avec  celles  des  côtés  plus  longues,  mais  clair-semées;  finement  et  très-par¬ 
cimonieusement  pointillé  sur  les  deux  premiers  segments,  encore  moins 
sur  le  troisième,  à  peine  pointillé  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ; 
entièrement  d’un  noir  brillant.  Les  trois  premiers  segments  étroitement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cin¬ 
quième  un  peu  ou  sensiblement  plus  développé  que  les  précédents,  lar¬ 
gement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  peu  saillant,  obsolètement  et  assez  lâchement  ponctué  sur  le  dos. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  peu  pubescent,  finement  et  modéré¬ 
ment  ponctué,  d’un  noir  brillant.  Métasternum  assez  convexe,  très-fine¬ 
ment  pointillé  sur  son  milieu,  avec  quelques  rares  et  légères  soies  redres¬ 
sées.  Ventre  convexe ,  éparsement  sétosellé  surtout  dans  sa  partie 
postérieure,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  subràpeuse,  un  peu 
plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  ordinairement  subégal  au 
précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  finement  cilié  à  son  bord 
postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  et  subrâpeuse- 
ment  ponctués,  d’un  testacé  obscur,  avec  les  tarses  plus  pâles  ou  bien 
brunâtres,  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  d’un  testacé  de  poix.  Han¬ 
ches  antérieures  et  trochanters  postérieurs  avec  une  soie  redressée,  bien 
distincte.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
les  intermédiaires  et  postérieurs  parés  sur  leur  tranche  externe  de  un  ou 
de  deux  cils  redressés;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  visiblement  moins  courts  ;  les  postérieurs 
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assez  allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articles  oblongs ,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce,  répandue  dans  plusieurs  parties  de  l’Allemagne  et 
de  l’Autriche,  se  rencontre  quelquefois  en  France,  en  Savoie,  etc.  Elle  est 
rare  dans  les  environs  de  Lyon  ainsi  que  dans  le  Beaujolais. 

Obs.  Elle  ressemble  peu  à  la  précédente,  Elle  en  diffère  amplement  par 
sa  forme  plus  linéaire  et  surtout  par  sa  ponctuation  plus  fine  et  plus  légère. 
Les  antennes  sont  moins  longues,  plus  obscures,  moins  fortement  pilosellées, 
à  troisième  article  plus  égal  au  deuxième,  avec  les  pénultièmes  plus  sen¬ 
siblement  transverses.  Le  prothorax  est  moins  court,  plus  étroit  relativement 
aux  élytres,  et  celles-ci  sont  généralement  plus  déprimées  et  d'une  couleur 
plus  obscure. 

A  part  la  conformation  du  prothorax,  elle  se  rapprocherait  plutôt  des 
Homalcta  putrida  et  subrugosa,  mais  elle  est  un  peu  moindre,  plus  déprimée, 
plus  brillante,  surtout  l’abdomen  est  beaucoup  plus  lisse  et  la  ponctuation 
du  prothorax  et  des  élytres  plus  légère,  etc. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  couleur.  Les  antennes  et  les  élytres  sont  parfois 
d’un  roux  brunâtre. 

Chez  la  9  ,  les  cinquième  à  dixième  articles  des  antennes  paraissent  un 
peu  plus  courts  que  chez  le  . 

On  lui  donne  parfois  pour  synonyme  1  ’Atheta  angusticollis ,  de  Thomson 
( Scand .  Col.,  III,  87,  38,  1861);  mais  l’auteur  indique  comme  échancré  le 
sixième  segment  (1)  abdominal  des  çf  et  l’abdomen  comme  densement 
pointillé  vers  sa  base,  deux  caractères  que  nous  ne  retrouvons  pas  chez  la 
ravilla. 


15.  Homalota  (Dimetrota)  atrameiitaria,  Gyllenhal. 

Allongée,  subfusiforme,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  brillant  et  submétallique,  avec  les  pieds  d'un  brun  de  poix. 
Tête  finement  et  subéparsement  ponctuée,  obsol'etemcnt  impressionnée  sur 
son  milieu.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  forte - 
ment  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  qua¬ 


li)  Le  sixième  pour  nous,  le  septième  pour  Thomson. 
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trième  aussi  long  que  large,  les  cinquième  et  sixième  à  peine ,  les  septième  à 
dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse , 
un  peu  moins  large  que  les  élytres,  modérément  arqué  sur  les  côtés,  obso- 
lètement  fuvéolé  vers  sa  base,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres 
assez  fortement  transverses ,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers  son 
extrémité,  fortement  sétosellé,  assez  parcimonieusement  ponctué  vers  sa 
base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias. 

o*  Le  sixième  segment  abdominal  assez  longuement  tronqué  à  son  bord 
apical,  avec  la  troncature  légèrement  trisinuée,  le  sinus  médian  plus  large 
et  plus  prononcé.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  angulé  à  son 
sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  ou  subsinueusement 
tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet, 
dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Aleochara  atramentaria,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  408,  30. 

Bolitochara  atramentaria,  Mannerheim,  Brach.  78,  20.  —  Boisduval,  et  Lacordairé, 
Faun.  Ent.  Fr.  I,  o46,  11  (?). 

Aleochara  aenescens,  Zetterstedt,  Ins.  Lapp.  77,  16. 

Homalota  atramentaria,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapli.  111,  62.  —  Redtenbacher, 
Faun.  Austr.  820. —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  231,  29  (?).  —  Fairmaire  et 
Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  416,  72  (?).  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  303,  114. 
—  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  143,  45. 

Atheta  atramentaria,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  92,  46,  sectio  3,  q.  1861. 

Long.,  0m,0033  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0“, 00075  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subfusit'orme,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant  et  submé¬ 
tallique  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée ,  assez  longue,  couchée  et 
assez  serrée. 

Tète  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax,  finement  pubescente  ,  finement  et  subéparsement 
ponctuée,  avec  l’intervalle  des  points  paraissant  très-finement  et  obsolète- 
ment  chagriné  ;  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdéprimé,  olifant  sur 
son  milieu  une  faible  impression  obsolète,  parfois  subsulciforme.  Épistome 
convexe,  lisse  ou  presque  lisse  ,  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet. 
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Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix  brillant,  rugueusement  ponctué 
et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  obscures.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à 
peine  plus  longues;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  sur¬ 
tout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  noires  ;  à  premier 
article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcomprimée  et  subellip¬ 
tique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  re¬ 
dressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  un 
peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  le  quatrième  aussi  long 
que  large  :  les  cinquième  et  sixième  à  peine,  les  septième  à  dixième  sen¬ 
siblement  transverses  ;  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovalaire-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  mo¬ 
dérément  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés ,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  largement  et  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant 
des  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus  et  arrondis  ;  largement  arrondi 
à  sa  base ,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans  son  milieu  ;  très-fai¬ 
blement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une 
impression  ou  fossette  transversale  légère,  rarement  prolongée  sur  le  milieu 
du  dos  en  forme  de  sillon  très-obsolète  ;  finement  et  assez  densement  pu- 
bescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures 
et  redressées,  assez  longues,  bien  distinctes;  finement  et  assez  densement 
ponctué  ;  entièrement  d’un  noir  brillant  et  submétallique.  Repli  inférieur 
subexcavé,  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé ,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  un  peu 
ou  environ  d’un  quart  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges 
en  arrière  qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine 
ou  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe, 
avec  le  suturai  rentrant  un  peu  et  subémoussé  ;  subdéprimées  ou  faiblement 
convexes  sur  leur  disque;  plus  ou  moins  impressionnées  sur  la  suture  der¬ 
rière  l’écusson;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  une  longue 
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soie,  plus  ou  moins  redressée  sur  le  côté  des  épaules;  finement  et  den- 
sement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu  ruguleuse  et  un  peu  plus 
serrée  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d’un  noir  brillant,  submétal¬ 
lique  et  parfois  un  peu  brunâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ; 
plus  ou  moins  subatténué  vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa  base, 
assez  convexe  postérieurement  ;  finement,  assez  longuement  et  subéparse- 
ment  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet, 
des  soies  obscures  et  redressées,  avec  celles  des  côtés  et  du  sommet  plus 
longues  et  bien  distinctes  ;  finement  et  assez  parcimonieusement  ponctué 
sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  moins  sur  le  quatrième,  presque 
lisse  sur  le  suivant';  entièrement  d’un  noir  très-brillant.  Le  premier  seg¬ 
ment  légèrement,  les  deuxième  et  troisième  à  peine  et  étroitement  sillon¬ 
nés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et 
‘cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cin¬ 
quième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane 
pâle  :  le  sixième  souvent  assez  saillant,  plus  distinctement  ponctué  que  le 
précédent  :  celui  de  l’armure  parfois  distinct,  paré  à  son  sommet  de  deux 
fascicules  de  longues  soies  noires. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tué,  d’un  noir  brillant.  Pointe  mésosternale  effilée  et  aciculée.  Métasternum 
assez  convexe,  à  angle  antéro-médian  saillant,  aigu ,  plus  avancé  que  les 
trochanters.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez 
longue,  à  ponctuation  subrâpeuse,  moins  serrée  en  arrière  ;  à  cinquième 
arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement  ponc¬ 
tués,  d’un  brun  de  poix  brillant  avec  les  cuisses  généralement  plus  fon¬ 
cées.  Celles-ci  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés 
sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  longues  soies  obscures  et  re¬ 
dressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés, 
subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  détritus  végétaux,  dans  plusieurs 
parties  de  la  France.  Elle  paraît  avoir  un  habitat  assez  étendu  et  assez  varié. 
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MM.  Fairmaire  et  Lalboulbène  la  signalent  des  environs  de  Paris,  et  Heer 
l'indique  de  la  Suisse.  Quant  à  nous,  tous  les  exemplaires  que  nous  avons 
pu  examiner  provenaient  principalement  de  provinces  maritimes,  telles  que 
la  Flandre,  la  Picardie  et  la  Normandie.  Nous  l’avons  reçue  de  l'Islande 
et  de  l’Angleterre  et  nous  l’avons  capturée  nous-même  dans  la  Provence, 
aux  environs  d’Hyères.  Mais  il  est  à  remarquer  que  les  individus  de  celte 
dernière  localité  sont  d’une  taille  un  peu  moindre  et  ont  une  forme  un  peu 
plus  linéaire,  avec  l’abdomen  moins  atténué  postérieurement. 

Obs.  Elle  se  rapproche  de  1  ’Homalota  ravilla  par  la  structure  de  l’angle 
antéro-médian  du  métasternum,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande  et  moins 
étroite.  Le  prothorax  est  plus  fortement  transverse,  plus  large  relativement 
auxélytres,  plus  visiblement  arqué  sur  les  côtés;  l’abdomen  est  un  peu  plus 
ponctué  vers  sa  base,  etc. 

Chez  les  sujets  immatures,  le  corps  est  d’un  brun  roussâtre,  avec  les  pieds 
d’un  testacé  de  poix. 


16.  Honialota  (Dtmetrota)  tristicula,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  finement  et  peu  densement pubescente, 
d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  élytres,  brunâ¬ 
tres,  et  les  pieds  d'un  testacé  de  poix.  Tête  finement  et  subéparsement 
ponctuée.  Antennes  faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement 
pïlosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les  quatrième 
et  cinquième  presque  carrés,  les  sixième  à  dixième  à  peine  transverses. 
Prothorax  fortement  transverse,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  sensi¬ 
blement  arqué  sur  les  côtés,  finement  et  obsolètement  sillonné  sur  son  milieu, 
finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses, 
sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement,  sub- 
rugueusement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers  son  extré¬ 
mité,  assez  fortement  sétosellé,  assez  parcimonieusement  ponctué  vers  sa 
base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  assez  allongés,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias. 

<f  Le  sixième  segment  abdominal  largement  et  obtusément  tronqué  à 
son  bord  apical.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  garnis 


MYRM13D0NIAIRES.  —  HomCllotd.  455 

intérieurement  d’une  frange  de  longs  poils,  mous,  serrés,  blanchâtres 
et  redressés. 

Ç  Nous  est  inconnue. 

Long.,  0m,0034  (1  1/2 1.);  — larg.,  Om, 00075  (1/3  1.). 

Corps  allongé  ,  sublinéaire,  subdéprimé  ,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
les  élytres  un  peu  moins  foncées  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez 
courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  subéparsement  ponctuée,  d’un 
noir  brillant.  Front  large ,  à  peine  convexe,  un  peu  plus  lisse  sur  son 
milieu.  Épistome  longitudinalement  convexe,  lisse  vers  sa  base,  finement  et 
subaspèrement  pointillé  dans  sa  partie  antérieure,  éparsement  sétosellé 
vers  son  sommet.  Labre  à  peine  convexe,  rugueusement  pointillé  et  fine¬ 
ment  cilié  eu  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  ciliées 
inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosel- 
lées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou 
brunâtres  ;  à  premier  article  allongé,  assez  fortement  épaissi  en  massue 
subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue 
soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques,  subégaux, 
un  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  un  peu  plus  épais,  subcontigus  :  les  quatiième  et  cinquième 
piesque  carrés  :  les  sixième  à  dixième  à  peine  transverses,  subégaux  :  le 
dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  en  ovale  suballongé, 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  plus  d’une  fois  et  demie  aussi  large  que 
long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
obtus  et  arrondis;  à  peine  moins-large  dans  son  milieu  que  les  élytres  ^sen¬ 
siblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement ,  presque  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en 
arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  obtusêment  tronquée  dans  son 
milieu;  très-faiblement  convexe  ou  même  subdéprimé  sur  le  dos;  offrant 
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sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé  obsolète;  finement  et  peu  dense- 
ment  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques 
soies  obscures,  médiocrement  longues  et  redressées;  finement  et  assez 
densement  ponctué  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse ,  d’un 
brun  de  poix. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir 
de  poix  assez  brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  sensi¬ 
blement  plus  longues  que  le  prolhorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  et  à  peine  arquées  postérieurement  sur  les  côtés  ;  faiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro -externe ,  avec  le  suturai 
émoussé;  subdéprimées  ou  très-faiblement  convexes  sur  leur  disque;  à 
peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  peu 
densement  pubescentes,  avec  une  légère  soie  redressée  sur  le  côté  des 
épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu 
ruguleuse  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant.  Épaules  arrondies.- 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
deux  fois  et  demie  environ  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  faiblement  arqué 
sur  les  côtés  et  subatténué  vers  son  extrémité  ;  déprimé  vers  sa  base  ; 
subconvexe  postérieurement;  finement  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en 
outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et 
redressées,  bien  distinctes,  avec  celles  des  côtés  plus  longues  mais  peu 
nombreuses  ;  finement  et  subéparsement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  très-peu  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir 
brillant,  avec  le  sixième  segment  à  peine  moins  foncé.  Le  premier  légère¬ 
ment,  les  deuxième  et  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus 
développés  que  les  précédents ,  subégaux  :  le  cinquième  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième 
très-peu  saillant,  à  peine  ponctué. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé  ;  à  pubescence  assez  longue  ;  à  ponctuation  subrâ¬ 
peuse,  plus  écartée  postérieurement  ;  à  cinquième  arceau  un  peu  moins 
développé  que  les  précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins 
arrondi  au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement 
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ponctués  ;  d’un  testacé  de  poix  brillant  et  plus  ou  moins  obscur,  avec  les 
hanches  plus  foncées.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  légères 
soies  redressées;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous  ,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts ,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  allongés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  à  peine  aussi  long  que 
le  suivant  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  Beaujolais, 
sous  les  feuilles  mortes. 

Obs.  Elle  est  facile  à  confondre  avec  les  Homalota  putrida  et  subrugosa. 
Cependant,  les  antennes  paraissent  un  peu  moins  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  avec  leurs  pénultièmes  articles  plus  faiblement  transverses;  elles 
sont  aussi  un  peu  moins  sensiblement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et 
troisième  articles  plus  égaux.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  large,  plus 
fortement  transverse,  plus  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  avec  le  sillon 
médian  un  peu  plus  distinct.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  avec 
leur  bord  postérieur  plus  visiblement  sinué  vers  l’angle  postéro-externe. 
L’abdomen  est  moins  allongé,  avec  les  trois  premiers  segments  un  peu 
moins  densement  ponctués.  Enfin,  la  couleur  générale  est  un  peu  plus 
brillante  et  les  côtés  du  prothorax  et  de  l’abdomen  sont  un  peu  moins  lon¬ 
guement  et  moins  fortement  sétosellés. 

Les  pénultièmes  articles  des  antennes  sont  évidemment  moins  courts  que 
chez  l 'Homalota  atramentaria.  Le  prothorax  est  plus  fortement  transverse, 
à  peine  moins  large  que  les  élytres,  plus  sensiblement  arqué  sur  les  côtés. 
La  couleur  n’a  point  de  reflet  métallique,  etc. 

Elle  doit  ressembler  beaucoup  à  Y  Homalota  villosxda,  Kraatz  (Ins.  Deut., 
II,  305,  116).  Mais,  d’après  la  description,  celle-ci  doit  avoir  une  taille 
moindre,  et  l’abdomen  plus  densement  ponctué  vers  sa  base. 

Par  la  forme  du  prothorax,  VHomalota  tristicula  rappelle  certaines  es¬ 
pèces  du  genre  Colpodota  et  en  même  temps  du  sous- genre  Alaobia. 

DEUXIÈME  GROUPE 

Le  sixième  segment  abdominal  des  profondément  bissinué  ou  grossiè¬ 
rement  tridenté  à  son  bord  apical. 
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Obs.  Dans  ce  groupe,  les  antennes  sont  sensiblement  et  subégalement 
épaissies  vers  leur  extrémité  dès  le  cinquième  article  inclusivement;  les 
quatrième  et  cinquième  sont  à  peine,  les  sixième  à  dixième  légèrement 
transverses.  Le  prothorax,  médiocrement  transverse,  est  largement  sillonné 
vers  sa  base. 

Ce  groupe  est  réduit  à  une  seule  espèce. 

IV.  Homalota  (Dimetrota)  eontristata,  Kraatz. 

Allongée,  subfusiforme ,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  antennes  et  les  élytres  obscures,  et 
les  pieds  d'un  testacé  de  poix.  Tète  finement  et  modérément  ponctuée  sur 
les  côtés.  Antennes  sensiblement  et  subégalement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  médiocrement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  sub¬ 
égaux,  les  quatrième  et  cinquième  à  peine,  les  sixième  à  dixième  légèrement 
transverses.  Prothorax  transverse ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légè¬ 
rement  arqué  sur  les  côtés,  distinctement  pilosellé,  latéralement,  largement 
sillonné  vers  sa  base,  finement  et  densement  ponctué.  Élytres  transverses, 
sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement,  dense- 
menj  et  subgranuleusement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers  son  ex¬ 
trémité,  distinctement  sétosellé,  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base, 
lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  muni  à  son  bord  apical  de  deux 
dents  grossières,  mousses  ou  subtronquées ,  séparées  entre  elles  par  une 
lame  plus  large  que  chacune  des  dents,  moins  saillante,  échancrée  ou 
comme  bidentée  elle-même  à  son  bord  postérieur.  Le  sixième  arceau 
ventral  subarrondi  au  sommet,  un  peu  plus  prolongé  dans  son  milieu  que 
le  segment  abdominal  correspondant. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  subtronqué  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet,  à 
peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  contristata,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  304,  115. 

Long.,  0,n,0034  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  O1", 0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant ,  avec 
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les  élytres  à  peine  moins  foncées  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  gris 
obscur,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  ou  non  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  finement  et  modérément 
ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  presque  lisse 
ou  à  peine  ponctué  sur  son  milieu.  Épistome  convexe,  obsolètement 
•ponctué.  Labre  à  peine  convexe  ,  d’un  brun  de  poix,  légèrement  cilié  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  brunâtres.  Pénultième  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  sen¬ 
siblement  et  subégalement  épaissies  vers  leur  extrémité  dès  le  cinquième 
article  inclusivement;  finement  ciliées  inférieurement,  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  médiocrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article  ;  entièrement  obscures  ou  brunâtres  ;  à  premier  article 
allongé,  sensiblement  renflé  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  subal¬ 
longés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le 
premier  :  le  quatrième,  de  la.  largeur  du  sommet  du  précédent,  un  peu 
moins  large  que  le  suivant,  en  carré  à  peine  transverse  :  les  cinquième  à 
dixième  subégalement  épaissis  en  forme  de  tronçon  de  cône  :  le  cin¬ 
quième  à  peine,  les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses  :  le  der¬ 
nier  subégal  aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  subarrondis;  un  peu  ou  même  visiblement  moins  large 
que  les  élytres  ;  légèrement  mais  distictement  arqué  sur  les  côtés,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  obtus  mais  à  peine  arrondis;  largement  arrondi  à  sa 
base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu;  faiblement  convexe 
sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une  impression  trans¬ 
versale  sensible,  prolongée  jusque  vers  le  milieu  du  dos  ou  au  delà  en 
forme  de  large  sillon  longitudinal;  finement  et  assez  densement  pubescent, 
avec  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures  et  redressées,  assez  lon¬ 
gues  et  bien  distinctes  ;  finement  et  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation 
légèrement  rugueuse  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  obscur. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  chagriné,  d’un  noir  assez  brillant. 
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Êlytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse,  environ 
d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  à  peine  émoussé;  subdé¬ 
primées  sur  leur  disque;  subimpressionnées  le  long  de  la  suture  derrière 
l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  une  soie  re¬ 
dressée,  plus  ou  moins  caduque,  sur  le  côté  des  épaules;  finement  et 
densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subgranuleuse  et  un  peu  plus 
forte  que  celle  du  prothorax;  d’un  noir  un  peu  ou  même  assez  brillant. 
Épaules  assez  saillantes ,  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  visiblement  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  environ  deux  fois  et  deux  tiers  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  et  de  plus  subatténué  vers  son  extrémité;  subdéprimé 
vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  finement,  assez  longuement 
et  parcimonieusement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés 
et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  assez  longues 
et  bien  distinctes  ;  finement  et  éparsement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  à  peine  sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  entiè¬ 
rement  d’un  noir  brillant.  Les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième 
à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  lar¬ 
gement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane 
blanchâtre  :  le  sixième  peu  saillant  :  celui  de  V armure  enfoui,  sétosellé  à 
son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent ,  finement  ponctué ,  d’un  noir 
brillant,  avec  les  intersections  ventrales  un  peu  moins  foncées.  Métaster- 
num  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  pubescence  assez  longue;  à  ponc¬ 
tuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  subégal 
au  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents ,  finement  pointillés,  d’un  testacé 
assez  brillant  et  plus  ou  moins  obscur.  Cuisses  subélargies  vers  leur  mi¬ 
lieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  d’une 
longue  soie  obscure  et  redressée  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés,  plus  parcimonieusement  en  dessus; 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts; les  postérieurs  sub¬ 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subégaux. 
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Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  Hautes-Pyrénées. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  la  structure  du  sixième  segment  abdominal 
des  o"  qui  la  rapprocherait  de  notre  sous-genre  Tetropla ;  mais  son  faciès 
général  est  celui  de  notre  sous-genre  Dimetrota. 

Elle  diffère  de  1  ' Homalota  atramentaria  par  sa  taille  un  peu  plus  grande, 
par  ses  antennes  un  peu  plus  allongées,  plus  sensiblement  et  plus  également 
épaissies,  avec  les  septième  à  dixième  articles  un  peu  moins  courts.  Le 
prothorax  est  un  peu  moins  fortement  transverse,  un  peu  moins  arqué  sur 
les  côtés,  plus  sensiblement  et  plus  largement  sillonné  dans  la  partie  posté¬ 
rieure  de  sa  ligne  médiane.  Les  élytres  paraissent  un  peu  plus  déprimées 
et  un  peu  plus  longues. 

TROISIÈME  SOUS-GENRE  AL  A  OBI  A ,  Thomson. 

Thomson,  ORr.  af  Kongl.  Vet-ac.  Forh,  4858,  36;  Skand.  Col.  III,  99.  1861. 

De  à).ao[xai,  j’erre  ;  |3i6ç,  vie. 

Caractères.  Le  sixième  segment  abdominal  des  a"  quadridenté  à  son 
bord  apical,  avec  les  dents  latérales  très-aiguës,  spiniformes  ou  subspini- 
formes.  Angle  antéro-médian  du  métasternum  le  plus  souvent  droit  ou 
subaigu,  un  peu  plus  avancé  que  les  trochanters,  lié  à  la  pointe  mésos¬ 
ternale  par  une  pointe  conique  assez  courte,  rarement  courte  et  obtuse, 
moins  avancée  que  les  trochanters  et  liée  à  la  pointe  mésosternale  par  une 
pointe  prolongée,  aciculée.  Prothorax  souvent  un  peu  rétréci  en  avant, 
parfois  à  peine  sinué  sur  les  côtés  de  sa  base. 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  la  lame  mésosternale  est  rétrécie  en  pointe 
plus  ou  moins  effilée,  très-aiguë,  parfois  plus  ou  moins  acérée,  rarement 
mousse  au  sommet.  Les  antennes,  peu  allongées,  ont  leurs  pénultièmes 
articles  plus  ou  moins  fortement  transverses.  Les  tarses  postérieurs  sont 
suballongés,  avec  les  quatre  premiers  articles  subégaux.  Mais  ce  qui  dis¬ 
tingue  surtout  ce  sous-genre,  ce  sont  les  dents  latérales  du  sixième  seg¬ 
ment  abdominal  des  <f ,  lesquelles  sont  spiniformes  ou  au  moins  très- 
aiguës. 

Les  espèces  en  sont  peu  nombreuses  et  de  petite  taille.  Elles  peuvent  être 
séparées  de  la  manière  suivante  : 

a  Corps  en  majeure  partie  d’un  roux  testacé. 
b  Le  troisième  article  des  antennes  aussi  épais  que  le  deuxième,  les 
cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Pro thorax  visible- 
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ment  plus  étroit  en  avant.  Abdomen  assez  densement  ponctué  vers 
sa  base.  Ponctuation  générale  subruguleuse.  Dents  médianes  du 
sixième  segment  abdominal  des  çf  petites  et  subaiguës.  ochracea. 

bb  Le  troisième  article  des  antennes  évidemment  un  peu  plus  étroit 
que  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  très-fortement  trans¬ 
verses.  Prothorax  à  peine  plus  étroit  en  avant.  Abdomen  modé¬ 
rément  ponctué  vers  sa  base.  Ponctuation  générale  fine  et  légère. 

Dents  médianes  du  sixième  segment  abdominal  des  çf  larges, 
tuberculiformes,  arrondies.  subterranea. 

aa  Corps  en  majeure  partie  noir. 

c  Prothorax  sensiblement  plus  étroit  en  avant, 
d  Le  troisième  article  des  antennes  plus  grêle  que  le  deuxième. 

Prothorax  assez  convexe,  à  peine  moins  large  que  les  ély très, 
obsolètement  sillonné  vers  sa  base.  Élytres  obscures,  subsi- 
nuées  vers  leur  angle  postéro-externe.  Corps  assez  brillant. 

Les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  des  çf  sim¬ 
plement  pilosellés  en  dedans.  gagatina. 

dd  Le  troisième  article  des  antennes  aussi  épais  que  le  deuxième. 

Prothorax  à  peine  convexe,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
subexcavé  vers  sa  base.  Élytres  d’un  brun  châtain,  non  sinuées 
vers  leur  angle  postéro  externe.  Corps  brillant, 
e  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  sans  caiène  dorsale.  Les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  des  çf  dense¬ 
ment  ciliés  en  dedans.  coriaria. 

ee  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  avec  une  carène  dorsale 

arrondie.  nitidicollis. 

cc  Prothorax  non  ou  à  peine  plus  étroit  en  avant. 

f  Le  pénultième  article  des  antennes  aussi  court  que  les  précé¬ 
dents  :  ceux-ci  courts,  fortement  transverses, 
g  Prothorax  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  assez 
fortement  transverse.  Le  cinquième  segment  abdominal 
subégal  au  quatrième,  celui-ci  à  peine  ponctué.  Pubescence 
courte  et  d’un  gris  obscur. 

h  Prothorax  subrétréci  en  arrière,  évidemment  moins  large  que 
les  élytres.  Antennes  assez  fortement  pilosellées,  à  troi¬ 
sième  article  sensiblement  plus  grêle  que  le  deuxième,  les 
trois  premiers  testacés.  basicornis. 

hh  Prothorax  nullement  rétréci  en  arrière,  presque  aussi  large 
que  les  élytres.  Antennes  légèrement  pilosellées,  à  troi¬ 
sième  article  à  peine  ou  non  plus  grêle  que  le  deuxième, 
les  trois  premiers  plus  ou  moins  obscurs.  oblita. 

gg  Prothorax  b  peine  impressionné  vers  sa  base,  fortement  trans¬ 
verse,  subrétréci  en  arrière.  Le  cinquième  segment  abdo¬ 
minal  un  peu  plus  grand  que  le  quatrième,  celui-ci  distinc¬ 
tement  ponctué.  Pubescence  assez  courte  et  d’un  cendré 
blanchâtre.  nutans. 
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ff  Le  pénultième  article  des  antennes  un  peu  moins  court  que 
les  précédents  :  ceux-ci  très -courts,  très- fortement  trans¬ 
verses.  'Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax.  taedula. 


18.  Ufomalot»  (Alaobia)  ocltraeea,  Erichson. 

Suballongée ,  subfusiforme ,  assez  convexe,  finement  et  modérément  pu- 
bescente,  d'un  roux  testacé  brillant,  avec  la  tête  et  une  large  ceinture  abdo¬ 
minale  noires.  Tête  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes  sensi¬ 
blement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées,  à  troisième 
article  aussi  long  et  aussi  épais  que  le  deuxième,  le  quatrième  subtrans¬ 
verse,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  assez 
fortement  transverse,  rétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
subarqué  sur  les  côtés,  à  peine  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base,  assez  con¬ 
vexe,  finement,  densement  et  subruguleusement  ponctué.  Élytres  assez  for¬ 
tement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  faiblement 
convexes,  finement,  densement  et  râpeusement  ponctuées.  Abdomen  sub¬ 
atténué  vers  son  extrémité,  éparsement  sétosellé,  finement  et  assez  densement 
pointillé  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés , 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

d*  Le  sixième  segment  abdominal  armé  à  son  bord  apical  de  quatre 
dents  :  les  latérales  grêles,  spini formes,  un  peu  recourbées  en  dedans, 
situées  plus  inférieurement,  mais  à  pointe  plus  prolongée  que  les  intermé¬ 
diaires-  Le  s ixième  arceau  ventral  prolongé  à  son  sommet  en  angle  arrondi, 
dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  ou  parfois 
subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  à 
peine  arrondi  à  son  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal 
correspondant. 

Hcmialota  ochracea,  Erichson,  Col.  Mareh.  329,  24;Gen.  et  Spec.  Stapli.  104-,  43. 
—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  819.  —  IJeer,  Faim.  Col.  llelv.  I,  330,  28.  — 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  419,  83. 

Homalota  scapularis ,  Kraatz,  Iüs.  Deut.  Il,  291,  100. 

Homaluta  axillaris,  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1830,  99,  18. 

Alaobia  scapularis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  100,  1.  18(31. 
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Corps  suballongé ,  subfusiforme ,  assez  convexe,  d’un  rouge  testacé 
brillant,  avec  la  tête  et  une  large  ceinture  abdominale  noires  ;  revêiu  d’une 
fine  pubescence  soyeuse,  blonde,  assez  longue  et  peu  serrée. 

Tête  transverse,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  finement 
et  modérément  pubescente  ;  finement  et  assez  densement  ponctuée  ;  d’un 
noir  de  poix  brillant.  Front  très -large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe, 
presque  lisse  dans  sa  partie  antérieure.  Épistome  longitudinalement  con¬ 
vexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  con-vexe,  d’un  brun  de  poix  souvent 
roussâtre,  à  peine  ponctué  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la 
bouche  d’un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  dis¬ 
tinctement  cilié  vers  son  extrémité. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prolhorax  réunis; 
graduellement  et  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-fine¬ 
ment  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  plus  ou  moins  obscur,  avec  la  base 
plus  claire  ou  d’un  roux  testacé;  à  premier  article  allongé,  légèrement 
épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une 
assez  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le 
deuxième  suballongé,  sensiblement  moins  long  que  le  premier:  le  troisième 
assez  allongé,  aussi  long  et  aussi  épais  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  un  peu  plus  large  que  le 
précédent,  sensiblement  moins  large  que  le  suivant,  subglobuleux,  sub¬ 
transverse  :  les  cinquième  à  dixième  courts,  fortement  transverses,  avec 
les  pénultièmes  encore  plus  fortement  :  le  dernier  de  la  longueur  environ 
des  deux  précédents  réunis  ou  à  peine  plus  long,  ovalaire -oblong  ou  obco- 
nique ,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  amplement  une  fois  et  demie 
aussi  large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  évidemment  plus  étroit  en  avant; 
un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  légèrement  arqué  antérieu¬ 
rement  sur  les  côtés ,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  sub- 
sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  à  peine  obtus 
et  non  émoussés;  largement  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  souvent 
subtronquée  dans  son  milieu  et  à  peine  siuuéede  chaque  côté;  légèrement 
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ou  même  sensiblement  convexe  sur  son  disque;  finement  et  modérément 
pubescent,  avec  la  pubescence  de  la  base  dirigée  transversalement  en 
dehors  ;  offrant  en  outre,  dans  tout  son  pourtour,  quelques  légères  soies 
obscures  et  redressées,  assez  distinctes;  finement,  visiblement,  densement 
et  parfois  subruguleusement  ponctué;  d’un  rouge  testacé  brillant.  Repli 
inférieur  subexcavé,  lisse,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  ponctué ,  d’un  roux  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  d’un 
tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  sur  les  côtés  ;subsinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exlerne,  avec  le  suturai  émoussé; 
faiblement  convexes  sur  leur  disque,  parfois  à  peine  impressionnées  sur 
la  suture  derrière  l’écusson;  finement  et  modérément  pubescentes,  avec  la 
pubescence  du  sommet  subtransversalement  dirigée  en  dehors;  offrant  en 
outre  sur  le  côté  des  épaules  une  soie  obscure  et  redressée,  bien  distincte  ; 
finement,  distinctement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
râpeuse  et  à  peine  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un 
rouge  testacé  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  faiblement  arqué 
sur  les  côtés  et  graduellement  subatténué  vers  son  extrémité;  subdéprimô 
vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  assez  longuement  et  sub- 
éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos  et  surtout  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  avec  celles 
des  côtés  éparses  et  assez  longues  ;  finement  et  parfois  subaspèremenl 
ponctué  ,  avec  la  ponctuation  assez  serrée  sur  les  trois  premiers  segments, 
plus  parcimonieusement  sur  le  suivant,  très-écartée  ou  presque  nulle  sur 
le  cinquième  ;  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  les  troisième  et  quatrième 
segments  et  la  base  du  cinquième  largement  rembrunis.  Les  deux  premiers 
légèrement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  line  membrane  pâle  : 
le  sixième  peu  saillant,  éparsemenl  ponctué. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  rouge  testacé  brillant  avec  la  base  des  troisième  et  qua¬ 
trième  arceaux  du  ventre  largement  rembrunie.  Pointe  mésosternale  peu 
effilée,  mousse  au  sommet.  Métasternum  assez  convexe,  avec  quelques 
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soies  redressées,  courtes  et  très-rares  ;  à  angle  antéro -médian  médiocre¬ 
ment  prononcé,  droit  ou  subaigu,  un  peu  plus  avancé  que  les  trochanters, 
séparé  de  la  pointe  ; mésosternale  par  un  intervalle  court.  Ventre  convexe, 
très-éparsement  sétosellé,  à  pubescence  longue,  à  ponctuation  subrâpeuse, 
un  peu  moins  serrée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  moins  développé  que 
les  précédents  ;  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  très-finement  cilié  à  son 
bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux 
testacé  brillant.  Caisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles  ,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
assez  densement  et  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  sensiblement  moins  courts  ;  les  pos¬ 
térieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  suboblongs,  subégaux. 

Patrie.  On  prend  cette  espèce  dans  les  forêts,  sous  les  mousses,  les 
feuilles  mortes,  dans  les  troncs  caverneux  des  vieux  arbres  et  quelquefois 
aussi  sous  les  cadavres  desséchés  des  petits  animaux,  tels  que  les  rats  et 
les  musaraignes.  Elle  est  médiocrement  commune  et  ellè  se  rencontre  dans 
diverses  zones  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bour¬ 
gogne,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Nous  avons  rejeté  la  dénomination  de  Scapularis  Sahlberg,  que 
nous  croyons  ne  pas  convenir  à  notre  espèce.  Non-seulement  la  taille  et  la 
coloration  indiquées  par  l’auteur  précité  sont  tout  autres,  mais  encore  ce 
membre  de  phrase  caput...  foveola  frontis  irnpressa  ne  permet  nullement 
de  réunir  l’espèce  ainsi  désignée  à  VHomalota  ochracea,  d’Erichson. 

Thomson  regarde  VHomalota  ochracea  comme  le  type  de  son  genre 
Alaobia  et  lui  donne,  entre  autres  caractères,  d’avoir  la  suture  postérieure¬ 
ment  élevée  en  carène,  ce  que  nous  n’avons  pu  reconnaître  ni  dans  les  <f 
ni  dans  les  Ç  .  L’Homalota  ochracea  de  fauteur  suédois  serait-elle  par 
hasard  une  espèce  différente  de  celle  d'Erichson? 


19.  Ilomalota  (Alaoïjia)  guMeft*ranea,  MuLsant  et  Rey. 

Allongée ,  sublinéaire,  peu  convexe ,  très-finement  et  subèparsement 
pubescente,  d'un  roux  testacé  brillant ,  avec  la  tête  et  une  large  ceinture 
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abdominale,  noires.  Tète  très-finement  et  obsoletement  ponctuée.  Antennes 
sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité ,  assez  fortement  pilosellées,  à 
troisième  article  aussi  long  mais  un  peu  plus  étroit  que  le  deuxième ,  le 
quatrième  sensiblement ,  les  cinquième  à  dixième  très-fortement  trans¬ 
verses.  Prothorax  assez  fortement  transverse ,  à  peine  rétréci  en  avant, 
à  peine  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  faible¬ 
ment  convexe,  finement,  légèrement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres 
médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  ii 
peine  pilosellé,  modérément  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière. 
Tarses  postérieurs  peu  allongés .  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

à*  Le  sixième  segment  abdominal  terminé  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical  par  deux  saillies  larges,  arrondies,  subtuberculiformes,  et  de  côté 
par  deux  dents  aiguës,  subspiniformes ,  intérieurement  recourbées  à  leur 
extrémité,  un  peu  plus  prolongées  que  les  saillies  intermédiaires.  Le  sixième 
arceau  ventral  fortement  arrondi  à  son  sommet,  dépassant  un  peu  le  seg¬ 
ment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  et  simple  à  son  sommet. 
Le  sixième  arceau  ventral  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  ne 
dépassant  pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  subterranea,  Mulsant  et  Ri:y,  Op.  Ent.  Il,  1 853,  40,  4.  —  Kraatz,  Ins. 

Deut.  II,  291,  99. 

Long.,  0n,,0029  (1  1/3  1.);  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  roux  testacé  brillant,  avec 
la  tête  et  une  large  ceinture  abdominale  noires  ;  revêtu  d’une  très-fine 
pubescence  cendrée,  soyeuse,  assez  courte  et  peu  serrée. 

Tète  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés  ,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  finement,  obsolètement  et 
peu  densement  ponctuée  ,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Front  large,  subdé¬ 
primé  et  presque  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  longitudinalement  con¬ 
vexe,  presque  lisse.  Labre  subconvexe,  d’un  roux  de  poix,  éparsement 
cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  teslacé.  Pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié  à  son  sommet. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 
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Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prôlhorax  réunis,  sensi¬ 
blement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  ;  brunâtres  ou  d’un  roux 
obscur,  avec  les  trois  premiers  articles  testacés  ou  d’un  roux  testacé  :  le 
premier  suballongé,  assez  fortement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  mi¬ 
lieu  de  son  arête  supérieure  d’un  long  cil  redressé):; 'jles>  deuxième  et  troi¬ 
sième  oblongs,  obconiques  :  le  troisième,  dtissi.  long  mais  un  peu  plus 
grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais  : 
le  quatrième  subglobuleux,  sensiblement  transverse  :  lep,  cinquième  à 
dixième  courts,  fortement  ou  même  très-fortement  trânsverses  ;  le  dernier 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis  ,  ovalaire-oblong ,  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  pfeèquë  une  fois  et  deux  tiers 
aussi  large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  à  peine  obtus,  à  pèine  arrondis;  presque  aussi  lafge 
en  avant  qu’en  arrière  ou  à  peine  rétréci  antérieurement;  à  peine  moins 
large  que  les  ély très  ;  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  subrectilignes  ou  h  peitiè  sinuês 


au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  à  peine  émoussés; 
largement  arrondi  à  sa  base  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  trèsr 
finement  et  peu  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois 
cils  courts,  redressés  et  peu  distincts  ;  finement,  légèrement  et  afesez  dénue¬ 
ment  ponctué;  d’un  youx  testacé  brillant  et  parfois,  assez  , clah;v,(-6^,(f  ihfôx 


rieur  lisse,  testacé.  .CC  ,îG£f!î  .jusCl 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux  testacé  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse;  presque 
d’un  tiers  plus  longues.que  le  prothorax  ;  presque  subparaHèles;  etp^que 
subrectilignes  sur  leurs  côtés;  simultanément  subéchancrées  à  leur  bord 
postérieur;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  depr  angle  postéro-rexterne , 
avec  le  suturai  subémoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  trè.s-finement 
et  j  peu  densement  pnhescentes  ;  finement  ef -densement  pqpcpiées  ;  d’qn 
roMrX  testacé  brillant,  avec:  lq  région  sçutfillairp  et  la  partie  Réfléchie  quejq- 
quefois  un  peu  moins  obscure,  Épaula  étroitement  arrondies.,  .\1(  q 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  envi¬ 


ron;  trois,  fois  plus  prolongé  que  celles-ci,;  subparallèle  qu  à  p,ern.e  arqué 
sur  les  côtés  ;  faiblement  convexe  vers  sa: base  ,  assez  fortement  en  arrière^ 
finement,  assez  longuement  et  éparsement  pnbçaéent;  pffrantiefimtdr&i8111’ 
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les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  rares  soies  redressées  et  assez  longues; 
finement  et  modérément  ou  peu  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  très-peu  sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  le  cinquième;  d’un 
rouxtestacé  brillant,  avec  les  troisième  et  quatrième  segments  et  la  base  du 
suivant  d’un  noir  de  poix  très-brillant.  Les  deux  premiers  assez  fortement, 
le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des 
sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents,  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième 
médiocrement  saillant,  visiblement  ponctué. 

r  Vi  mut-» 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  roux  teslacé  brillant,  avec  les  troisième  et  quatrième  arceaux 
du  ventre  plus  ou  moins  rembrunis.  Pointe  mésosternale  très-effilée,  très- 
acérée.  Métasternum  assez  convexe,  à  angle  antéro-médign  court,  obtus, 
moins  avancé  que  les  trochante^,  émettant  de  son  sommet  y  ne  pointe 
aciculée.  Ventre  convexe,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  beau¬ 
coup  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  un  peu  moins  développé 
que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  très-finement  et  assez 
longuement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballon.gqs*  très-finemçnt  pub^sp^nts^  finement  et  légèrement 
ponctués,  testacés  ou  d’un  rouxtestacé  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies 
vers  lewPiéüiieu.  Tibias  assez  grêles ,, des  ■post'ériews . aussi,  loags _ queues 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  eiv dessus  ; 
les 'antérieurs  (e<æurt6,  les  ■.intermédiaires  à  peine  moins  courte  ;  les  posté-] 
rieim>  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  artielés  à  peine  oblongs,  subégaux.  iU:  ::  î 


.fncbaoq 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  la  Provence,  aux  environs  d’IIyères, 
eri  avril,  sôus' les' pierres,  en  compagnieVd’ une  espèce  de  fourmi  teslacéedu 
genre  AtM.'EWe  s’enterre  parfois  jusqu’à  10  centimètres  de  profondeur,  lim 

♦îrmbuociafmoa  leriimobdB  jimmBoe  of  non  ne  onioi 

Obs.  Elle  ressemble  un  peu  à  1  Homalota  ochracea,  mais  elle  est  un  peu 

moindre,  plus  étroite,  un  peu  plus  brillante,  moins  pubescentBj  moins  den-v 
sement  et  plus  légèrement  ponctuée/  Les  antennes  sont  un  peu  plus  épais¬ 
sies  vers  leuf  extrémité1,  avec  le  troisième1  article  plus  grêlé,  tes  pénultièmes 
,  fa.  r .  ......  , 

plqs  courts  et  presque  perfoliés.  La  letc  et  le  prothorax  sont  plus  lisses, 
avec  celui-îçd  moins  arqué  sur  les  côtés  et  mo lus ,  réttôcijep. uv.ynL  E’abdomeii 
est  un  peu  moins  ponctué.  Les  tarses  postérieurs  nous  ont  paru  un  peu 
ri4Üttfclâl$fa$é§Y'ete  mo&.9iîÊ9  tandfii  b  ôJànfiV 

.aoôüRJay)  <z)WU‘)U\L.  .xioq  ob 
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90.  Homalota  (Alaof»ia)  gagatisia,  B  Audi. 

Allongée,  subfusiforme ,  subconvexe ,  finement  et  densement  pubescente, 
d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  brunâtres,  la  bouche  et  la  base 
des  antennes  d'un  roux'jle  poix ,  et  les  pieds  testacés.  Tête  très-finement 
et  assez  densement  pointillée,  parfois  obsolètement  fovéolée  sur  son  milieu. 
Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilosellées, 
avec  le  troisième  article  aussi  long  mais  plus  grêle  que  le  deuxième,  le 
quatrième  presque  carré,  les  cinquième  à  dixième  médiocrement  trans¬ 
verses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  plus  étroit  en 
avant ,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  médiocrement  arqué  sur  les 
côtés,  assez  convexe ,  obsolètement  sillonné  vers  sa  base,  à  peine  sinué  sur 
les  côtés  de  celle-ci,  finement  et  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement 
transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  très- faiblement 
convexes,  finement,  densement  et  ruguleusement  ponctuées.  Abdomen  sub¬ 
atténué  vers  son  extrémité,  éparsement  sétosellé,  finement  et  densement 
ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  sur  le  cinquième  segment.  Tarses  posté¬ 
rieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

a”  Le  sixième  segment  abdominal  muni  dans  le  milieu  de  son  bord  apical 
d’une  lame  subéchancrée  ou  bidentée,  flanquée  de  chaque  côté  d’une 
dent  subspiniforme,  non  plus  saillante  que  la  lame  médiane,  mais  séparée 
de  celle-ci  par  une  entaille  profonde  et  aiguë.  Le  sixième  arceau  ventral 
prolongé  en  angle  arrondi,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  ou  à  peine  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi  au 
sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspondant, 

Homalota  gagatina,  Baudi,  Stud.  Ent.  119. 

Homalota  con forints,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  I,  45,  21,  1852. 

Homalota  mutata,  Faibmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  417,  79, 

Homalota  variabilis,  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  284,  91. 

Homalota  compressicollis.  Thomson,  Ofv.  af.  Kong!.  Vet.-Ac.  Forh.  185G,  97,  15. 
Atheta  compressicollis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  85,  3G,  sectio  2,  i.  1S6I. 

Variété  a.  Élytres  d’un  brun  rougeâtre.  Sommet  de  l'abdomen  d’un  roux 
de  poix.  Antennes  testacées. 
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Long.,  0ra,0027  (1  1/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  subfusi forme,  subconvexe,  d’un  noir  assez  brillant  avec 
les  élytres  brunâtres;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  courte, 
couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  finement  pubescente,  très-finement,  légèrement  et  assez 
densement  pointillée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  offrant 
sur  son  milieu  un  léger  espace  lisse  et  parfois  une  fossette  obsolète  ou  à 
peine  distincte.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre 
à  peine  convexe,  d'un  brun  de  poix,  obsolètement  ponctué  et  éparsement 
cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  roussâtres,  avec  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  foncé:  celui-ci  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalaireraent  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-tinement duve¬ 
teuses  et  en  outre  légèrement  mais  assez  distinctement  pilosellées  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article;  brunâtres  ou  noirâtres,  avec  le  premier 
article  ou  parfois  les  deux  premiers  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  clair: 
le  premier  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subelliptique ,  paré  vers 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  assez  longue  soie  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  peu  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  un  peu 
moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
mais  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un 
peu  moins  large  que  le  suivant,  presque  carré  ou  à  peine  transverse  :  les 
cinquième  à  dixième  médiocrement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un 
peu  plus  fortement  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
ovalaire-oblong,  subcylindrique,  graduellement» acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  à  peine  obtus  et  subarrondis;  sensiblement  plus  étroit  en  avant  ; 
à  peine  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  médiocrement  arqué  sur 
les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine  arrondis; 
subarrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  paraissant  presque  indistinctement 
sinuée  de  chaque  côté  ;  assez  convexe  sur  son  disque;  offrant  au  devant 
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de  l’écusson  une  fossette  transversale,  assez  faible  ,  au  devant  de  laquelle 
on  aperçoit  un  sillon  longitudinal  obsolète  et  raccourci,  souvent  peu  appa¬ 
rent;  finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  eu 
trois  soies  courtes,  peu  distinctes  et  plus  ou  moins  caduques  ;  finement  et 
densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  subruguleuse  en  arrière,  sur¬ 
tout  dans  le  fond  de  l’impression  basilaire  ;  d’un  noir  de  poix  assez  bril¬ 
lant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  livide. 

Ecusson  légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  d’un  bon 
quart  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant;  à  peine  arquées  postérieurement  sur  les  côtés;  faiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un 
peu  émoussé  ;  très-faiblement  convexes  intérieurement  sur  leur  disque, 
plus  ou  moins  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement 
et  densement  pubescenles;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponc¬ 
tuation  ruguleuse,  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax;  d’un  brun 
noirâtre,  un  peu  brillant  et  parfois  plus  ou  moins  roussâtre,  avec  l’im¬ 
pression  postscutellaire  toujours  rembrunie.  Epaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que 
les  élytres,  environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  à 
peine  arqué  sur  ses  côtés  et  un  peu  atténué  en  arrière  dès  le  sommet  du 
troisième  segment;  subdéprimé  vers  sa  base,  plus  ou  moins  convexe  pos¬ 
térieurement;  finement  et  assez  densement  pubescent  sur  les  trois  premiers 
segments  ,  éparsement  sur  les  suivants;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur 
les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  avec 
celles  des  côtés  et  de  l’extrémité  plus  longues  ;  finement  et  densement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  plus  éparsement  sur  le  qua¬ 
trième,  à  peine  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième;  d’un  noir  brillant, 
avec  let  sixième  segment  parfois  couleur  de  poix.  Les  trois  premiers  légère- 
menLsilionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les 
quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  sub¬ 
égaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
fine  merçibrane  pâle,  souvent  peu  distincte  :  le  sixième  peu  saillant,  fine¬ 
ment  ponctué. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué,  d’uti  noir  brillant,  a\eo  le  bord  apical  des  premiers 
arceaux  du  ventre  souvent  couleur  d  :  poix.  Pointe  mésosternale  effilée, 
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plus  ou  moins  acérée,  rarement  mousse  au  sommet.  Métasternum  assez 
convexe,  à  angle  antèro-mèdian  peu  avancé,  droit  ou  subaigu.  Ventre, 
convexe .  trôs-éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponc¬ 
tuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  moins 
développé  que  les  précédents  :  le  sixième  médiocrement  saillant,  très- 
finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  tes- 
lacé  assez  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  obs¬ 
cure.  Cuisses  assez  sensiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles ,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  inter¬ 
médiaires  évidemment  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensi¬ 
blement  moins  longs  que  les  tibias ,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  subégaux. 

Patrie.  On  prend  communément  cette  espèce  de  diverses  manières,  dans 
les  champignons,  parmi  les  mousses,  les  feuilles  mortes  et  autres  détritus 
végétaux.  Elle  habite  presque  toute  la  France  :  la  Flandre,  l'Artois,  les 
environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Bourbonnais,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais, 
le  Dauphiné,  etc. 

Obs.  Outre  la  coloration,  elle  est  un  peu  plus  fusiforme  que  T  Homalota 
ochracea  et  un  peu  plus  densement  pubescente.  Le  prothorax  est  un  peu 
plus  large  comparativement  aux  élytres,  etc. 

Notre  Homalota  conformis  s’applique  aux  exemplaires  les  plus  foncés  en 
couleur,  dont  le  premier  article  des  antennes  est  d’un  roux  de  poix  et  dont 
les  élytres  sont  d’un  brun  de  poix  assez  obscur.  L 'Homalota  variabilis  do 
M.  Kraatz,  au  contraire,  semble  convenir  aux  variétés  plus  claires  dont  les 
deux  ou  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  testacés  ou  d’un  roux 
teslacé,  dont  les  élytres  sont  d’un  brun  roussâtre  et  dont  l’extrémité  de 
l’abdomen  est  d’un  roux  de  poix  sublestacé. 

Quelquefois,  chez  les  sujets  immatures,  le  prothorax  est  brunâtre  et  le 
bord  apical  des  trois  premiers  segments  abdominaux,  l’extrémité  du  cin¬ 
quième  et  le  sixième,  sont  plus  ou  moins  roussâtres.  Alors  les  élytres  sont 
plus  claires  que  dans  le  type  et  les  antennes  deviennent  plus  ou  moins 
testacées.  Au  premier  coup  d’œil,  on  prendrait  volontiers  cette  variété  pour 
une  espèce  distincte  ( Homalota  consueta ,  nobis). 

Rarement  et  accidentellement,  le  prothorax  présente  le  milieu  de  son 
disque  creusé  d’une  excavation  plus  ou  moins  affaiblie. 
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SI.  Homalota  (Alaoliia)  coi'iaria,  Kraatz. 

Suballongée,  faiblement  convexe ,  finement  et  assez  densement  pubescente, 
d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un  brun  châtain,  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  finement  et  assez  densement 
ponctuée.  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez 
fortement  pilosellées,  avec  le  troisième  article  aussi  long  et  aussi  épais 
que  le  deuxième  ,  le  quatrième  sensiblement ,  les  cinquième  à  dixième  assez 
fortement  transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  subrétréci  en  avant, 
un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés,  à  peine  convexe, 
subimpressionné  vers  sa  base,  souvent  excavé  sur  son  milieu,  finement  et 
densement  ponctué.  Élytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  à  peine  convexes ,  assez  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  subparallèle,  distinctement  sétosellé,  finement  et  assez  densement 
ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  subal¬ 
longés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

Le  sixième  segment  abdominal  muni  à  son  bord  apical  de  deux 
lames  courtes,  assez  larges  et  subéchancrées,  séparées  entre  elles  par  une 
entaille  étroite  et  peu  profonde,  flanquées  chacune  en  dehors  d’une  dent 
aiguë  ou  subspiniforme.  Le  sixième  arceau  ventral  étroitement  arrondi  à 
son  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 
Prothorax  le  plus  souvent  largement  excavé  sur  le  milieu  de  son  disque. 
Les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  assez  densement  et  lon¬ 
guement  ciliés  à  leur  côté  interne,  avec  les  cils  subperpendiculairement 
implantés. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  sommet,  ne  dépassant 
pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant.  Prothorax  le  plus 
souvent  simplement  et  obsolètement  fovéolô  vers  sa  base.  Les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  simplement  pubescents  ou  pilosellés  à  leur 
sommet  interne. 

Homalota  coriaria  (Miller,  inéd. ),  Kraatz,  lus.  Deut  II,  282,  89.  —  Fairmaire  et 
Laboulbène,  Faun.  Ent  Fr.  I,  413,09. 
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Long.,  0m,0027  (1  1/4  1.);  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1). 

Corps  suballongé,  faiblement  convexe,  d’an  noir  brillant,  avec  les  élytres 
d’un  brun  châtain  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  courte, 
couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  assez  densement 
ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe.  Épistome  lon¬ 
gitudinalement  convexe,  obsolètement  ponctué  dans  sa  partie  antérieure, 
offrant  à  son  sommet  de  longs  cils  couchés  et  voilant  le  labre.  Celui-ci  à 
peine  convexe,  d’un  brun  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre  vers  son  extré¬ 
mité,  subruguleux  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un 
roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement 
ciliées  près  de  leur  base  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  for¬ 
tement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  obscures  ou 
brunâtres,  avec  le  premier  ou  les  deux  premiers  articles  plus  clairs  ou 
d’un  roux  testacé  :  le  premier  allongé,  assez  fortement  épaissi  en  massue 
subelliptique  et  subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obco- 
niques, sensiblement  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  le  troisième 
aussi  long  et  aussi  épais  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  plus  épais  :  le  quatrième  non  plus  large  que  le  précédent,  un 
peu  moins  large  que  les  suivants,  sensiblement  transverse  ;  les  cinquième 
à  dixième  assez  fortement  transverses,  avec  le  cinquième  néanmoins  un 
peu  moins  fortement  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
obovalaire,  graduellement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse ,  presque  deux  fois  aussi  large  que 
long;  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
subobtus  et  subarrondis;  un  peu  plus  étroit  antérieurement;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  légèrement  mais  assez  visiblement  arqué  sur  les 
côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  subrectilignes 
ou  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
obtus  et  un  peu  émoussés;  largement  arrondi  à  sa  base;  faiblement  con¬ 
vexe  sur  son  disque,  avec  celui-ci  subélevé  le  long  du  bord  postérieur; 
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offrant  au  devant  de  l’écusson  une  fossette  transversale ,  légère  et  sou¬ 
vent  (cf)  sur  son  milieu  une  excavation  oblongue,  plus  ou  moins  pro¬ 
fonde,  plus  ou  moins  réunie  à  l’impression  de  la  base  ;  finement  et  assez 
densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères  soies 
redressées;  finement,  légèrement  et  densement  ponctué;  d'un  noir  bril¬ 
lant  ou  très-brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  livide. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse;  un  peu  ou 
environ  d’un  quart  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  visiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ;  faiblement  convexes 
intérieurement  ;  plus  ou  moins  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  le  côté  des 
épaules  souvent  paré  d’une  légère  soie  redressée  ;  assez  finement  et  assez 
densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse  et  évidemment 
plus  forte  que  celle  du  prothorax;  d’un  brun  châtain  brillant,  avec  les 
épaules  souvent  un  peu  plus  claires.  Celles-ci  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  de 
deux  fois  à  deux  fois^el  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle 
ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexo 
postérieurement  ;  finement  et  éparsement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur 
le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redres¬ 
sées,  avec  celles  des  côtés  éparses,  plus  longues  et  bien  distinctes  ;  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  éparse¬ 
ment  sur  le  quatrième,  très-peu  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ; 
entièrement  d’un  noir  très-brillant.  Les  trois  premiers  segments  légère¬ 
ment  et  étroitement  sillonnés  en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des 
sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  développés  que  les 
précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  distinctement 
ponctué.  •  •  jq 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  très-finement  et  assez  deifêemenf 
ponctué,,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Pointe  mésosternale  peu  effilée,  trèfr- 
aiguë,  à  sommet  parfois  mousse.  Mètasternum  assez  convexe*. ,à  angle! 
antéro-mêdian  assez  saillant,  assez  aigu,  avancé  un.qaeu  .fliildelà.  dftSj 
trochanters  presque  jusqu’à  la  pointe  mésosternflle^-jFm^/’6iiOOjivexeo 
distinctement  sétosellé  vers  son  extrémité,  à  ponctuation»  iMrçriâusesréeiBft) 
arrière;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents^;  pféfsiHèèmea pktfy 
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ou  moins  légèrement  saillant ,  très-finement  cilié  à  son  bord  posté¬ 
rieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux 
testacé  brillant  avec  les  tarses  un  peu  plus  clairs.  Cuisses  à  peine  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  sub- 
nllongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune.  Elle  vit  dans  les 
troncs  caverneux,  dans  les  plaies  et  sous  les  écorces  des  vieux  arbres,  et 
principalement  du  chêne,  dans  les  enviions  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beau¬ 
jolais,  la  Bresse,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Les  distinctions  des  çf  tirées  de  la  villosité  des  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  rapprocheraient  cette  espèce  des  Homalota 
fungicola  et  xanthopus ;  mais  sa  taille  moindre  et  plus  ramassée  et  surtout 
la  structure  du  sixième  segment  abdominal  des  a*  l’en  distinguent  aisé¬ 
ment. 

Elle  est  moins  fusiforme,  un  peu  moins  allongée,,  moins  densemcnt  pu- 
bescente  et  plus  brillante  que  YHomulola  gagatina.  Les  antennes  sont  un 
peu  moins  longues,  avec  leur  troisième  article  moins  grêle  relativement  au 
deuxième,  les  cinquième  à  dixième  plus  fortement  transverses  et  le  dernier 
moins  allongé,  moins  cylindrique.  Le  prothorax,  moins  convexe,  est  moins 
large  en  arrière  ;  il  est  le  plus  souvent  subexcavé  sur  son  disque.  Les  ély très, 
un  peu  plus  courtes,  d’une  couleur  ordinairement  plus  claire,  ne  sont  pas 
visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe.  La  pointe 
mésosternale  est  moins  effilée  et  moins  prolongée  et  l’angle  antéro-médian 
du  métasternum  est  un  peu  plus  avancé  et  plus  aigu.  Enfin,  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  sont  assez  densement  et  longuement  ciliés 
en  dedans  chez  les  a”,  et,  en  même  temps,  les  dents  intermédiaires  du 
sixième  segment  abdominal,  chez  le  même  sexe,  sont  en  forme  de  lame 
large,  sinuée  ou  subéchancréc  au  bout,  etc. 

Quelquefois  les  ély  très  sont  presque  entièrement  d’un  roux  châtain  ou 
sublestacé,  avec  la  région  scutellaire  et  celle  des  angles  postéro-externes 
un  peu  rembrunies.  Les  antennes  se  montrent  alors  roussâtres  avec  la  base 
plus  claire. 

L 'Homalota  nitidicollis  de  MM.  Fairmaire  et  Laboulbène  entrerait 
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peut-être  dans  le  sous-genre  Alaobia.  Nous  en  rapporterons  ici  la  des¬ 
cription  : 


Homalota  (Alaobia)  nitidicollis,  Fairmaire  et  Labouldène. 

ü*  Le  septième  segment  abdominal  ayant  au  milieu  une  carène  arrondie, 
plus  saillante  à  l’extrémité. 

Homalota  nilidicollis ,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fnt.  Fr.  I,  417,  78. 

Long.,  2  mill.  1/2. 

Corps  d’un  noir  luisant. 

Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet.  Palpes  bruns. 

Antennes  notablement  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet,  d’épaisseur 
presque  égale  à  partir  du  cinquième  article;  d’un  brun  foncé;  les  trois 
premiers  articles  roussâtres  en  dessous  ;  le  quatrième  petit  et  bien  plus 
court  que  le  cinquième;  les  cinquième  à  dixième  égaux,  transversaux;  le 
dernier  ovalaire,  acurainé,  aussi  long  que  les  deux  précédents. 

Corselet  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  d’un  tiers  plus  large  que 
long,  à  peine  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  fine  et .  peu  serrée  ;  base 
arrondie;  angles  postérieurs  obtusément  arrondis;  à  la  base,  une  impres¬ 
sion  allongée,  indistincte. 

Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  corselet ,  à  fines  aspérités  comme 
celles  d’une  râpe,  assez  serrées  ;  d’un  brun  roussâtre  uniforme,  moins 
brillant  que  le  reste  du  corps. 

Abdomen  à  peine  ponctué. 

Pattes  d’un  testacé  peu  foncé.  Cuisses  brunâtres. 

Patrie.  Paris  ;  rare. 

Obs.  Forme  de  la  nigritula,  un  peu  moins  déprimée. 

C’est  avec  doute  que  nous  colloquons  ici  cette  espèce  que  nous  n’avons 
pas  vue  en  nature. 

*3.  Homalota  (Alaobia)  basicoritis,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée ,  très-finement  et  modérément  pubès * 
cente,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  an- 
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tenues  et  les  pieds  testacés.  Tête  lisse  sur  son  milieu ,  distinctement  et  mo¬ 
dérément  ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  assez  sensiblement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées ,  ci  troisième  article  aussi 
loncj  mais  plus  grêle  que  le  deuxième,  le  quatrième  sensiblement ,  les  cin¬ 
quième  à  dixième  fortement  transverses,  subégaux.  Prothorax  assez  for¬ 
tement  transverse,  subrétréci  en  arrière,  évidemment  moins  large  que  les 
ély très,  légèrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  impressionné  vers  sa 
base,  finement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  légèrement  et  assez  den - 
sentent  ponctué.  Ëlytres  assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  assez  densement  ponctuées. 
Abdomen  subarqué  sur  les  côtés,  légèrement  sétosellé,  finement  et  modé¬ 
rément  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  d  peine  sur  les  quatrième 
et  cinquième.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias. 

d"  Le  sixième  segment  abdominal  armé  au  sommet  sur  les  côtés  de 
deux  épines  noires,  assez  grêles,  assez  courtes,  un  peu  recourbées  en  de¬ 
dans,  et,  dans  son  milieu,  d’une  lame  aussi  saillante  que  les  deux  épines 
latérales,  subéchancrée  et  obsolôtement  crénelée  à  son  bord  postérieur, 
avec  les  crênelures  au  nombre  de  quatre.  Le  sixième  arceau  ventral  pro¬ 
longé  à  son  sommeten  angle  arrondi.  Front  distinctement  sillonné  sur  son 
milieu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet.  Front  à  peine 
sillonné  sur  son  milieu. 

Homalota  basicornis,  Mulsant  et  Rf.v,  Op.  Ent.  I,  42,  "20,  1832. 

Long.,  0m,0036  (l  1/0  1.)  ;  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  assez  bril¬ 
lant;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  d’un  gris  assez  obscur,  assez  courte, 
couchée  et  médiocrement  serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés  ;  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  légèrement  pubescente,  distinctement  et  modérément  ponc¬ 
tuée  sur  les  côtés,  offrant  sur  son  milieu  un  large  espace  lisse  ;  d’un  noir 
assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  plus  ou 
moins  visiblement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Ê pistome  subconvexe) 
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presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix.  Parties  de  la 
bouche  teslacées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement 
cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
assez  sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  ou  même  fortement  pilo- 
sellées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  plus  ou  moins  obscures,  avec 
les  trois  premiers  articles  testacés  :  le  premier  assez  allongé,  sensiblement 
renflé  en  massue ,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’un  long 
cil  redressé:  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques  :  le  troi¬ 
sième  aussi  long  mais  évidemment  plus  grêle  que  le  deuxième  :  le  qua¬ 
trième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  que  le  sui¬ 
vant,  sensiblement  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais,  fortement  transverses,  subégaux  :  le  dernier  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  ou  à  peine  moins  large  en 
avant  qu’en  arrière;  visiblement  moins  large  que  les  élvtres;  légèrement 
arqué  en  avant  sur  les  côtés  qui  sont  subrectilignes  dans  leur  partie  pos¬ 
térieure,  ce  qui  les  fait  paraître  subrétrécis  en  arrière,  avec  les  mêmes  côtés, 
vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
obtus  et  à  peine  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base;  faiblement  con¬ 
vexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une  impression 
transversale  plus  ou  moins  prononcée,  et,  sur  sa  ligne  médiane,  d’un  léger 
sillon  graduellement  affaibli  en  avant;  très-finement  et  modérément  pu- 
bescent;  paré  en  outre  sur  les  côtés  de  deux  ou  trois  soies  redressées,  assez 
longues  ;  finement,  légèrement  ou  même  obsolètement  ponctué  ;  d'un  noir 
de  poix  assez  brillant.  Piepli  inférieur  lisse,  testacé. 

Écusson  finement  pubescent,  légèrement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  presque  subreclilignes  sur 
leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec 
le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé  ;  subdéprimées  ou  parfois  dé¬ 
primées  sur  leur  disque;  plus  ou  moins  impressionnées  sur  la  suture  der¬ 
rière  l’écusson  ;  très-finement  et  modérément  pubescentes,  avec  souvent 
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une  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  linement  et  assez  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  plus  forte  que  celle  du  prothorax, 
mais  subrâpeuse  ou  comme  obsolètement  granulée  ;  entièrement  d’un  noir 
de  poix  assez  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur 
les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ;  tri  s- 
finement,  assez  longuement  et  éparsemenl  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur 
les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées;  fine¬ 
ment  et  modérément  ou  même  assez  peu  ponctué  sur  les  trois  prem  ers 
segments,  à  peine  sur  les  quatrième  et  cinquième  ;  d’un  noir  brill  int. 
Les  deux  premiers  segments  légèrement,  le  troisième  faiblement  impres¬ 
sionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  impressions  lisse  :  les 
quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  grands  que  les  précédents,  sub¬ 
égaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
fine  membrane  blanchâtre,  bien  apparente  :  le  sixième  peu  saillant,  légè¬ 
rement  et  subaspèrement  ponctué. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  modérément  ponctué, 
d’un  noir  brillant.  Pointe  mésosternale  graduée,  émoussée  au  sommet. 
Métasternum  assez  convexe,  à  angle  antéro-médian  bien  prononcé,  avancé 
jusqu’à  la  pointe  mésosternale.  Ventre  convexe,  éparsement  pilosellé,  à 
pubescence  bien  distincte  et  pâle,  à  ponctuation  plus  écartée  en  arrière,  à 
cinquième  arceau  moins  développé  que  les  précédents  :  le  sixième  assez 
saillant,  plus  ou  moins  prolongé  et  arrondi. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d’un 
testacé  brillant,  avec  les  hanches  un  peu  plus  foncées.  Cuisses  subélargies 
avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  du  moins  à  leur  base,  souvent 
parés  sur  leur  tranche  externe  d’une  soie  redressée  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Taî'ses  assez  étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous, 
peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensi¬ 
blement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à 
peine  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Celte  espèce  a  été  capturée  en  juin,  dans  les  environs  de  Tournus, 
parmi  les  champignons. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  plus  aux  suivantes  qu’aux  précédentes. 
Elle  est  un  peu  plus  brillante,  moins  densement  pubescente  et  moins  finement 
ponctuée  que  VHomalota  oblita ,  et  surtout  la  ponctuation  est  évidemment 
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moins  serrée.  La  tête  est  plus  lisse  et  plus  distinctement  sillonnée  sur  son 
milieu,  avec  la  ponctuation  latérale  moins  fine.  Les  antennes  sont  épaissies 
d’une  manière  plus  graduée  ;  leurs  trois  premiers  articles  sont  toujours 
testacés  et  le  troisième  est  évidemment  plus  grêle  que  le  deuxième  ;  elles 
sont  plus  fortement  pilosellées.  Le  prothorax,  bien  que  un  peu  plus  étroit  à 
son  bord  antérieur  qu’au  postérieur,  est  plus  rétréci  en  arrière  que  chez 
l 'Homalota  oblita,  ce  qui  le  rend  visiblement  moins  large  vers  la  base  que 
les  élytres.  L’abdomen  est  moins  rétréci  postérieurement  et  moins  dense- 
ment  ponctué  sur  les  premiers  segments.  Enfin,  les  distinctions  sexuelles 
ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes,  les  épines  latérales  du  sixième  segment 
abdominal  étant  moins  longues  et  moins  grêles  et  le  lobe  médian  se  pro¬ 
longeant  comme  une  lame  subéchancrée  et  obtusément  crénelée,  au  lieu 
d’offrir  deux  saillies  arrondies,  etc. 

L 'Homalota  basicornis  est  un  peu  moins  linéaire  que  la  Microdota  autant - 
nalis ,  le  troisième  article  des  antennes  est  moins  court  relativement  au 
deuxième.  La  ponctuation  de  la  base  de  l’abdomen  est  moins  serrée  et  le 
cinquième  segment  de  ce  dernier  n’est  pas  granulé  chez  les  çf . 

Quelquefois,  surtout  chez  les  sujets  immatures,  le  prothorax,  les  élytres 
et  la  base  de  l’abdomen  sont  d’un  brun  plus  ou  moins  châtain. 

%4.  Mosnalota  (Alaoltia)  oblita,  Ericiison. 

Allongée,  sublinèaire,  subdégrimée,  très-  finement  et  densement  pubes- 
cente,d'un  noir  peu  brillant,  avec  les  élytres  brunâtres,  la  bouche  et  les 
pieds  testacés.  Tète  finement  et  peu  densement  ponctuée.  Antennes  assez 
sensiblement  et  subégalement  épaissies  dès  leur  cinquième  article,  légè¬ 
rement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le 
quatrième  sensiblement,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses, 
subégaux.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  à  peine  rétréci  en  avant, 
presque  aussi  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  fine¬ 
ment  canaliculè  sur  sa  ligne  médiane ,  finement  et  densement  ponctué . 
Élytres  assez  fortement  transverses ,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax,  subdéprimées ,  finement ,  densement  et  ruguleusement  ponctuées. 
Abdomen  subatténué  vers  son  extrémité,  légèrement  sétosellé,  finement  et 
assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine  sur  le 
quatrième,  presque  lisse  sur  le  cinquième.  Tarses  postérieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 
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cf  Le  sixième  segment  abdominal  armé  au  sommet,  sur  les  côtés,  de 
deux  épines  noires,  grêles,  déjetées  ou  recourbées  en  dedans,  et,  dans  son 
milieu,  de  deux  saillies  ou  dents  à  sommet  arrondi,  parfois  assez  distantes, 
aussi  prolongées  que  les  épines  latérales.  Les  sixième  arceau  ventral  pro¬ 
longé  en  angle  arrondi,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  cor¬ 
respondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  ne  dépassant 
pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homaloia  oblila,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Slaph.,  113,  (37. —  Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  820.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  294,  103. 

Homalota  longula,  Fairmaire  et  Laboclbène,  Faun.  Ent.  Fr.  1,409,  30  (en  excluant  la 

synonymie  d’IIeér). 

Variété  a.  Antennes  entièrement  testacées  ou  au  moins  à  leur  base. 
Êlytres  d’un  brun  châtain.  Sommet  de  l'abdomen  d’un  roux  de  poix. 

Long.,  0m,0025  (1  1/7  1.)  ;  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant,  avec  les 
élytres  brunâtres  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  d’un  gris  obscur, 
courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  transverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  très-finement  pubescente ,  finement  et  densement  pointillée  , 
d’un  noir  peu  brillant.  Front  large,  subépriméou  à  peine  convexe,  offrant 
parfois  (cf  )  sur  son  milieu  une  petite  fossette  très— obsolète,  rarement  con¬ 
vertie  en  un  sillon  canaliculé,  très-fin  et  peu  distinct.  Êpistome' convexe, 
brillant,  à  peine  pointillé,  offrant  à  son  bord  postérieur  d’assez  longs  cils, 
d’un  blond  pâle  et  ombrageant  le  labre.  Celui-ci  à  peine  convexe,  d’un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  éparsement  cilié  en  avant.  Parties 
de  la  bouche  testacées,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
plus  foncé  :  celui-ci  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  assez 
sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  d’une  manière  presque  égale, 
surtout  dès  le  cinquième  article;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légè¬ 
rement  mais  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article;  obscures  ou  noires,  avec  la  base  rarement  à  peine  moins  foncée  ; 


484  br^vipennes 

à  premier  article  assez  allongé,  assez  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré 
après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  soie  redressée,  assez  longue  : 
les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  sensiblement 
moins  longs  séparément  que  le  premier  :  le  quatrième  évidemment  plus 
large  que  le  précédent,  à  peine  moins  large  que  le  suivant,  sensiblement 
transverse  :  les  cinquième  à  dixième  visiblement  et  presque  également 
épaissis,  fortement  transverses,  subégaux  :  le  dernier  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  graduellement  et  'tobtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  à  peine  obtus  et  subarrondis;  à  peine  moins  large  en  avant  qu’en 
arrière;  presque  aussi  large  que  les  élytres;  faiblement  arqué  sur  les  côtés, 
vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vas  latéralement,  subsinués  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine  arrondis  ;  largement  et 
distinctement  arrondi  à  sa  base;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant 
sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé,  assez  distinct  postérieurement, 
souvent  effacé  antérieurement  ;  très-finement  et  densement  pubescent,  avec 
les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères  soies  redressées  et  assez  courtes  ; 
finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir  d-e  poix  peu  brillant.  Repli 
inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  obscur. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ,  presque 
d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subparallêles  et  presque  sub¬ 
rectilignes  sur  leurs  côtés;  non  ou  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émoussé  ; 
subdéprimées  ou  parfois  déprimées  sur  leur  disque  ;  rarement  subimpres¬ 
sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement  et  densement  pu- 
bescentes  ,  avec  une  légère  'soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  fine¬ 
ment  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  rnguleuse  et  un  peu 
plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  brun  de  poix  peu 
brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  légèrement  arqué 
sur  les  côtés  et  un  peu  atténué  postérieurement;  subdéprimé  vers  sa  base, 
assez  convexe  en  arrière;  très-finement,  assez  longuement  et  subéparse- 
ment  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques 
longues  soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  assez  densement  ponctué 
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sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine  ou  éparseraent  sur  le  quatrième, 
lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le 
sixième  segment  parfois  couleur  de  poix.  Les  deux  premiers  légèrement, 
le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des 
sillons  lisse  ;  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  grands  que  les  pré¬ 
cédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’un  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  distincte¬ 
ment  et  aspèrement  ponctué. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  finement 
et  densement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Pointe  mésosternale 
peu  effilée,  mousse  au  sommet.  Métasternum  assez  convexe,  très-finement 
ponctué  sur  son  milieu,  à  angle  antéro -médian  bien  prononcé,  aigu, 
avancé  jusque  près  de  la  pointe  mésosternale.  Ventre  convexe,  éparseraent 
sétosellé  vers  son  extrémité,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation 
beaucoup  plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  un  peu  moins  déve¬ 
loppé  que  les  précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  pro¬ 
longé. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  tes- 
tacô  assez  brillant,  avec  les  hanches  un  peu  plus  foncées.  Cuisses  faible¬ 
ment  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  souvent  sur  leur 
tranche  externe  de  un  ou  de  deux  cils  obscurs,  courts,  redressés  ;  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  lon¬ 
guement  ciliés  en  dessous,  éparseraent  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
suboblongs,  subégaux. 

Patrie.  On  prend  cette  espèce  principalement  en  automne,  parmi  les 
détritus  végétaux,  dans  les  champignons,  dans  les  fruits  en  décomposi¬ 
tion,  dans  plusieurs  provinces  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Celte  espèce  est  beaucoup  moindre  que  la  gagatina,  plus  linéaire 
et  les  épines  latérales  du  sixième  segment  abdominal  des  a"  sont  plus 
grêles. 

Elle  est  plus  petite  et  plus  obscure  que  VHomalota  nigritula  dont  elle  a 
un  peu  le  faciès.  Le  prothorax  est  moins  rétréci  en  avant  que  dans  les  es¬ 
pèces  précédentes.  Elle  est  moins  large,  plus  petite,  plus  obscure  et  moins 
brillante  que  VHomalota  coriaria. 
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La  variété  a  est  d’une  couleur  moins  foncée.  Les  antennes,  ou  au  moins 
leur  base,  sont  d’un  roux  testacé;  les  élytres  sont  d’un  roux  châtain  et  le 
sommet  de  l’abdomen  est  d’un  roux  de  poix. 

Nous  avons  même  vu  quelques  exemplaires  encore  plus  immatures,  chez 
lesquels  le  prothorax  est  en  outre  d’un  brun  roussàtre  ainsi  que  les  inter¬ 
sections  abdominales  et  ventrales,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  largement 
d’un  roux  testacé. 


95.  Jfomulota  (Alaeliia)  mitasas,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubescente, 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  prothorax  brunâtre,  les  élytres  et  le 
sommet  de  l’abdomen  d’un  brun  roussàtre,  les  antennes  rousses,  la  base  de 
celles-ci  et  la  bouche  d’un  roux  testacé,  et  les  pieds  testacès.  Tête  finement 
et  densement  pointillée.  Antennes  sensiblement  et  également  épaissies  dès 
le  cinquième  article,  légèrement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième 
articles  subégaux,  le  quatrième  fortement,  les  cinquième  à  dixième  très- 
fortement  transverses.  Prothorax  court,  fortement  transverse,  subrétréci 
en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés,  à 
peine  impressionné  vers  sa  base,  très- finement  et  densement  pointillé. 
Élytres  fortement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
déprimées,  finement,  densement  et  ruguleusement  ponctuées.  Abdomen 
à  peine  atténué  vers  son  extrémité,  légèrement  sétosellé  vers  son  sommet, 
firiement  et  densement  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments,  distinctement 
sur  les  quatrième  et  sixième ,  presque  lisse  sur  le  cinquième.  Tarses  posté¬ 
rieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

<f  Le  sixième  segment  abdominal  armé  au  sommet  sur  les  côtés  de 
deux  épines  grêles,  noires,  et,  dans  le  milieu,  de  deux  tubercules  arrondis, 
brillants  et  testacès,  assez  distants,  aussi  prolongés  que  les  dents  laté¬ 
rales.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle  arrondi  au  sommet, 
dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  L a  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième 'arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  dépassant  à 
peine  le  segment  abdominal  correspondant. 
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Long.,  0m,0025  (1  1,7  1.  )  ;  —  larg. ,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
le  prothorax  moins  foncé,  les  élytres  d’un  brun  roussàtre  et  le  sommet  de 
l’abdomen  d’un  roux  de  poix  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  cendré 
blanchâtre,  assez  courte ,  couchée,  serrée,  bien  apparente  et  imprimant 
au  prothorax  et  aux  élytres  une  teinte  grisâtre. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  légèrement  pubescente ,  finement,  densement  et  distincte¬ 
ment  pointillée,  d'un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à 
peine  convexe.  Épistome  longitudinalement  convexe,  obsolètement  poin¬ 
tillé.  Labre  à  peine  convexe ,  d’un  roux  brillant.  Parties  de  la  bouche 
d’un  roux  testacé,  avec  les  palpes  maxillaires  plus  foncés.  Le  pénultième 
article  de  ceux-ci  finement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
sensiblement  et  également  épaissies  vers  leur  extrémité  dès  le  cinquième 
article  inclusivement;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement 
pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  roussâtres,  avec 
les  trois  premiers  articles  plus  clairs  ou  d’un  roux  testacé  :  le  premier 
assez  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième 
suballongés,  obconiques,  subégaux  :  les  quatrième  à  dixième  non  contigus  : 
le  quatrième  sensiblement  plus  épais  que  le  précédent,  un  peu  moins  que 
le  suivant,  court,  fortement  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  égale¬ 
ment  épaissis,  très-courts,  très-fortement  transverses,  subégaux  :  le  der¬ 
nier  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis ,  obovalaire , 
graduellement  et  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  à  leur  sommet;  subré¬ 
tréci  en  arrière  ;  à  peine  moins  large  dans  son  milieu  que  les  élytres  ; 
assez  visiblement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement ,  presque  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus. mais  à  peine  arrondis  ;  largement  et 
distinctement  arrondi  à  sa  base  ;  à  peine  ou  très-faiblement  convexe  sur 
son  disque;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  impression  subtransversale, 
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très -légère  ou  à  peine  marquée;  finement  et  densement  pubescent,  avec 
les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères  soies  redressées,  plus  ou  moins 
caduques;  très-finement,  légèrement  et  densement  pointillé;  d’un  brun 
de  poix  assez  brillant  et  paraissant  grisâtre.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux 
testacé. 

Écusson  très-finement  duveteux,  finement  chagriné,  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse  ;  sensiblement 
plus  longues  que  le  prothorax;  presque  parallèles  et  presque  subrectilignes 
sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe, 
avec  le  suturai  presque  droit  ;  déprimées  ou  subdéprimées  sur  leur  disque, 
à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  den¬ 
sement  pubescentes,  avec  une  légère  soie  obscure  et  redressée  sur  le  côté 
des  épaules;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  sub- 
ruguleuse  et  un  peu  plus  distincte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement 
d’un  brun  roussâtre  assez  brillant  et  paraissant  un  peu  grisâtre  par  l’effet 
de  la  pubescence.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  allongé  ou  même  allongé  ;  un  peu  moins  large  à  sa  base 
que  les  ély très,  environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  et  à  peine  atténué  vers  son  extrémité  dès  le  sommet 
du  troisième  segment;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieu¬ 
rement;  très-finement,  modérément  et  assez  longuement  pubescent,  plus 
glabre  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  surtout  vers  son  sommet,  quelques 
légères  soies  redressées,  et  sur  le  dos  et  sur  les  côtés,  quelques  autres 
soies  plus  rares,  plus  courtes  et  moins  apparentes;  finement  et  densement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  â  peine  moins  densement  sur  les 
quatrième  et  sixième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d’un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  d’un  roux  de  poix  assez  foncé.  Le  premier  seg¬ 
ment  sensiblement,  le  deuxième  faiblement,  le  troisième  non  visiblement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le 
cinquième  un  peu  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez 
saillant,  à  ponctuation  distincte,  fine  mais  non  râpeuse. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  roux  de  poix 
assez  foncé.  Pointe  mésosternaie  peu  effilée.  Mèiasternum  assez  convexe, 
à  angle  an tero -médian  prononcé,  aigu,  assez  avancé.  Ventre  convexe, 
éparsement  séto sellé  vers  son  extrémité;  à  ponctuation  plus  écartée  en 
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arrière,  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  assez  sail¬ 
lant. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  testacé 
assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  inter¬ 
médiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suboblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise  parmi  les  mousses,  dans  les  collines  du 
Lyonnais,  où  elle  est  très-rare. 

Obs.  On  la  prendrait  volontiers  pour  une  variété  de  YHomalota  oblita. 
Cependant,  nous  l’en  croyons  réellement  distincte.  Avec  les  mêmes  dis¬ 
tinctions  sexuelles,  elle  est  pourtant  un  peu  plus  allongée  et  un  peu  plus 
brillante.  Sa  pubescence  est  moins  fine,  plus  apparente  et  plus  pâle,  ce  qui 
donne  au  dessus  du  corps  une  teinte  légèrement  grisâtre,  Les  antennes,  un 
peu  plus  sensiblement  épaissies,  ont  leurs  cinquième  à  dixième  articles 
moins  contigus,  un  peu  plus  fortement  transverses.  Le  prothorax  est  moins 
convexe,  un  peu  plus  court,  un  peu  rétréci  en  arrière,  avec  ses  côtés  plus 
visiblement  arqués.  Il  offre  simplement  vers  sa  base  une  impression  obso¬ 
lète,  et  aucune  trace  de  sillon  longitudinal  sur  son  milieu.  Les  élytressont 
d’une  couleur  moins  obscure,  et  l’abdomen  est  un  peu  plus  densement 
pointillé  sur  sa  base,  avec  le  cinquième  segment  un  peu  plus  long  que  le 
quatrième,  celui-ci  plus  distinctement  ponctué  ;  le  sixième  n’est  point 
aspèrement,  mais  simplement  et  finement  ponctué,  etc. 

Les  tubercules  du  sixième  segment  abdominal  des  a*  sont  testacés,  ce 
qui  se  voit  aussi  chez  quelques  variétés  de  YHomalota  oblita. 

L '  H omalota  nutans  a  aussi  un  peu  le  faciès  de  YAmischa  analis  et  surtout 
de  la  Metaxya  gemina.  Mais  elle  est  plus  déprimée  que  cette  dernière;  elle 
a  le  prothorax  plus  court  et  les  antennes  plus  sensiblement  épaisies,  avec 
leurs  cinquième  à  dixième  articles  plus  fortement  transverses. 

Les  Homalota  oblita,  taedula  et  nutans  sont  très-voisines.  Dans  toutes 
les  trois,  le  menton  et  la  pièce  prébasilaire  sont  distinctement  ponctués, 
subgranuleusementet  peu  densement  dans  Y oblita,  plus  densement  et  plus 
finement  dans  la  taedula,  plus  obsolètement  dans  la  nutans.  En  tous  cas, 
le  principal  caractère  de  la  taedula  paraît  ré  ider  dans  le  peu  de  dévelop¬ 
pement  des  épines  latérales  dp  sixième  segment  abdominal  des  ;  celui 
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du  nutans ,  dans  la  ponctuation  du  même  segment,  chez  la  9  surtout, 
ponctuation  qui  est  fine  et  non  râpeuse,  tandis  qu’elle  est  aspère  ou  finement 
granulée  dans  les  oblita  et  taedula. 


90.  Homalota  (Alaobia)  taedula,  Mulsant  et  Rey. 

Suballongée,  subfusiforme,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  élytres  brunâtres,  la  bouche  elles 
pieds  d'un  testacé  de  poix.  Tête  finement  et  assez  densement  pointillée. 
Antennes  assez  sensiblement  et  subégalement  épaissies  dès  leur  cinquième 
article,  distinctement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles 
oblongs,  subégaux,  le  quatrième  fortement,  les  cinquième  à  neuvième  très- 
fortement  transverses,  le  dixième  à  peine  moins  court.  Prothorax  fortement 
transverse,  non  rétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  sub¬ 
arqué  sur  les  côtés,  obsolètement  sillonné  vers  sa  base,  finement  et  dense¬ 
ment  ponctué.  Élytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  subdéprimées ,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  sub¬ 
atténué  vers  son  extrémité ,  éparsemcnt  sétosellé ,  finement  et  densement 
pointillé  sur  les  trois  premiers  segments,  éparsement  sur  le  quatrième, 
presque  lisse  sur  le  cinquième.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  armé  au  sommet  sur  les  côtés  de 
deux  dents  très-aiguës  ou  subspiniformes  et,  dans  le  milieu,  de  deux  petits 
tubercules  subarrondis,  d’un  roux  testacé,  plus  saillants  que  les  dents  laté¬ 
rales.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement 
le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  au  sommet.  Le 
sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  à  son  bord  postérieur,  ne  dé¬ 
passant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

Long.,  0m,0018  (4/5  1.)  ;  —  larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  a  été  capturée  dans  les  environs 
de  Lyon  et  dans  le  Beaujolais,  parmi  les  détritus  végétaux. 

Ous.  Elle  ressemble  extrêmement  à  YHomalota  oblita  dont  elle  est  peut- 
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ôtre  une  variété,  et  c’est  pourquoi  nous  n’en  donnons  pas  une  description 
complète.  Toutefois  nous  ferons  observer  qu’elle  est  plus  petite  et  un  peu 
plus  brillante.  Les  antennes  ont  leurs  deuxième  et  troisième  articles  un 
peu  moins  allongés  ;  les  cinquième  à  dixième  paraissent  encore  plus  for¬ 
tement  transverses,  presque  perfoliés,  avec  le  dixième  néanmoins  à  peine 
ou  un  peu  moins  court  que  les  précédents.  Le  prothorax  est  peut-être  un 
peu  plus  fortement  transverse,  un  peu  plus  arqué  sur  les  côtés,  mais,  en 
tous  cas,  non  plus,  étroit  en  avant  qu’en  arrière,  avec  son  sillon  médian 
plus  obsolète,  moins  prolongé,  le  plus  souvent  visible  seulement  vers  la 
base.  Les  élytres  semblent  un  peu  plus  courtes  comparativement  au  pro¬ 
thorax.  L’abdomen  est  un  peu  plus  distinctement  ponctué  sur  le  quatrième 
segment,  avec  le  cinquième  généralement  un  peu  ou  à  peine  plus  développé 
que  le  précédent,  et  les  dents  latérales  du  sixième,  chez  les  a" ,  moins  grêles 
et  moins  prolongées.  La  forme  générale  nous  a  paru  aussi  un  peu  moins 
linéaire,  etc. 

Nous  placerons  ici  une  espèce  dont  nous  donnerons  une  description 
abrégée  : 


Homalota  (Alaoliia)  subtil  is,  Scriba. 

Allongée,  subfusiforme,  subdéprimée,  très-finement  et  modérément  pu- 
bescente,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  moins  foncées,  et  les  pieds 
testacés.  Tète  distinctement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes  visible¬ 
ment  épaissies  vers  leur  extrémité,  faiblement  pilosellées,  avec  les  deuxième 
et  troisième  articles  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième  subglobuleux,  les 
sixième  ci  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  transverse,  à  peine 
rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  arqué  sur  les 
côtés,  subimpressionné  vers  sa  base,  assez  finement  et  densement  pointillé. 
Élytres  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  vers  son 
extrémité,  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés,  finement  et  assez  densement 
ponctué  sur  les  premiers  segments ,  un  peu  moins  densement  sur  le  quatrième, 
lisse  sur  le  cinquième,  modérément  sur  le  sixième. 


Homalota  subtilis,  Scriba,  Berl.  Ent.  Zeit.  (1866),  128. 
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Long.,  O"1, 0016  (3/4  1.)  ;  —  larg.,  0«>,0004  (1/3  1.). 

Patrie.  L’Allemagne. 

Obs.  Cette  espèce  a  la  forme  de  la  Microdota  sprcta ,  mais  elle  est  plus 
petite  et  le  troisième  article  des  antennes  n’est  pas  plus  court  que  le 
deuxième,  ce  qui  nous  a  engagés  à  la  réunir  à  notre  sous-genre  Alaobia , 
toutefois  avec  doute,  car  nous  n’avons  pu  observer  ni  le  rebord  des  tem¬ 
pes,  ni  la  structure  du  mésoslernum. 

Elle  est  moins  linéaire  que  YHomalota  ( Alaobia )  oblita.  Les  antennes 
sont  moins  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les  quatrième  à  dixième 
articles  moins  transverses.  Le  prothorax  est  moins  large,  l’abdomen  est 
plus  atténué  en  arrière.  La  ponctuation  de  la  tête,  du  prothorax  et  des 
ély très  est  plus  distincte,  moins  serrée,  et  comme  finement  granuleuse. 
Celle  de  la  tête  est  bien  distincte  et  moins  serrée  que  celle  du  prothorax, 
ce  qui  donnerait  à  cet  insecte  l’air  d’une  petite  Halobrechta.  Celle  du  pro- 
thorax  parait  un  peu  plus  forte  et  un  peu  moins  serrée  que  celle  des  élytres, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  souvent,  car  la  ponctuation  de  ces  dernières  est  ordi¬ 
nairement  ,  sinon  plus  serrée,  mais  au  moins  plus  forte  que  celle  du  pro- 
thorax. 

Elle  diffère  de  la  Microdota  sericea  par  sa  couleur  plus  noire,  par  sa 
forme  moins  linéaire,  par  ses  antennes  à  troisième  article  non  plus  court 
que  le  deuxième,  par  sa  tête  plus  fortement  ponctuée,  par  son  abdomen  à 
ponctuation  de  la  base  plus  serrée,  etc. 


QUATRIÈME  SOUS-GENRE  TÉTROPLA 
De  xÉTpa,  quatre;  oiT)a,  armures. 

Caractères.  Le  sixième  segment  abdominal  des  a”  trisinué  ou  quadri- 
denté  à  son  bord  apical,  avec  les  dents  latérales  simples  et  peu  saillantes. 
Angle  antéro-médian  du  métasternum  assez  prononcé,  plus  ou  moinsaigu, 
plus  ou  moins  avancé  en  avant  des  trochanters,  lié  à  la  pointe  mésoster¬ 
nale  par  une  pointe  conique,  assez  courte. 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  la  lame  mésosternale  est  rétrécie  en  pointe 
non  effilée  mais  très-aiguë,  ou  bien  un  peu  effilée  mais  mousse  au  som¬ 
met,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Outre  la 
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conformation  du  sixième  segment  abdominal  des  a"  qui  n’offre  que  quatre 
dents,  la  taille  est  un  peu  moindre  que  dans  le  sous-genre  Atheta,  rap¬ 
porté  plus  bas  et  auquel  il  ressemble  beaucoup.  La  forme  est  plus  linéaire, 
les  antennes  un  peu  moins  allongées,  sont  plus  ou  moins  fortement 
épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  le  quatrième  article  plus  court  et  les 
cinquième  à  dixième  plus  fortement  transverses;  Les  tarses  postérieurs 
sont  à  peine  moins  allongés,  etc. 

Ce  sous-genre  rappelle  la  section  2,  g,  du  genre  Alheta  de  Thomson. 

Nous  ferons  entrer  dans  le  sous-genre  Tetropla  trois  espèces  françaises 
de  taille  assez  petite  et  dont  voici  les  différences  : 

a  Antennes  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  entièrement 
lestacées  :  les  cinquième  à  dixième  articles  très-fortement  trans¬ 
verses.  L'e  sinus  médian  du  sixième  segment  abdominal  des  et"  large 
et  profond.  erythrocera. 

aa  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  obscures,  avec  la 

.  base  testacée  :  les  cinquième  à  dixième  articles  fortement  trans¬ 
verses.  Le  sinus  médian  du  sixième  segment  abdominal  des  çf 
étroit  et  peu  profond.  nigritula. 

aaa  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité  ,  d'un  teslacé 
brunâtre,  avec  la  base  plus  claire: les  septième  et  huitième  articles 
presque  carrés,  les  neuvième  et  dixième  un  peu  plus  larges  que 
longs.  Linderi. 

Homalota  (Tetropla)  erythrocera,  Heer. 

Allongée,  sublinéaire ,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubcscente, 
d'un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix, 
les  élijtres  testacées,  un  peu  rembrunies  vers  l'écusson  et  vers  les  angles 
postéro-externes,  les  antennes  d'un  roux  testacé,  leur  base,  la  bouche  et 
les  pieds  plus  clairs.  Tête  finement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes 
assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées, 
avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  fortement, 
les  cinquième  à  dixième  très-fortement  transverses.  Prothorax  assez  for¬ 
tement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élgtres ,  subarqué  sur  les 
côtés,  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane ,  finement  et  dense¬ 
ment  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses ,  sensiblement  plus  longues 
que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle, 
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distinctement  sétosellé ,  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque 
lisse  en  arriéré.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias. 

a"  Le  sixième  segment  abdominal  offrant  son  bord  apical  partagé  par 
une  entaille  large  et  profonde  en  deux  lames  saillantes  et  bidentées,  avec 
les  dents  parfois  obsolètes.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle 
arrondi,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  subsinué  au  milieu  de 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  distinctement  sinué  ou  même 
angulairement  échancré  au  milieu  de  son  bord  postérieur,  dépassant  à 
peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  erythrocera,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  328,  19. 

Homalota  Gravenhorsti ,  Kraatz,  Berl.  Ent.  Zeit.  (1868),  291. 


Long.,  0m,0027  (1  1/4  1.);  —  larg.,  0m,0005  (1/4  1.  à  peine). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix,  les  élytres  testacées,  à 
peine  rembrunies  vers  l’écusson  et  vers  les  angles  postéro-externes  ;  revêtu 
d’une  line  pubescence  d’un  blond  pâle,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tète  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée, 
d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe.  Êpistome 
longitudinalement  convexe,  à  peine  ponctué  vers  son  sommet.  Labre  sub¬ 
convexe  ,  d’un  brun  de  poix,  parfois  un  peu  roussâtre  vers  son  extrémité, 
subruguleux  et  éparsement  cilié  en  avant.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  distinctement  cilié  vers  son  sommet. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  gra¬ 
duellement  et  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  distinctement  ou  même  assez  fortement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux  testacé,  avec  les  trois 
premiers  articles  plus  pâles  :  le  premier  assez  allongé,  fortement  épaissi 
en  massue  subcomprimée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obco- 
niques  :  le  deuxième  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  aussi 
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long  que  le  deuxième,  assez  grêle  vers  sa  base  :  le  quatrième  un  peu  plus 
épais  que  le  précédent,  sensiblement  moins  large  que  le  suivant,  fortement 
transverse  :  les  cinquième  à  dixième  graduellement  plus  épais,  très-courts, 
très-fortement  transverses  :  le  dernier  épais,  évidemment  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  très-obtusément  acuminê  au 
sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres ,  légè¬ 
rement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux:d,  vus  latéralement, 
subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  posté¬ 
rieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine  arrondis.;  largement  arrondi  à  sa 
base,  avec  celle-ci  subtronquée  ou  même  subsinueusement  tronquée  dans 
son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque;  non  fovéolé  au  devant  de 
1  écusson,  mais  très-finement  et  obsolèteraent  canaliculé  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane;  finement  et  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les 
côtés  parés  de  quelques  soies  redressées,  courtes  et  souvent  peu  appa¬ 
rentes;  finement,  distinctement  et  densement  ponctué;  d’un  noir  assez 
brillant  et  sou  /ent  un  peu  brunâtre.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  testacô 
livide. 

Écusson  finen  ent  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
.brillant. 

(  Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  presque 
d’un  tiers  plus  1  mgues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  non  visiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-cxterne ,  avec  le  suturai 
presque  droit  ou  à  peine  émoussé;  subdéprimées  sur  leur  disque;  sub¬ 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  densement 
pubescenles,  avec  une  légère  soie  subredressée  et  assez  courte,  sur  les 
côtés  vers  les  épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponc¬ 
tuation  subrugueuse  et  à  peine  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  d’un 
lestacé  assez  brillant,  avec  la  région  scutellaire  et  celle  des  angles  postéro* 
exteines  à  peine  ou  étroitement  enfumées.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou 
faiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  en 
arrière;,  finement  et  subéparsement  pubescent  dans  sa  partie  antérieure, 
presque  glabre  postérieurement;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés 
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et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures,  redressées  et  assez  longues  ; 
finement  et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  parcimo¬ 
nieusement  sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d’un  noir 
brillant,  avec  le  sixième  segment  et  l’extrémité  du  précédent  d’un  roux  de 
poix.  Les  trois  premiers  assez  légèrement  et  étroitement  sillonnés  en  tra¬ 
vers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième 
un  peu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  lar¬ 
gement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d  une  fine  membiane  pâle  .  le 
sixième  peu  saillant,  à  peine  ponctué  en  dessus  :  celui  de  V armure  parfois 
distinct,  conique,  testacé,  sétosellé. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  roux  de  poix. 
Pointe  mésosternale  non  effilée  mais  très-aiguë.  Mêtasternum  assez  con¬ 
vexe,  à  angle  antéro-médian  prononcé,  aigu,  prolongé  bien  en  avant  des 
trochanters.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé  ;  à  pubescence  assez 
longue;  à  ponctuation  beaucoup  plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième 
arceau  moins  grand  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  sail¬ 
lant,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  testacé  assez  brillant 
et  parfois  assez  pâle.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  par¬ 
fois  en  dessous  une  ou  deux  soies  légères,  avec  une  soie  semblable  sur  les 
trochanters  et  sur  les  hanches.  Tibias  médiocrement  grêles,  parés  sur  leur, 
tranche  externe  de  une  ou  de  deux  soies  redressées,  assez  courtes,  plus  ou 
moins  caduques  ;  les  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  sub¬ 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  a  été  prise  en  juillet  dans  les  bolets 
des  sapins,  à  la  Grande-Chartreuse. 

Obs.  Bien  qu’elle  ait  été  parfois  confondue  avec  la  nigritula,  elle  en  est 
pourtant  bien  différente  non-seulement  par  sa  taille  moindre,  mais  encore 
par  ses  antennes  et  le  sommet  de  l’abdomen  constamment  d’une  couleur 
plus  claire.  De  plus,  celles-là  sont  à  peine  plus  courtes,  un  peu  plus  sen¬ 
siblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les  quatrième  à  dixième  ar¬ 
ticles  plus  fortement  transverses.  En  outre,  son  prothorax  est  souvent  un 
peu  moins  noir,  non  fovéolê  vers  sa  base,  plus  finement  canaliculô  sur  sa 
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ligne  médiane,-  avec  sa  ponctuation  à  peine  plus  serrée.  La  ponctuation  des 
trois  premiers  segments  de  l’abdomen  paraît  un  peu  plus  serrée,  avec  celle 
du  sixième  obsolète  et  nullement  granuleuse.  Enfin,  les  distinctions  sexuelles, 
ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  ne  sont  point  les  mêmes. 


9$.  Homalota  (Tetropla)  nigritula,  Gravenhorst. 

Allongée,  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les 
pieds  et  les  élytres  testacés,  celles-ci  légèrement  enfumées  vers  l'écusson 
et  vers  les  angles  postéro-externes.  Tête  finement  et  subéparsement  ponc¬ 
tuée.  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement 
pilosellées,  à  troisième  article  subégal  au  deuxième,  le  quatrième  sensi¬ 
blement,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  assez 
fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ,  à  peine  arqué 
sur  les  côtés,  fovéolé  vers  sa  base,  parfois  obsolètement  sillonné  sur  son 
milieu ,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement 
transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées, 
assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  distincte¬ 
ment  sétosellé ,  finement  et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque 
lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
de  quatre  dents  :  les  deux  externes  émoussées,  à  peine  plus  saillantes,  mais 
plus  étroites  que  les  intermédiaires,  relevées  sur  les  côtés  en  forme  de  re¬ 
bord  :  celles-ci  larges,  très-obtuses,  séparées  entre  elles  et  des  précédentes 
par  de  légers  sinus,  celui  du  milieu  plus  large.  Le  sixième  arceau  ventral 
prolongé  à  son  sommet  en  angle  obtus  et  arrondi,  dépassant  sensiblement 
le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi  au  sommet,  dépassant 
un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

Aleocliara  nigritula.  Gravenhorst,  Micr.  85,  25. 

Bolitocliara  nigritula ,  Mannerheim,  Brach.  77,  18. 

Homalota  socialis  var.  d ,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  102,  43  (en  partie). 
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Homalota  nigritula,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  416,  76.  —  Kraatz, 
Ins.  Deut.  II,  276,  84. 

Homalota  bolctobia,  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1866,  96,  13. 

Athcta  boletobia ,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  78,  26,  sectio  2,  g,  1861. 

Variété  a.  Antennes  et  sommet  de  V abdomen  testacés  ou  d’un  roux 
teslacé. 

Alcochara  nigritula,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  408,  29. 

Homalota  pubescens,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  329,  22. 

Homalota  nigritula ,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1862,  141,  37. 

Athcta  nigritula ,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  80,  28,  sectio  2,  g.  1861. 

Variété  b  (immature).  Corps  d’un  roux  testacé,  avec  la  tête  et  une  cein¬ 
ture  abdominale  d  un  noir  ou  d’un  brun  de  poix. 

Long.,  0n,,0030  (1  1/3  1.);  —  larg.,  0™, 00055  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  assez  brillant ,  avec 
les  élytres  testacées,  légèrement  enfumées  vers  l’écusson  et  vers  les  angles 
postéro-ex ternes  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  blond  cendré,  courte, 
couchée  et  assez  serrée. 

Tête  transverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  subéparsement  ponctuée,  d’un 
noir  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe.  Épistome 
convexe,  distinctement  et  aspèrement  ponctué  et  finement  cilié  vers  son 
sommet.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de  poix  parfois  un  peu  rous- 
sàtre,  subruguleux  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  testa¬ 
cées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
sensiblement  et  subgraduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  en  fuseau 
très-allongé  et  subcylindrique  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  dis¬ 
tinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  brunâ¬ 
tres,  avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  plus  clairs  ou  testacés  ;  le 
premier  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré  après 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  sensiblement 
moins  longs  séparément  que  le  premier  :  le  quatrième  à  peine  plus  large 
que  le  précédent,  sensiblement  moins  large  que  le  suivant,  sensiblement 
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transverse:  les  cinquième  à  dixième  assez  fortement  et  presque  égale¬ 
ment  épaissis,  fortement  transverses,  avec  les  pénultièmes  encore  plus 
fortement:  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obtusé- 
ment  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet],  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  ou  parfois  à  peine  moins  large 
que  les  élytres  ;  à  peine  ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement ,  presque  subrectilignes  ou  à  peine  sinués 
en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  mais  à 
peine  émoussés;  légèrement  convexe  sur  son  disque;  creusé  au  devant  de 
l’écusson  d'une  impression  ou  fossette  transversale,  assez  prononcée,  par¬ 
fois  prolongée  sur  le  dos  en  forme  de  sillon  longitudinal  obsolète  ;  fine¬ 
ment  et  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de 
quelques  soies  obscures,  redressées  et  assez  distinctes;  finement  et  assez 
densement  ponctué;  d’un  noir  brillant.  Piepli  inférieur  lisse,  d’un  testacé 
livide. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  presque 
d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  visiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  droit 
ou  presque  droit  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  sur 
la  suture  derrière  l’écusson;  finement  et  densement  pubescentes,  avec  une 
soie  obscure  et  redressée  sur  le  côté  vers  les  épaules  et  parlois  une 
soie  semblable  vers  le  milieu  de  la  base;  assez  finement  et  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  un  peu  plus  torte  et  un  peu 
plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  testacé  assez  brillant,  avec  la 
région  scutellaire  et  celle  des  angles  postéro-externes  à  peine  ou  étroite¬ 
ment  rembrunies.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé  ,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés; subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  en  arrière;  fine¬ 
ment,  assez  longuement  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur 
le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redres¬ 
sées,  avec  celles  des  côtés  longues  et  très-éparses  ;  finement  et  assez  den¬ 
sement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  peu  sur  le  quatrième, 
presque  lisse  sur  le  suivant  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment 
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parfois  couleur  de  poix.  Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cin¬ 
quième  à  peine  plus  développés  que  les  prédédents,  subégaux  :  le  cinquième 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  peu  saillant,  éparsement  ou  même  subgranuleusement  ponctué 
sur  le  dos. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  assez 
•  densement  ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  la  base  et  le  sommet  du  ventre 
parfois  couleur  de  poix.  Pointe  mésosternale  un  peu  effilée,  mais  mousse 
au  sommet.  Métasternum  assez  convexe,  à  angle  antéro-médian  assez  pro¬ 
noncé,  droit  ou  subaigu,  avancé  un  peu  au  delà  des  trochanters,  à  sommet 
émettant  une  pointe  conique.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé, 
à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en 
arrière  ;  à  cinquième  arceau  souvent  un  peu  moins  développé  que  les 
précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  très- 
finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  testacé 
assez  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  un  peu 
plus  foncée.  Cuisses  légèrement  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  sou¬ 
vent  en  dessous  une  ou  deux  légères  soies  obscures  et  redressées,  avec 
une  soie  semblable  sur  les  trochanters  et  sur  les  hanches.  Tibias  assez 
grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  légères  soies 
obscures  et  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France.  Elle  vit  dans  les 
champignons  décomposés,  avec  YHomalota  fungicola. 

Obs.  Sa  taille  est  un  peu  moindre  que  dans  cette  dernière  ;  ses  antennes 
sont  un  peu  plus  courtes,  subfusiformes,  à  articles  cinquième  à  dixième 
un  peu  plus  fortement  transverses. 

La  structure  du  sixième  segment  abdominal  des  </,  la  ponctuation  sub¬ 
granuleuse  du  même  segment  principalement  chez  les  Ç  ,  tels  sont  les 
principaux  caractères  qui  distinguent  cette  espèce  des  suivantes. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  coloration  qui  est  parfois  (var.  b)  entièrement 
testacée  ou  d’un  roux  testacé,  avec  la  tête  et  une  ceinture  abdominale  avant 
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l’extrémité  rembrunies.  D’autres  fois  (var.  a)  les  antennes  et  le  sommet 
de  l'abdomen  offrent  seuls  une  teinte  plus  claire  que  dans  le  type. 

Accidentellement,  le  prothorax  présente  sur  le  dos,  une  large  et  faible 
excavation. 

Quelquefois  les  dents  intermédiaires  du  sixième  segment  abdominal  des 
sont  à  peine  marquées  ou  même  nulles,  de  sorte  que  ce  même  seg¬ 
ment  parait  subtronqué  et  à  peine  bissinué  à  son  bord  postérieur. 

UHomalota  socialis  (var.  c.,  Erichson),  doit  probablement  se  rapporter 
à  YHomalota  nigritula  (var.  a). 

Peut-être  doit-on  placer  à  la  suite  de  notre  sous-genre  Tetropla  l’espèce 
suivante,  dont  nous  rapporterons  ici  la  description  sous  toute  réserve, 
l’auteur  n’ayant  pas  parlé  des  différences  sexuelles  : 


99.  Homnlota  (Tetropla)  Limier! ,  Ch.  Brisout. 

Linéaire ;  noire,  presque  mate,  avec  la  base  des  antennes  et  les  pieds 
testacés,  les  élytres  testacées,  avec  l’écusson  et  les  angles  postérieurs  rem¬ 
brunis.  Prothorax  en  carré  transverse.  Abdomen  brillant,  très-finement  et 
densement  ponctué  sur  les  segments  antérieurs  ( deuxième  à  cinquième ), 
presque  lisse  sur  les  postérieurs  ( sixième  et  septième). 

Long.,  2  mill.  3/4. 

Tète  arrondie,  d’un  noir  presque  mat,  couverte  d’une  ponctuation  très- 
fine  et  serrée,  très-légèrement  déprimée  entre  les  yeux.  Palpes  testacés. 

Antennes  d’un  testacé  brunâtre,  avec  la  base  plus  claire,  à  peine  plus 
longues  que  la  tête  et  le  corselet,  les  trois  premiers  articles  allongés,  le 
troisième  légèrement  plus  long  que  le  deuxième,  les  quatrième  à  sixième 
plus  longs  que  larges,  les  septième  et  huitième  presque  carrés,  les  neu¬ 
vième  et  dixième  légèrement  plus  larges  que  longs,  le  dernier  ovalaire, 
acuminé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis. 

Corselet  d’un  noir  presque  mat,  plus  large  que  long,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés  et  à  la  base;  angles  postérieurs  arrondis,  obtus  ;  disque  peu 
convexe,  égal  ou  à  peine  déprimé  devant  l’écusson;  surface  couverte  d’une 
ponctuation  fine  et  serrée  et  d’une  pubescence  grisâtre  très-courte. 

Élytres  un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  d’un 
jaune  testacé,  avec  la  région  scutellaire  et  la  seconde  moitié  des  côtés  laté- 
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raux  noirâtres;  surface  couverte  d’une  ponctuation  fine  et  serrée  et  d'une 
pubescence  jaunâtre,  très-courte. 

Abdomen  presque  parallèle,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  l’extrémité 
roussâtre,  les  deuxième  à  quatrième  segments  à  ponctuation  très-fine  et  serrée, 
le  cinquième  à  ponctuation  très-fine  et  peu  serrée,  les  sixième  et  septième 
à  ponctuation  très-éparse  et  très-fine,  le  septième  segment  légèrement  sinué 
à  l’extrémité. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Jules  Linder,  dans  la  grotte 
de  Bédat  (Hautes-Pyrénées). 

Obs.  Cette  espèce  rappelle  un  peu  la  nigritula ,  mais  elle  est  moins  bril¬ 
lante  et  ses  antennes  sont  plus  grêles  :  elle  est  remarquable  par  son  aspect 
peu  brillant  et  la  ponctuation  de  son  abdomen. 


CINQUIÈME  SOUS-GENRE  MYCO.TA 
De  champignon. 

Caractères.  Le  sixième  segment  abdominal  des  a"  subarqué  ou  sub- 
échancré  et  obsolètement  crénelé  ou  dentieulé  à  son  bord  apical,  avec  les 
dents  latérales  un  peu  plus  fortes.  Abdomen  plus  ou  moins  densement 
ponctué  vers  sa  base.  Angle  antéro -médian  du  métasternum  plus  ou  moins 
aigu,  plus  ou  moins  prolongé,  dépassant  sensiblement  ou  assez  fortement 
les  trochanters,  lié  à  la  pointe  mésosternale  sans  ou  presque  sans  inter¬ 
médiaire. 

Obs.  Dans  le  sous-genre  en  question,  la  lame  mésosternale  est  rétrécie 
en  pointe  plus  ou  moins  effilée,  aciculée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers 
ou  aux  trois  quarts  des  hanches  intermédiaires.  Les  cinquième  à  dixième 
articles  des  antennes  sont  plus  ou  moins  fortement  transverses.  La  ponc¬ 
tuation  de  l’abdomen  est  à  peu  près  la  même  que  dans  le  sous-genre 
Atheta ,  décrit  ci-dessous,  ainsi  que  la  conformation  des  tarses  postérieurs  : 
seulement  le  premier  article  des  tarses  intermédiaires  ne  paraît  jamais 
moins  long  que  le  suivant.  La  taille  est  moindre  et  la  forme  plus  linéaire. 

Le  sous-genre  Mycota  rappelle  la  section  2,  i,  du  genre  Atheta  de 
Thomson.  Il  ne  diffère  du  sous-genre  Tetropla  que  par  le  caractère  du 
sixième  segment  abdominal  des  a".  Il  en  a,  du  reste,  la  physionomie  et  les 
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habitudes.  Nous  n’en  connaissons  que  deux  espèces  de  taille  assez  petite, 
de  la  plus  grande  ressemblance  et  dont  voici  les  signes  distinctifs  : 

a  Antennes,  èlytres  et  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  châtain.  Elytres 
assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax. 

Abdomen  densement  ponctué  vers  sa  base.  Le  sixième  segment  abdo¬ 
minal  des  çf  subarqué  et  obsolètement  crénelé  à  son  bord  apical.  humeralis. 
aa  Antennes  obscures  ou  brunâtres,  avec  la  base  seule  plus  claire.  Elytres 
d’un  brun  de  poix,  médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  lon¬ 
gues  que  le  prothorax.  Abdomen  assez  densement  ponctué  vers  sa  base. 

Le  sixième  segment  abdominal  du  çf  subangulairement  échancré  et  à 
peine  crénelé  à  son  bord  apical.  sodalis. 


30.  Homalota  (JHycota)  liumeralis,  Kraatz. 

Allongée,  peu  convexe,  finement  et  assez  densement  pubescente ,  d'un 
noir  brillant,  avec  les  antennes,  l'extrémité  de  l'abdomen  et  les  êlytres 
d'un  roux  châtain,  celles-ci  avec  les  épaules  plus  claires,  la  bouche,  la 
base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  obsolètement  et  subéparsement 
ponctuée,  parfois  subimpressionnée  sur  j son  milieu.  Antennes  légèrement 
épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées,avec  les  deuxième 
et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  à  peine,  les  cinquième  à 
dixième  fortement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un 
peu  moins  large  que  les  êlytres,  êi  peine  arqué  sur  les  côtés,  fovéolé  vers 
sa  base,  assez  finement  et  densement  ponctué.  Êlytres  assez  fortement 
transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  faiblement  convexes, 
assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle  ou  un  peu 
atténué  vers  son  sommet ,  distinctement  sétosellé,  finement  et  densement 
ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  sub¬ 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

c"  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arqué  à  son  bord  apical,  avec 
celui-ci  très-finement  et  obsolètement  crénelé,  les  dents  latérales  un  peu 
plus  fortes  et  un  peu  plus  saillantes  que  les  autres  :  celles-ci  au  nombre 
de  huit  environ.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  postérieur, 
à  peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Front 
assez  largement  subimpressionné  sur  son  milieu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical. 
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Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  à  son  bord  postérieur,  à 
peine  ou  non  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 
Front  obsolètement  fovéolé  sur  son  milieu. 

Homalota  humeralis,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  73,  85. 

Homalota  pallidicornisj  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1852,  98,  17. 
Atheta  pallidicornis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  85,  35,  sectio  2,  i.  1861. 

Long.,  0m,0027  (1  1/4  L);  —  larg.,  0>",0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  [brillant ,  avec  l’extrémité  de 
l’abdomen  'et  les  élylres  d’un  roux  châtain,  et  les  épaules  un  peu  plus 
claires;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez  courte,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés  ,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax  ,  légèrement  pubescente,  finement,  obsolètement  et 
subéparsement  ponctuée,  d’un  noir  brillant  .'Front  large,  subdéprimé  ou  à 
peine  convexe,  souvent  presque  lisse  et  subimpressionné  (a*)  ou  obsolè¬ 
tement  fovéolé  (9  )  sur  son  milieu.  Êpistome  longitudinalement  convexe, 
à  peine  et  subaspèrement  ponctué  vers  son  sommet.  Labre  à  peine  con¬ 
vexe,  d’un  roux  de  poix,  subruguleux  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties 
de  la  bouche  testacées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinc¬ 
tement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet 
de  chaque  article  ;  d’un  roux  châtain,  avec  les  deux  ou  trois  premiers 
articles  plus  clairs  ou  testacés  :  le  premier  assez  allongé,  assez  fortement 
épaissi  en  massue  subelliptique  et  subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de 
son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs  séparément 
que  le  premier  :  le  troisième  néanmoins  paraissant  parfois  à  peine  plus 
long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus 
épais  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  à  peine  moins 
large  que  le  suivant,  à  peine  ou  faiblement  transverse  :  les  cinquième  à 
dixième  fortement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  : 
le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong, 
subacuminé  au  sommet. 
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Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres ;  à  peine 
ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéra¬ 
lement,  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
très-obtus  mais  à  peine  émoussés;  largement  arrondi  à  sa  base,  légère¬ 
ment  convexe  sur  son  disque  ;  parfois  subdéprimé  sur  la  partie  postérieure 
du  dos;  creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une  fossette  transversale  assez 
légère  ;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et 
les  côtés  parés  de  quelques  soies  redressées,  assez  distinctes  ;  assez  finement, 
visiblement  et  densement  ponctué;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Piepli  infé¬ 
rieur  lisse,  d’un  roux  foncé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse ,  d’un 
quart  environ  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit 
et  à  peine  émoussé;  faiblement  convexes  intérieurement;  plus  ou  moins 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  den¬ 
sement  pubescentes,  avec  une  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez 
finement  et  densement  ponctuées ,  avec  la  ponctuation  subrâpeuse  et  à 
peine  plus  forte  que  celle  du  prothorax;  d’un  roux. châtain  brillant,  gra¬ 
duellement  plus  clair  vers  les  épaules.  Celles-ci  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  sur 
ses  côtés  ou  un  peu  atténué  vers  son  extrémité  dès  le  sommet  du  troi¬ 
sième  segment  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  postérieu¬ 
rement  ;  finement  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  surtout  sur 
les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  assez  longues,  obscures  et 
redressées;  finement  et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments, 
à  peine  ponctué  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir  brillant, 
avec  le  sixième  segment  et  l’extrémité  du  précédent  d’un  roux  de  poix 
ou  d’un  roux  châtain.  Les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers 
à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à 
peine  peu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  subéparsement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
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ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  roux 
châtain.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe ,  très-éparsement 
sétosellé,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  beaucoup  plus  écartée 
en  arrière,  à  cinquième  arceau  moins  développé  que  les  précédents  :  le 
sixième  pea  saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  sv.ballongés,  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  tes- 
tacé  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  parfois  en 
dessous  une  ou  deux  légères  soies  obscures  et  redressées,  avec  une  soie 
semblable  sur  les  trochanters  et  sur  les  hanches.  Tibias  assez  grêles,  parés 
sur  leur  tranche  externe  de  deux  légères  soies  obscures  et  redressées;  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longue¬ 
ment  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts ,  les  inter¬ 
médiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés ,  sensiblement  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  sub¬ 
égaux. 

Patrie,  On  rencontre  cette  espèce  assez  rarement  parmi  les  feuilles 
mortes  et  les  vieux  fagots  infectés  de  substances  cryptogamiques,  à  la 
Grande-Chartreuse  et  dans  les  montagnes  du  Lyonnais,  aux  environs 
d’Izeron  et  de  Saint-Bonnet-Ie-Froid. 

Obs.  Outre  la  structure  caractéristique  du  sixième  segment  abdominal 
des  o*,  cette  espèce  est  plus  petite  que  les  précédentes,  avec  les  élytres  et 
les  antennes  d’un  roux  châtain  plus  uniforme.  Celles-ci  sont  un  peu  moins 
épaissies.  Le  front  est  plus  ou  moins  impressionné  sur  son  milieu,  surtout 
chez  le  çf .  Le  prothorax  est  légèrement  fovéolô  vers  sa  base,  mais  non 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  L’abdomen  est  moins  densement  ponctué 
antérieurement.  Les  pieds  sont  d’un  testacé  moins  pâle,  etc. 

Mais  le  caractère  organique  le  plus  marquant  est  de  présenter,  ainsi  que 
l’espèce  suivante,  l’angle  antéro-médian  du  métasternum  beaucoup  plus 
avancé  et  plus  aigu. 

La  base  de  l’abdomen  est  quelquefois  d’un  roux  de  poix,  surtout  chez 
les  sujets  immatures. 

Rarement,  les  élytres  sont  d’un  roux  uniforme,  avec  la  région  scutellaire 
un  peu  plus  obscure. 
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31.  Homalota  (Mycota)  soilalis,  Erichson. 

Allongée  ,  subconvexe ,  finement  et  assez  densement  pubescente ,  d'un 
noir  brillant ,  avec  les  élytres  d'un  brun  de  poix,  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  testacés.  Tête  finement  et  sub épars ement  ponctuée.  Antennes  légè¬ 
rement  épaissies  vers  leur  extrémité;  assez  fortement  pilosellées,  avec  les 
deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  presque  carré,  les 
cinquième  à  dixième  très -fortement  transverses.  Prothorax  sensiblement 
transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  arqué  sur  les  côtés, 
obsolètement  biimpressionnê  près  de  sa  base,  assez  finement  et  densement 
ponctué.  Élytres  médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que 
le  prothorax,  légèrement  convexes,  assez  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  subparallèle  ou  un  peu  atténué  vers  son  extrémité,  distinctement 
sétosellé,  finement  et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias. 

cr*  Le  sixième  segment  abdominal  subangulairement  échancré  et  très- 
finement  et  obsolètement  crénelé  à  son  bord  apical,  avec  les  dentelures  à 
peine  prononcées,  au  nombre  de  huit  à  dix.  Le  sixième  arceau  ventral 
prolongé  à  son  sommet,  en  angle  arrondi,  dépassant  sensiblement  le  seg¬ 
ment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  sensiblement  arrondi  à  son  sommet, 
dépassant  légèrement  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  sodalis,  Erichson, Col.  March.  I,  328,22.  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  104,  43. 

—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  819.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  329,23.— 

FAiKMAiREet  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  413,  63.—  Kraatz,  Ins,  Deut.II,  279, 

86.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1832,  141,  39. 

Homalota  incisa ,  Mulsant  et  Rev,  Op.  Ent.  I,  24,  7,  pl.  1,  fig.  6  (a*). 

Atheta  sodalis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  84,  34,  sectio  2,  i,  1861. 

Long.,  0n\00'29  (1  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0m,0005  (à  peine  1/4  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d’un  brun 
de  poix  plus  ou  moins  foncé  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez 
longue,  couchée  et  assez  serrée. 
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Tête  subtransverse,  subarrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
lé  prothorax,  finement  pubescente,  finement,  légèrement  et  subéparse- 
ment  ponctuée’;d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  parfois 
presque  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque 
lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  subruguleux  et  éparse- 
ment  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix  plus  ou  moins 
foncé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  assez  fortement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  delà  tête  et  du  prothorax  réunis; 
légèrement  et  même  assez  sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  brunâtres,  avec  les  deux  ou 
trois  premiers  articles  plus  ou  moins  testacés  :  le  premier  assez  allongé, 
fortement  épaissi  en  massue  subelliptique  et  subcomprimée,  paré  vers  le 
milieu  de  sen  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux ,  sensiblement  moins 
longs  séparément  que  le  premier  :  le  troisième  néanmoins  paraissant  par¬ 
fois  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduel¬ 
lement  plus  épais  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent, 
un  peu  moins  large  que  le  suivant,  presque  carré  ou  à  peine  transverse  : 
les  cinquième  à  dixième  très-fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis ,  ovalaire-suboblong,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  'sensiblement  transverse,  une  fois  et  un  tiers  aussi  large 
que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  à  peine  ou 
faiblement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latérale¬ 
ment,  subsinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus 
mais  à  peine  émoussés  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
souvent  subtronquée  dans  son  milieu;  subconvexe  sur  son  disque;  creusé 
au  devant  de  l’écusson  d’une  fossette  transversale  assez  prononcée,  souvent 
prolongée  et  bifurquée  sur  le  dos,  de  manière  à  simuler  comme  deux 
impressions  longitudinales  obsolètes  ;  finement  et  assez  densement  pubes- 
cent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures 
et  redressées,  assez  distinctes  ;  assez  finement  et  densement  ponctué,  avec 
la  ponctuation  souvent  à  peine  plus  forte  et  subruguleuse  vers  la  base  au 
fond  des  impressions  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  moins  foncé, lisse. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant. 
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Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse  ;  d’un  bon 
quart  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  faiblement  mais  visiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque 
droit  et  à  peine  émoussé  ;  légèrement  ou  même  parfois  assez  sensiblement 
convexes  intérieurement  sur  leur  disque;  souvent  subimpressionnées  sur 
la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes, 
avec  une  soie  redressée  distincte,  sur  les  côtés  vers  les  épaules  ;  assez 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  ruguleuse  et  un 
peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  brun  de  poix 
brillant  et  plus  ou  moins  foncé.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  ou  un  peu  atténué  vers  son  extrémité  à  partir  du 
sommet  du  troisième  segment  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  pos¬ 
térieurement;  •  finement ,  assez  longuement  et  éparsement  pubescent; 
presque  glabre  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers 
le  sommet,  quelques  soies  assez  longues,  obscures  et  redressées  ;  finement 
et  assez  densement  ponctué  sur  les-  trois  premiers  segments,  lisse  ou 
presque  lisse  sur  les  deux  suivants;  d’un  noir  très-brillant,  avec  le 
sixième  segment  parfois  d’un  brun  de  poix.  Les  trois  premiers  sensible¬ 
ment  et  étroitement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  développés  que  les 
précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  ou  très-peu  saillant, 
finement  et  distinctement  ponctué  en  dessus. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent ,  finement  et  assez  densement 
ponctué ,  d  un  noir  de  poix  brillant.  Métasternuni  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  très-éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponc¬ 
tuation  beaucoup  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  un  peu 
moindre  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou 
moins  prolongé,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés ,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un 
testacé  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  en 
dessus  deux  soies  obscures  et  redressées,  avec  une  soie  semblable  sur  les 
trochajiters  et  sur  les  hanches.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche 
externe  d’une  ou  de  deux  soies  redressées  et  plus  ou  moins  caduques  ; 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez 
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longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  sub¬ 
égaux. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend  en  battant  les  branches  des 
vieux  sapins  infectés  de  lichens,  dans  les  Alpes,  le  Mont-Dore  (Auvergne), 
le  mont  Pilât,  le  nord  de  la  France,  les  environs  de  Paris,  etc. 

Obs.  Quand  nous  avons  décrit  autrefois  cette  espèce  sous  le  nom  d’IIo- 
malota  vicisa,  nous  l’avons  comparée  à  la  précédente  que  nous  regardions 
alors,  sans  raison,  comme  l 'Homalota  sodalis  d’Erichson. 

L 'Homalota  sodalis  diffère  de  1  ’ Homalota  humeralis  par  sa  couleur  géné¬ 
ralement  plus  obscure  dans  toutes  ses  parties,  excepté  les  pieds;  par  sa 
forme  un  peu  plus  allongée  et  un  peu  plus  convexe.  Les  cinquième  à 
dixième  articles  des  antennes  sont  plus  fortement  transverses.  Les  élylres 
sont  un  peu  moins  courtes.  L’abdomen  est  à  peine  moins  densement  ponc¬ 
tué  vers  sa  base,  encore  plus  lisse  postérieurement.  Surtout.,  les  distinctions 
sexuelles  sont  bien  différentes.  Quant  au  reste,  elle  lui  ressemble  beaucoup 
et  offre  les  mêmes  variations. 


SIXIÈME  SOUS-GENRE  A  THETA ,  Thomson. 

Thomson,  Ofr.  af  Kongl.  Vet-Ac.  Forh,  1858,  36;  Skand.  Col.  III,  99.  1861. 

(De  âOeTo;,  rejeté.; 

Caractères.  Le  sixième  segment  abdominal  des  a”  tronqué  et  plus  ou 
moins  denticulé  à  son  bord  apical,  avec  les  dentelures  au  nombre  de  six  à 
dix,  et  la  troncature  ordinairement  limitée  par  une  dent  plus  forte.  Abdomen 
plus  ou  moins  densement  pointillé  vers  sa  base.  Angle  antéro -médian  du 
métasternum  court,  droit  ou  obtus,  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  les  tro¬ 
chanters,  lié  par  son  sommet  à  la  pointe  mésosternale  au  moyen  d’une 
pointe  conique  et  acérée. 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  la  lame  mésosternale  est  plus  ou  moins  effilée, 
plus  ou  moins  acérée  ou  aciculée  et  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des 
hanches  intermédiaires.  Les  tarses  postérieurs  sont  suballongés,  avec  les 
quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux.  Le  premier  article  des  tarses 
intermédiaires  paraît  parfois,  vu  de  dessus,  à  peine  aussi  long  que  le  sui¬ 
vant. 

Ce  sous-genre  diffère  peu  du  précédent  et  surtout  du  suivant  et  nous 
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l’avons  établi  seulement  pour  faciliter  l’étude  des  espèces.  Pour  ne  pas 
ciéer  un  nom  nouveau,  nous  lui  avons  imposé  la  dénomination  de  Atheta, 
que  Thomson  a  étendue  à  la  plupart  de  nos  Homalotes  et  sous  laquelle  il  a 


Ce  sous-genre  se  compose  d’un  petit  nombre  d’espèces  de  taille  moyenne 
et  dont  nons  donnons  ci-dessous  les  différences  principales  : 


a  Antennes  sensiblement  ou  assez  fortement  épaissies,  avec  les  cinquième 
à  dixième  articles  plus  ou  moins  fortement  transverses, 
b  Le  quatrième  segment  abdominal  distinctement  ponctué,  au  moins  à  sa 
base.  Les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  des  çf  den- 
sement  ciliés  en  dedans.  Prothorax  non  rétréci  en  arrière.  Forme 
subparallèle. 


c  Le  quatrième  article  des  antennes  sensiblement  transverse,  non  ou  à 
peine  moins  court  que  les  suivants  :  le  troisième  un  peu  ou  à  peine 
plus  long  que  le  deuxième.  Prothorax  évidemment  un  peu  moins 
laige  que,  les  élytres.  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  dis¬ 
tinctement  crénelé,  chaque  dent  latérale  sensiblement  plus  saillante, 
subspiniforme  :  le  cinquième  subégal' au  quatrième.  Élytres  d’un 
roux  testacé,  avec  les  angles  postérieurs  et  la  région  scutellaire  lar¬ 
gement  îembrunis.  Corps  brillant.  xanthopus 

cc  Le  quatrième  article  des  antennes  légèrement  transverse,  sensiblement 
moins  court  que  les  suivants  :  le  troisième  évidemment  plus  long 
que  le  deuxième.  Prothorax  à  peine  moins  large  que  les  élytres. 

Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  finement  et  obsolètement 
crénelé,  chaque  dent  latérale  simple,  à  peine  plus  saillante, 
d  Antennes  peu  robustes,  à  pénultième  article  évidemment  moins  court 
que  les  précédents.  Le  cinquième  segment  abdominal  sub¬ 
égal  au  quatrième.  Élytres  d’un  testacé  obscur.  Corps  assez 
brillant,  decepta 

dd  Antennes  assez  robustes,  à  pénultième  article  aussi  court  que 
les  précédents.  Le  cinquième  segment  abdominal  un  peu  plus 
long  que  le  quatrième.  Élytres  d'un  brun  roussâtre.  Corps  peu 

1,rillant*  FUNGICOLA. 

bb  Le  quatrième  segment  abdominal  peu  ou  à  peine  ponctué.  Les  troi¬ 


sième  et  quatrième  articles  des  antennes  des  ç?  non  densement  ciliés 
en  dedans.  Prothorax  subrétréci  en  arrière.  Forme  parallèle.  Élytres 
testa cées. 

aa  Antennes  légèrement  épaissies,  à  quatrième  article  légèrement,  les 
cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses.  Le  quatrième  segment 
abdominal  à  peine  ponctué  :  le  cinquième  subégal  au  quatrième. 
Les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  des  çf  non  den- 
semeilt  ciliés  en  dedans.  Disque  des  élytres  testacé. 
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39.  Homalota  (Atlieta)  xanthopus ,  Thomson. 

Allongée ,  subdéprimée,  finement  et  assez  denscment  pubescente,  d'un 
noir  brillant,  avec  la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'un  roux  de  poix,  les 
pieds  testacés,  et  les  élytres  d'un  roux  testacé,  celles-ci  rembrunies  vers 
V écusson  et  vers  les  angles  postêro-externes.  Tête  finement  et  modérément 
ponctuée.  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement 
sétosellèes,  à  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  le  qua¬ 
trième  sensiblement,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Pro¬ 
thorax  transverse,  évidemment  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine 
arqué  sur  les  côtés,  subimpressionné  vers  sa  base,  parfois  obsolète, ment 
sillonné  sur  son  milieu,  finement  et  assez  denscment  ponctué.  Élytres 
sensiblement  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
déprimées,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle  ou 
à  peine  atténué  vers  son  sommet,  éparsemcnt  sétosellé,  finement  et  assez 
densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  moins  dense¬ 
ment  sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  le  cinquième,  celui-ci  subégal  au 
précédent.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias. 

cr*  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  et  finement  cré¬ 
nelé  'à  son  bord  apical,  avec  les  deux  dents  latérales  grêles,  subspini- 
formes,  sensiblement  plus  saillantes  que  les  intermédiaires  :  celles-ci 
petites,  au  nombre  de  huit  environ,  parfois  séparées  en  deux  groupes,  par 
un  sinus  médian  presque  insensible.  Le  sixième  arceau  ventral  étroitement 
arrondi  à  son  sommet ,  sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant.  Les  deuxième  à  cinquième  articles  des  antennes 
garnis  intérieurement  de  longs  poils  mous,  pâles,  serrés  et  perpendiculai¬ 
rement  implantés  :  les  deuxième  et  cinquième  moins  densement. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  largement  et  obtusément  arrondi  à  son  som¬ 
met,  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Les 
deuxième  à  cinquième  articles  des  antennes  simplement  ciliés,  avec  les  poils 
plus  ou  moins  couchés. 

Homalota  xanthopus,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1856,  96,  14. 
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Homalota  sublinearis,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  273,  83. 

Atheta  xanthopus,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  77,  23,  sectio  2,  f,  1861. 

Variété  a.  Antennes  plus  distinctement  sétosellées,  d’un  roux  brunâtre, 
testacées  à  leur  base.  Sommet  de  T abdomen  d’un  roux  de  poix. 

Long.,  (K0034-  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un  roux 
fauve  ou  testacé ,  leur  angle  postéro-externe  et  la  région  scutellaire  plus 
ou  moins  rembrunis;  revêtu  d’une  line  pubescence  grisâtre,  assez 
courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  modérément 
ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdéprimé ,  offrant  souvent 
sur  son  milieu  une  fossette  obsolète  ou  à  peine  distincte.  Épistome  lon- 
gitudinalemerlt  convexe,  subaspèrement  ponctué  et  éparsement  sétosellé 
en  avant.  Labre  h  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  subaspèrement  poin¬ 
tillé  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux 
de  poix,  avec  les  palpes  maxillaires  obscurs ,  excepté  leur  article  ter¬ 
minal  :  le  pénultième  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs  ou  noirâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
sensiblement  et  subgraduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  visible¬ 
ment  ciliées  dans  leur  partie  inférieure,  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  légèrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; 
brunâtres  ou  noirâtres,  avec  le  premier  article  et  parfois  le  deuxième 
et  la  base  du  troisième  d’un  roux  de  poix  :  le  premier  allongé,  assez 
fortement  épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré  après  le  milieu  de  son 
arête  supérieure  d’une  assez  longue  soie  redressée  :  le  deuxième  oblong, 
obconique,  sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  sub¬ 
allongé,  obconique,  un  peu  plus  long  et  un  peu  plus  épais  que  le 
deuxième  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  sommet  du  précédent 
et  un  peu  moins  large  que  le  suivant,  non  ou  à'  peine  moins  court  que 
celui-ci,  sensiblement  transverse,  vu  de  dessus  ou  de  côté  :  les  cinquième 
à  dixième  subgraduellement  plus  épais,  fortement  transverses,  subégaux 
ou  avec  le  cinquième  à  peine  moins  court  :  le  dernier  à  peine  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,subacuminé  au  sommet. 
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Prothorax  sensiblement  transverse,  une  fois  et  un  tiers  aussi  large 
que  long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  assez  obtus  et  arrondis;  non  rétréci  en  arrière  ;  évidemment  un 
peu  moins  large  que  les  élytres;  presque  droit  ou  à  peine  arqué  sur  les 
côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  à  peine  émoussés  ;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu;  faiblement 
convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  impres¬ 
sion  transversale,  peu  profonde,  parfois  prolongée  sur  le  dos  en  forme 
de  sillon  obsolète;  finement  et  assez  densement  pubesccnt,  avec  le  bord 
antérieur  et  surtout  les  côtés  parés  de  quelques  rares  soies  obscures, 
redressées,  plus  ou  moins  caduques  ;  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tué  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  à  peine  moins  foncé. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse;  d’un  tiers 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  ou  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  ou  à  peine 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé; 
subdéprimées  sur  leur  disque  ;  souvent  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  une 
soie  redressée  sur.les  côtés  vers  les  épaules  ;  assez  finement  et  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  un  peu  plus  forte 
et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;.  d’un  roux  brillant, 
fauve  ou  souvent  testacé,  avec  la  région  scutellaire  et  celle  des 
angles  postéro-externes  plus  ou  moins  largement  rembrunies.  Épaules 
arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres , 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparal¬ 
lèle  ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  parfois  à  peine  atténué  vers  son 
extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  en  arrière  ;  finement, 
assez  longuement  et  subéparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le 
dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et  redressées, 
plus  ou  moins  longues  et  plus  ou  moins  distinctes  ;  finement  et  assez 
densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  moins  densement 
sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  entièrement  d’un  noir 
très-brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers 
à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième 
un  peu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième 
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largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  très-peu  saillant,  légèrement  ponctué  en  dessus. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’unjioir  brillant.  Pointe  mésosternale  peu  effilée  mais  très-aiguë 
ou  subacérée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires. 
Mëtasternum  assez  convexe,  à  angle  antéro -médian  assez  prononcé,  droit 
ou  subaigu,  un  peu  avancé  au  delà  des  trochanters,  émettant  de  son  sommet 
une  pointe  conique.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé,  à  pubescence 
assez  longue,  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière;  à  cin¬ 
quième  arceau  un  peu  plus  court  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou 
moins  prolongé,  très-finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  tes- 
tacé  assez  brillant,  avec  les  cuisses  parfois  à  peine  plus  foncées  et  les 
hanches  plus  ou  moins  rembrunies,  excepté  à  leur  sommet.  Cuisses  fai¬ 
blement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur 
tranche  externe  d’une  ou  de  deux  soies  légères,  peu  distinctes  ou  cadu¬ 
ques  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  et  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés , 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  arti¬ 
cles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Celte  espèce  se  rencontre  de  la  même  manière  que  VHomalotd 
fungicola.  Elle  est  un  peu  moins  commune  et  se  trouve  également  dans 
presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  diffère  de  l 'Homalota  socialis  par  ses  antennes  un  peu  plus 
robustes,  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  plus  fortement  transverses  ; 
de  l 'Homalota  fungicola  par  ses  antennes  à  peine  moins  épaisses,  avec  leur 
quatrième  article  plus  court.  Les  élytres  sont  plus  larges  relativement  au 
prothorax,  les  quatrième  et  cinquième  segments  de  l’abdomen  sont  moins 
inégaux,  la  couleur  générale  est  plus  brillante,  etc.  Elle  se  distingue  de 
YHomalota  decepta  par  les  pénultièmes  articles  des  antennes  un  peu  plus 
fortement  transverses  et  subégaux.  Mais  ce  qui  caractérise  principalement 
cette  espèce,  ce  sont  les  dents  latérales  du  sixième  segment  abdominal  des 
<f ,  lesquelles  sont  prolongées  et  subspinifoi  mes. 

Quelquefois  (var.  a),  le  sommet  de  l’abdomen  est  d’un  roux  de  poix 
ainsi  que  le  médipectus,  et  alors  les  antennes  sont  d’un  roux  obscur  avec 
leur  base  plus  claire,  et  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  sont 
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entièrement  testacées.  Chez  cette  variété  douteuse  ( Homalota  vacillons, 
nobis),  les  antennes  sont  un  peu  plus  distinctement  pilosellées,  et  les  dents 
latérales  du  sixième  segment  abdominal  des  a*  parfois  moins  saillantes. 

Rarement,  les  antennes  sont  presque  entièrement  noires  et  la  couleur 
obscure  envahit  la  majeure  partie  des  élytres. 

Les  dent*  lures  du  sixième  segment  abdominal  des  o*  sont  souvent  bien 
prononcées  et  aiguës,  d’autres  fois  émoussées. 

Nous  décrirons  sommairement  ici  une  espèce  non  encore  signalée  en 
France  : 


Homalota  (Atlieta)  gpelaea,  Erichson. 

Allongée,  subdéprimée ,  finement  et  assez  densement  pubescente,  d'un  noir 
peu  brillant,  avec  les  antennes  d'un  roux  brunâtre,  la  base  de  celles-ci, 
les  élytres  et  les  pieds  testacés,  et  l'extrémité  de  l'abdomen  roussâtre.  Tête 
finement  et  densement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu.  Antennes 
légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  à  troi¬ 
sième  article  évidemment  plus  long  que  le  deuxième,  les  quatrième  et  cin¬ 
quième  subcarrés,  le  sixième  légèrement,  les  septième  ci  dixième  sensi¬ 
blement  transverses.  Prothorax  transverse,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,'  subimpressionné  vers  sa  base,  finement  et  densement  pointillé. 
Elyt  res  fortement  transverses,  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primées,  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Abdomen 
subarqué  sur  les  côtés,  de  la  largeur  des  élytres,  légèrement  sétosellé  vers 
son  sommet,  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés  ,  beaucoup  moins  longs  que  les 
tibias. 

c*  Le  sixième  segment  abdominal  légèrement  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical,  avec  celui-ci  finement  crénelé,  limité  de  chaque  côté  par 
une  dent  longue  ou  épine  mousse  et  très-saillante.  Le  sixième  arceau 
ventral  fortement  arrondi  à  son  sommet,  dépassant  sensiblement  le  spg- 
ment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  assez  largement  arrondi  à  . 
son  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 


MYRMÉDOiNIAIHES.  —  Homalota.  517 

Homalota  tpelaea ,  Erichsom,  Gen.  et  Spec.  Staph.  107,  51.  —  Kkaatz.  Ins.  Deut.  If, 

230,  41. 

Long.,  0,nJ0032  (1  l/*2  1.)  ;  —  larg.,  0">,Ü00G  (1/3  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  la  grotte  d’Adelsberg,  en  Carniole. 

Obs.  Elle  ressemble  un  peu  à  la  Dinaraeaangustula,  mais  elle  est  moins 
linéaire  et  ses  élylres  sont  plus  courtes.  Ses  caractères  organiques  la  ran¬ 
gent  dans  le  genre  Homalota.  Par  son  faciès  et  par  la  structure  des  tarses 
intermédiaires  et  postérieurs,  elle  semblerait  appartenir  à  notre  sous-genre 
Dimetrota  ,  si  la  conformation  du  sixième  segment  abdominal  des  , 
distinctement  crénelé  à  son  bord  postérieur,  ne  la  rapprochait  pas  du  sous- 
genre  Atheta,  surtout  de  YAtheta  xanthopus,  auprès  de  laquelle  elle  doit 
être  colloquée  provisoirement. 


33.  Homalota  (Atlieto)  deeepta,  Mulsant  et  Rey. 

Suballongée,  peu  convexe,  finement  et  densement  pubescente,  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  les  élytres  d'un  teslacé  obscur,  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et  assez  densement  ponctuée. 
Antennes  peu  robustes,  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinc¬ 
tement  pilosellées,  à  troisième  article  évidemment  plus  long  que  le  deuxième, 
le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  neuvième  fortement,  le  dixième 
moins  fortement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  à  peine 
moins  large  que  les  élytres,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  impres¬ 
sionné  vers  sa  base,  finement  et  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement 
transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  très -faiblement 
convexes,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué  en 
arrière,  légèrement  sétosellé,  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les 
quatre  premiers  segments,  parcimonieusement  mais  distinctement  sur  le 
cinquième,  celui-ci  subégal  au  précédent.  Tarses  postérieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

o*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué,  finement  et  obsolètement 
crénelé  à  son  bord  apical,  avec  les  dents  latérales  à  peine  plus  fortes, 
émoussées.  Le  sixième  arceau  ventral  subogivalement  prolongé  à  son 
sommet,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant.  Les 
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deuxième  à  cinquième  articles  des  antennes  garnis  h  leur  côté  interne  de 
longs  poils  mous,  redressés,  blanchâtres,  le  deuxième  seulement  vers  son 
sommet. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  à  son  sommet,  un  peu  plus  pro¬ 
longé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Les  deuxième  à  cinquième 
articles  des  antennes  simplement  pubescents  et  pilosellés. 

Long.,  0m,0034  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0n,,0008  (1/3  1.  fort). 

Corps  suballongé,peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytre^d’un 
testacé  obscur  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  blond  cendré,  courte, 
couchée  et  serrée. 

Tête  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax ,  légèrement  pubescente,  finement  et  assez  den- 
sement  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe.  Épi- 
stome  longitudinalement  convexe,  subaspèrement  ponctué  et  éparsement 
sétosellé  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  subruguleux 
et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé, 
avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  plus  obscur  :  celui-ci 
légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  peu  robustes,  de  la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  pro¬ 
thorax  réunis;  graduellement  et  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité; 
très- finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers 
le  sommet  de  chaque  article  ;  brunâtres  ou  d’un  roux  très-obscur,  avec 
le  premier  article  testacé  ;  celui-ci  allongé  ,  sensiblement  épaissi  en  massue 
subcomprimée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue 
soie  redressée  :1e  deuxième  oblong,  obconique,  sensiblement  moins  long 
que  le  premier  :  le  troisième  suballongé,  obconique,  évidemment  plus  long 
et  un  peu  plus  épais  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduel¬ 
lement  plus  épais  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  à 
peine  moins  large  que  le  suivant,  sensiblement  moins  court  que  celui-ci, 
légèrement  transverse,  vu  de  dessus,  sensiblement,  vu  de  côté  :  les  cin¬ 
quième  à  neuvième  fortement  transverses,  subégaux  :  le  dixième  évidem¬ 
ment  moins  court  :  le  dernier  assez  épais,  à  peine  plus  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  plus  ou  moins  obtus  ou  même  subobli- 
quement  tronqué  au  sommet. 
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Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  infléchis,  presque  droits  et  à  peine  arrondis;  nullement  rétréci 
en  arrière;  à  peine  moins  large  que  les  élylres;  faiblement  arqué  sur  les 
côtés,  vu  de  dessus  ,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  au 
devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus  mais  à  peine  arrondis  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une 
impression  transversale,  à  peine  sensible  et  parfois  subgéminée  ;  finement 
et  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  à  peine  ou 
obsolôtement  sétosellés  ;  finement  et  densement  ponctué  ;  d’un  noir  assez 
brillant  et  submétallique.  Repli  inférieur  lisse,  moins  foncé. 

Écusson  finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d’un  noir  brillant 
et  submétallique. 

Ëlytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  évidem¬ 
ment  plus  longues  que  le  prolhorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés;  non  visiblement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec  le  suturai  émoussé;  tiès- 
faiblement  convexes  intérieurement;  subimpressionnées  sur  la  suture  der¬ 
rière  l'écusson;  finement  et  densement  pubescentes,  avec  une  légère  soie 
redressée  sur  les  côtés  vers  les  épaules;  assez  finement  et  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  un  peu  plus  forte  et  un 
peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  testacé  obscur,  avec  la 
région  scutellaire  à  peine  plus  foncée.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élvtres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subatlénué  vers 
son  extrémité  dès  le  sommet  du  troisième  segment  ;  subdéprimé  vers  sa 
base,  subconvexe  postérieurement;  finement,  assez  longuement  et  éparse- 
ment  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés,  sur  le  dos  et  surtout 
vers  le  sommet,  quelques  soies  peu  nombreuses,  obscures  et  redressées  ; 
finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  segments, 
éparsement  mais  distinctement  sur  le  cinquième;  entièrement  d’un  noir 
brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un 
peu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  à  peine  saillant,  légèrement  ponctué. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
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ponctué,  d’un  noir  de,  poix,  brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  très-êparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponc¬ 
tuation  subrâpeuse,  un  peu  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  un 
peu  plus  court  que  le  précédent  :  le  sixième  assez  saillant,  finement  cilié 
à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’untestacé 
brillant.  Cuisses  subélargiës  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  pos¬ 
térieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés 
en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
moins  courts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle'  a  été  prise,  en  mai,  à  Lons-le- 
Saunier,  sous  les  pierres,  avec  les  fourmis,  et  aussi  à  Izeron  (Rhône)  dans 
les  mêmes  circonstances. 

Ors.  Elle  est  en  quelque  sorte  intermédiaire  entre  les  Homalota  xanthopus 
et  fungicola  et  elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre  par  ses  antennes  un  peu 
moins  robustes;  par  ses  ély très  presque  concolores,  non  rembrunies  vers 
les  angles  postéro-externes,  à  peine  plus  obscures  sur  la  région  scutellaire , 
et  par  le  cinquième  segment  abdominal  moins  lisse  ou  plus  visiblement 
ponctué.  Mais  ces  légères  différences  ne  nous  paraîtraient  pas  suffisantes 
sans  le  caractère  spécifique  du  pénultième  article  des  antennes,  qui,  con¬ 
trairement  à  tout  ce  qui  est  observé  dans  les  espèces  voisines,  est  évidem¬ 
ment  plus  long  et  par  conséquent  moins  fortement  transverse  que  les 
précédents  (1).  Le  dernier  article  est  aussi  un  peu  plus  épais  et  un  peu 
plus  allongé  que  dans  l’espèce  suivante.  En  outre,  les  angles  antérieurs  du 
prothorax  sont  plus  droits  et  moins  arrondis;  le  cinquième  segment  abdo¬ 
minal  n’est  pas  plus  développé  que  le  quatrième,  etc. 


34.  Homalota  (AtUeta)  fungteola ,  Thomson. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubescente , 
d'un  noir  peu  brillant ,  avec  les  élytres  d’un  brun  roussutre,  la  bouche, 
la  base  des  antennes  elles  pieds  testacés.  Tête  finement  et  subéparsement 

(1)  Cette  différence  existe  chez  1* Homalota  funyicolu ,  niais  d’une  manière  à  peine 
sensible. 
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ponctué?.  Antennes  assez  robustes ,  sensiblement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité ,  sensiblement  pilosellées ,  à  troisième  article  évidemment  plus  long 
et  plus  épais  que  le  deuxième ,  le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à 
dixième  fortement  transverses,  subégaux.  Prothorax  assez  fortement  trans¬ 
verse,  presque  aussi  large  que  les  élytres,.  visiblement  arqué  sur  les  côtés, 
légèrement  impressionné  vers  sa  base,  finement  et  densement  ponctué. 
Elytres  assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax , 
subdéprimées,  assez  finement,  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subpa¬ 
rallèle,  assez  fortement  sétosellé,  finement  et  assez  densement  ponctué  sur 
les  quatre  premiers  segments,  presque  lisse  sur  le  cinquième.  Tarses  pos¬ 
térieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

o”  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  finement  crénelé  à  son 
bord  apical,  avec  les  dents  latérales  un  peu  plus  larges  mais  à  peine  plus 
saillantes  que  les  intermédiaires  :  celles-ci  plus  ou  moins  obsolètes,  au 
nombre  de  sept  ou  huit.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle 
arrondi,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant.  Les 
deuxième  à  cinquième  articles  des  antennes  garnis  intérieurement  de  longs 
poils,  mous,  pâles,  assez  serrés  et  perpendiculairement  implantés  :  le 
deuxième  seulement  vers  son  sommet. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  ou  à  peine 
arrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  à  son 
sommet,  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 
Les  deuxième  à  cinquième  articles  des  antennes  simplement  pilosellés  vers 
leur  sommet  interne,  avec  les  poils  plus  ou  moins  inclinés. 

Homalota  funyicola,  Thomson,  Ofv.  af,  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1852,  142,41. — 

—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  417,  70.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 

274, 82. 

Atheta  fungicola,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  76,  22,  sectio  2,  f. 

Variété  a  (immature).  Antennes,  élytres,  médipectus  et  extrémité  de 
l’abdomen  d’un  roux  testacé. 

Long.,  0m,0035  (1  1/2  1.  fort);  —  larg.,  0ra,0007  (1/3  1.  ). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant,  avec  les 
élytres  d’un  brun  plus  ou  moins  roussâtre  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
grisâtre,  assez  courte,  couchée  et  serrée. 
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Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  subéparsement  ponc¬ 
tuée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe, 
offrant  parfois  sur  son  milieu  un  léger  espace  lisse.  Épistome  longitudina¬ 
lement  convexe,  à  peine  ponctué  et  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet. 
Labre  à  p.ine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  subruguleuxet  légèrement  cilié 
en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  rouxtestacé,  avec  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  parfois  un  peu  plus  foncé  :  celui-ci  distinctement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  assez 
robustes  dès  leur  base,  sensiblement  et  subgraduellement  épaissies  vers 
leur  extrémité  dès  leur  cinquième  article  inclusivement;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  sensiblement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet 
de  chaque  article;  brunâtres ,  avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  d’un 
roux  plus  ou  moins  testacé:  le  premier  allongé,  assez  fortement  épaissi  en 
massue  subelliplique  et  subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  le  deuxième  oblong,  obconique, 
beaucoup  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  suballongé,  obco¬ 
nique,  sensiblement  plus  long  et  plus  épais  que  le  deuxième:  les  quatrième 
à  dixième  subgraduellement  plus  épais  :  le  quatrième  non  plus  large  que 
le  sommet  du  précédent,  un  peu  moins  large  que  le  suivant,  sensiblement 
moins  court  que  celui-ci,  légèrement  transverse,  vu  de  de  dessus,  plus 
sensiblement,  vu  de  côté  :  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses, 
subégaux  :  le  dernier  aussi  long  environ  que  les  deux  précédents  réunis, 
ovalaire-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet  avec  les 
angles  antérieurs  très-infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  aussi  large  ou  presque 
aussi  large  en  arrière  qu’en  avant  ;  presque  aussi  large  vers  son  milieu  que 
les  élvtres ;  visiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu 
de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  à  peine  émoussés  ;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  plus  ou  moins  tronquée  dans  son  milieu; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une 
impression  transversale,  presque  toujours  distincte  mais  généralement  peu 
profonde  ;  finement  et  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et 
les  côtés  parés  de  quelques  soies  redressées,  bien  apparentes;  finement  et 
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densement  ponctué  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  souvent  d’un 
roux  livide. 

Écusson  finement  pubescent ,  finement  pointillé ,  d’un  noir  de  poix 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  évidem¬ 
ment  un  peu  plus  longues  que  le  prolhorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant,  parfois  à  peine  arquées  postérieurement  sur  les  côtés;  faible¬ 
ment  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro -externe ,  avec  le  suturai 
émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque,  plus  ou  moins  impressionnées  sur 
la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  densement  pubescentes,  avec  une 
soie  redressée  et  bien  distincte  sur  les  côtés  vers  les  épaules;  assez  finement 
et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  ruguleuse  et  un  peu  plus  forte 
que  celle  du  prothorax;  d’un  brun  un  peu  brillant  et  plus  ou  moins  rous- 
sâtre,  avec  la  région  scutellaire  et  celle  des  angles  postérieurs  toujours  plus 
obscures.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  sub allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle 
ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  parfois  à  peine  atténué  vers  son  extré¬ 
mité  ;  subdéprimé  vers  sa  base  ;  légèrement  convexe  en  arrière  ;  finement 
et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers 
le  sommet,  des  soies  obscures  et  redressées,  bien  distinctes,  plus  ou 
moins  longues,  rares  sur  les  côtés,  souvent  assez  nombreuses  sur  le  dos  et 
surtout  vers  le  sommet  ;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les 
trois  premiers  segments,  distinctement  mais  moins  densement  sur  le 
quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  entièrement  d’un  noir 
brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  quatrième  à  peine  plus  déve¬ 
loppés  que  les  précédents  ,  le  cinquième  généralement  un  peu  plus 
grand  que  le  quatrième,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  très-peu  saillant,  finement  ponctué 
en  dessus  :  celui  de  l'armure  parfois  apparent,  fortement  sétosellé. 

Dessous  du  corps  assez  densement  pubescent,  finement  et  assez  den- 
seinent  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Pointe  mésosternale  effilée, 
aciculée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Mé- 
tasternum  assez  convexe,  à  angle  antéro-médian  assez  prononcé,  droit  ou 
subaigu,  avancé  un  peu  en  avant  des  trochanters.  Ventre  convexe,  assez 
fortement  sétosellé,  surtout  dans  sa  partie  postérieure;  à  pubescence  assez 
longue;  à  ponctuation  subrâpeuse,  beaucoup  plus  écartée  en  arrière;  à 
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cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  sail¬ 
lant,  plus  ou  moins  prolongé,  très-finement,  brièvement  et  plus  (  Ç  )  ou 
moins  (o")densement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  testacé 
assez  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  obscure. 
Cuisses  sensiblement  élargies  vers  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et  posté¬ 
rieures  offrant  en  dessous  deux  soies  redressées,  avec  une  soie  semblable 
sur  les  hanches  antérieures  et  sur  les  trochanters  postérieurs.  Tibias  assez 
grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  d’une  ou  de  deux  soies  obscuies  et 
redressées;  les  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  sub¬ 
égaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  champignons  en  déli¬ 
quescence,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Cette  espèce  est  bien  distincte  de  YHomalota  socialis ,  d’abord  par 
son  prothorax  et  ses  élytres  moins  brillants  et  un  peu  plus  densement  pu¬ 
bescents  ;  ensuite,  par  ses  antennes  un  peu  plus  épaisses  à  leur  base,  un 
peu  plus  robustes,  avec  le  troisième  article  sensiblement  plus  long  que  le 
deuxième,  et  le  quatrième  proportionnellement  un  peu  plus  court.  Le  pro¬ 
thorax  est  un  peu  plus  large  relativement  aux  élytres  ou  à  peine  moins 
large  que  celles-ci,  ce  qui  donne  à  l’ensemble  du  corps  une  forme  plus 
parallèle.  Il  est  aussi  plus  visiblement  arqué  sur  les  côtés  et  un. peu  plus 
densement  ponctué.  Les  élytres  nous  ont  paru  un  peu  moins  longues. 
L’abdomen  est  plus  fortement  sétosellé.  Les  cuisses  sont  plus  sensiblement 
élargies  dans  leur  milieu,  et  les  hanches,  surtout  les  antérieures  et  inter¬ 
médiaires,  ne  sont  pas  obscurcies,  etc.  Généralement  dans  cette  espèce, 
ce  qui  est  à  remarquer,  le  cinquième  segment  abdominal  est  un  peu  plus 
développé  que  le  quatrième,  et  le  cinquième  arceau  ventral  subôgal  aux 
précédents. 

Nous  verrons  plus  bas  en  quoi  YHomalota  fungicola  diffère  de  YHoma¬ 
lota  subrecta,  on  peut  y  ajouter  :  une  forme  moins  étroite  et  moins  paral¬ 
lèle,  un  prothorax  moins  rétréci  en  arrière,  des  élytres  moins  déprimées  et 
surtout  les  deuxième  à  cinquième  articles  des  antennes  des  a"  densement 
pubescents  à  leur  côté  interne. 

Rarement,  les  élytres  sont  presque  entièrement  obscures  ou  brunâtres; 
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plus  souvent,  elles  sont  d’un  roux  assez  clair  ainsi  que  les  antennes,  avec  le 
sommet  de  l’abdomen  et  le  médipectus  d’un  roux  de  poix. 

Chez  quelques  individus  immatures  (var.  a),  ces  mêmes  parties  prennent 
une  couleur  d’un  roux  testacé,  avec  les  antennes  souvent  obscurcies  vers 
leur  extrémité.  Celles-ci,  en  même  temps,  paraissent  à  peine  plus  robustes 
et  présentent  leur  septième  article  visiblement  un  peu  moins  court  que 
ceux  entre  lesquels  il  se  trouve,  ce  qui  est  moins  évident  dans  l’espèce 
typique.  Néanmoins,  celte  variété  ne  nous  semble  pas  devoir  constituer  une 
espèce  distincte  ( Homalota  repanda,  nobis)  jusqu’à  nouvelle  confirmation. 

L 'Homalota  fungicola  commence,  avec  la  xanthopui ?,  cette  série  d’espèces 
comprises  par  Erichson  sous  le  nom  d'Homalola  socialis. 

On  lui  donne  parfois  pour  synonyme  la  nigricornis  de  Stephens  (UL 
Brit.  120). 

Nous  donnerons  ici  la  description  abrégée  d’une  espèce  voisine  de  \'Ho- 
malota  fungicola  : 


Homalota  (Atlieta)  ftilvipennig,  Mulsant  et  Rey. 

Suballongée,  snblinéaire,  peu  convexe,  finement  et  légèrement  pubescente, 
d'un  noir  brillant,  avec  les  élylres  d'un  roux  fauve,  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  à  peine  ponctuée.  Antennes  sensiblement 
épaissies  vers  leur  extrémité ,  médiocrement  pilosellées,  avec  le  troisième 
article  subégal  au  deuxième,  le  quatrième  à  peine,  les  cinquième  à  dixième 
sensiblement  transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  à  peine  moins 
large  que  les  ély  très, presque  droit  sur  les  côtés,  subimpressionné  vers  sa  baset 
finement  et  densement  pointillé.  Êlytres  fortement  transverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  faiblement  convexes  intérieurement,  finement, 
densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle  ou  à  peine 
atténué  vers  son  extrémité,  légèrement  sétosellé  vers  son  sommet,  finement 
et  assez  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses 
postérieurs  suballongés. 

o"  Nous  est  inconnu. 

9  Lesixième segmentabdominal  largement  subsinuéàsonbord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  subsinué  à  son  sommet  dépassant  à  peine  ou  non  le 
segment  abdominal  correspondant. 
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Long.,  0m,0029  (1  1/3 1.);  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise  en  Angleterre,  dans  les  environs  de 
Londres. 

Obs.  Elle  ressemble  à  YHoincdota  fungicola,  mais  elle  est  un  peu  moins 
allongée  et  les  élytres  sont  plus  courtes  et  d’un  roux  uniforme  Les  an¬ 
tennes  ont  leurs  cinquième  à  dixième  articles  un  peu  moins  transverses. 

Sa  forme  la  rapprocherait  un  peu  des  Homalota  humeralis  et  sodalis. 
Elle  est  aussi,  quant  à  son  faciès,  voisine  de  l 'Homalota  coriaria,  mais  elle 
est  un  peu  plus  grande  et  les  antennes  ont  une  autre  conformation. 

11  ne  nous  a  pas  été  donné  de  connaître  le  sexe  masculin. 


35.  Homalota  (Atlieta)  subrecta,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée ,  subparallèle ,  subdéprimêe,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  brillant,  avec  la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'un  roux 
de  poix,  les  pieds  et  les  élytres  testacés,  celles-ci  largement  rembrunies 
vers  l'écusson  et  vers  les  angles  postéro-cxternes.  Tête  finement  et  subéparse- 
ment  ponctuée.  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinc¬ 
tement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  qua¬ 
trième  légèrement,  les  cinquième  ci  dixième  assez  fortement  transverses. 
Prothorax  transverse,  subrétréci  en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les 
élytres,  presque  droit  sur  les  côtés,  sub impressionné  vers  sa  base  et  parfois 
obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  assez  densement 
ponctué.  Élytres  sensiblement  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le 
prothorax,  déprimées,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen 
subparallèle,  éparsemenl  sétosellé,  finement  et  assez  densement  ponctué  sur 
les  trois  premiers  segments,  à  peine  sur  le  quatrième,  lisse  sur  le  cinquième. 
Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

o*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  obsolètement  sinué  à  son 
bord  apical,  avec  les  dents  latérales  un  peu  plus  fortes  et  à  peine  plus 
saillantes  que  les  intermédiaires  :  celles-ci,  au  nombre  de  six,  plus  ou 
moins  effacées  ou  réunies.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle 
arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant. 
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Ç  Le  sixième  segment  abdominal  largement  subsinué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  tronqué  à  son  sommet, 
ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalotci  subrecta ,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  XII,  109  (1861). 

Long.,  0m,0033  (1  1/2 1.);  —  larg.,  0“,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé  ,  assez  étroit,  subparallèle,  subdéprimé  ,  d’un  noir  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  parées  d’une  large  bande  oblique  et  d’un  roux  tes- 
tacé  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tète  sublransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  finement  etsubéparsement  ponc¬ 
tuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large ,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe. 
Épistome  longitudinalement  convexe,  subaspèrement  pointillé  et  légère¬ 
ment  sétosellé  vers  son  sommet.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  de 
poix,  subruguleux  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un 
roux  de  poix.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ; 
sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article  ;  brunâtres  ou  d’un  roux  obscur,  avec  le  premier  article  plus 
clair  ou  d’un  roux  de  poix  parfois  subtestacé  :  celui-ci  allongé,  sensible¬ 
ment  épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré,  après  le  milieu  de  son 
arête  supérieure,  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième 
suballongés,  obconiques,  subégaux,  sensiblement  moins  longs  séparément 
que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais:  le 
quatrième  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  le 
suivant,  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  assez  fortement  ttransverses, 
subégaux  :  le  dernier  aussi  long  environ  que  les  deux  précédents  réunis, 
ovalaire  oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  presque  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  presque  droits  et  à  peine  arrondis;  subrétréci  en  arrière;  à  peine 
moins  large  dans  son  milieu  que  les  élytres;  presque  droit  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement ,  sub- 
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sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine 
émoussés  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de 
l’écusson  d’une  légère  impression  transversale,  parfois  prolongée  sur  le 
dos  en  forme  de  sillon  obsolète  ;  finement  et  assez  densement  pubescent, 
avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures  et 
redressées,  assez  longues  et  bien  apparentes;  finement  et  assez  densement 
ponctué;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix  plus 
ou  moins  foncé. 

Écusson  finement  pubescent ,  finement  pointillé  ,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  for  mant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse,  évidemment 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuéesau  sommet  vers  leur 
angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé;  déprimées  sur  leur 
disque;  plus  ou  moins  impressionnées  derrière  l’écusson  sur  la  suture  et 
souvent  sur  la  majeure  partie  de  celle-ci  ;  finement  et  assez  densement 
pubescentes,  avec  une  soie  redressée,  assez  longue  et  bien  apparente,  sur 
les  côtés  vers  les  épaules;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la 
ponctuation  subrugueuse,  un  peu  plus  foi  te  et  un  peu  plus  serrée  que  celle 
du  prothorax;  d’un  noir  brillant,  avec  une  large  bande  d’un  roux  testacé, 
dirigée  obliquement  des  épaules  vers  l’angle  suturai,  ou  bien  testacées 
avec  les  angles  postéro- externes  largement  rembrunis,  et  une  tache  trian¬ 
gulaire  obscure,  peu  tranchée,  plus  ou  moins  grande ,  couvrant  toute  la 
région  scutellaire.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  parfois  à 
peine  arqué  sur  les  côtés;  subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe 
en  arrière;  finement ,  assez  longuement  et  éparsement  pubescent;  offrant 
en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies 
obscures  et  redressées,  peu  nombreuses,  mais  bien  distinctes;  finement  et 
assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine  sur  le 
quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d’un  noir  brillant,  avec 
le  sixième  segment  parfois  couleur  de  poix.  Les  trois  premiers  étroitement 
et  assez  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  développés  que  les 
précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  légèrement 
ponctué  en  dessus. 
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Disons  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant .  Pointe  mésosternale  effilée,  plus  ou  moins 
acérée.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  sélo- 
sellé;  à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation  subrâpeuse,  un  peu  moins 
serrée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  un  peu  moins  long  que  les  précé¬ 
dents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  très- 
finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  testacé 
brillant,  avec  les  hanches  plus  ou  moins  rembrunies.  Cuisses  faiblement 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe 
de  une  ou  de  deux  soies  obscures  et  redressées  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus';  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts;  les  postérieurs  suballongés  ,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie  :  Cette  espèce  se  prend  parmi  lec  feuilles  mortes  et  sous  les 
détritus  dans  les  bois.  Elle  est  assez  rare  et  se  trouve  dans  diverses  par¬ 
ties  delà  France  :  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  le  Dauphiné,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  précédentes  et  de  la  suivante  par  sa  forme 
plus  linéaire,  plus  parallèle  ;  par  son  prothorax  un  peu  rétréci  postérieure¬ 
ment  ;  par  ses  élytres  plus  déprimées,  plus  longuement  impressionnées  sur 
la  suture.  Les  antennes,  un  peu  plus  épaissies,  ont  leurs  cinquième  à 
dixième  articles  un  peu  plus  fortement  transverses. 

Elle  diffère  des  Homaloia  xanthopus  et  fungicola  par  le  deuxième  article 
des  antennes  moins  court  relativement  au  troisième  ;  celui-ci  un  peu  moins 
épais,  les  quatrième  à  dixième  un  peu  moins  fortement  transverses  Le 
quatrième  segment  abdominal  est  évidemment  moins  ponctué  vers  sa 
base,  etc. 

36.  Homalota  (Atlieia)  socialis,  Thomson. 

Allongée,  subfusiforme ,  subdéprimée,  finement  et  densement  pubescente, 
d'un  noir  brillant,  avec  la  bouche  et  le  premier  article  des  antennes  d  un 
roux  de  poix,  les  pieds  et  les  élytres  testacés,  celles-ci  rembrunies  vers 
l'écusson  et  vers  les  angles  postéro-externes.  Tête  finement  et  assez  dense¬ 
ment  ponctuée,  parfois  obsolétement  fovêolêe  sur  son  milieu.  Antennes  lég'e- 
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rement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  distinctement  pilosellées,  avec  le 
troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième ,  le  quatrième  légèrement, 
les  cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  assez  forte¬ 
ment  transverse .  non  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
à  peine  arqué  sur  les  côtés,  distinctement  fovéolé  vers  sa  base,  finement  et 
densement  ponctué.  Élytres  sensiblement  transverses,  sensiblement  plus 
longues  que  le  prothorax  ,  subdéprimées ,  assez  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  subatténué  postérieurement,  éparsement  sétosellé,  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine 
sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  le  cinquième.  Tarses  postérieurs  sub¬ 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué,  finement  et  obsolètemenl 
crénelé  à  son  bord  apical,  avec  les  dentelures  au  nombre  de  sept  ou  huit  (1)  : 
les  deux  latérales  à  peine  plus  saillantes,  séparées  des  autres  par  une  en¬ 
taille  plus  profonde.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  angulé  à  son 
sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  inerme,  obtusément  arrondi  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  à  son 
sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  socicilis  ,  Erichson,  Gen.  et.  Spec.  Staph.  102,  43  (en  partie).  —  Thomson, 

Ofv.af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1852,  140,  34. 

Homalota  trinotata,  Kraatz,  las.  Deut.  II,  272,76. — Fairmaire  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  417,  77. 

Alheta  socialis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  76,  21,  sectio  2,  f,  1861. 

Variété  a.  Élytres  presque  entièrement  testacées.  Antennes  rousses, avec 
la  base  plus  claire.  Extrémité  de  T abdomen  d’un  roux  de  poix. 

Variété  fr.  Le  dernier  article  des  antennes  presque  aussi  long  que  lefe  (rois 
précédents  réunis.  .  m 

Long.,  0,0034  (1  1/2  l.)  ;  —  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  testacées,  leur  angle  postéro-externe  et  la  région  scutellaire  plus  ou 

(1)  Quand  il  y  en  a  sept,  celle  du  milieu  est  plus  petite  ou  effacée. 
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moins  largement  rembrunis;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez 
courte,  couchée  et  serrée. 

Tète  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubes- 
cente ,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front 
large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  parfois  lisse  sur  son  milieu  où  il 
offre  rarement  une  petite  fossette  obsolète.  Èpistome  longitudinalement 
convexe,  subaspèrement  ponctué  et  éparsement  sétosellé  en  avant.  Labre 
à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix  brillant,  subaspèrement  pointillé  et 
légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix 
plus  ou  moins  foncé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distincte¬ 
ment  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis; 
légèrement  mais  assez  visiblement' et  graduellement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  finement  ciliées  vers  leur  base  ,  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  assez  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article  ;  brunâtres,  avec  le  premier  article  d’un  roux  de  poix  :  celui-ci 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré  après  le 
milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  assez  longue  soie  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  suballongés,  obeoniques  :  le  deuxième  sensiblement 
moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  à 
peine  plus  large  que  le  sommet  du  précédent,  un  peu  moins  épais  que  le 
suivant,  légèrement  ou  même  sensiblement,  les  cinquième  à  dixième 
sensiblement  transverses,  avec  les  pénultièmes  plus  fortement  :  le  dernier 
évidemment  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire -oblong  ou 
suballongé,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  une  fois  et  demie  environ  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  à  peine  obtus  et  subarrondis';  non  rétréci  en  arrière;  un  peu 
moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  pos¬ 
térieurs  qui  sont  obtus  mais  à  peine  émoussés;  largement  arrondi  à  sa 
base  avec  celle-ci  généralement  subtronquée  dans  son  milieu  ;  faiblement 
convexe  sur  son  disque;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  impression 
ou  fossette  transversale,  peu  profonde  mais  bien  distincte,  non  ou  très- 
rarement  prolongée  jusque  sur  le  milieu  du  dos  en  forme  de  sillon  très- 
obsolète;  finement  et  densement  pubescent;  offrant  en  outre  sur  le  bord 
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antérieur  et  les  côtés  quelques  rares  soies  obscures  et  redressées,  et 
quelques  autres  très-courtes  et  très-rares  sur  le  disque;  finement  et  dense- 
ment  ponctué,  avec  la  ponctuation  très-finement  granulée  ;  d’un  noir  bril¬ 
lant  et  parfois  submétallique.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  brun  de  poix 
livide. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  parfois 
submétallique. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse  ;  d’un  tiers 
environ  plus  longues  que  le  prothorax;  évidemment  un  peu  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ,  avec  le  suturai  subémoussé; 
subdéprimées  sur  leur  disque;  souvent  impressionnées  sur  la  suture  der¬ 
rière  l’écusson  ;  finement  et  densement  pubescentes,  avec  une  légère  soie 
redressée  sur  les  côtés  vers  les  épaules;  assez  finement  et  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  un  peu  plus  forte  et  un  peu 
plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  testacé  brillant,  avec  la  région 
scutellaire  et  celle  des  angles  postéro-externes  plus  ou  moins  largement 
rembrunies.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  faiblement  arqué  sur  les 
côtés,  souvent  subatténué  vers  son  extrémité  dès  le  sommet  du  troisième 
segment  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ;  finement 
et  éparsementment  pubescent,  avec  des  cils  plus  longs  au  bord  apical  des 
premiers  segments;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés,  sur  le  dos  et  vers  le 
sommet,  quelques  soies  dbscures,  plus  ou  moins  longues  et  plus  ou  moins 
redressées;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  éparsement  sur  l’extrémité  du  troisième,  à  peine  sur  le  qua¬ 
trième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième;  d’un  noir  très-brillant. 
Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers  h  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  déve¬ 
loppés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant, 
légèrement  et  même  subaspèrement  ponctué  en  dessus. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  les  intersections  ventrales  parfois  à  peine 
moins  foncées  ou  couleur  de  poix.  Pointe  mésosternale  effilée,  plus  ou 
moins  acérée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermé¬ 
diaires.  Métasternum  assez  convexe,  à  angle  untéro-médian  peu  avancé, 
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subobtus  ou  presque  droit,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  aciculée. 
Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez  longue, 
à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau 
moins  grand  que  les  précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins 
prolongé,  très-finement,  brièvement  et  plus(  $  )  ou  moins  (a*)  densement 
cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement 
ponctués,  d’un  testacé  brillant  avec  la  base  des  hanches  plus  obscure. 
Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et  posté¬ 
rieures  offrant  en  dessous  deux  soies  redressées,  plus  ou  moins  caduques, 
avec  une  soie  semblable  sur  les  trochanters  postérieurs  et  sur  les  hanches 
antérieures  et  postérieures.  Tibias  assez  grêles,  parés  parfois  sur  leur 
tranche  externe  de  une  ou  de  deux  soies  redressées,  peu  distinctes  ;  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement 
et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongôs,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs, 
subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  presque  toute  la  France.  Elle  est 
commune  dans  les  champignons,  parmi  les  détritus  en  décomposition, 
dans  les  plaies  et  les  troncs  des  vieux  arbres,  etc. 

Obs.  Quand  la  couleur  obscure  des  élytres  prend  de  l’extension,  ce  qui 
arrive  quelquefois,  cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  Y  Homalota.  trian- 
gulum  ;  mais  elle  s’en  distingue  suffisamment  par  ses  antennes  moins 
obscures  à  leur  base  et  par  son  abdomen  plus  densement  ponctué  sur  les 
premiers  segments.  Les  pieds  sont  d’une  couleur  plus  claire,  avec  les 
cuisses  jamais  rembrunies,  même  chez  les  exemplaires  à  élytres  presque 
entièrement  enfumées. 

Au  contraire,  les  variétés  à  élytres  presque  entièrement  testacées  (var.a), 
se  rapprochent  de  Y  Homalota  Pertyi,  dont  elles  diffèrent  par  la  taille  un  peu 
moindre;  par  ses  antennes  à  peine  moins  longues,  avec  leurs  quatrième  à 
dixième  articles  évidemment  plus  courts  ;  par  son  abdomen  plus  densement 
ponctué  vers  sa  base,  etc. 

Elle  est  plus  petite  que  YHomalota  foliorum.  Elle  s’en  distingue  à  peu 
près  par  les  mêmes  caractères  et  de  plus  par  la  couleur  plus  claire  des 
élytres. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  o*,  dont  le  dernier  article  des  antennes  est 
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plus  allongé,  presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis.  Celte  va¬ 
riété  (var.  b,  haesitata,  nobis),  qu’on  prendrait  volontiers  pour  une  espèce 
distincte,  provient  des  montagnes  de  la  Provence. 

Il  est  difficile  de  dire  quelle  est  la  véritable  sociulis  de  Paykull,  d'Olivier, 
de  Gyllenhal  et  même  d’Erichson,  car  ces  auteurs  ont  réuni  sous  celle  dé¬ 
nomination  plusieurs  espèces  aujourd’hui  séparées.  Pour  ne  pas  multiplier 
les  noms ,  nous  avons  dû  rejeter  celui  de  trinotata  de  M.  Kraatz,  et 
adopter  celui  de  socialis  de  Thomson,  qui  représente  un  des  types  des 
auteurs  ci-dessus  nommés. 

La  figure  que  donne  Olivier  (n°  4-2,  p.  37,  53,  pl.  3,  tig.  25)  de  son 
Staphylinus  socialis  semble  plutôt  représenter  la  fungicola  ou  même  la 
nigritula ,  deux  espèces  également  très-communes. 


SEPTIÈME  SOUS-C.ENRE  HOMALOTA 

Caractères.  Le  sixième  segment  abdominal  des  a”  tronqué  ousubéchan- 
cré  à  son  bord  apical,  avec  les  dentelures  au  nombre  de  six  à  dix,  et  la 
troncature  ordinairement  limitée  de  chaque  côté  par  une  dent  plus  forte. 
Abdomen  plus  ou  moins  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base.  Angle 
antéromédian  du  métasternum  peu  saillant,  droit  ou  subaigu,  non 
ou  à  peine  avancé  au-delà  des  trochanters ,  émettant  de  son  sommet 
une  pointe  conique,  prolongée  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  méso- 
sternale. 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  la  lame  mésosternale  offre  très-rarement  un 
rudiment  de  carène  sur  le  milieu  de  sa  base,  et  sa  pointe,  plus  ou  moins 
effilée,  est  acérée,  quelquefois  émoussée  au  sommet,  prolongée  jusqu’aux 
deux  tiers  ou  aux  trois  quarts  des  hanches  intermédiaires.  Les  tarses  pos¬ 
térieurs  sont  plus  ou  moins  allongés,  avec  le  premier  article  paraissant 
parfois,  vu  de  dessus,  un  peu  plus  long  que  le  suivant,  et  les  deuxième  à 
quatrième  souvent  suballongés. 

Outre  la  ponctuation  moins  serrée  des  premiers  segments  abdominaux 
le  sous-genre  Homalota  présente  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
postérieurs  un  peu  plus  allongés  et  moins  égaux  que  dans  le  sous- 
genre  Atheta,  c’est-à-dire  avec  le  premier  article  parfois  un  peu  plus  long 
que  le  suivant.  Il  répond  en  partie  à  la  section  2,  /,  du  genre  Atheta  de 
Thomson. 
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Le  sous-genre  Hornalota  renferme  des  espèces  de  moyenne  taille  et  que 
nous  coordonnerons  de  la  manière  suivante  : 

a  Les  huitième  à  dixième  articles  des  antennes  sensiblement  ou  assez 
fortement  transverses. 

b  Les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  plus  ou  moins 
transverses. 

c  Antennes  assez  robustes,  plus  ou  moins  fortement,  assez  brusque¬ 
ment  et  subégalement  épaissies  dès  le  cinquième  article  :  le 
quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins 
fortement  transverses. 

d  Prothorax  à  peine  moins  large  que  les  élytres.  Le  troisième 
article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  le 
dernier  ovale-oblong.  Élytres  presque  noires.  Corps  assez 
étroit,  sublinéaire.  Antennes  d’un  roux  de  poix  à  leur  base. 

Les  dents  latérales  du  sixième  segment  abdominal  des  çf 
soudées  en  une  lame  large  et  courte.  ebenina. 

dd  Prothorax  évidemment  un  peu  moins  large  que  les  élytres.  Le 
troisième  article  des  antennes  subégal  au  deuxième,  \e  dernier 
subal'ongé.  Élytres  d’un  roux  brunâtre  ou  d’un  testacé  obscur. 

Corps  assez  large,  subfusiforme. 

e  Antennes  brunâtres,  concolores.  Prothorax  simplement  impres¬ 
sionné  vers  sa  base.  Élytres  d’un  roux  brunâtre.  Les  dents 
du  sixième  segment  abdominal  des  çf  fines  et  subégales.  vaijdicornis. 
ee  Antennes  teslacées  à  leur  base.  Prothorax  transversalement 
subimpressionné  sur  son  dernier  tiers.  Élytres  d’un  testacé 
obscur.  Les  dents  du  sixième  segment  abdominal  des  çf 
inégales.  •  interrupta. 

cc  Antennes  peu  robustes,  légèrement  et  graduellement  épaissies, 
entièrement  noires,  à  quatrième  article  légèrement, les  cinquième 
ci  dixième  médiocrement  transverses.  Élytres  testacées,  avec  une 
grande  tache  scutellaire  et  les  côtés  rembrunis.  triangui.um. 

bb  Les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  presque  carrés. 

Antennes  toujours  obscures  à  leur  sommet, 
f  Antennes  assez  robustes,  avec  leurs  deux  ou  trois  premiers 
articles  d’un  roux  testacé.  Élytres  d’un  gris  jaunâtre,  à  région 
scutellaire  rembrunie.  Pertyi. 

ff  Antennes  peu  robustes,  à  premier  article  seul  d’un  roux  têstacé. 

Élytres  d’un  testacé  de  poix.  foliorum. 

bbb  Le  quatrième  article  des  antennes  à  peine  plus  long  que  large, 
le  cinquième  carré  Antennes  d'un  roux  obscur,  avec  la  base  et  le 
sommet  d'un  roux  testacé.  Elytr  s  d’uu  roux  châtain.  Mëdipectus 
et  extrémité  de  l'abdomen  d’un  roux  de  pois.  castanopteba. 

aa  Les  septième  à  dixième  articles  d&e  antennes  légèrement  ou  à  peine 
transverses,  les  quatrième  et  cinquième  non  transverses.  Élytres 
d’un  brun  châtain,  presque  uniforme. 
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g  Le  quatrième  article  des  antennes  carré,  le  cinquième  un  peu 
ou  à  peine  plus  long  que  large,  \e  premier  d’un  roux  testacé. 

Êlytres  densement  el  subaspèrement  ponctuées.  Abdomen 
parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière. 

Pubescence  grise  et  assez  serrée, 
h  Antennes  assez  robustes,  à  cinquième  article  à  peine  plus 
long  que  large,  un  peu  plus  épais  que  le  suivant.  Prothorax 
à  peine  rétréci  en  arrière.  Abdomen  très-peu  ponctué.  Les 
six  dents  intermédiaires  du  sixième  segment  abdominal 
des  o*  subégales  et  tuberculiformes.  robusta. 

hh  Antennes  peu  robustes,  à  cinquième  article  un  peu  plus 
long  que  large,  non  plus  épais  que  le  suivant.  Prothorax 
non  rétréci  en  arrière.  Abdomen  peu  ponctué  vers  sa  base. 

Les  deux  dents  médianes  du  sixième  segment  abdominal 
des  çf  plus  petites.  Lame  mésosternale  avec  un  rudiment 
de  carène  à  sa  base.  sf.ricans. 

gg  Les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  un  peu  OU 
à  peine  plus  longs  que  larges,  le  premier  d'un  roux  de  poix. 

Elytres  modérément  et  non  subaspèrement  ponctuées.  Ab¬ 
domen  à  peine  ponctué  ou  presque  lisse.  Pubescence  blan¬ 
châtre  et  peu  serrée.  aquatiëa. 


39.  Homnlota  ebeiiina,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée ,  assez  étroite,  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  et  assez 
densement  pubescente,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  à  peine  moins 
foncées,  la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'un  roux  de  poix  et  les  pieds 
d'un  roux  testacé.  Tête  finement  el  subéparsement  ponctuée.  Antennes  assez 
robustes,  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité  dès  le  cinquième 
article,  sensiblement  pilosellées,  à  troisième  article  un  peu  plus  long  que 
le  deuxième,  le  quatrième  subtransverse,  les  cinquième  à  dixième  assez 
fortement  transverses ,  le  dernier  ovalaire -oblong  ou  conique.  Prothorax 
transverse,  non  rétréci  en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  à 
peine  arqué  sur  les  côtés ,  subimpressionné  vers  sa  base,  finement  et  assez 
densement  ponctué.  Élytres  médiocrement  transverses,  sensiblement  plus 
longues  que  le  prothorax,  très- faiblement  convexes,  assez  finement  et  den¬ 
sement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  à  peine  sétosellé,  finement  et  par¬ 
cimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs 
suballongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

o*  6e  sixième  segment  abdominal  largement  échancré  à  son  bord 
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apical,  avec  le  milieu  de  celui-ci  finement  crénelé,  les  dents  latérales  étant 
soudées  ensemble  en  une  lame  courte,  large  et  entière  :  les  intermédiaires 
au  nombre  de  quatre,  petites  mais  non  émoussées.  Le  sixième,  arceau  ven¬ 
tral  prolongé  en  angle  arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement  le 
segment  abdominal  correspondant. 

?  Nous  est  inconnue. 

Long.,  0m,0037  (1  3/4  1.)  ;  -  larg.,  0"\0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé  ,  assez  étroit,  sublinéaire ,  peu  convexe,  d’un  noir  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  à  peine  moins  foncées  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
grise,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax  ;  finement  pubescente  ;  finement  et  subéparsement  ponc¬ 
tuée  ;  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe. 
Épistome  convexe,  obsolètement  ponctué  et  éparsement  sétosellé  vers  son 
sommet.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix,  subruguleux  et  légè¬ 
rement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix.  Pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  pro¬ 
thorax  réunis  ou  à  peine  plus  longues;  assez  fortement  et  assez  brusque¬ 
ment  épaissies  extérieurement  dès  le  cinquième  article  inclusivement  en 
forme  de  massue  très-allongée  et  snbeylindrique  ;  finement  duveteuses  et 
en  outre  sensiblement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  arti¬ 
cle  ;  brunâtres  ou  d’un  roux  très-obscur,  avec  les  deux  premiers  articles 
et  la  base  du  troisième  un  peu  moins  foncés  ou  d’un  roux  de  poix  :  le 
premier  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré  vers 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  assez  longue  soie  redressée  :  le 
deuxième  oblong,  obconique,  sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le 
troisième  suballongé,  obconique,  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  le 
quatrième  à  peine  plus  large  que  le  sommet  du  précédent,  mais  sensible¬ 
ment  moins  large  que  le  suivant,  subtransverse  ou  un  peu  plus  large  que 
long;  les  cinquième  à  dixième  assez  fortement  et  presque  également 
épaissis,  subégaux,  assez  fortement  transverses  ;  le  dernier  égal  aux  deux 
précédents  réunis,  ovalaire-oblong  ou  conique,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  visiblement  transverse,  environ  une  fois  et  un  quart  aussi 
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large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  à  peine  arrondis;  non  rétréci  en  arrière;  à  peine 
moins  large  dans  son  milieu  que  les  élytres  ;  à  peine  ou  faiblement  arqué 
sur  les  côtés ,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine  émoussés  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans,  son  milieu; 
légèrement  mais  visiblement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  de¬ 
vant  de  l’écusson  d’une  impression  transversale  très-légère  ;  finement  et 
assez  densement  pubescent.  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de 
quelques  soies  redressées,  plus  ou  moins  caduques  ;  finement  et  assez 
densement  ponctué  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  à  peine  moins 
foncé,  lisse. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse  ;  presque 
d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  posléro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  subdé- 
primées  ou  très-faiblement  convexes  intérieurement  sur  leur  disque;  dis¬ 
tinctement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson;  finement  et 
assez  densement  pubescentes,  avec  une  soie  redressée  sur  les  côtés  vers 
les  épaules  ;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
subrâpeuse,  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prolhorax  ; 
entièrement  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres , 
environ  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou 
à  peine  arqué  sur  les  côtés;  subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe 
en  arrière;  finement,  assez  longuement  et  irès-éparsement  pubescent; 
offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout  dans  leur  partie 
postérieure,  quelques  rares  soies  obscures  et  redressées;  finement  et  par¬ 
cimonieusement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque 
lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir  très-brillant,  avec  le  sixième  seg¬ 
ment  couleur  de  poix.  Les  trois  premiers  assez  fortement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et 
cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le 
cinquième  épàrsement  et  obsolètement  granulé  vers  son  extrémité,  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
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ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  arceau  ventral  couleur  de 
poix.  Pointe  mésosternale  longuement  effilée,  mousse  au  sommet,  prolon¬ 
gée  jusqu’aux  trois  quarts  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez 
convexe,  à  angle  antéro -médian  droit  ou  peu  aigu,  à  peine  plus  avancé 
que  les  trochanters.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé,  à  pubes¬ 
cence  assez  longue,  à  ponctuation  râpeuse,  un  peu  plus  écartée  postérieu¬ 
rement,  à  cinquième  arceau  un  peu  moindre  que  le  précédent  :  le  sixième 
assez  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement 
ponctués,  d’un  testacé  brillant,  avec  les  hanches  postérieures  plus  fon¬ 
cées.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles;  [es  posté¬ 
rieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  parés  sur  leur  tranche  supérieure  de 
une  ou  de  deux  soies  redressées.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés  en 
dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
moins  courts;  les  postérieurs  subailongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  un  peu  noueux,  sub¬ 
égaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très -rare.  Elle  a  été  prise  à  la  Grande-Char¬ 
treuse,  dans  le  voisinage  d’un  nid  de  Formica  rufa. 

Obs.  Elle  se  rapproche  parla  forme  des  antennes  de  Y  Homalota  validi - 
cornis ;  mais  elle  en  diffère  essentiellement  par  sa  forme  plus  étroite  et 
plus  parallèle  et  surtout  par  la  singulière  structure  du  sixième  segment 
abdominal  du  o\  et  ce  dernier  caractère  la  distingue  également  des 
espèces  précédentes  et  des  suivantes. 

Le  troisième  article  des  antennes  est  aussi  plus  long,  relativement  au 
deuxième,  que  chez  ['Homalota  validic-ornis ,  et  le  dernier  est  moins  allongé, 
moins  cylindrique,  plus  conique,  plus  visiblement  acuminé  au  sommet.  Le 
prothorax  est  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  l'abdomen  moins  atténué 
en  arrière,  etc. 


38.  Homalota  validicornis,  Maerkel. 

Assez  allongée,  assez  large,  sub fusiforme,. peu  convexe,  finement  et  assez 
densement  pubescente,  d'un  noir  brillant,  avec  les  antennes  obscures,  les 
élytres  d'un  roux  brunâtre,  et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et  subêpar- 
sement  ponctuée,  Antennes  assez  robustes,  assez  fortement  épaissies  vers 
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leur  extrémité  dès  le  cinquième  article  ;  assez  fortement  pilosellées ,  avec 
le  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  sub- 
transverse,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses ,  le  dernier 
suballongé.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  non  rétréci  en  arrière, 
évidemment  moins  large  que  les  élytres,  faiblement  arqué  sur  les  côtés , 
fovéolé  vers  sa  base ,  parfois  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane, 
finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses, 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  d  peine  convexes,  assez  finement 
et  densement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  atténué  postérieurement,  dis¬ 
tinctement  sétosellé,  assez  parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse 
en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  obsolètement  crénelé  à 
son  bord  apical,  avec  les  dentelures  au  nombre  de  six  à  huit,  subégale- 
ment  saillantes  :  les  latérales  seulement  plus  larges.  Le  sixième  arceau 
ventral  obtusément  angulé  à  son  sommet,  dépassant  sensiblement  le  seg¬ 
ment  abdominal  correspondant. 

9  Lesmème  segment  abdominal  obtusément  tronqué  et  à  peine  sinué 
à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  tronqué  ou  à 
peine  arrondi  ü  son  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  cor¬ 
respondant. 

Homalota  validicornis,  Maekkel,  in  Gerinar  Zeit.  V,  21  "2,  37.  —  Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  819.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  414,  68.  — 

Kraatz,  Ins.  Deut,  II,  271, 78. 

Homalota  succicola,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1852,  141,  36. 

Atheta  succicola,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  78,  25,  sectio  2 ,f,  1861. 

Variété  a  (immature).  Antennes  d’un  roux  obscur,  avec  le  premier  arti¬ 
cle  testacé,  ainsi  que  les  élytres,  le  sommet  de  l’abdomen  et  les  pieds. 

Long.,  0m,0038  (1  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0m,0010  (1/2  1.). 

Corps  assez  allongé,  assez  large,  subfusiforme,  peu  convexe,  d’un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  d’un  tesiacé  brunâtre;  revêtu  d’une  fine  pubes¬ 
cence  grisâtre,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que.  le  prothorax,  légère¬ 
ment  pubescente,  finement  et  subéparsement  ponctuée,  d’un  noir  brillant. 
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Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe.  Êpislome  longitudinalement 
convexe,  éparsement  et  obsolètement  ponctué,  légèrement  sétosellé  en 
avant.  Labre  à  peine  convexe ,  d’un  noir  assez  brillant,  rugueusement 
ponctué  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un 
brun  de  poix,  avec  les  mandibules  souvent  ferrugineuses,  leur  pointe  et 
le  'pénultième  article  des  palpes  maxillaires  obscurs  :  celui-ci  distincte¬ 
ment  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  d’un  noir  souvent  grisâtre. 

Antennes  assez  robustes,  de  la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  pro¬ 
thorax  réunis  ou  à  peine  plus  longues  ;  assez  fortement  et  assez  brusque¬ 
ment  épaissies  extérieurement  dès  leur  cinquième  article  inclusivement  en 
forme  de  longue  massue  subcylindrico-fusiforme  ;  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article  ;  entièrement  brunes  ou  d’un  noir  de  poix  ;  à  premier 
article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré  vers 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obconiques  :  le  deuxième  sensiblement  moins 
long  que  le  premier  :  le  troisième  subégal  au  deuxième  ou  à  peine  plus 
long  :  le  quatrième  de  la  largeur  du  sommet  du  précédent,  sensiblement 
moins  large  que  les  suivants,  en  forme  de  carré  sublransverse  :  les  cin¬ 
quième  à  dixième  assez  fortement  épaissis,  courts,  fortement  transverses, 
avec  les  pénultièmes  paraissant  à  peine  moins  épais,  et  le  dixième  parfois 
à  peine  moins  court:  le  dernier  suballongé,  sensiblement  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  subfusiforme,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  une  fois  et  demie  environ  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  non  rétréci  en  arrière;  évidemment  un  peu 
moins  large  que  les  élytres  ;  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine  émoussés;  largement  arrondi  à 
sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans  son  milieu  ;  faiblement 
convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une  impression 
ou  fossette  transversale,  plus  ou  moins  prononcée,  parfois  prolongée  sur 
le  dos  en  forme  de  sillon  longitudinal  obsolète  ;  finement  et  assez  dense- 
ment  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques 
longues  soies  obscures,  redressées  et  bien  distinctes  ;  finement  et  assez 
densement  ponctué  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  parfois  moins 
foncé,  lisse. 
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Ecusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  d’un 
quart  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  ;  à  peine  arquées  postérieurement  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-exierne,  avec  le  suturai  émoussé  ;  à  peine 
convexes  intérieurement  ;  plus  ou  moins  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes ,  avec  une 
soie  redressée  sur  les  côtés  derrière  les  épaules,  parfois  caduque;  assez 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subrâpeuse,  un 
peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  roux 
assez  brillant  et  plus  ou  moins  brunâtre,  avec  la  région  scutellaire  un  peu 
plus  obscure.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres , 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèie  ou  faiblement 
arqué  sur  les  côtés  et  à  peine  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité;  sub- 
déprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  en  arrière  ;  finement,  très- peu 
mais  assez  longuement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés 
et  vers  le  sommet,  quelques  longues  soies  obscures  plus  ou  moins  redres¬ 
sées  et  bien  distinctes;  finement  et  assez  parcimonieusement  ponctué 
sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux  sui¬ 
vants  ;  d’un  noir  très-brillant,  avec  le  sixième  segment  parfois  couleur  de 
poix.  Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus 
développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant, 
parcimonieusement  ponctué  en  dessus  :  celui  de  l’armure  parfois  apparent, 
offrant  à  son  sommet  deux  fascicules  de  longues  soies  obscures. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  modérément  ponctué, 
d’un  noir  de  poix  brillant.  Pointe  mésosternale  peu  effilée,  subaciculée, 
prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Métasternum 
assez  convexe,  à  angle  antéro -médian  peu  avancé,  droit  on  à  peine  aigu, 
émettant  de  son  sommet  une  longue  pointe  acérée.  Ventre  convexe,  distinc¬ 
tement  et  éparsement  sétosellé;  à  pubescence  assez  longue;  à  ponctuation 
subrâpeuse,  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  un  peu  moins 
grand  que  les  précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  pro¬ 
longé,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finementpubescents,  finement  et  subrâpeuseilientponc- 
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tués,  d’un  testace  brillant  et  plus  ou  moins  obscur  avec  les  hanches  posté¬ 
rieures  plus  foncées.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  en 
dessous,  les  postérieures  surtout,  une  ou  deux  soies  obscures  et  redressées, 
avec  souvent  une  soie  semblable  sur  les  trochanters  et  sur  les  hanches. 
Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  soies 
redressées  ;  lès  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  allongés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  sub¬ 
allongés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Elle  se  trouve  dans  diverses  par¬ 
ties  de  la  France,  surtout  dans  les  localités  boisées  ou  montagneuses,  en 
société  de  la  Formica  fuliginosa  ou  du  moins  dans  son  voisinage  ,  les  en¬ 
virons  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  es,t  remarquable  par  ses  antennes  assez  fortement  et  assez  brus¬ 
quement  épaissies  en  massue  subcylindrico-fusiforme,  avec  les  cinquième 
à  dixième  articles  plus  courts  ou  plus  fortement  transverses  que  dans  les 
espèces  précédentes.  La  forme  est  aussi  un  peu  plus  large,  un  peu  moins 
allongée  et  plus  fusiforme  même  que  dans  l’ Homalota  interrupta ,  décrite 
ci-dessous. 

Chez  les  sujets  immatures  (var.  a),  les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen 
sont  testacés,  les  pieds  d’un  testacé  pâle,  les  parties  de  la  bouche  et  les 
antennes  d’un  roux  plus  ou  moins  obscur,  avec  le  premier  article  de  celles- 
ci  plus  clair. 

Rarement,  la  fossette  basilaire  du  prothorax  se  transforme  en  une  exca¬ 
vation  oblongue,  prolongée  au  moins  jusqu’au  milieu  du  dos.  Nous  avons 
vu  cette  variété  inscrite  dans  quelques  collections  sous  le  nom  d 'Homalota 
cribrata,  mais  ce  n’est  pas  celle  que  M.  Kraatz  a  décrite  sous  cette  même 
dénomination  (Ins.  Dent.  Il,  288,  96).  Elle  a,  en  même  temps,  le  quatrième 
article  des  antennes  un  peu  p’us  court,  les  sixième  à  dixième  un  peu  plus 
fortement  transverses,  le  huitième  un  peu  moins  court  que  les  suivants,  le 
dernier  plus  allongé  que  dans  le  type.  Peut-être  est-ce  là  une  espèce 
distincte  (Hoynalota  cribrosa,  nobis).  Elle  provient  des  environs  de  Paris. 

Accidentellement,  le  prothorax  offre  sur  son  milieu  deux  gros  points 
enfoncés,  assez  écartés  et  transversalement  disposés. 

Peut-être  doit-on  rapportera  YHomalota  validicurnis  YEuryptera,  Ste¬ 
phens  (lll.  Brit.  V,  135). 
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On  donne  pour  synonyme  de  YHomalota  validicornis  YHomalota  socialis 
(var.  a)  d'Erichson.  En  effet,  la  courte  description  qu’en  donne  cet  auteur 
( Gen .  et  Spec.  Staph.,  103)  le  ferait  présumer  ainsi.  Mais  alors,  il  faut  en 
exclure  les  deux  synonymies  de  sericans,  Gravenhorst,  et  castanoptera, 
Mannerheim,  que  nous  rapportons  à  d’autres  espèces.  Autrement,  il  faudrait 
faire  prévaloir  une  de  ces  deux  dénominations  aux  dépens  de  celle  de 
validicornis ,  qui  est  postérieure. 


39.  Ilomalola  interrupta,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée ,  assez  large,  sub fusiforme,  subdéprimée ,  finement  et  peuden- 
sement  pubescente,  d'un  noir  brillant  et  submétallique  avec  le  disque  des 
élytres  d'un  testacé  obscur,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête 
finement  et  éparsement  ponctuée.  Antennes  assez  robustes,  assez  fortement 
épaissies  vers  leur  extrémité  dès  le  cinquième  article ,  assez  fortement 
pilosellées,  avec  les  deuxième,  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième 
sub  transverse,  les  cinquième  à  dixième  assez  fortement  transverses,  le 
dernier  suballongé.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  non  rétréci  en 
arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés,  trans¬ 
versalement  impressionné  vers  son  tiers  postérieur,  finement  et  assez 
densement  ponctué.  Elytres  médiocrement  transverses,  sensiblement  plus 
longues  que  le  prothorax,  déprimées,  assez  finement  et  densement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  subatténué  postérieurement,  éparsement  sétosellé,  parcimo¬ 
nieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  sub¬ 
allongés  ,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

a *  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  distinckment  denticulé  à 
son  bord  apical,  avec  les  dents  au  nombre  de  six,  assez  aiguës  mais 
inégales  :  les  deux  latérales  plus  fortes  et  sensiblement  plus  saillantes.  Le 
sixième  arceau  ventral  subangulé  fi  son  sommet,  dépassant  notablement 
le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Nous  est  inconnue. 

Long.,  0ra,0035  (1  2/3  1.);  —  larg.,  0"’,0008  (1/3  1.  fori). 

Corps  allongé,  assez  large,  subfusiforme,  subdéprimé,  d’un  noir  bril- 
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lant  et  submétallique,  avec  le  disque  des  élytres  d’un  testacé  obscur';  revêtu 
d’une  fine  pubescence  grise,  assez  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  finement 
et  légèrement  pubescente,  finement  et  éparsement  ponctuée,  plus  dense- 
ment  derrière  les  yeux,  à  peine  ponctuée  ou  presque  lisse  sur  son  milieu, 
avec  l’intervalle  des  points  très-finement  chagriné;  d’un  noir  brillant  et 
submétallique.  Front  large,  faiblement  convexe.  Èpistome  longitudinale¬ 
ment  convexe,  presque  lisse,  éparsement  sétosellé  en  avant.  Labre  à  peine 
convexe,  d’un  brun  de  poix,  offrant  vers  son  sommet  quelques  cils  longs 
et  brillants.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix,  avec  les  palpes  maxil¬ 
laires  plus  obscurs  :  le  pénultième  article  de  ceux-ci  assez  fortement  cilié 
vers  son  sommet. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  pro¬ 
thorax  réunis;  assez  fortement,  assez  brusquement  et  presque  subégale- 
ment  épaissies  extérieurement  dès  le  cinquième  article  inclusivement  en 
forme  de  longue  massue  subcylindrique  ;  finement  ciliées  inférieurement, 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article;  obscures  ou  brunâtres,  avec  le  premier 
article  d’un  roux  testacé  et  les  trois  suivants  d’un  roux  de  poix  plus  ou 
moins  foncé  :  le  premier  suballongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  sub¬ 
comprimée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue 
soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  peu  allongés,  obconiques,  sub¬ 
égaux,  beaucoup  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  le  quatrième  de 
la  largeur  du  sommet  du  précédent  ,  sensiblement  moins  large  que  le  sui¬ 
vant,  en  forme  de  carré  subtransverse  :  les  cinquième  à  dixième  assez 
fortement  et  subégalement  épaissis,  assez  courts,  assez  fortement  trans¬ 
verses  :  le  dernier  suballongé,  beaucoup  plus  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  subcylindrico-conique  ,  mousse  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  près  d’une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis, obtus  et  arrondis:  non  rétréci  en  arrière;  légèrement  arqué  sur 
les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine  arrondis; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ; 
faiblement  convexe  sur  son  disque;  offrant  environ  vers  s  jn  tiers  basi¬ 
laire  une  impression  transversale  assez  prononcée  ;  finement  et  peu  dense- 
ment  pubescent,  avec  lescôtés  parés  de  quelques  soies  redressées  ,  assez 
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distinctes;  finement,  subaspèrement  et  assez  densement  ponctué,  avec  l’in¬ 
tervalle  des  points,  surtout  sur  les  côtés,  très-finement  chagriné;  d’un  noir 
brillant  et  submétallique.  Repli  inférieur  presque  lisse,  d’un  brun  de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  brillant. 

Éhjtres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse;  environ 
d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  ;  subrectilignes  et  à  peine  arquées  postérieurement  sur  les 
côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec 
le  suturai  émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  peu  densement  pubescentes  ;  offrant 
en  outre  sur  les  côtés  deux  ou  trois  soies  redressées,  celles  des  épaules 
plus  longues,  les  autres  courtes  et  peu  apparentes  ;  assez  finement  et  den¬ 
sement  ponctuées  ,  avec  la  ponctuation  subrâpeuse,  plus  forte  et  un  peu 
plus  serrée  que  celle  du  prothorax,  et  l’intervalle  des  points  finement 
chagriné  ;  d’un  testacé  de  poix  assez  foncé,  avec  la  région  scutellaire  et 
celle  des  angles  postérieurs  plus  obscures.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  sensiblement  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres;  à  peine  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés,  néanmoins  un  peu  atténué  tout  à  fait  vers  son 
extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  en  arrrière  ;  finement, 
très-éparsement  et  assez  longuement  pubescent  ;  offrant  en  outre  , 
sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  longues  soies 
obscures  et  plus  ou  moins  redressées  ;  finement  et  éparsement  ponctué 
sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine  ou  presque  lisse  sur  les  suivants  ; 
entièrement  d’un  noir  très-brillant.  Les  trois  premiers  segments  assez 
fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  : 
les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  développés  que  les  précédents, 
subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  blanchâtre  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent1,  finement  et  modérément 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  les  intersections  ventrales  à  peine  moins 
foncées.  Pointe  mésosternale  effilée,  aciculée.  Métasternum  assez  convexe, 
paré  çà  et  là  de  quelques  courtes  soies  redressées  ;  à  angle  antéro-médian 
court  et  obtus,  non  avancé  au  delà  des  trochanters.  Ventre  convexe,  très- 
éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez  longue  et  assez  grossière;  à 
ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  postérieurement  ;  à  cinquième  arceau 
à  peine  moins  grand  que  le  précédent  :  le  sixième  assez  saillant,  finement 
et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 
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Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  subrâpeusement  ponctués,  d’un 
testacé  brillant  et  assez  clair,  avec  les  hanches  plus  ou  moins  rembrunies, 
excepté  à  leur  sommet.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu  ;  les  intermé¬ 
diaires  et  postérieures  offrant  en  dessous  deux  soies  redressées,  avec  une 
soie  semblable  sur  les  hanches  antérieures  et  postérieures  et  sur  les  tro- 
chanters  postérieurs.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de 
une  ou  de  deux  soies  redressées;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  et  assez  densement  ciliés  en 
dessous,  à  peine  en  dessus  ;  le  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  prise  dans  les  environs  de 
Lyon  dans  une  souche  cariée,  en  compagnie  de  la  Myrmica  cœspitum 
Latreille. 

Obs.  On  la  prendrait,  à  première  vue,  pour  une  variété  de  YHomalota 
validicornis,  mais  elle  est  un  peu  moindre,  un  peu  moins  fusiforme,  un  peu 
moins  large,  un  peu  moins  densement  pubescente.  Les  antennes,  à  peine 
moins  épaisses,  un  peu  moins  obscures  à  leur  base,  ont  leurs  trois  premiers 
articles  un  peu  moins  longs  et  le  dernier  à  peine  plus  allongé,  mais  plus 
obtus  à  son  sommet.  Le  prothorax  offre  la  particularité,  peut-être  acciden¬ 
telle,  d’une  impression  transversale  située,  non  pas  à  la  base  comme  dans 
les  espèces  voisines,  mais  assez  loin  de  celle-ci,  environ  vers  le  tiers  pos¬ 
térieur.  D’ailleurs,  les  élytres  sont  plus  longues,  plus  déprimées,  d’une 
couleur  tirant  plus  sur  le  testacé  livide  que  sur  le  roux.  En  outre,  les  den¬ 
telures  du  sixième  segment  abdominal  du  sont  plus  saillantes,  plus  aiguës, 
moins  égales.  Les  tarses  postérieurs  sont  aussi  un  peu  moins  allongés  et 
les  hanches  plus  obscures,  etc. 

Elle  diffère  des  espèces  suivantes  par  ses  antennes  plus  robustes  dès  leur 
base,  plus  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les  pénultièmes 
articles  plus  courts,  plus  transverses.  La  forme  est  aussi  proportionnel¬ 
lement  un  peu  plus  large,  un  peu  moins  parallèle?  etc. 


40.  Homalota  ft'iaiigialum,  Kraatz. 

Allongée ,  subdéprimée ,  finement  et  assez  densement  pubescenté,  d'un 
noir  brillant ,  avec  les  tibias,  les  tarses  et  les  élytres  testacés,  celles-ci 
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rembrunies  sur  les  côtés  et  parées  sur  la  suture  d'une  grande  tache  scutel- 
laire  triangulaire  obscure.  Tête  éparsement  et  obsolêtemenl  ponctuée. 
Antennes  peu  robustes ,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité ,  distinc¬ 
tement  pilosellées,  avec  les  deuxième,  et  troisième  articles  subégaux,  le 
quatrième  légèrement ,  les  cinquième  à  dixième  médiocrement  transverses. 
Prothorax  sensiblement  transverse,  non  ou  à  peine  plus  étroit  en  arrière, 
un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  légèrement 
fovéolé  vers  sa  base ,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  assez 
fortement  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  sub- 
dèprimêes,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  atténué 
postérieurement,  éparsement  sétosellé,  finement  et  parcimonieusement 
ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias. 

o*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  finement  crénelé  à  son  bord 
apical,  avec  les  dentelures  émoussées ,  subégales  et  au  nombre  de  six  à 
huit.  Le  sixième  arceau  ventral  très-obtusément  angulé  au  sommet,  un 
peu  plus  saillant  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  sinué  au  milieu  de  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau' ventral  légèrement  échancré  à  son  sommet,  dé¬ 
passant  à  peine  ou  non  le  segment  'abdominal  correspondant. 

Homalota  triahgülum,  Kr.utz,  1rs.  Dcut.  II,  273,  80. 

Variété  a.  Antennes,  bouche  et  cuisses  d’un  roux  obscur. 

Long.,  0M,0035  (1  2/3  1.)  ;  —  larg.,  0m,0009  (1/2  1.  à  peine). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  parées 
d'une  bande  oblique  testacée;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez 
longue,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins 
large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  finement,  obsolètement  et 
éparsement  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine 
convexe,  souvent  presque,  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  longitudinalement 
convexe,  légèrement  ponctué  et  éparsement  sétosellé  en  avant.  Labre  à 
peine  convexe,  d’un  noir  de  poix  brillant,  rugueusement  ponctué  et  légè¬ 
rement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix, 
avec  les  mandibules  parfois  rougeâtres.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalaireraent  arrondis,  noirs. 
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Antennes  peu  robustes,  de  la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  pro¬ 
thorax  réunis  ou  à  peine  plus  longues  ;  légèrement  et  graduellement 
épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-iinement  duveteuses  et  en  outre  dis¬ 
tinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  entière¬ 
ment  noires  ou  brunâtres;  à  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi 
en  massue  subelliptique  et  subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  assez 
allongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le 
premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais, 
obconico-subcylindriques  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  sommet 
du  précédent,  un  peu  moins  large  que  le  suivant,  un  peu  plus  large  que 
long  :  les  cinquième  à  dixième  médiocrement  transverses,  subégaux  :  le 
dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  'précédents  réunis,  suballongô, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  non  ou  à  peine  plus  étroit  en  arrière  ; 
un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  â  peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  distinctement  sinués  en  arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  à  peine  émoussés; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  sublronquée  dans  son 
milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque;  creusé  au  devant  de  l’écusson 
d’une  impression  ou  fossette  transversale,  ordinairement  légère,  parfois 
prolongée  jusque  sur  le  milieu  du  dos,  en  forme  de  dépression  longitudi¬ 
nale;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les 
côtés  parés  de  quelques  soies  obscures,  redressées  et  assez  distinctes  ;  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant.  Repli  inférieur  géné¬ 
ralement  aussi  foncé,  lisse. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  d’un 
quart  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  faiblement  sinuées  à  leur 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,avec  le  suturai  émoussé  ;  subdé¬ 
primées  sur  leur  disque;  plus  ou  moins  sensiblement  impressionnées  sur 
la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes, 
avec  une  soie  redressée,  bien  distincte,  sur  les  côtés  vers  les  épaules;  assez 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subrâpeuse,  un 
peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  noir 
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brillant ,  avec  une  bande  oblique  testacée,  s’étendant  des  épaules  à  l’angle 
suturai,  ou  bien  d’un  testacé  brillant  et  parfois  un  peu  roussâtre,  avec  les 
côtés  rembrunis  surtout  vers  les  angles  postéro-externes,  et  la  région 
scutellaire  ornée  d’une  grande  tache  |triangulaire  noire,  le  plus  souvent 
bien  tranchée,  embrassant  parfois  toute  la  base,  et  presque  toujours  pro¬ 
longée  sur  la  suture  jusque  près  du  sommet.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  de 
deux  fois  et  demie  à  [trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle 
sur  ses  côtés  ou  à  peine  atténué  postérieurement  dès  le  sommet  du  troi¬ 
sième  segment  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  en  arrière  ; 
finement  et  très-éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures,  plus  ou  moins  longues 
et  plus  ou  moins  redressées  ;  finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur 
les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ; 
d’un  noir  très-brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés 
en  travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et 
cinquième  un  peu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cin¬ 
quième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane 
pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  finement  et  subéparsement  ponctué. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  modérément 
ponctué,  d’un  noir  brillant.  Pointe  mésosternale  très-effilée  et  très-acérée. 
Métasternum  assez  convexe,  â  angle  [antéro-médian  peu  saillant,  presque 
obtus,  ne  dépassant  pas  les  trochanters.  Ventre  convexe,  très-éparsement 
sétosellé,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  subrâpeuse,  un  peu 
plus  forte  'que  celle  du  prothorax,  plus  écartée  postérieurement  ;  à  cin¬ 
quième  arceau  moins  grand  que  les  précédents  :  le  sixième  saillant,  plus 
ou  moins  prolongé,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur  :  le  deuxième 
basilaire  bien  distinct,  assez  développé. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  testacé 
de  poix,  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  obscures  ou  noirâtres,  ainsi  que 
les  hanches,  les  trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  restant  toujours 
un  peu  roussâtres.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  en 
dessous  une  ou  deux  soies  redressées,  obscures,  avec  une  soie  semblable 
sur  les  trochanters  et  sur  les  hanches.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur 
tranche  externe  de  une  ou  de  deux  soies  obscures  et  redressées  ;  les  pos¬ 
térieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés 
en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 
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avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs  ou  même  suballongés,  subé¬ 
gaux. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  parties  centrales  et  méridionales  de  la 
France.  Elle  se  prend  sous  les  détritus  végétaux  ,  mais  presque  toujours 
vers  le  bord  des  eaux.  Nous  l’avons  rencontrée  dans  la  Provence  et  le 
Languedoc  sur  le  littoral  de  la  mer,  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans 
le  Beaujolais  sur  les  bords  de  la  Saône. 

Obs.  Outre  le  développement  de  la  tache  triangulaire  des  élytres,  outre 
la  couleur  obscure  des  cuisses,  cette  espèce  diffère  des  suivantes  par  ses 
antennes  plus  noires,  avec  leurs  quatrième  à  dixième  articles  un  peu  plus 
courts. 

La  variété  a  est  remarquable  par  ses  antennes  d’une  couleur  plus  claire, 
ainsi  que  les  palpes  et  les  pieds.  Les  premières  sont  d’un  brun  un  peu 
roussâlre  et  les  crénelures  du  sixième  segment  abdominal  des  a"  sont 
aussi  de  cette  dernière  couleur.  Dans  cette  même  variété,  les  élytres  sont 
quelquefois  à  peine  ou  non  rembrunies  sur  la  suture  et  sur  les  côtés,  et 
les  hanches  sont  à  peine  obscurcies.  Alors,  on  la  prendrait  volontiers  pour 
une  autre  espèce,  ou  bien  pour  1  ’Homalota  socialis,  mais  les  antennes  sont 
un  peu  plus  distinctement  pilosellées  que  dans  cette  dernière,  à  peine  plus 
épaisses,  avec  les  quatrième  à  dixième  articles  à  peine  plus  courts,  et 
surtout  l’abdomen  est  moins  densement  ponctué  vers  sa  base,  etc. 

Rarement,  les  crénelures  du  sixième  segment  abdominal  des  cf  sont  à 
peine  visibles  ou  très-obsolètes,  et  quand  elles  sont  au  nombre  de  six  seu¬ 
lement,  ce  sont  les  deux  médianes  qui  font  défaut.  Alors,  les  plus  voisines 
se  trouvent  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  plus  grand,  comme 
échancré  ou  sinué. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire,  provenant  des  Pyrénées-Orientales,  dont 
la  foi  me  générale  est  plus  étroite  et  dont  les  élytres  sont  presque  entière¬ 
ment  noires.  C’est  pour  nous  une  variété  purement  individuelle. 


41.  Homalota  Pertyi,  IIeer. 

Allongée,  peu  convexe ,  finement  et  assez  densement  pubcscente,  d'un 
noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un  gris  jaunâtre,  rembrunies  vers  l'écusson 
et  sur  les  côtés,  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  brun  de  poix,  la  bouche, 
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la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et  subêparsement 
ponctuée,  plus  lisse  sur  son  milieu.  Antennes  assez  robustes ,  assez  sensi¬ 
blement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées,  avec 
le  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième ,  les  quatrième  et 
cinquième  presque  carrés,  les  sixième  et  septième  légèrement,  les  huitième 
à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  transverse,  non  rétréci  en 
arrière,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres ,  légèrement  arqué  sur 
les  côtés,  fovéolé  vers  sa  base,  souvent  obsolètement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane,  finement  et  assez  dcnsement  ponctué.  Élytres  assez  forte¬ 
ment  transverses  ,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  à  peine 
convexes,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle, 
éparsement  et  fortement  sétosellé,  finement  et  assez  parcimonieusement 

* 

ponctué  vers  sa  base, presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

cr*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  finement  denticulé  à  son 
bord  apical,  avec  les  dentelures  au  nombre  de  sept  ou  huit,  plus  ou  moins 
émoussées  :  les  deux  latérales  plus  fortes  et  un  peu  plus  saillantes  ,  sépa¬ 
rées  des  autres  par  une  entaille  un  peu  plus  profonde.  Le  sixième  arceau 
ventral  prolongé  à  son  sommet  en  angle  émoussé,  dépassant  sensiblement 
le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  inerme,  subsinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  à 
son  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant. 

Homalota  Pertyi,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  239,  21. 

Homalota  merdaria,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vel,  Ac,  Forh.  1852,  131,  38.  — 

Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  269,  77. 

Atheta  merdaria,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  81,  29,  seetio  2,  h.  1861. 

Variété  a.  Antennes  entièrement  rousses. 

Long.,  0m,0040  (1  3/4  1.);  —  larg.,  OrOOlO  (1/2  1). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  le  disque  des  élytres 
d’un  gris  jaunâtre  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  brun  de  poix  ;  revêtu 
d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  longue,  couchée  et  assez  serrée. 

le  te  subtransversalement  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  pro-» 
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thorax,  finement  pubescente,  finement  et  subéparsement  pointillée  sur  les 
côtés,  un  peu  plus  lisse  sur  son  milieu.  Front  large,  subdéprimé  ou  fai¬ 
blement  convexe.  Épistome  convexe,  finement  et  subéparsement  pointillé 
dans  sa  partie  antérieure,  finement  cilié  en  avant.  Labre  à  peino  convexe, 
d’un  noir  de  poix  brillant,  aspèrement  pointillé  et  éparsement  cilié  vers 
son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé',  avec  le  pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  souvent  plus  obscur  :  celui-ci  distinctement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  assez  robustes,  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  pro¬ 
thorax  réunis  ;  assez  sensiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur 
extrémité  ;  finement  ciliées  inférieurement ,  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article  ;  obscures  ou  brunâtres,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles 
et  la  base  du  quatrième  d’un  roux  ferrugineux,  et  le  premier  encore  plus 
clair  ou  testacé  :  celui-ci  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  sub¬ 
comprimée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie 
redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé, 
sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  allongé,  à  peine  plus 
long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais, 
subcylindrico -coniques  :  les  quatrième  et  cinquième  presqne  carrés  ou 
aussi  longs  que  larges  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  à  son  sommet  que 
le  sommet  du  précédent,  à  peine  moins  large  que  le  suivant  (1)  :  les 
sixième  et  septième  légèrement,  les  huitième  à  dixième  plus  sensiblement 
transverses  :  le  dernier  suballongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  précé¬ 
dents  réunis,  subfusiforme,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  une  fois  et  un  tiers  aussi  large  que 
long;  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
à  peine  obtus  et  subarrondis  ;  non  rétréci  en  arrière  ;  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres;  légèrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec 
ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  postérieurement,  mais,  vus  latéra¬ 
lement,  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus 
mais  à  peine  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  sou¬ 
vent  subtronquée  dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ; 
creusé  au  devant  de  l’écusson  d’une  impression  ou  fossette  transversale 

(1)  Ce  quatrième  article,  par  le  fait  qu’il  est  un  peu  plus  étroit  que  le  suivant,  parait 
parfois  un  peu  moins  court  que  celui-ci,  qui  est  presque  carré. 
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assez  prononcée;  offrant  souvent  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé 
obsolète  et  rarement  prolongé  jusqu’au  sommet  ;  finement  et  assez  den- 
sement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  surtout  les  côtés  parés  de 
quelques  soies  obscures  et  redressées ,  assez  distinctes  ;  finement,  dis¬ 
tinctement  et  assez  densement  ponctué;  d’un  noir  brillant,  parfois  sub¬ 
métallique.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  évidem¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en 
avant,  presque  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  postérieurement  sur  leurs 
côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le 
suturai  subémoussé  ;  à  peine  convexes  intérieurement  sur  leur  disque  ; 
souvent  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et 
assez  densement  pubescentes,  avec  le  côté  des  épaules  paré  d’une  soie 
obscure,  redressée  et  bien  distincte  ;  assez  finement  et  densement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus 
serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  châtain  brillant  et  plus  ou  moins  clair 
ou  souvent  d’un  gris  jaunâtre,  avec  la  région  scutellaire  et  les  côtés  plus 
ou  moins  rembrunis.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés 
ou  un  peu  atténué  postérieurement  dès  le  sommet  du  troisième  segment  ; 
subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  en  arrière  ;  finement  et  éparse- 
ment  pubescent ,  presque  glabre  vers  son  extrémité  ;  offrant  en  outre,  sur 
le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures,  plus 
ou  moins  redressées  et  bien  distinctes;  finement  et  assez  parcimonieuse¬ 
ment  ponctué  sur  les  trois  premi°rs  segments,  très-peu  sur  le  quatrième 
et  sur  la  partie  postérieure  du  troisième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cin¬ 
quième  ;  d’un  noir  très-brillant,  avec  le  sixième  segment  et  l’extrémité  du 
précédent  d’un  brun  de  poix.  Les  trois  premiers  assez  fortement  sillonnés 
en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et 
cinquième  un  peu  ou  à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  sub¬ 
égaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
line  membrane  pâle  et  bien  tranchée  :  le  sixième  peu  saillant,  distincte¬ 
ment  et  subaspèrement  ponctué  en  dessus. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  et  parfois  les  intersections  du 
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ventre  d’un  brun  de  poix.  Pointe  mésosternale  effdée,  souvent  émoussée 
au  sommet.  Mêtasternum  assez  convexe,  à  peine  sétosellé,  à  angle  antéro- 
médian  assez  court,  droit  ou  subobtus,  peu  avancé.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé,  à  pubescence  d’un  gris  blond,  un  peu  plus  longue 
et  un  peu  moins  serrée  en  arrière,  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée 
postérieurement  ;  à  cinquième  arceau  plus  court  que  les  précédents  :  le 
sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  garni  à  son  bord  postérieur 
d’une üne  ciliation  très-courte  et  plus  (?)  ou  moins  (a")  serrée. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  tinement  ponctués,  d’un 
testacé  brillant,  avec  la  base  des  hanches  souvent  plus  foncée.  Cuisses  à 
peine  élargies  vers  leur  milieu,  les  intermédiaires  et  postérieures  offrant 
en  dessous  deux  soies  redressés,  avec  une  soie  semblable  sur  les  hanches 
antérieures  et  postérieures  et  sur  les  trochanters  postérieurs.  Tibias  assez 
grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  d’une  ou  de  deux  et  parfois  de  trois 
soies  redressée  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  suballongés  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  subalongés,  sub¬ 
égaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  sous  les  détritus,  dans  les  excréments, 
dans  les  champignons  en  décomposition  et  principalement  dans  le  Phallus 
impudicus,  Linné.  Elle  est  assez  commune  dans  diverses  parties  de  la  France, 
les  environs  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  très-peu  de  YHomalota  castanoptera,  si  ce  n’est  par  une 
pubescence  un  peu  moins  serrée  ;  par  ses  élylres  plus  claires,  mais  toujours 
plus  ou  moins  rembrunies  vers  l’écusson  et  sur  les  côtés.  Les  antennes 
sont  un  peu  moins  longues,  à  peine  moins  épaisses  mais  plus  obscures, 
avec  le  quatrième  article  un  peu  plus  court,  le  deuxième  et  le  dernier  un 
peu  moins  allongés.  Les  élylres  sont  un  peu  plus  larges  comparativement 
au  prothorax.  L’abdomen,  un  peu  moins  parcimonieusement  ponctué  vers 
sa  base,  est  généralement  d’une  couleur  plus  foncée  à  son  sommet,  etc. 

Elle  se  distingue  de  YHomalota  foliorum  par  ses  antennes  un  peu  plus 
robustes,  plus  largement  testacées  à  leur  base,  par  ses  élytres  plus  larges 
relativement  au  prothorax  et  d'une  couleur  plus  claire,  surtout  sur  le  milieu 
de  leur  disque,  etc. 

Dans  la  variétéa,  les  antennes  sont  entièrement  rousses,  avec  le  premier 
article  plus  clair.  Elles  paraissent  aussi  à  peine  plus  robustes,  avec  les 
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cinquième  à  dixième  articles  un  peu  plus  courts;  rarement,  le  dernier  es1 
à  peine  moins  foncé  que  les  précédents.  Quelquefois  le  sommet  de  l’abdo¬ 
men  est  d’un  roux  de  poix. 

On  donne  pour  synonyme  de  cette  espèce  YAleochara  longicornis  de 
Gyllenhal  (Ins.  Suec.  Il,  405,  27).  Mais  le  célèbre  auteur  suédois  dit  dans 
sa  description  :  Abdomen...  crebre  ponctulatum,  caractère  qui  ne  convien1 
nullement  h  notre  espèce  ni  à  aucune  des  espèces  voisines  de  YHomalota 
socialis,  mais  plutôt  à  YAleochara  longicornis  de  Gravenhorst  (Mon.  87, 29)> 
cité  par  Gyllenhal  lui-même,  espèce  qu’Erichson  a  décrite  sous  la  déno¬ 
mination  d 'Homalota  longicornis  et  qui  est  le  type  de  notre  genre  Chaelida 

On  pourrait  rapporter  la  xanthoptera  de  Stephens  à  notre  Pertyi  ou  à 
notre  Castanoptera. 


43.  ffomnlota  foliorum,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  peu  convexe,  finement  et  assez  densement  pubescente,  d'un  noir 
brillant,  submétallique ,  avec  le  premier  article  des  antennes ,  les  pieds  et 
les  élytres  d’un  testacè  de  poix  ,  celles-ci  largement  rembrunies  vers 
l'écusson  et  vers  les  angles  postérieurs.  Tête  finement  et  modérément  ponc¬ 
tuée,  presque  lisse  sur  son  7nilieu.  Antennes  peu  robustes,  légèrement  épais¬ 
sies  vers  leur  extrémité ,  distinctement  pilosellées,  avec  le  troisième  article 
à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  les  quatrième  et  cinquième  presque 
carrés,  les  sixième  et  septième  légèrement,  les  huitième  à  dixième  sensi¬ 
blement  transverses.  Prothorax  transverse,  non  rétréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  légèrement 
fovéolé  vers  sa  base,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  sensi¬ 
blement  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  subdé¬ 
primées  ,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué 
postérieurement,  distinctement  sétosellé,  finement  et  assez  parcimonieu¬ 
sement  ponctué  vers  sabase,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés , 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

cr*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  distinctement  denticulé  à 
son  bord  apical,  avec  les  dents  ordinairement  au  nombre  de  sept  (1)  :  les 

(1)  Celle  du  milieu  est  parfois  beaucoup  plus  petite  et  moins  saillante,  ce  qui  fait 
paraître  les  deux  voisines  comme  séparées  entre  elles  par  une  espèce  d’échancrure. 
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deux  latérales  évidemment  plus  saillantes,  séparées  des  autres  par  une 
entaille  profonde.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  à  son  sommet  en  an¬ 
gle  émoussé,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  subsinué  au  milieu  de 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  à 
son  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  foliorum,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1873,  XV,  170. 

Long.,  0m,0037  (1  2/3  1.);  —  larg.,  0m,0009  (1/2  1.  à  peine). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant  et  submétallique,  avec  les 
élytres  d’un  lestacé  de  poix  et  largement  rembrunies  vers  l’écusson  et  les 
angles  postérieurs  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  soyeuse,  assez 
courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  finement 
pubescente,  'finement  et  modérément  ponctuée,  presque  lisse  sur  son 
milieu,  d’un  noir  brillant  et  submétallique.  Front  large,  subdéprimé  ou  à 
peine  convexe.  Épistome  convexe,  subaspèrement  ponctué  et  légèrement 
cilié  en  avant.  Labre  subconvexe  ,  d’un  noir  de  poix  brillant,  subaspère¬ 
ment  ponctué  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche 
d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur,  avec  le  pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  plus  foncé  ou  noirâtre  :  celui-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  peu  robustes,  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis,  légèrement  et  subgraduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  fine¬ 
ment  ciliées  inférieurement,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  dis¬ 
tinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  noires  ou 
noirâtres,  avec  le  premier  article  testacé  et  les  deux  suivants  parfois  d’un 
roux  de  poix  :  le  premier  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  sub¬ 
comprimée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  longue 
soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés,  obeoniques  :  le 
deuxième  sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  à  peine 
plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  subgraduellement  un 
peu  plus  épais  :  les  quatrième  et  cinquième  presque  carrés,  aussi  longs 
que  larges  :  les  sixième  et  septième  légèrement,  les  huitième  à  dixième 
plus  sensiblement  transverses  :  le  dernier  un  peu  ou  à  peine  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis  ,  suballongé,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  une  fois  et  un  tiers  aussi  large  que 
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long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
assez  obtus  et  arrondis;  non  visiblement  rétréci  en  arrière  ;  un  peu  moins 
large  que  les  élvtres  ;  légèrement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les 
côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  à  peine  arrondis  ;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans  son  milieu; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une 
impression  ou  fossette  transversale,  le  plus  souvent  légère,  quelquefois 
plus  prononcée,  mais  rarement  prolongée  sur  le  dos  ;  finement  et  assez 
densement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  bord  antérieur  et  surtout 
sur  les  côtés,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  assez  distinctes,  et, 
sur  le  disque,  quelques  soies  semblables ,  mais  rares,  très-courtes  et  à 
peine  apparentes;  finement,  subaspèrement  èt  assez  densement  ponctué; 
d’un  noir  brillant  et  submétallique.  Repli  inférieur  lisse,  moins  foncé. 

Ëcmson  finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  plus  lisse  en  arrière, 
d’un  noir  brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse,  évidem¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en 'arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu  émoussé  ;  sub¬ 
déprimées  sur  leur  disque,  plus  ou  moins  impressionnées  le  long  de  la 
suture  derrière  l’écusson;  finement  et  densement  pubescentes  ;  offrant  en 
outre  sur  les  côtés  deux  ou  trois  soies  obscures  et  redressées,  avec  celle 
des  épaules  plus  longue;  assez  finement,  subaspèrement  et  densement 
ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée 
que  celle  du  prothorax  ;  d’un  testacé  de  poix  brillant,  avec  la  région  scutel- 
laire  et  celle  des  angles  postéro -externes  plus  ou  moins  largement  rembru¬ 
nies.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et 
subatténué  postérieurement  dès  le  sommet  du  troisième  segment  ;  subdé¬ 
primé  vers  sa  base,  assez  convexe  en  arrière  ;  finement  et  éparsement  pu¬ 
bescent,  presque  glabre  vers  son  extrémité,  avec  des  cils  plus  longs  au 
bord  apical  des  trois  ou  quatre  premiers  segments  ;  offrant  en  outre,  sur 
le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures,  redres¬ 
sées  ;  finement  et  assez  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  très-peu  sur  le  quatrième  et  sur  l’extrémité  du  troisième,  lisse 
ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d’un  noir  très-brillant,  avec  le  sixième 
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segment  rarement  moins  foncé.  Les  trois,  premiers  sensiblement  sillonnés 
en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cin¬ 
quième  un  peu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cin¬ 
quième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane 
pâle,  bien  distincte  :  le  sixième  peu  saillant,  plus  (?)  ou  moins  (o*) 
ponctué  en  dessus. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué;  d’un  noir  brillant,  avec  les  intersections  ventrales  parfois  cou¬ 
leur  de  poix.  Pointe  mésosternale  effilée ,  souvent  mousse  au  sommet. 
Mètasternum  assez  convexe,  à  peine  sétosellé,  plus  légèrement  ponctué 
sur  son  milieu  ;  à  angle  antéro-médian  assez  court,  droit  ou  subobtus,  peu 
avancé.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé;  à  pubescence  assez 
longue  ;  à  ponctuation  subrâpeuse,  plus  écartée  postérieurement  ;  à  cin¬ 
quième  arceau  beaucoup  plus  court  que  les  précédents  :  le  sixième  assez 
saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  finement,  très-brièvement  et  plus  (Ç  ) 
ou  moins  (a")  densement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  tes* 
tacé  brillant,  avec  les  hanches  rembrunies  excepté  à  leur  sommet.  Cuisses 
faiblement  élargies  vers  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et  postérieures 
offrant  parfois  en  dessous  une  ou  deux  soies  obscures  et  une  aussi  sur  les 
trochanters  postérieurs  et  sur  les  hanches,  surtout  les  antérieures.  Tibias 
assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  soies 
obscures  et  redressées';  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  grêles,  assez  longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu 
en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les 
postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  suballongés  ou  oblongs,  subégaux,  le  premier 
paraissant  parfois  à  peine  plus  long  que  les  suivants. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune.  Elle  se  prend  sous 
les  feuilles  mortes,  dans  les  bois  des  environs  de  Lyon  et  du  Beaujolais. 

Obs.  Elle  fait  le  passage  de  YHomalota  socialis  à  YHomalota  sericans. 
Elle  ressemble  à  la  dernière  à  s’y  méprendre  et  elle  ne  s’en  distingue  que 
par  une  taille  un  peu  moindre ,  par  ses  antennes  un  peu  plus  grêles,  avec 
leur  cinquième  article  plus  carré  et  un  peu  plus  court,  et  les  pénultièmes 
plus  transverses.  Le  disque  des  ély très  est  toujours  plus  ou  moins  testacé. 

La  couleur  des  antennes*  des  élylres,  de  l’extrémité  de  l’abdomen,  du 
médipectus  et  des  hanches,  la  distinguent  aisément  de  YHomalota  casta - 
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noptera,  sans  compter  que  le  quatrième  àrticle  des  antennes  est  moins 
oblong. 

Elle  diffère  de  YHomalota  socialis  par  une  taille  un  peu  plus  forte  ;  par 
les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  un  peu  moins  courts  et 
les  pénultièmes  moins  sensiblement  transverses.  Surtout,  la  base  de  l’ab¬ 
domen  est  plus  parcimonieusement  ponctuée. 

Quelquefois  les  antennes  sont  d’un  roux  de  poix,  avec  leur  base  plus 
claire. 


43.  Homalota  eastanoptera  ,  Mannerheim. 

Allongée,  peu  convexe,  finement  et  densement  pubescente,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  d'un  roux  châtain,  plus  ou  moins  clair ,  le  mêdi- 
pectus  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix,  les  antennes  d'un 
roux  obscur,  la  base  de  celles-ci,  la  bouche  et  les  pieds  testacés.  Tète 
finement  et  sub  épar  sèment  ponctuée,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Antennes 
assez  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées, 
avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  à  peine 
plus  long  que  large,  le  cinquième  carré,  les  sixième  et  septième  légèrement , 
les  huitième  à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  transverse,  non 
rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué 
sur  les  côtés,  fovéolé  et  parfois  obsolètement  sillonné  vers  sa  base,  finement 
et  assez  densement  ponctué.  Élytres  sensiblement  transverses, sensiblement 
plus  longues  que  le  prothorax,  à  peine  convexes,  assez  finement  et  den¬ 
sement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle  ou  un  peu  atténué  vers  son  som¬ 
met,  éparsement  et  fortement  sétosellé,  parcimonieusement  ponctué  vers 
sa  base,  lisse  en  amère.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  finement  denliculé  à  son 
bord  apical,  avec  les  dentelures  de  huit  à  dix,  plus  ou  moins  émoussées  : 
les  deux  latérales  plus  fortes  et  plus  saillantes,  séparées  des  autres  par  une 
entaille  plus  profonde.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  à  son  sommet 
en  angle  émoussé,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant.  Le  dernier  article  des  antennes  sensiblement  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  inerme,  à  peine  sinué  dans  le  milieu 
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de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué 
à  son  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant.  Le 
dernier  article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents 
réunis. 

Dolitochcira  castanoptera,  Mannerheim,  Brach.  77,  16. 

Alcochara  castanoptera,  Sahlberg,  Ins.  Fenn.  I,  69,  45. 

Homalota  socialis  (var.  b),  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  103. 

Variété  a.  Èlytres  plus  ou  moins  rembrunies,  avec  les  épaules  quelque¬ 
fois  roussâtres. 

Long.,  0m,0043  (2  1.)  ;  —  larg.,  0m,0010  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un 
roux  châtain  plus  ou  moins  clair,  et  l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  roux 
de  poix  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  blond  cendré,  assez  longue, 
couchée  et  serrée. 

Tête  subtransversalement  arrondie,  un  peu  moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  finement  pubescente  ,  finement  et  subéparsement  pointillée  sur  les 
côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdé¬ 
primé  ou  faiblement  convexe.  Épistome  convexe,  finement  et  subaspère- 
ment  pointillé  dans  sa  partie  antérieure,  finement  cilié  en  avant.  Labre  à 
peine  convexe,  d'un  roux  de  poix,  subaspèrement  pointillé  et  éparsement 
cilié,  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées  ou  d'un  roux  testacé. 
Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  assez 
légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  pubes- 
centes  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article;  d’un  roux  plus  ou  moins  obscur, avec  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  articles  et  souvent  le  dernier  un  peu  moins  foncés  et  le  premier 
testacé  :  celui-ci  allongé,  assez  fortement  renflé  en  massue  subelliptique 
et  subcomprimée,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  lon¬ 
gue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  allongés,  obeoniques,  sub¬ 
égaux  ,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  subcylindrico-coniques  :  le  qua¬ 
trième  à  peine  plus  long  que  large,  à  peine  plus  large  que  le  précédent,  à 
peine  moins  large  que  le  suivant  :  le  cinquième  presque  carré  ou  aussi  long 
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que  large  :  les  sixième  et  septième  légèrement,  les  huitième  à  dixième 
sensiblement  transverses  :  le  dernier  allongé,  un  peu  (  J  )  ou  sensible¬ 
ment  ^’)  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  subcylindrico- 
fusiforme,  obtusément  aeuminé  au  sommet. 

Pr: thorax  sensiblement  transverse,  presque  une  fois  et  un  tiers  aussi 
.arge  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis,  subobtus  et  arrondis  ;  non  rétréci  en  arrière  ;  un  peu 
moins  large  que  les  élvtres  :  légèrement  et  assez  régulièrement  arqué  sur 
les  côtés,  vu  de  dessus .  avec  crmx-ci.  vus  latéralement ,  subsinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  mais  à  peine  arrondis  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son 
milieu;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  l’écusson 
d'une  légère  et  large  fossette  transversale,  parfois  prolongée  jusque  sar  le 
milieu  du  dos  en  forme  de  sillon  obsolète  ;  finement  et  densement  pubes- 
cent.  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  longues  soies 
obscures  e  t  redressées  ;  finement,  distinctement  et  assez  densement  ponctué  ; 
d’un  noir  de  poix  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  souvent  assez 
pâle. 

E-'SS  n  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

El  y  très  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse  ;  presque 
d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  presque  subparallèles  et  presque 
subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé  ;  très-faibiement  ou  à  peine 
convexes  sur  leur  disque,  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l’écusson  ;  finement  et  densement  pubescentes.  avec  le  côté  des  épaules 
paré  d’une  assez  longue  soie  obscure  et  redressée;  assez  finement  et  den¬ 
sement  ponctuées,  avec  ia  ponctuation  subruguieuse,  un  peu  plus  forte 
et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  roux  châtain  assez 
bril.ant  et  plus  ou  moins  clair,  avec  la  région  scutellaire  à  peine  rem¬ 
brunie.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé  ;  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
enviion  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés,  souvent  un  peu  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité  ; 
subdéprimé  vers  sa  bise  as^ez  convexe  postérieurement  :  finement  et  très- 
éparsement  pubescent ,  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers 
son  sommet  de  longues  soies  obscures,  plus  ou  moins  redressées,  et 
bien  distinctes  ;  finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  pre- 
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miers  segraenis,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir 
très-brillant.,  avec  le  sixième  segment  et  l’extrémité  du  précédent  d’un  roux 
de  poix  parfois  subtestacé.  Les  trois  premiers  assez  fortement  sillonnés 
en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et 
cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le 
cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  mem¬ 
brane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant ,  obsolètement  et  subaspèrement 
pointillé. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  l’extrémité  du  ventre  et  parfois  les 
intersections  ventrales  d‘un  roux  de  poix.  Pointe  mésosternale  effilée,  sou¬ 
vent  mousse  au  sommet.  Métasternum  assez  convexe,  à  peine  sétosellé, 
légèrement  ponctué  sur  son  milieu  ;  à  angle  antéro-médian  droit  ou  sub  - 
aigu,  parfois  un  peu  plus  avancé  que  les  trochanters.  Ventre  convexe,  très- 
éparsement  sétosellé,  à  pubescence  blonde,  un  peu  plus  longue  et  moins 
serrée  en  arrière;  à  ponctuation  finement  râpeuse,  plus  écartée  postérieu¬ 
rement  ;  à  cinquième  arceau  beaucoup  plus  court  que  le  précédent  :  le 
sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  garni  à  son  bord  posté¬ 
rieur  d’une  ciliation  très-courte  et  plus(  ?  )  ou  moins  (a")  serrée. 

Pieds  assez  allongés ,  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement 
ponctués,  d’un  testacé  brillant,  ainsi  que  toutes  les  hanches.  Cuisses  à 
peine  élargies  vers  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et  postérieures  offrant 
en  dessous  deux  légères  soies  redressées,  avec  une  soie  semblable  sur 
toutes  les  hanches  et  sur  les  trochanters  postérieurs.  Tibias  assez  grêles, 
parés  sur  leur  tranche  externe  d'une  ou  de  deux  soies  redressées,  plus  ou 
moins  caduques  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez 
courts,  les  intermédiaires  suballongés  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés 
subégaux  (1). 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  champignons  et  les  bolets.  Elle 
est  peu  commune,  et  elle  préfère  les  forêts  et  les  montagnes  de  différents 
points  de  la  France,  tels  que  des  environs  de  Lyon,  du  Bourbonnais,  de 
l’Auvergne,  du  Beaujolais,  de  la  Bourgogne,  des  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  termine,  avec  l’ Homalota  sericans,  cette  série  d’espèce* 

(i)  Le  premier  parait  parfois,  vu  de  dessus,  à  peine  plus  long  que  les  suivants. 
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qu’Erichson  avait  réunies  sous  le  nom  d 'Homalota  sociulis.  Elle  en  est  une 
des  plus  distinctes,  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  par  ses  antennes  un 
peu  plus  longues,  moins  obscures,  à  quatrième  article  moins  court,  avec 
le  dernier  plus  allongé,  souvent  d’un  roux  testacé;  par  ses  élytres  d’un 
roux  châtain,  à  peine  enfumées  vers  l’écusson;  par  son  abdomen  toujours 
un  peu  roussàtre  à  son  extrémité  ;  par  son  médipectus  plus  ou  moins  roux  ; 
par  ses  hanches  antérieures  et  intermédiaires  toujours  testacées,  ainsi  que 
la  lame  supérieure  des  hanches  postérieures.  Les  palpes  maxillaires  sont 
aussi  d'une  couleur  plus  claire  que  dans  les  espèces  suivantes. 

Elle  diffère,  en  outre,  des  suivantes,  par  les  pénultièmes  articles  des 
antennes  plus  sensiblement  transverses. 

Les  élytres  sont  parfois  (var.  a )  entièrement  obscures  ou  avec  seulement 
les  épaules  roussâtres. 

Mannerheim,  donnant  à  sa  Bolitochara  castanoptera,  le  dernier  article 
des  antennes  allongé,  son  espèce  doit  sans  doute  se  rapporter  à  la  nôtre, 
qui  présente  ce  caractère  d’une  manière  plus  tranchée  que  chez  toutes  ses 
voisines. 


44.  Ifoinalota  robusta  Mülsant  et  Rey. 

Allongée ,  peu  convexe,  finement  et  assez  densement  pubescente,  d'un 
noir  brillant,  avec  les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  brunâtres,  la  base 
des  antennes  d'un  roux  de  poix  et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et 
modérément  ponctuée  sur  ses  côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Antennes 
assez  robustes,  assez  sensiblement  épaissies  dès  leur  extrémité,  distincte¬ 
ment  piloscllécs,  avec  le  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième,  le  quatrième  presque  carré,  le  cinquième  à  peine  plus  long  que 
large,  un  peu  plus  épais  que  le  suivant,  les  sixième  à  dixième  à  peine  ou 
légèrement  transverses.  Prothorax  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière, 
sensiblement  moins  large  que  .les  élytres,  faiblement  arqué  sur  les  côtés, 
distinctement  fovéolé  vers  sa  base,  finement  et  assez  densement  ponctué. 
Élytres  sensiblement  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  subdéprimées,  assez  finement,  densement  et  subruguleusement 
ponctuées.  Abdomen  subatténué  postérieurement,  distinctement  sétosellê, 
finement  et  très-parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière. 
Lame  mésosternale  sans  rudiment  de  carène  à  sa  base.  Tarses  postérieurs 
allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 
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o*  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  distinctement  denticulé  à 
son  bord  apical,  avec  les  dents  au  nombre  de  huit,  émoussées,  tuberculi- 
forraes  :  les  deux  latérales  plus  fortes  et  un  peu  plus  saillantes.  Le  sixième 
arceau  ventral  prolongé  en  angle  arrondi  à  son  sommet,  dépassant  sensi¬ 
blement  le  segment  abdominal  correspondant.  Les  sixième  à  dixième  arti¬ 
cles  des  antennes  à  peine  transverses. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  inerme,  subsinué  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  largement  et  subsinueusement  tronqué  à  son 
sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant.  Les 
sixième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  transverses-. 

Homalota  robusta,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1873,  XV,  171. 

Variété  a.  Êlytres  d’un  brun  châtain.  Sommet  de  l'abdomen  d’un  roux 
de  poix. 


Long.,  0ra,0043  (2  1.  );  —  larg.,  0m,001i  (1/21.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  et  le 
sommet  de  l’abdomen  brunâtres  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  assez 
longue,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransversalement  arrondie,  sensiblement  moins  large  que  le 
prothorax,  finement  pubescente,  finement  et  modérément  ponctuée  sur  les 
côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdé¬ 
primé  ou  à  peine  convexe.  Épistome  longitudinalement  convexe,  éparse- 
ment  et  subaspèrement  pointillé  dans  sa  partie  antérieure,  finement  cilié 
en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant, 
aspèrement  ponctué  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur,  avec  le  pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  plus  foncé  :  celui-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro¬ 
thorax  réunis;  assez  sensiblement  et  presque  également  épaissies  vers  leur 
extrémité  dès  le  cinquième  article  inclusivement;  finement  ciliées  infé¬ 
rieurement  ,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosel- 
lées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  brunes  ou  noirâtres,  avec 
le  premier  article  d’un  roux  de  poix  testacé,  et  parfois  la  base  des  deux 
suivants  roussâtre  :  le  premier  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue 
subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de  sa  tranche  supérieure  d’une  longue 
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soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés,  obconiques  :  le 
deuxième  sensiblement  moins  long  que  le  premier,  le  troisième  un  peu  ou 
à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  le  quatrième  presque  carré,  à  peine 
plus  large  que  le  sommet  du  précédent  mais  évidemment  moins  large 
que  le  suivant  :  le  cinquième  en  carré  à  peine  plus  long  que  large,  un  peu 
plus  épais  que  le  suivant  :  les  sixième  à  dixième  subcylindrico- coniques, 
presque  également  épaissis,  à  peine  ($')  ou  légèrement  (  9  )  transverses, 
avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  sensiblement  :  le  dernier  à  peine  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse ,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  arrondis;  à  peine  rétréci  en  arrière,  où  il  est  sensi¬ 
blement  moins  large  que  les  élylres  ;  faiblement  et  assez  régulièrement 
arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsi- 
nués  en  arrière,  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  non 
émoussés;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de 
l’écusson  d’une  impression  ou  fossette  transversale  bien  distincte ,  parfois 
un  peu  prolongée  sur  le  dos  en  forme  de  sillon  très-obsolète  ;  finement 
et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de 
quelques  longues  soies  obscures,  redressées  et  bien  apparentes,  et  sur  le 
disque  de  quelques  soies  semblables  mais  très-courtes  et  très-rares  ;  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué  ;  d’un  noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse, 
couleur  de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  et  densement,  pointillé,  d’un  noir 
brillant. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse ,  évidem¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  légèrement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  subdé¬ 
primées  ou  très-faiblement  convexes  intérieurement  sur  leur  disque;  assez 
fortement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et 
assez  densement  pubescentes,  parées  en  outre  sur  les  côtés  de  deux  ou 
trois  soies  obscures  et  subredressées  ,  avec  celle  des  épaules  plus  longue 
et  plus  distincte  ;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponc¬ 
tuation  subruguleuse,  évidemment  un  peu  plus  forte  et  à  peine  plus  serrée 
que  celle  du  prothorax,  et  l’intervalle  des  points  très-finement  et  obsolè- 
ment  chagriné  ;  d’un  brun  de  poix  brillant  et  parfois  un  peu  roussâtre, 
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avec  la  région  scutellaire  et  les  côtés  un  peu  plus  obscurs.  Épaules  arron¬ 
dies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres; 
presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subarqué  sur  les  côtés  et 
un  peu  atténué  postérieurement  dès  le  sommet  du  troisième  segment  ; 
subdéprimé  vers  sa  base ,  légèrement  convexe  en  arrière  ;  finement  et 
éparsement  pubescent;  presque  glabre  vers  son  extrémité,  avec  de  longs 
cils  plus  distincts  sur  le  bord  apical  des  premiers  segments  ;  offrant  en 
outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures 
et  redressées,  plus  ou  moins  longues  ;  finement  et  très-parcimonieusement 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les 
quatrième  et  cinquième;  d’un  noir  très-brillant,  avec  le  sixième  segment 
et  souvent  le  sommet  du  précédent  d’un  brun  de  poix,  et  les  dentelures 
du  0*  un  peu  roussâtres.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sil¬ 
lonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  dessillons  lisse  ;  les  quatrième 
et  cinquième  un  peu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le 
cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’un  fine  mem¬ 
brane  pâle,  bien  distincte  :  le  sixième  peu  saillant,  presque  lisse  (a* )  ou 
éparsement  ponctué. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  les  intersections 
ventrajes  d’un  noir  de  poix.  Pointe  mésosternale  assez  effilée  et  subaci- 
culée.  Mêtasternum  assez  convexe,  très-éparsement  sétosellé,  à  angle 
antéro-médian  peu  aigu,  peu  prolongé.  Ventre  convexe,  distinctement 
sétosellé,  à  pubescence  assez  longue,  moins  serrée  postérieurement  ;  à 
ponctuation  râpeuse,  plus  écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  moins 
grand  que  le  précédent  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  pro¬ 
longé,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  tes- 
tacé  brillant,  avec  les  hanches  plus  ou  moins  rembrunies  excepté  à  leur 
sommet.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et 
postérieures  parées  en  dessous  d’une  ou  de  deux  soies  obscures,  avec  une 
soie  semblable  sur  les  hanches  antérieures  et  postérieures  et  sur  les  tro¬ 
chanters  postérieurs.  Tibias  assez  grêles,  offrant  sur  leur  tranche  externe 
une  ou  deux  soies  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous, 
peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts  ;  les  intermédiaires  moins  courts  ; 
les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec 
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les  quaire  premiers  articles  oblongs  ou  presque  suballongés,  subé- 
gaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  prise  dans  les  collines  du 
Lyonnais,  en  compagnie  de  la  formica  fuliginosa. 

Obs.  Elle  est  une  des  plus  grandes  du  genre,  elle  est  à  peine  moindre 
que  la  Liogluta  graminicola. 

Elle  ressemble  beaucoup  àl 'Homalota  sericans,  mais  elle  est  un  peu  plus 
forte.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  robustes,  avec  le  cinquième  article  à 
peine  moins  oblong,  à  peine  plus  long  que  large,  un  peu  plus  épais  que 
le  suivant.  Le  prothorax  paraît  un  peu  rétréci  en  arrière.  Les  élytres  sont 
plus  obscures  et  l’abdomen  est  encore  moins  ponctué  vers  sa  base.  Les  six 
dents  médianes  du  sixième  segment  abdominal  des  çf  sont  tuberculiformes 
et  subégales,  etc. 

La  variété  a,  quoique  disparate  par  sa  taille  un  peu  moindre  et  par  la 
coloration  plus  claire  des  élytres,  offre  la  même  structure  quant  au  cin¬ 
quième  article  des  antennes.  Elle  a,  il  est  vrai,  le  dos  du  sixième  segment 
abdominal  plus  distinctement  ponctué,  mais  ce  signe  se  retrouve  chez  la 
plupart  des  Ç  et  le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  vu  appartient  à  ce 
sexe. 

Peut 'être  doit-on  rapporter  à  cette  espèce  Y  Homalota  brunneipennis  de 
Thomson  (Ofv.af  Kongl.  Vet-ac.  Fôrh.  1852, 135, 12,  et  Skand  Col.  ( Atheta ), 
111,  65,  5,  sectio  1,  a,  1861)? 

Elle  doit  aussi  être  très- voisine  de  Y  Homalota  valida  de  \I.  Kraatz  fins. 
Dent.  11,  274,  81). 


45.  Homalota  sericans,  Fairmaire  et  Laboulbène. 

Allongée ,  peu  convexe ,  finement  et  assez  densement  pubescente,  d'un  noir 
brillant  et  submétallique,  avec  les  élytres  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un 
brun  de  poix  châtain,  le  premier  article  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux 
testacé.  Tète  finement  et  subéparsement  ponctuée.  Antennes  peu  robustes, 
légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  avec  le 
troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième ,  le  quatrième  carré,  le 
cinquième  suboblong,  non  plus  épais  que  le  suivant,  les  sixième  à  dixième 
à  peine  oii  légèrement  transverses.  Prothorax  transverse,  nullement  rétréci 
en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  faiblement  arqué  sur  les 
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côtés,  distinctement  impressio?tné  vers  sa  base,  souvent  obsolètement sillonné 
sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Èlytres  médio¬ 
crement  transverses ,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  faiblement 
convexes,  assez  finement,  densement  et  subaspèrement  ponctuées .  Abdomen 
subatténué  postérieurement,  êparsement  et  fortement  sétosellé,  finement  et 
parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arriére.  Lame  mésoster¬ 
nale  avec  un  rudiment  de  carène  à  sa  base.  Tarses  postérieurs  allongés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

d '  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  denticulé  à  son  bord 
apical,  avec  les  dentelures  au  nombre  de  huit  et  émoussées  à  leur  sommet; 
les  deux  du  milieu  parfois  plus  petites,  plus  aiguës  et  moins  saillantes  : 
les  deux  latérales  plus  larges,  un  peu  plus  saillantes,  séparées  des  autres 
par  une  entaille  un  peu  plus  profonde.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé 
à  son  sommet  en  angle  arrondi,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant.  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  à 
peine  transverses, 

$  Le  sixième  segment  abdominal  inerme,  plus  ou  moins  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical.  lie  sixième  arceau  ventral  subsinueusement 
tronqué  à  son  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant.  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  trans¬ 
verses. 

Aleochara  sericans,  Gravenhorst,  Mon.  15‘9,  28? 

Homalota  sericans,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  416,  74. 

Long.,  0m,0040  (1  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0,001 1  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant  et  submétallique,  avec 
les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  brun  de  poix  châtain;  revêtu 
d’une  line  pubescence  grise,  assez  longue,  couchée  et  assez  serrée. 

Tète  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement 
pubescente,  finement  et  subéparsement  ponctuée,  un  peu  plus  densement 
sur  les  côtés  derrière  les  yeux,  avec  l’intervalle  des  points  très-finement 
ou  obsolètement  chagriné  ;d’un  noir  brillant  et  submétallique.  Front  large, 
subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  un  peu  plus  lisse  sur  son  milieu,  offrant 
parfois  en  avant  une  faible  impression  transversale.  Épistome  longitudi¬ 
nalement  convexe,  subaspèrement  pointillé  surtout  sur  les  côtés.  Labre 
à  peine  convexe,  d’un  noir  de  poix,  aspèrement  pointillé  et  êparsement 
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cilié  en  avant.  Parties  [de  la  bouche  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
foncé,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  obscur  :  celui-ci 
distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  peu  robustes,  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  légèrement  et  subégalement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement 
ciliées  inférieurement ,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement 
pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  obscures  ou  brunâ¬ 
tres,  avec  le  premier  article  d’un  roux  testacé  et  les  deux  suivants  parfois 
d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé  :  le  premier  allongé,  sensiblement 
épaissi  en  massue  subelliptique  et  subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de 
son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  assez  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  beaucoup  moins  long  que 
le  premier:  le  troisième  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  le  quatrième 
carré  ou  presque  carré,  à  peine  plus  épais  que  le  sommet  du  précédent, 
un  peu  moins  épais  que  le  suivant  :  les  cinquième  à  dixième  presque 
également  épaissis,  subcylindrico-coniques  :  le  cinquième  en  carré  sub- 
oblong  ou  à  peine  plus  long  que  large,  non  plus  épais  que  le  suivant  :  les 
sixième  à  dixième  à  peine  (cf)  ou  légèrement  (  Ç  )  transverses, subégaux: 
le  dernier  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
en  ovale  suballongé,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  presque  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  arrondis;  non  rétréci  en  arrière;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  faiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés  ,  avec 
ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement, 
largement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  non 
arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtron¬ 
quée  dans  son  milieu  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque;  creusé  au  de¬ 
vant  de  l’écusson  d’une  impression  transversale,  assez  large  et  assez  pro¬ 
noncée,  souvent  prolongée  en  mourant,  sur  le  dos,  en  forme  de  sillon 
obsolète;  finement  et  assez  densement  pubescent,  paré  en  outre,  sur  le 
bord  antérieur  et  les  côtés,  de  quelques  assez  longues  soies  obscures  et 
redressées,  et  sur  le  disque  de  quelques  rares  soies  semblables,  très-courtes 
et  à  peine  distinctes;  finement  et  assez  densement  ponctué,  avec  la  ponc¬ 
tuation  plus  distincte  et  un  peu  plus  serrée  sur  l’impression  basilaire,  et 
l’intervalle  des  points  très-finement  et  obsolèteraent  chagriné  ;  entièrement 
d’un  noir  brillant  et  submétallique.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  brun  livide. 
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Écusson  légèrement  pubescent,  finement,  densement  et  subrugueusement 
pointillé,  d’un  noir  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse ,  sensi¬ 
blement  ou  d’un  tiers  environ  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine 
plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés 
ou  avec  ceux-ci  à  peine  arqués  postérieurement;  visiblement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé  ; 
faiblement  convexes  intérieurement  sur  leur  disque  ;  plus  ou  moins 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  den¬ 
sement  pubescentes,  parées  en  outre  sur  les  côtés  de  deux  ou  trois  soies 
obscures,  avec  celle  des  épaules  plus  longue  et  plus  redressée,  et  sur  leur 
disque  de  quelques  soies  semblables,  rares  et  très-courtes  ;  assez  finement 
et  densement  ponctuées ,  avec  la  ponctuation  subrâpeuse,  évidemment 
plus  forte  et  un  peu  plus  serréé  que  celle  du  prothorax ,  et  l’intervalle  des 
points  très-finement  et  obsolètement  chagriné  ;  d'un  brun  de  poix  assez 
brillant  et  plus  ou  moins  châtain  ou  livide,  avec  la  région  humérale  par¬ 
fois  moins  foncée.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  évidemment  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  et  subatténué  postérieurement  dès  le  sommet  du  troisième  seg¬ 
ment  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  en  arrière  ;  très-finement , 
très-peu  ou  à  peine  pubescent,  avec  des  cils  plus  longs  et  plus  distincts  au 
bord  apical  des  premiers  segments  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  longues  soies  obscures  et  redressées, 
bien  apparentes  ;  finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  pre¬ 
miers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir 
très-brillant,  avec  le  sommet  d’un  brun  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre. 
Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers  â  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  ou  un 
peu  plus  développés  que  les  précédents,  subêgaux  :  le  cinquième  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  peu  saillant,  éparsement  et  subaspèrement  ponctué  sur  le  dos  vers 
son  extrémité.. 

Dessous  du  corps  modérément  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  les  intersections 
ventrales  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Lame  mésosternale 
munie  sur  le  milieu  de  sa  base  d’un  rudiment  de  carène  ;  offrant  sa  pointe 
effilée,  souvent  mousse  au  sommet,  prolongée  au  delà  des  deux  tiers  des 
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hanches  intermédiaires.  Métasternum  assez  convexe,  légèrement  pointillé 
sur  son  milieu,  à  angle  antéro -médian  souvent  assez  aigu  et  alors  dépas¬ 
sant  un  peu  les  trochanters.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  pu¬ 
bescence  plus  longue  et  moins  serrrée  en  arrière,  à  ponctuation  subrâ¬ 
peuse,  plus  écartée  postérieurement  ;  à  cinquième  arceau  plus  court  que 
le  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  prolongé, 
brièvement  et  plus  ou  moins  densement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux 
lestacé  brillant,  avec  les  hanches  à  peine  rembrunies  à  leur  base.  Cuisses 
à  peine  élargies  vers  leur  milieu  ;  les  intermédiaires  et  postérieures 
offrant  en  dessous  deux  soies  obscures  et  redressées,  avec  une  soie  sem¬ 
blable  sur  les  hanches  antérieures  et  postérieures  et  sur  les  trochanters 
postérieurs.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  une 
ou  de  deux  soies  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  plus  éparsement  en 
dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts,  les  intermédiaires  sensiblement  moins 
courts  ou  suballongés  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que 
les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve,  assez  communément,  dans  les  champi¬ 
gnons  et  sous  les  détritus  végétaux,  principalement  dans  les  lieux  boisés, 
dans  diverses  parties  de  la  France. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  YHomalota  Pertyi  ;  mais  elle  a  les 
antennes  un  peu  plus  rembrunies,  moins  fortement  pilosellées,  avec  les 
pénultièmes  articles  un  peu  moins  transverses,  et  le  dernier  moins  allongé. 
La  couleur  des  élytres  est  plus  obscure,  ainsi  que  celle  de  l’extrémité  de 
l’abdomen  ;  ce  dernier  est  en  outre  généralement  un  peu  plus  atténué  en 
arrière,  plus  parcimonieusement  ponctué  sur  sa  partie  antérieure;  les 
hanches  sont  plus  rembrunies  à  leur  base,  etc. 

Elle  diffère  de  YHomalota  aquatica  par  le  quatrième  article  des  antennes 
moins  oblong,  et  le  premier  d’une  couleur  plus  claire  ;  par  ses  élytres  plus 
densement  et  plus  aspèrement  ponctuées;  par  son  abdomen  un  peu  moins 
lisse  surtout  vers  sa  base,  à  sixième  segment  abdominal  non  subéchancré 
chez  les  a*.  La  pubescence  générale  est  moins  blanche,  mais  plus 
serrée,  etc. 

Rarement,  les  dentelures  du  sixième  segment  abdominal  des  a"  sont  au 
nombre  de  six  seulement,  les  latérales  étant  chacune  soudées  avec  la  sub- 
latérale. 
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Il  est  diftieile  de  dire  à  quelle  espèce  appartient  YAleochara  sericans  de 
Gravenhorst.  En  tous  cas,  nous  croyons  que  l’espèce  que  nous  venons  de 
décrire  est  celle  publiée  sous  le  même  nom  par  MM.  Fairmaire  et  Laboul- 
bène,  dont  il  est  utile  de  consulter  souvent  l’excellent  travail.  Quant  à  celle 
décrite  sous  le  même  nom  par  Thomson  (Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  UO,  35,  et 
Skand.  Col.  ( Atheta  sericans ),  III,  77,  24,  sectio  2,  f,  1861).  l’auteur  n’en 
donne  qu’une  phrase  diagnostique  insuffisante. 


46.  Homalota  afjuatica  ,  Thomson. 

Allongée ,  peu  convexe,  assez  finement  et  peu  densement  pubescente ,  d'un 
noir  assez  brillant ,  avec  les  élytres  d'un  brun  châtain ,  l'extrême  base  des 
antennes  et  les  pieds  d'un  testacé  de  poix.  Tête  finement  et  subéparse - 
ment  ponctuée.  Antennes  très-faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
assez  légèrement  pilosellées,  à  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième ,  les  quatrième  et  cinquième  suboblongs,  le  sixième  à  peine,  les 
septième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  transverse,  à  peine 
rétréci  en  avant ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ,  subarqué  sur  les 
côtés,  fovéolé  vers  sa  base,  parfois  obsolètement  canaliculê  sur  sa  ligne 
médiane,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement 
transverses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées, 
assez  finement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen  subatténué  postérieu¬ 
rement,  éparsement  sétosellê,  à  peine  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière. 
Tarses  postérieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

o*  Le  sixième  segment  abdominal  subéchancré  à  son  bord  apical,  avec 
l’échancrure  obsolètement  denticulée,  les  dentelures  du  milieu  quelquefois 
plus  fines,  les  deux  latérales  p'us  larges  mais  non  plus  saillantes  que  les 
autres,  séparées  de  celles-ci  par  une  entaille  plus  profonde.  Le  sixième  ar¬ 
ceau  ventral  prolongé  au  sommet  en  angle  émoussé ,  sensiblement  plus 
saillant  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Nous  est  inconnue. 

H  malotu  aquatica,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Fort).  1852,  133,  7. 
Homalota  oraria ,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  209,  note. 

Homalota  Pnrisiensis,  Ch.  Biuso'JT,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1859,  218. 

Atheta  aquatica ,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  G5,  G,  sectio  1,  «,  18G1. 
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Variété  a.  Élytres  d’un  testacé  obscur.  Antennes  et  sommet  de  l'abdomen 
d’un  roux  de  poix. 

Long.,  0m, 0036  (1  2/3  1.);  —  larg.,  0,0008  (1/3  1.  fort). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  assez  brillant ,  avec  les  élytres 
d’un  brun  châtain;  revêtu  d’une  assez  fine  pubescence  blanchâtre,  assez 
longue,  couchée,  peu  serrée  mais  bien  distincte. 

Tête  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  assez  fine¬ 
ment  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  avec  l’inter¬ 
valle  des  points  finement  chagriné  ;  d’un  noir  assez  brillant  et  submétal¬ 
lique.  Front  \ arge,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  un  peu  plus  lisse 
sur  son  milieu,  offrant  parfois  en  avant  une  légère  impression  transversale. 
Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse,  éparsement  sétosellé 
en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun  ou  d’un  noir  de  poix  brillant, 
subponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  inférieures  de  la 
bouche  d'un  roux  obscur,  avec  les  mandibules  ferrugineuses  et  les  palpes 
maxillaires  d’un  noir  de  poix  et  leur  article  terminal  pâle  :  le  pénultième 
légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  très- 
faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  finement  ciliées 
inférieurement  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  légèrement 
mais  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article; 
obscures  ou  noirâtres,  avec  le  premier  article  d’un  brun  de  poix  et  son 
extrême  base  d’un  roux  testacé  :  celui-ci  allongé,  subépaissi  en  massue 
subcomprimée  et  subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  allongés, 
obconiqu.es  :  le  deuxième  un  peu  moins  iong  que  le  premier  :  le  troisième 
un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
et  à  peine  plus  épais,  subcylindrico-coniques  :  les  quatrième  et  cinquième 
un  peu  ou  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  sixième  à  peine,  les  septième 
à  dixième  légèrement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis ,  assez  allongé,  graduellement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  sensiblement  transverse,  à  peine  rétréci  en  avant 
et  arrondi  aux  angles;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  fortement  infléchis,  un  peu  obtus  et  subarrondis;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  légèrement  mais  évidemment  arqué  sur  les  côtés, 
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avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  au  devant  des  angles  pos¬ 
térieurs  qui  sont  obtus  et  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  parfois  subsinueusement  tronquée  dans  son  milieu;  faiblement 
convexe  sur  son  disque;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  impression 
transversale  légère,  parfois  prolongée  et  se  transformant  sur  sa  ligne  mé¬ 
diane  en  un  sillon  canaiiculé  obsolète  ;  assez  finement  peu  densement  et 
distinctement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  rares  soies  re¬ 
dressées;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d’un  noir  assez  brillant  et 
à  peine  métallique.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  brun  parfois  livide. 

Écusson  à  peine  pubescent,  pointillé  vers  sa  base,  lisse  en  arrière  ;  d’un 
noir  assez  brillant. 

Êlylres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  évidem¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax;  un  peu  ou  à  peine  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec  le  suturai  fortement 
émoussé  ou  subarrondi;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  sur  leur 
disque;  plus  ou  moins  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière  l’écus¬ 
son;  assez  finement,  peu  densement  et  distinctement  pubescenles,  avec 
une  soie  redressée,  parfois  caduque,  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez 
finement  et  modérément  ponctuées,  avec  la  ponctuation  évidemment 
plus  forte  que  celle  du  prothorax,  et  l’intervalle  des  points  obsolètement 
et  finement  chagriné  ;  d’un  brun  châtain  ou  d’un  roux  brunâtre  assez 
brillant,  avec  la  suture  quelquefois  un  peu  plus  rembrunie.  Épaules 
arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  arqué  sur  les  côtés 
mais  subatténué  vers  son  extrémité  à  partir  du  sommet  du  troisième  seg¬ 
ment;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  fortement  convexe  en  arrière;  fine¬ 
ment  et  très-parcimonieusement  pubescent,  avec  des  cils  plus  longs  et  plus 
distincts  au  bord  apical  des  trois  premiers  segments,  presque  glabre  dans 
sa  partie  postérieure  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout 
vers  leur  extrémité,  quelques  longues^soies  obscures  et  redressées  ;  fine¬ 
ment,  légèrement  et  très- peu  ou  à  peine  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième  et  sur  le  dos  du  sixième; 
entièrement  d’un  noir  très-brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensible¬ 
ment  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les 
quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  sub¬ 
égaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
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fine  membrane  pâle  :  le  sixième  saillant,  lisse  sur  son  milieu,  pointillé  sur 
les  côtés. 

Dessous  du  corps  finement  et  peu  densement  pubescent,  finement  et 
subrâpeusement  ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  arceau  ventral 
parfois  d'un  brun  de  poix  à  son  extrémité.  Pointe  mésosternale  assez  effilée 
et  aciculée.  Métastermm  assez  convexe,  à  angle  antéro-médian  court  et 
obtus,  émettant  de  son  sommet  une  longue  pointe  aciculée.  Ventre  con¬ 
vexe;  éparsement  sétosellé.  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  plus 
écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  plus  court  que  le  précédent:  le 
sixième  saillant,  très-finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  finement  et  subrâpeusement 
ponctués,  d'un  testacé  de  poix  brillant,  avec  les  hanches  plus  obscures. 
Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ,  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  très-longue¬ 
ment  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  brièvement  et  peu  en  dessus  ; 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  cuisses  ,  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  articles  suboblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de  Paris,  et  aussi  dans  ceux 
de  Marseille.  Elle  nous  a  été  envoyée  par  M.  Brisout  de  Barneville,  sous  le 
nom  d 'Homalota  parisiensis. 

Obs.  Elle  se  rapproche  de  YHomalota  sericans  et  d’autres  espèces  du 
même  groupe  par  la  conformation  du  sixième  segment  abdominal  du  es”  ; 
mais  elle  a  plus  de  rapport  avec  la  Liogluta  nitidula  quant  au  faciès  et  à  la 
structure  des  antennes,  seulement  les  tempes  sont  rebordées  dans  toute 
leur  longueur.  Elle  en  diffère  encore  par  ses  élytres  moins  finement  et 
moins  densement  ponctuées  ;  par  son  abdomen  plus  lisse,  un  peu  plus 
atténué  en  arrière,  ce  qui  donne  à  tout  l’insecte  une  forme  moins  parallèle. 
La  pubescence  est  moins  serrée,  un  peu  moins  fine  et  plus  embrouillée,  etc. 

Nous  avons  vu  plusieurs  a* ,  chez  lesquels  le  sixième  segment  abdominal 
est  subéchancré  et  obsolètement  denticulé  à  son  bord  apical  ;  mais  nous 
ne  connaissons  pas  la  9  >  qui  doit  peu  différer  de  celle  des  espèces  sui¬ 
vantes  quant  à  la  conformation  des  dernirr.-  segment  et  arceau  de  l’abdo¬ 
men  et  du  ventre. 

Dans  le  type  de  M.  Brisout,  le  prothovax  est  obsolètement  sillonné  sur 
presque  toute  la  longueur  de  la  ligne  médiane;  mais  ce  caractère  ne  doit 
pas  être  absolu.  En  effet,  nous  avons  vu  deux  autres  exemplaires,  prove- 
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liant  également  de  la  Provence,  et  dont  le  sillon  prothoracique  est  réduit 
à  une  simple  fossette  basilaire. 

La  variété  a  offre  les  élytres  et  les  antennes  d'une  couleur  plus  claire,  et 
l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix  subtestacé. 


Genre  Pelurga,  Pélurge,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  mp.oypyo;,  ouvrier  en  terre  glaise. 

Caractères.  Corps  allongé,  subparallèle,  déprimé,  ailé. 

Tête  grande,  transverse,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  protho¬ 
rax,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  angulairement  rétrécie  en  avant,  assez 
saillante,  subinclinée.  Tempes  finement  rebordées  sur  les  côtés  dans  toute 
leur  longueur.  Épistome  largement  tronqué  à  son  bord  antérieur  (1).  Labre 
court,  fortemênt  transverse,  tronqué  au  sommet.  Mandibules  légèrement 
saillantes,  simples  à  leur  pointe,  nautiques  en  dedans,  subfalciformes. 
Palpes  maxillaires  très-développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus 
long  que  le  deuxième,  sensiblement  épaissi  en  massue  allongée:  le  dernier 
petit,  grêle,  subulé,  subégal  à  la  moitié  du  précédent.  Palpes  labiaux  petits, 
de  trois  articles:  le  dernier  plus  long  et  un  peu  plus  étroit.  Menton  grand, 
transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  ou  subéchancré  au  sommet.  Tige 
des  mâchoires  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  grands,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  grand  ou  assez  grand. 

Antennes  suballongées  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  insé¬ 
rées  à  la  partie  supérieure  d’une  fossette  ovalaire,  oblique,  assez  profonde, 
joignant  presque,  à  cet  endroit,  le  bord  antéro-interne  des  yeux  ;  de  onze 
articles  :  le  premier  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue:  les  deuxième 
et  troisième  allongés,  subégaux  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais,  non  contigus:  les  pénultièmes  légèrement  transverses: 
le  dernier  grand,  ovalaire-oblong. 

Prothorax  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  à  peine  moins  large 

(1)  L’épistome  offre  souvent  au  milieu  de  son  bord  antérieur  un  sinus  assez  profond, 
mais  exactement  rempli  par  un  tégument  corné  ou  subcorné  qui  fait  lui-même  partie 
de  Pépistome,  de  sorte  que  celui-ci  ne  cesse  pas  de  présenter  en  avant  une  ligne 
droite. 
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que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  arrondis, 'et  les  postérieurs  obtus;  largement  arrondi  à  sa  base; 
très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de 
ceux-ci  sinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire. 
Repli  inférieur  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  arqué  ou  très- 
obtusément  angulé. 

Écusson  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  assez  fortement  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
postérieur,  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe, 
simples  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  médiocre;  sensible¬ 
ment  réfléchi,  à  bord  interne  presque  droit.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  à  disque  gibbeux,  à  sommet  obtus  et  très- 
ouvert.  Mésosternum  h  lame  médiane  distinctement  rebordée  sur  les  côtés, 
en  angle  rétréci  en  pointe  aciculée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des 
hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  confondus  avec  le  môsos- 
ternum;  médiépimeres  grandes,  trapéziformes,  obliquement  disposées. 
Métasternum  médiocre,  subtransversalement  coupé  à  son  bord  postérieur, 
légèrement  sillonné  le  long  de  celui-ci,  à  peine  sinué  au  devant  des  han¬ 
ches  postérieures,  à  peine  angulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  inter¬ 
médiaires  en  angle  court,  obtus,  ne  dépassant  pas  les  trochanters,  mais 
émettant  de  son  sommet  une  pointe  conique,  acérée,  prolongée  jusqu’à  la 
rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez  larges,  à  bord 
interne  subparallèle  au  repli  des  élytres  ;  postepimères  assez  grandes,  sub¬ 
triangulaires. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle,  peu 
convexe  en  dessus,  fortement  et  subépaissement  rebordé  sur  les  côtés, 
pouvant  facilement  se  redresser  en  l’air  ;  avec  le  deuxième  segment  basi¬ 
laire  souvent  découvert  :  les  trois  premiers  légèrement  impressionnés  ou 
sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatre  premiers  subégaux,  le  cin¬ 
quième  sensiblement  plus  grand  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile  :  celui 
de  l’armure  souvent  distinct.  Ventre  convexe,  à  deuxième  segment  basi¬ 
laire  un  peu  apparent  :  le  premier  normal  plus  développé  que  les  suivants  : 
ceux-ci  subégaux,  le  sixième  saillant,  plus  ou  moins  prolongé  à  son  som¬ 
met,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  conti¬ 
guës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  ovales,  non  sail- 
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lantes,  à  bourrelet  interne  assez  large,  obliquement  disposées,  légèrement 
distantes.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur 
base,  très-divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  très-étroite  en 
dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  lame  infé¬ 
rieure  (.1)  large,  transverse,  explanée,  parallèle  ou  à  peine  plus  étroite  en 
dehors. 

Pieds  suballongés’.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub¬ 
cunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  obtusément  acuminés 
et  subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement  les  côtés  du 
corps,  comprimées,  faiblement  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias 
médiocrement  grêles,  droits  ou  presque  droits,  sensiblement  rétrécis  vers 
leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons, 
dont  l’interne  un  peu  plus  long.  Tarses  assez  étroits,  subcomprimés,  sub¬ 
atténués  vers  leur  extrémité  :  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  inter¬ 
médiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts ,  avec  les  trois 
premiers  articles  très-courts,  subégaux,  et  le  dernier  plus  long  que  tous 
les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre 
premiers  articles  suboblongs,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  trois 
précédents  réunis  ;  les  postérieurs  allongés,  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier  presque 
égal  aux  trois  précédents  réunis,  amplement  deux  fois  plus  long  que  le 
premier.  Ongles  assez  longs,  très-grêles,  subarqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  d’une  taille  moyenne  et  d’une 
démarche  assez  lente.  Elle  se  plaît  dans  la  vase.  Il  est  à  remarquer  que, 
avec  les  mœurs  des  Bledius ,  elle  a  comme  eux  le  segment  de  l’armure 
distinct. 

Ce  genre  diffère  du  genre  Homalota  par  son  corps  plus  parallèle  et  plus 
déprimé,  par  le  cinquième  segment  abdominal  plus  développé  relative¬ 
ment  au  quatrième,  avec  celui  de  l’armure  le  plus  souvent  distinct,  etc.  11 
répond  en  partie  à  la  section  1,  b,  du  genre  Atheta  de  Thomson. 

Il  se  réduit  à  une  seule  espèce. 


(1)  Ici  et  dans  le  genre  Dinaraea,  la  lame  inférieure  est  à  peine  moins  élevée  en 
dehors  que  la  supérieure. 
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1.  Pelurga  luridipennis,  Mannerheim. 

Allongée ,  subparallèle,  déprimée,  très-finement  et  densement  pubes- 
cente ,  d'un  noir  de  poix  peu  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes, 
les  élytres,  V extrémité  de  l'abdomen,  les  intersections  abdominales  et  ven¬ 
trales,  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  très-finement  et  densement 
ponctuée,  subfovêolée  sur  son  milieu.  Antennes  légèrement  épaissies  vers 
leur  extrémité,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les 
sixième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  transverse,  à  peine 
plus  étroit  en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  impressionné  à 
sa  base  et  finement  sillonné  sur  son  milieu,  très-finement  et  très-densement 
ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses ,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  déprimées,  très-finement  et  très-densement  ponctuées.  Abdomen 
subparallèle,  finement  et  densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  seg¬ 
ments,  presque  lisse  sur  les  deux  suivants.  Tarses  postérieurs  allongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

o ”  Le  sixième  segment  abdominal  subsinué  au  milieu  de  son  bord  api¬ 
cal.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  prolongé  en  une  lame  conique, 
un  peu  recourbée  en  l’air  et  échancrée  au  sommet,  dépassant  notablement 
le  segment  abdominal  correspondant.  Les  deuxième  à  quatrième  articles 
des  antennes  garnis  en  dedans  d'une  frange  de  longs  cils  fins,  pâles  et 
serrés.  Front  largement  et  obsolètement  subimpressionné  sur  son  milieu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  distinctement  sinué  au  milieu  de  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  légèrement  prolongé  en  angle 
arrondi  au  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  simplement  pubes- 
cents.  Front  à  peine  fovéolé  sur  son  milieu. 

Bolitochara  luridipennis,  Mannerheim,  Brach.  77,  15. 

Homalota  elongatula,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.,  CO,  var.  c.  a. 

Homalota  productci,  Mulsant  et  Rf.y.  Op.  Ent.  I,  22,  6  (1852),  pl.  I,  11g.  5. 
Homalota  luridipennis ,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  397,  15.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  221,  21. 

Homalota  uliginosa,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.  1852,  135,  13. 
Homalota  luticola,  Wollaston,  Ins.  Mad.  549. 

Atheta  producta,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  66,  7,  sectio  1,  b,  1861. 
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Long.,  0m,0043  (2  1.)  ;  —  larg.,  0ra,0010  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subparallèle,  déprimé,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
les  élytres  testacées,  ainsi  que  le  sommet  de  l’abdomen  ;  revêtu  d’une  très- 
fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement 
pubescente,  très-finement  et  densement  ponctuée,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant.  Front  large,  un  peu  plus  lisse  sur  son  milieu,  où  il  offre  une 
fossette  ou  impression  plus  ou  moins  obsolète.  Épistome  longitudinale¬ 
ment  convexe,  presque  lisse,  éparsement  cilié  en  avant.  Labre  subconvexe, 
d’un  brun  ou  d’u»  noir  de  poix  brillant,  subponctué  et  éparsement  cilié 
vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé.  Pénultième  arti¬ 
cle  des  palpes  maxillaires  fortement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet 
de  chaque  article,  avec  les  poils  souvent  géminés  ;  d’un  brun  de  poix  ou 
d'un  roux  obscur,  avec  le  premier  article  d’un  roux  testacé  :  celui-ci 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  obscure  et  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques,  subégaux,  à  peine  moins 
longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  subcyiindrico-coniques  :  le  qua¬ 
trième  à  peine  ou  un  peu  plus  long  que  large  :  le  cinquième  aussi  large 
que  long  :  les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses,  avec  les  pénul¬ 
tièmes  un  peu  plus  sensiblement  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  distinctement  pilosellé  et  acuminé 
vers  son  sommet. 

Prothorax  en  carré  transverse,  environ  d’un  tiers  moins  long  que  large, 
subarrondi  aux  angles  et  à  peine  plus  étroit  postérieurement  ;  largement 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis; 
à  peine  moins  large  vers  son  milieu  que  les  élytres  ;  légèrement  arqué  en 
avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière, 
mais,  vus  latéralement ,  sensiblement  sinués  au  devant  des  angles  posté¬ 
rieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  subtronquêe  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur 
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son  disque;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  légère  impression  trans¬ 
versale,  et,  sur  sa  ligne  médiane,  d'un  fin  sillon  canaliculé,  plus  ou  moins 
obsolète  ;  très-finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de 
quelques  fortes  soies  obscures  et  redressées  ;  très-finement  et  très-dense- 
ment  ponctué;  d’un  noir  de  poix  peu  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  tes- 
tacé. 

Écusson  très-finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  brun  de  poix 
peu  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs 
côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec 
le  suturai  émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque  ;  distinctement  impres¬ 
sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement  et  densement  pu- 
bescentes,  avec  les  côtés  parés  vers  les  épaules  d’une  soie  redressée,  plus 
ou  moins  caduque  ;  très-finement  et  très-densement  ponctuées,  avec  la 
ponctuation  subruguleuse  et  à  peine  moins  fine  que  celle  du  prothorax; 
d’un  rouxtestacé  peu  brillant  et  un  peu  ochracé,  avec  la  région  scutellaire 
légèrement  rembrunie.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé ,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de 
trois  à  quatre  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés; 
subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ;  très-finement  et 
parcimonieusement  pubescent,  avec  des  cils  plus  longs  et  plus  apparents 
au  sommet  des  trois  premiers  segments  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos  et 
surtout  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscures  et  plus  ou  moins  re¬ 
dressées  ;  finement  et  densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  seg¬ 
ments,  presque  lisse  ou  très-peu  ponctué  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir 
de  poix  brillant,  avec  le  sommet  de  chaque  segment  assez  largement  d’un 
roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé,  le  sixième  et  celui  de  l’armure  d’un 
roux  testacé.  Les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base  :  le  cinquième  sensiblement  ou  même  beaucoup  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  postérieur  :  celui  de  l'armure  le  plus  souvent  distinct, 
paré  à  son  sommet  de  deux  faisceaux  de  soies  obscures. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  sixième  arceau 
ventral  et  le  sommet  de  tous  les  précédents  d’un  roux  plus  ou  moins  tes¬ 
tacé.  Métasternum  assez  convexe,  plus  légèrement  ponctué  sur  son  milieu. 
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Ventre  convexe,  assez  fortement  sétosellé  vers  son  extrémité  ;  à  pubescence 
assez  longue,  à  ponctuation  subrâpeuse,  un  peu  plus  légère  et  un  peu 
moins  serrée  postérieurement;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  : 
le  sixième  parfois  finement  chagriné  sur  sa  surface,  plus  ou  moins  pro¬ 
longé  à  son  sommet. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux 
testacé  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  plus 
obscure.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement 
grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  à  peine  recourbés  en 
dedans  avant  leur  sommet,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses 
assez  étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  allongés,  sensi¬ 
blement  moins  longs  queles  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs, 
subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  la  vase  des  rivières  et  des  marais,  dans 
laquelle  ellô  a  l’habitude  de  s’enfoncer.  Elle'est  peu  commune  et  elle  se 
rencontre  dans  diverses  parties  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  le  Beaujolais,  la  Savoie,  etc. 

Obs.  La  Pèlurga  luridipennis  est  une  espèce  des  plus  intéressantes ,  dé¬ 
tachées  de  l’ancienne  Homalota  elongatula  d’Erichson.  Elle  est  remarquable 
par  ses  élytres  toujours  plus  ou  moins  ochracêes  ;  par  les  deuxième  à 
quatrième  articles  des  antennes  longuement  ciliés-frangés  chez  les  cf,  et 
surtout  par  la  structure  toute  particulière  du  sixième  arceau  ventral,  dans 
le  même  sexe. 

Les  çf  ont,  de  plus,  leurs  quatre’premiers  articles  des  tarses  postérieurs 
plus  densement  ciliés  en  dessous. 

Les  élytres  sont  parfois  d’un  testacé  assez  obscur,  et  alors,  le  sommet  de 
l’abdomen  et  les  intersections  abdominales  et  ventrales  sont  d’un  roux  de 
poix  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  même  à  peine  moins  sombre  que 
la  couleur  foncière. 
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Genre  Liegluta ,  Lioglute,  Thomson. 

Thomson.  Ofv.  af  Kongl.  Vet.  Ac.  Forli.  1858,  p.  35;  Skand.  Col.  III  114,  1801. 

Élyraologie  :  )>eïoç,  lisse;  yXouTÔç,  derrière. 

Caractères.  Corps  allongé,  souvent  sublinéaire,  subdéprimé  ou  peu 
convexe,  ailé. 

Tète  médiocre,  subarrondie  ou  subtransverse,  moins  large  que  le  pro- 
lliorax,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  plus  ou  moins  obtusément  angulée  en 
avant,  assez  saillante,  subinclinée.  Tempes  distinctement  rebordées  en 
arrière,  nullement  dans  sa  partie  antérieure.  Êpistome  largement  tronqué 
ou  à  peine  échancré  en  avant.  Labre  court,  transverse,  subsinueusement 
tronqué  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  assez  robustes,  assez  larges, 
simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires 
allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sub¬ 
épaissi  en  massue  allongée  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  au  moins  égal 
à  la  moitié  du  précédent.  Palpes  labiaux  petits ,  de  trois  articles  :  le  der¬ 
nier  sensiblement  plus  long  et  plus  étroit  que  les  précédents.  Menton 
grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâ¬ 
choires  plus  ou  moins  rectangulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  grand  ou  assez  grand. 

Antennes  suballongées,  plus  ou  moins  légèrement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  insérées  à  la  partie  supérieure  d’une  fossette  assez  grande, 
ovalaire,  assez  profonde,  un  peu  oblique,  joignant  presque,  à  cet  endroit, 
le  bord  antéro -interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  ;  le  premier  allongé, 
plus  ou  moins  épaissi  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième  plus  ou  moins 
allongés ,  subégaux ,  ou  avec  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non 
ou  peu  contigus  ;  les  sixième  à  dixième  non,  faiblement  ou  parfois  médio¬ 
crement  transverses,  non  ou  peu  contigus  :  le  dernier  grand,  ovalaire- 
oblong  ou  suballongé. 

Prothorax  subcarré,  subtransverse  ou  transverse,  souvent  un  peu  rétréci 
en  avant,  rarement  en  arrière  ;  moins  large  que  les  élytres  ;  largement 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  plus  ou  moins 
arrondis,  et  les  postérieurs  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  très- 
finement  rebordé  sur  celie-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci 
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plus  ou  moins  sinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basi¬ 
laire.  Repli  inférieur  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  subarqué 
ou  bien  obtusément  angulé. 

Écusson  médiocre  ou  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  plus  ou  moins  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
postérieur,  à  peine  ou  faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  pos- 
téro-externe,  simples  et  subrectilignes  sur  les  côtés.  Repli  latéral  médio¬ 
cre,  assez  réfléchi,  à  bord  interne  presque  droit  ou  arqué  seulement  en 
arrière.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  large,  obtus,  très-ouvert,  à  disque  gibbeux. 
Mésosternum  à  lame  médiane  finement  rebordée  sur  les  côtés,  en  angle  à 
sommet  plus  ou  moins  rétréci  en  pointe  plus  ou  moins  effilée  ou  acérée, 
prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépister - 
nums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum;  médiépiméres  assez  grandes, 
trapéziformes.  Métasternum  assez  développé,  subtransversalement  coupé 
à  son  bord  postérieur,  non  ou  à  peine  sinué  au  devant  de  l'insertion  des 
hanches  postérieures,  subsillonné  en  travers  au  devant  de  celles-ci  ;  avancé 
entre  les  intermédiaires  en  angle  le  plus  souvent  court,  droit  ou  obtus,  ne 
dépassant  pas  les  trochanters,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  coni¬ 
que  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale,  laquelle  pointe  co¬ 
nique  est  généralement  séparée  du  dit  sommet  par  une  ligne  arquée  ou 
angulée.  Postépisternums  assez  larges,  à  bord  interne  subparallèle  au 
repli  des  élytres  ;  postépim'eres  assez  grandes,  subtriangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que 
les  élytres,  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  subconvexe  en 
dessus,  fortement  rebordé  latéralement,  pouvant  facilement  se  redresser 
en  l’air  ;  à  deuxième  segment  basilaire  un  peu  découvert  :  les  trois  pre¬ 
miers  plus  ou  moins  sensiblement  impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  à 
leur  base:  les  quatre  premiers  subégaux,  le  cinquième  non  ou  à  peine  plus 
grand  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l’armure 
presque  toujours  caché.  Ventre  convexe,  à  deuxième  segment  basilaire 
plus  ou  moins  apparent  :  le  premier  normal  plus  développé  que  les  sui¬ 
vants  :  ceux-ci  subégaux  ,  le  cinquième  parfois  plus  court  :  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière ,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  con¬ 
tiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  subovalaires,  non 
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saillantes,  à  bourrelet  interne  assez  large,  obliquement  disposées,  légère¬ 
ment  distantes  dans  leur  milieu.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës 
intérieurement  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure 
très-étroite  ou  presque  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en 
cône  assez  saillant;  à  lame  inférieure  large,  transverse,  explanée,  un  peu 
rétrécie  en  dehors,  à  bord  postérieur  souvent  subarqué. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  subtriangulairement  ovales, 
subacuminés  et  peu  détachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  forte¬ 
ment  les  côtés  du  corps,  comprimées  ou  subcomprimées ,  faiblement 
élargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque 
droits,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  éperons  grêles, 
dont  l’interne  généralement  un  peu  plus  fort.  Tarses  assez  étroits,  sub¬ 
comprimés,  subatténués  vers  leur  extrémité  :  les  antérieurs  de  quatre 
articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts, 
avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  égal  à  tous 
les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre 
premiers  articles  oblongs  ou  suboblongs,  et  le  dernier  au  moins  égal  aux 
deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  plus  ou  moins  allongés,  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongôs  ou 
oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs,  et  le  dernier  subégal  aux 
deux  précédents  réunis ,  à  peine  deux  fois  aussi  long  que  le  premier. 
Ongles  assez  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  du  genre  Liogluta  sont  assez  agiles  et  d’une  taille 
moyenne.  Elles  ont  des  habitudes  variées,  quoique  se  rencontrant  pour  la 
plupart  sous  les  mousses. 

Ce  genre  est  suffisamment  caractérisé  par  ses  tempes  obsolètement  ou 
non  rebordées  en  avant  ;  par  son  abdomen  à  cinquième  segment  non  ou 
à  peine  plus  développé  que  les  précédents  ;  par  le  dernier  article  des  tarses 
postérieurs  à  peine  deux  fois  aussi  long  que  le  premier,  et  les  quatre  pre¬ 
miers  souvent  assez  allongés,  etc. 

Nous  partagerons  le  genre  Liogluta  en  deux  sous-genres  distincts,  ainsi 
qu’il  suit  : 

I.  Angle  antêro-mêdian  du  métasternum  très-aigu,  dépassant  de  beau¬ 
coup  les  trochanters,  à  sommet  rétréci  en  pointe  (1)  aciculée  et  pro- 

(i)  Cette  pointe  continue  le  sommet  sans  en  être  séparée  par  une  ligne  arquée  ou 
angulée. 
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longée  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Prothorax 
subrétréci  en  arrière.  Thinobaena. 

II.  Angle  antéro  médian  du  métasternum  court,  obtus  ou  droit,  ne  dépas¬ 
sant  pas  les  trochanters,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  conique  (1) 
jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosterny!?.  F  rothorax  subrétroci 
en  avant.  Liogluta. 


PREMIER  SOUS-GENRE  THINOBAENA 
Thomson,  Skand.  Col.  III,  t>9,  1861.  —  De  8tv,  sable,  et  Patvw,  .je  vais. 

Caractères.  Angle  antéro -médian  du  métasternum  très-aigu,  dépassant 
de  beaucoup  les  trochanters,  à  sommet  rétréci  en  pointe  aciculée  et  pro¬ 
longée  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Prothorax  subrétréci 
en  arrière  (2). 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  les  antennes  ont  leur  troisième  article  un  pen 
plus  long  qu.e  le  deuxième,  et  les  pénult.èmes  (sixième  à  dixième)  sub¬ 
transverses  ou  transverses. 

Nous  n’en  connaissons  qu’une  seule  espèce  française  : 


1.  Liogluta  (Thinobaena)  vestita,  Gravenhorst. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  assez  finement  et  assez  densement 
pubescente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  brunâtres,  les  antennes 
d'un  roux  obscur,  la  base  de  celles-ci,  la  bouche  et  les  pieds  testacés.  Tête 
distinctement  ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  tr'es-lég'erement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  avec  le  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième,  les  sixième  ci  dixième  subtransverses  ou  transverses.  Prothorax 
presque  carré,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
obsolètement  canaliculè  sur  son  milieu,  finement  et  densement  pointillé. 
Élytres  sensiblement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle, 
éparsement  pilosellé,  très -parcimonieusement  et  obsolètement  ponctué. 
Tarses  postérieurs  suballongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

(1)  Cette  pointe  continue  le  sommet,  mais  en  est  séparée  par  une  ligne  arquée  ou 
angulée. 

(2)  Nous  répétons,  comme  on  le  voit,  les  caractères  indiqués  dans  le  tableau,  afin 
d’éviter  d’y  recourir. 
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o"  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  obtusément  tronqué 
ou  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement 
arrondi  au  sommet,  fortement  prolongé,  débordant  de  beaucoup  le  segment 
abdominal  correspondant,  assez  longuement  et  éparsement  cilié  à  son  bord 
postérieur.  Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis, 
avec  les  sixième  à  dixième  articles  à  peine  transverses. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  saillant,  assez  étroitement  arrondi  à 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  sinué  à  son  sommet,  non 
prolongé,  ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant,  briève¬ 
ment  et  assez  densement  cilié  à  son  bord  postérieur.  Antennes  à  peine 
aussi  longues  que  la  tê'e  et  le  prothorax  réunis,  avec  les  sixième  à  dixième 
articles  visiblement  transverses. 

Paederiisvcstihis,  Gravenhorst,  Mon.  140,  8. 

Aleochara  quisquiliurum ,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  398,  ^O. 

Bolitochara  quisquiliarum,  Mannerheim,  Brach.  80,  32. 

Homalota  vestita,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  84,  6.  —  Redtenbacher,  Faun, 

Austr.  818.—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  405,  39.  —  Kraatz, 

Ins.  Deut.  II,  208,  1 1 . 

Homalota  quisquiliarum,  T homson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  136,  10. 

Thinobaena  quisquiliarum,  Thomson,  Skand.  Cot.  III,  59,  1,  1861. 

Long.,  0m,0036  (1  2/3  1.)  ;  —  larg.,  0ra,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  un  peu  convexe,  d’un  noir  assez 
brillant ,  avec  les  élytres  obscures  ;  revêtu  d’une  assez  fine  pubescence  d’un 
gris  blanchâtre,  médiocrement  longue,  couchée,  assez  serrée  et  bien 
apparente. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  dis¬ 
tinctement  ou  même  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée  sur  les 
côtés,  plus  éparsement  et  parfois  presque  lisse  sur  son  milieu  ;  d’un  noir 
brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  faiblement  convexe.  Épistome  longi¬ 
tudinalement  convexe,  lisse,  éparsement  sétosellé  en  avant.  Labre  subcon¬ 
vexe,  d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix  brillant,  subruguleux  et  légère¬ 
ment  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées,  avec  les  man¬ 
dibules  et  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  moins  pâles  :  celui-ci 
légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à 


myrmédoni  aires.  —  Liogluta.  589 

peine  plus  longues;  très-légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur 
extrémité  ;  légèrement  ciliées  vers  leur  base,  finement  duveteuses  et  en 
outre  légèrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article; 
d’un  roux  plus  ou  moins  obscur,  avec  le  premier  article  plus  clair  :  celui-ci 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et 
troisième  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  un  peu  moins  long  que  le 
premier  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais  :  le  qua¬ 
trième  presque  carré  :  le  cinquième  aussi  long  que  large  (cf)  ou  à  peine 
Iransverse  (  ?  )  :  les  sixième  à  dixième  à  peine  (a")  ou  visiblement  (  Ç  ) 
transverses  :  le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
ovalaire-oblong,  oblusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  presque  carré,  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  fortement  infléchis,  à  peine  obtus  et  à  peine  arrondis;  un  peu 
moins  large  antérieurement  que  les  élytres,  subrétréci  en  arrière  où  il  est 
évidemment  moins  large  que  celles-ci;  largement  arqué  en  avant  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  rectilignes  postérieurement,  mais,  vus 
latéralement,  distinctement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui 
sont  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
tronquée  dans  son  milieu  ;  faiblementconvexe  ousubdéprimésursondisque  ; 
marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  faible  impression  prolongée  sur  la 
ligne  médiane  en  forme  de  sillon  canaliculé  obsolète  ;  assez  finement, 
distinctement  et  assez  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quel¬ 
ques  soies  obscures,  assez  longues  et  redressées;  finement  et  densement 
pointillé;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant  et  parfois  subplombé. 
Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  livide. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé;  déprimées  ou 
subdéprimées  sur  leur  disque  ;  parfois  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson  ;  assez  finement,  distinctement  et  assez  densement  pu- 
bescentes  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subru- 
guleuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax,  et  l'intervalle  des 
points  obsolètement  chagriné  ;  entièrement  d’un  brun  de  poix  assez  bril¬ 
lant.  Épaules  étroitement  arrondies. 
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Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de  trois 
fois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  posté¬ 
rieurement  ;  très-finement  et  à  peine  pubescent,  avec  quelques  longs  cils 
plus  distincts  au  bord  apical  des  trois  premiers  segments  et  quelques  rares 
soies  obscures  et  redressées  vers  le  sommet;  très-parcimonieusement  et 
obsolètement  ponctué  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  parfois 
couleur  de  poix.  Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  subégal  aux  précé¬ 
dents  ou  à  peine  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant  :  celui  de 
V armure  rarement  distinct,  cilié-fasciculé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  subéparsement  pubescent ,  finement  et  légè¬ 
rement  ponctué,  d’un  noir  brillant,  [avec  les  intersections  ventrales  parfois 
couleur  de  poix.  Métasternum  subconvexe,  à  angle  antéro-médian  très- 
aigu,  avancé  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Ventre  con¬ 
vexe,  à  peine  sétosellé,  à  ponctuation  subrâpeuse  et  un  peu  plus  forte  que 
celle  du  prothorax,  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  quelquefois  couleur  de  poix. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un 
testacé  assez  brillant.  Cuisses  très-faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  à  peine 
recourbés  après  leur  milieu,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  avec 
celle-ci  parée  parfois  d’un  ou  de  deux  cils  redressés  et  caducs.  Tarses  assez 
étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballon¬ 
gés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  arti¬ 
cles  oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  le  nord  de  la  France,  et 
surtout  dans  la  Normandie,  aux  environs  de  Rouen,  de  Caen  et  de  Har- 
fleur.  Elle  fréquente  de  préférence  les  endroits  humides,  tels  que  le  bord 
des  eaux  douces  ou  saumâtres. 

Obs.  Nous  n’insisterons  pas  davantage  sur  cette  espèce,  remarquable  par 
sa. pubescence  bien  apparente,  presque  blanche,  et  qui  lui  imprime  une 
teinte  subplombée.  Elle  diffère,  du  reste,  des  suivantes,  par  une  taille 
moindre  et  plus  étroite. 


MYRMÉDONIAIRES.  -  Uoglllta.  591 

Parfois,  le  sixième  segment  abdominal  des  a*  paraît  très-obsolètement 
crénelé  à  son  bord  postérieur. 

Peut-être  doit-on  rapporter  à  cette  espèce  la  Sericoptera  de  Stephens. 


DEUXIÈME  SOUS-GEXRE  LIOGLUTA 

Caractères.  Angle  antéro- médian  du  métasternum  court,  obtus  ou  droit, 
ne  dépassant  pas  les  trochanters,  émettant  de  son  sommet  une  pointe  coni¬ 
que  prolongée  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Prothorax 
subrétréci  en  avant. 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  le  troisième  article  des  antennes  est  aussi  long 
ou  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  ;  les  pénultièmes  varient  dans  leurs 
dimensions. 

Les  espèces  qu’il  renferme  sont  médiocrement  nombreuses.  En  voici 
l’analyse  :  . 

a  Antennes  très-faiblement  épaissies,  à  pénultièmes  articles  nullement 
transverses  :  le  troisième  à  peine  plus  long  que  le  deuxième.  Pro¬ 
thorax  transverse.  Les  cinquième  et  sixième  segments  abdominaux 
plus  ou  mofns  granulés  en  dessus.  Corps  entièrement  d’un  noir 
brillant  (sous-genre  Megista ,  de  ydytaros  le  plus  grand).  graminicola. 

aa  Antennes  légèrement  ou  médiocrement  épaissies,  à  pénultièmes  articles 
visiblement  transverses. 

b  Antennes  d’un  roux  testacé  ou  au  moins  à  leur  base.  Élytres  roussàtres 
ou  châtaines  (sous-genre  Hypnota ,  de  hypnum ,  genre  de  mousse), 
c  Antennes  sensiblement  rétrécies  vers  leur  base,  légèrement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  à  quatrième  article  en  carré  un  peu  plus  long 
que  large,  le  cinquième  aussi  long  que  large, 
d  Le  troisième  article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  deuxième. 

Le  cinquième  segment  abdominal  un  peu  ou  à  peine  plus  long 
que  le  précédent,  le  sixième  assez  densement  granulé  en  dessus 
chez  les  çf.  Le  sixième  arceau  ventral  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet  dans  les  deux  sexes. 

e  Prothorax  d’un  brun  de  poix,  largement  subimpressionné  vers  sa 
base.  Antennes  d’un  roux  brunâtre,  avec  les  trois  premiers 
articles  plus  clairs  :  les  deuxième  à  quatrième  densement  ciliés- 
frangés  en  dedans  chez  les  çj*.  Le  sixième  segment  abdominal 
des  (f  obtusément  tronqué  au  sommet,  à  grains  arrondis.  pagana. 
ee  Prothorax  d'un  noir  de  poix,  longitudinalement  bissillonné  sur  le 
dos.  Antennes  obscures,  à  premier  article  seul  plus  clair  :  les 
deuxième  à  quatrième  simplement  pilosellés  en  dedans  chez  les 
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O*.  Le  sixième  segment  abdominal  des  çf  obtuséraent  angulé 
au  sommet,  à  grains  oblongs.  crassicornis. 

dd  Le  troisième  article  des  antennes  subégal  au  deuxième.  Le  cin¬ 
quième  segment  abdominal  subégal  au  précédent  :  le  sixième 
nullement  granulé  en  dessus  chez  les  çf.  Le  sixième  arceau 
ventral  assez  fortement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  posté¬ 
rieur  dans  les  deux  sexes.  subalpina. 

cc  Antennes  peu  rétrécies  vers  leur  base,  médiocrement  épaissies  vers 
leur  extrémité,  à  quatrième  article  presque  carré,  le  cinquième 
légèrement  ou  sensiblement  transverse, 
f  Antennes  d’un  roux  obscur,  avec  le  premier  artic’e  testacé.  Le 
premier  segment  abdominal  des  et*  muni  sur  son  milieu  d'un 
très-petit  tubercule  :  le  sixième  non  granulé.  hypnorum. 

ff  Antennes  rousses,  à  base  plus  foncée.  Le  cinquième  segment 
abdominal  des  et*  muni  de  deux  plis  élevés  et  confluents  en 
arrière.  Élytres  des  et*  postérieurement  relevées  vers  la  suture 
en  forme  de  pli  longitudinal.  hepatica. 

bb  Antennes  presque  entièrement  noires  on  obscures,  à  troisième  article 
subégal  au  deuxième.  Le  cinquième  segment  abdominal  à  peine 
ou  un  peu  plus  long  que  le  précédent  (sous-genie  Liogluta .), 
g  Antennes  noires,  à  quatrième  article  subcarré,  le  cinquième 
à  peine  ,  les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses. 

Prothorax  subtransversc  Élytres  noires,  avec  le  milieu  du 
disque  d’un  testacé  de  poix.  Le  premier  segment  abdominal 
des  et*  muni  sur  son  milieu  d’un  petit  tubercule  :  le  sixième 
granulé  en  dessus.  umbonata. 

gg  Antennes  obscures,  avec  les  quatrième  et  cinquième  articles 
en  carré  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  large,  les  sixième 
à  dixième  à  peine  ou  faiblement  transverses.  Prothorax 
à  peine  transverse.  Elytres  uniformément  brunâtres.  Le  pre¬ 
mier  segment  abdominal  des  çf  sans  tubercule  •.  le  sixième 
granulé  en  dessus,  tronqué  et  à  peine  denticulé  à  son  bord 
postérieur.  nitidula. 

ggg  Antennes  d'un  noir  brunâtre,  avec  le  premier  article  un  peu 
plus  clair.  Tète,  prothorax  et  élytres  parcimonieusement  et 
fortement  ponctués.  ocaloides. 


Liogluta  (Jîlegista)  graininicola,  Gravenhorst. 

Allongée.,  peu  convexe,  finement  et  peu  densement  pubescente,  d'un 
noir  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  brun 
de  poix,  les  tibias  et  les  tarses  roussâtres.  Tête  très-finement  et  subépar- 
sement  ponctuée ,  subimpressionnée  sur  son  milieu.  Antennes  très-légère- 
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ment  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  le  troisième  article  à  peine  plus 
long  que  le  deuxième ,  les  cinquième  à ;  dixième  non  ou  à  peine  plus  longs 
que  larges.  Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres,  largement  fovéolé  vers  sa  base,  très-finement  et 
subaspèrement  ponctué.  Élytres  subtransverses,  sensiblement  plus  longues 
que  le  prothorax,  subdéprimées,  assez  finement,  densement  et  gramileu- 
sement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  éparsement  sétosellé,  parcimo¬ 
nieusement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  posté¬ 
rieurs  suballongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

cr*  Le  cinquième  segment  abdominal  éparsement  et  obsolèlement  granulé 
sur  son  disque.  Le  sixième  tronqué  et  obsolètement  dentieulé  à  son  bord 
apical,  fortement  et  assez  densement  granulé  sur  le  dos.  Le  sixième  arceau 
ventral  prolongé  en  cône  subéchancré  au  bout,  dépassant  de  beaucoup  le 
segment  abdominal  correspondant.  Front  largement  et  distinctement  im¬ 
pressionné  sur  son  milieu.  Prothorax  offrant  vers  sa  base  une  large  impres¬ 
sion  parfois  prolongée  jusque  sur  le  milieu  du  dos.  Les  deuxième  à  cin¬ 
quième  articles  desantennes  parés  à  leur  sommet  interne  de  un  ou  de  deux 
longs  cils  redressés. 

9  Le  cinquième  segment  abdominal  éparsement  et  très-obsolètement 
ponctué-granulé  sur  son  disque.  Le  sixième  obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical,  simplement  ou  subaspèrement  ponctué  sur  le  dos.  Le  sixième 
arceau  ventral  obtusément  arrondi  ou  subtronqué  au  sommet,  non 
prolongé,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant.  Front  légèrement  et  obsolètement  impressionné  sur  son  milieu. 
Prothorax  offrant  vers  sa  base  une  impression  assez  large,  assez  réduite 
et  non  prolongée  sur  le  dos.  Les  deuxième  à  cinquième  articles  des 
antennes  simplement  pilosellés  à  leur  sommet  interne,  avec  les  poils 
inclinés. 

Aleochara  graminicola,  Gravënhorst  ,  Mon.  170.  75. 

Aleochara  granulata,  Manneriieim,  Bull.  Musc.  508  (1846). 

Homalota graminicola,  Erichson,  Col.  March.  1 , 3 10,  3  ;  Gen.  et  Spec.  Staph.  81,  1. — • 
Redtenbacher,  Faun.  Austr.  G58,  7.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  330,  48.  — 
Fairmaire  et  Laboulbène ,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  393,  5. —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  212, 
14.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852,  134,  8. 

Homalota  nigrina,  Aübé,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1850,  304. 

Atheta  graminicola,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  62,  1,  sectio  1,  a.  1861. 

BRÈV1PENNES.  38 
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Long.,  0m,0040  (1  5/6  1.); —  larg.,  0m,0011  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant  ;  revêtu  d’une  très-fine 
pubescence  grise,  assez  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubescente, 
très-finement  et  subéparsement.  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large, 
à  peine  convexe,  marqué  sur  son  milieu  d’une  fossette  ou  impression  ar¬ 
rondie,  plus  ou  moins  prononcée  et  plus  ou  moins  grande.  Épistome  con¬ 
vexe,  lisse,  éparsement  cilié  en  avant.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  de 
poix  brillant, subgranuleusement  ponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  som¬ 
met.  Parties  de  labouche  d’un  brun  ou  d'un  roux  de  poix,  avec  le  pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  plus  foncé,  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  brunâtres. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  assez 
grêles,  très-légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
distinctement  ciliées  vers  leur  base,  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
légèrement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  obscures 
ou  noirâtres,  avec  le  premier  article  parfois  d’un  brun  de  poix  :  celui-ci 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  obscure  et  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  un  peu  moins 
long  que  le  premier  :  le  troisième  à  peine  ou  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  à  peine  plus  épais  et  à 
peine  plus  courts  :  le  quatrième  oblong  :  les  cinquième  à  dixième  non  ou 
à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  suballongé,  subfusiforme,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  transverse  ou  évidemment  un  peu  plus  large  que 
long,  à  peine  rétréci  en  avant  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  à  peine  obtus  et  subarrondis  ;  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres  ;  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
vus  latéralement,  subsinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci 
subtronquée  dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque,  parfois 
longitudinalement  déprimé  sur  son  milieu  ;  creusé  au  devant  de  l’écusson 
d’une  fossette  ou  impression  transversale  bien  prononcée,  parfois  (a") 
plus  large  et  prolongée  jusque  sur  le  milieu  du  dos;  finement  et  peu  den- 
sement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures  et 
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redressées;  Irès-fmement  et  subéparsement  ponctué;  entièrement  d’un 
noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  noir. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  brillant. 

Èlytres  formant  ensemble  un  carré  légèrement  transverse  ;  sensiblemen 
plus  longues  que  le  prothorax';  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  subrectilignes  sur  les  côtés;  non  distinctement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  à  peine  émoussé  ;  subdéprimées 
sur  leur  disque,  parfois  faiblement  convexes  intérieurement  et  subimpres¬ 
sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  peu  densement  pubes- 
centes,  avec  souvent  une  soie  obscure  et  redressée  sur  les  côtés  vers  les 
épaules;  assez  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  plus 
ou  moins  granulée  et  évidemment  plus  forte  que  celle  du  prothorax;  entiè¬ 
rement  d’un  noir  assez  brillant  et  parfois  un  peu  brunâtre.  Épaules  étroite¬ 
ment  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  ély très,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  sur 
ses  côtés  ou  à  peine  atténué  postérieurement  à  partir  du  sommet  du  troi¬ 
sième  segment  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  en  arrière  ;  fine¬ 
ment,  assez  longuement  et  éparsement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  les 
côtés,  sur  le  dos  et  surtout  vers  le  sommet,  quelques  longues  soies  obscures 
et  plus  ou  moins  redressées;  finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur 
les  trois  premiers  segments,  très-peu  ou  presque  lisse  sur  le  quatrième, 
très-peu  et  subgranuleusement  sur  les  côtés  du  cinquième  ;  entièrement 
d’un  noir  brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  cinquième  et  sixième 
à  peine  ou  non  plus  développés  que  les  précédents  :  le  cinquième  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  granulé  sur  le  dos. 

Dessous  du  corps  finement  et  éparsement  pubescent,  finement  ponctué, 
d’un  noir  brillant.  Métasternum  subconvexe,  à  angle  antéro -médian  peu 
avancé,  à  pointe  conique  séparée  du  sommet  par  une  ligne  angulée.  Ventre 
convexe,  éparsement  sctosellé  ,  à  ponctuation  subràpeuse,  un  peu  plus 
légère  et  moins  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  presque  égal  au 
précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  brun  de 
poix  brillant  ainsi  que  les  hanches,  avec  les  tibias,  les  tarses  et  les  tro¬ 
chanters  antérieurs  et  intermédiaires,  d’un  roux  testacé.  Cuisses  faiblement 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement  grêles  ;  les  antérieurs  et 
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intermédiaires  parfois  avec  un  ou  deux  cils  redressés  sur  leur  tranche  ex¬ 
terne  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  à  peine  arqués  avant  leur 
sommet,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  étroits,  assez 
longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés,  beaucoup 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  gra¬ 
duellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  en  France.  Elle  habite  les  régions  septen¬ 
trionales  et  notamment  les  environs  de  Lille. 

OBS.EUe  se  distingue  suffisamment  de  la  Liogluta  nitidula,  qu’on  a  long¬ 
temps  prise  pour  elle,  par  ses  antennes  un  peu  plus  grêles;  par  son  front 
fovéolé  sur  son  milieu  ;  par  son  prothorax  un  peu  plus  court,  plus  fortement 
impressionné  vers  sa  base;  par  ses  ély  1res  un  peu  plus  longues,  plus  forte¬ 
ment  et  granuleusement  ponctuées;  par  son  abdomen  plus  ou  moins  gra¬ 
nulé  sur  les  derniers  segments;  par  ses  tarses  postérieurs  un  peu  moins 
longs  relativement  aux  tibias.  La  pubescence  est  aussi  un  peu  plus  courte 
et  moins  serrée  et  les  distinctions  des  sexes  sont  différentes,  etc. 


3.  Iiioglutia  (Ify|»i»ota)  guigmia,  Erichson. 

Allongée,  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  T  extrémité  de  l'abdomen,  la  poitrine 
et  les  intersections  ventrales ,  d'un  roux  de  poix ,  les  élytres  d'un  roux  châ¬ 
tain,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  assez  fortement  et 
assez  densement  ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  avec  le  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  le  qua¬ 
trième  suboblong ,  le  cinquième  subcarré  ou  suboblong,  les  sixième  ci  dixième 
à  peine  ou  légèrement  transverses.  Prothorax  subcarré,  subrétréci  en 
avant,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  largement  subimpressionné  vers 
sa  base,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  sensiblement  trans¬ 
verses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  éparsement  sétosellé,  presque 
lisse  ou  à  peine  ponctué.  Tarses  postérieurs  allongés ,  sensiblement  moins 
longs  que  les  tibias. 
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cf  Le  sixième  segment  abdominal  obtuséraent  tronqué  au  sommet, 
assez  fortement  et  assez  densement  granulé  sur  le  dos,  avec  les  grains 
arrondis  et  leur  intervalle  finement  chagriné  ;  offrant  en  outre  de  chaque 
côté  une  carène  ou  ligne  élevée  un  peu  oblique,  subparallèle  au  bord 
latéral.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  garnis  en  dedans 
d’une  frange  de  longs  cils  mous,  blanchâtres  et  serrés. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  au  sommet, 
simplement  ponctué  ou  à  peine  granulé  sur  le  dos.  Les  deuxième  à  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  simplement  ciliés  en  dedans. 

llomalota  pagana,  Ericiison,  Gen.  et  Spec.  Staph.  83,  5'.  —  Redtenbacher,  FauD. 

Austr.  661 ,  28.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  404,  37.  — Kraatz, 

Ins.  Dcut.  II,  209,  9. 

Homalota  arvicola,  Thomson,  Olv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Foin.  1832,  136,  14. 
Liogluta  pagana,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  53,  1.  1861. 

Long.,  0W,0043  (2  1.);  —  larg.,  0m,0011  (1/2  1.  ). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  brun  de  poix  assez  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  d’un  brun  châtain  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
cendrée,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente, 
distinctement  ou  même  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée  sur 
son  milieu,  plus  légèrement  dans  son  pourtour  ;  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant.  Front  large,  subconvexe,  parfois  (<f)  subimpressionné  sur  son 
milieu.  Êpistome  assez  convexe,  lisse,  éparsement  sétosellé  en  avant. 
Labre  subconvexe,  d’un  roux  de  poix,  obsolètement  granulé,  légèrement 
cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  les 
mandibules  ferrugineuses.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  dis¬ 
tinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  plus  ou  moins 
ciliées  vers  leur  base,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement 
pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  obscur, 
avec  les  trois  premiers  articles  un  peu  plus  clairs  :  le  premier  allongé, 
assez  fortement  épaissi  en  massue  subcomprimée  et  subelliptique,  paré  vers 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  obscure  et  redressée  : 
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les  deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  sensiblement 
moins  long  que  le  premier:  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus 
épais  :  le  quatrième  en  carré  un  peu  plus  long  que  large  :  le  cinquième 
presque  carré  (  Ç  )  ou  un  peu  plus  long  que  large  (a")  :  ^es  sixième  à 
dixième  à  peine  ou  légèrement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu 
plus  sensiblement  :  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis,  ova- 
laire-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  à  peine  transverse  et  subarrorpii  aux  angles  ;  un  peu 
rétréci  en  avant;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  les  élytres; 
faiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  sub- 
rectilignes  et  subparallèles  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ;  largement 
et  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son 
milieu  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque  ou  subdéprimé  sur  le  milieu 
de  celui-ci  ;  marqué  au  devant  de  l’écusson  d’une  large  impression  très- 
obsolète  ,  et  rarement  d'un  léger  sillon  longitudinal  à  peine  distinct  ; 
finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  surtout 
les  côtés  parés  de  quelques  longues  soies  obscures  et  redressées  ;  finement 
et  assez  densement  ponctué ,  avec  la  ponctuation  de  la  base  et  des  côtés 
plus  légère  ou  obsolète  ;  d’un  brun  de  poix  assez  biillant,  avec  le  pourtour 
souvent  un  peu  roussâtre.  Picpli  inferieur  lisse,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  finement  pubescent ,  finement  pointillé ,  d’un  noir  de  poix 
assez  biillant. 

Elytres  foimant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
subrectilignes  sur  les  côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe  ;  formant  simultanément  un  angle  rentrant  assez  sensible 
vers  l’angle  suturai  qui  est  à  peine  émoussé  ;  subdéprimées  ;  sensiblement 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  offrant  parfois  en  arrière 
sur  leur  disque  une  impression  oblique,  très-faible  et  peu  distincte; 
finement  et  assez  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement  pointillées, 
avec  la  ponctuation  légère,  à  peine  subrugueuse,  à  peine  moins  fine 
que  celle  du  prothorax;  d’un  roux  châtain  assez  brillant,  avec  la  région 
scutellaire  et  la  suture  étroitement  rembrunies.  Épaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
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trois  ibis  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur 
les  côtés;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ;  finement 
et  éparsement  pubescent,  avec  la  pubescence  un  peu  plus  longue  que 
celle  des  éiytres  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout 
dans  sa  partie  postérieure,  quelques  longues  soies  obscures  et  redressées  ; 
très-éparsement  et  légèrement  ponctué  ,  encore  [moins  en  arrière  ;  d’un 
noir  brillant,  avec  le  sommet  des  premiers  segments  d’un  roux  de  poix 
foncé,  le  sixième  et  l’extrémité  du  cinquième  d’un  roux  un  peu  moins 
sombre.  Les  trois  premiers  assez  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  à  peine  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  et  muni  à  son 
bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  peu  densement  pubescent  ;  finement,  légè¬ 
rement  et  subéparsement  ponctué  ;  d’un  noir  brillant,  avec  la  poitrine,  le 
sommet  du  ventre  et  les  intersections  ventrales  d’un  roux  de  poix.  Métas- 
ternum  subeonvexe,  à  angle  antéro -médian  court,  peu  avancé,  à  pointe 
conique  séparée  du  sommet  par  une  ligne  à  peine  angulée  ou  subarquée. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  surtout  en  arrière;  un  peu  plus 
distinctement  pubescent  et  ponctué  que  la  poitrine  ;  à  cinquième  arceau 
subégal  aux  précédents  :  le  sixième  saillant,  plus  ou  moins  prolongé  et 
arrondi  à  son  sommet. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un  tes- 
tacé  brillant  ainsi  que  les  hanches.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  parfois  sur  leur  tranche  externe  de  un 
ou  de  deux  cils  redressés  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  asmz  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus; 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article 
assez  allongé  :  celui-ci  et  les  trois  suivants  graduellement  un  peu  moins 
longs. 

Patrie.  On  trouve  cette  espèce  dans  les  bois ,  parmi  les  mousses  et 
les  feuilles  mortes,  aux  environs  de  Paris  et  de  Lille,  au  mont  Dore 
(Auvergne),  au  Pilât  (Loire),  etc.  Elle  est  rare  partout. 

Obs.  Elle  a  peu  de  ressemblance  avec  les  espèces  précédentes.  Les 
antennes,  plus  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  ont  leurs  pénul¬ 
tièmes  articles  plus  visiblement  transverses.  Le  prolhorax  est  moins  court. 
La  couleur  est  moins  noire  que  dans  la  Liogluta  graminicolu, 


600 


BRÉVIPENNES 


Chez  les  <f ,  les  antennes  sont  un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  ro¬ 
bustes,  avec  leur  cinquième  article  un  peu  plus  oblong,  les  sixième  et  sep¬ 
tième  non  pu  à  peine  transverses. 


4.  Lioijhita  (lljituota)  crassicornis  ,  Gyllenhal. 


Allongée,  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  et  peu  densement  pubes- 
cente,  d’un  noir  brûlant .  avec  les  élytres  d’un  roux  brunâtre,  les  antennes 
obscures,  le  premier  article  de  celles-ci  et  la  bouche  roussâtres,  et  les  pieds 
test  aces.  Tète  grossièrement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes  plus 
ou  moins  épaissies  vers  leur  extrémité,  à  troisième  article  un  peu  plus  long 
que  le  deuxième,  le  quatrième  oblong,  le  cinquième  subcarré,  les  sixième 
à  dixième  médiocrement  transverses.  Prolhorax  subtransverse ,  à  peine 
rétréci  en  avant,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  obsolètement  impres¬ 
sionné  vers  sa  base,  souvent  longitudinalement  biimpressionné  sur  son 
disque,  finement  et  sabéparsement  ponctué.  Elytres  subtransverses,  évidem¬ 
ment  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et 
assez  densement  ponctuées .  Abdomen  subparallèle,  très-parcimonieusement 
ponctué  vers  sa  base,  lisse  vers  son  extrémité.  Tarses  postérieurs  suballon¬ 
gés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

Aleochar a  crassicomis,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  486,  20-21. 

Homalota  yrunigera,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  XI,  218}  Ann.  Soc.  Ent.Fr.IX, 
406  (notes)  1851.  —  Kraàtz,  Ins.  Deut.  II,  207,  10. 

Homalota  crassicomis,  Thomson,  Ofv.  Yet.  Ac.  1852,  134,  10. 

Lioyluta  crassicomis,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  56,  2.  1861. 

à*  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  angulé  à  son  bord  apical, 
fortement  et  densement  granulé  sur  le  dos,  avec  les  grains  oblongs  et 
leur  intervalle  finement  chagriné  ;  offrant  en  outre  de  chaque  côté  vers 
son  sommet  une  saillie  lisse  ou  carène  raccourcie,  épaissie  et  recourbée 
en  dedans.  Le  cinquième  très-éparsement  et  obsolètement  granulé.  Antennes 
légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord  apical, 
à  peine,  très-finement  et  éparsement  granulé  sur  le  dos.  Le  cinquième  pres¬ 
que  lisse.  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité. 
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Corps  allongé ,  sublinéaire ,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  roussâtres  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  assez  courte, 
couchée  et  peu  serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente, 
grossièrement  et  assez  densement  ponctuée,  d’un  noir  tiès-brillant.  Front 
large,  subconvexe.  Épistome  longitudinalement  convexe,  lisse,  éparseraent 
sétosellé  en  avant.  Labre  subconvexe,  d’un  roux  de  poix  brillant,  subru- 
guleux  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un 
roux  de  poix  subteslacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  dis¬ 
tinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  gra¬ 
duellement  et  légèrement  ou  même  sensiblement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité;  finement  ciliées  vers  leur  base  ,  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
distinctement  pilosellées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  obscures  ou 
brunâtres,  avec  le  premier  article  et  parfois  la  base  des  deux  suivants 
roussâires  :  le  premier  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcom¬ 
primée  et  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une 
longue  soie  obscure  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  allongés, 
obeoniques  :  le  deuxième  un  peu  moins  long  que  le  premier:  le  troisième 
un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  en 
carré  long  :  le  cinquième  à  peine  aussi  large  que  long  ou  subcarré  :  les 
sixième  à  dixième  médiocrement  transverses,  avec  les  sixième  et  septième 
cependant  un  peu  plus  légèrement  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  suballongé',  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  légèrement  transverse,  à  peine  rétréci  en  avant; 
largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus 
et  arrondis;  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  les  élytres;  faiblement 
arqué  en  avant  sur  les  côtés  ,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latérale¬ 
ment,  sensiblement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  sub- 
infléchis,  obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base  ,  avec  celle-ci 
subtronquée  dans  son  milieu;  légèrement  convexe  sur  son  disque,  avec 
celui-ci  subdéprimé  sur  son  disque,  qui  offre  souvent  deux  légères  impres¬ 
sions  longitudinales  et  parallèles  ;  marqué  en  outre  au  devant  de  l’écusson 
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d’une  troisième  impression  transversale  plus  ou  moins  faible  ou  obsolète; 
finement  et  subéparsement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  en  outre  de 
quelques  soies  assez  longues,  obscures  et  redressées  ;  entièrement  d'un 
noir  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  finement  pubescent,  légèrement  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  subtransverse,  évidemment  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé  ;  subdépri¬ 
mées  ;  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  offrant  quel¬ 
quefois  en  arrière  sur  leur  disque  une  faible  impression  ou  dépression 
qui  fait  paraître  la  région  suturale  plus  élevée  ;  finement  et  subéparsement 
pubescentes  ;  offrant  parfois  sur  les  côtés  vers  les  épaules  une  soie  obs¬ 
cure  et  redressée  ;  finement  et  assez  densement  ponctuées ,  avec  la  ponc¬ 
tuation  légère,  à  peine  moins  fine,  mais  un  peu  plus  serrée  que  celle 
du  prothorax;  d’un  roux  brillant  ou  d’un  testacé  obscur,  avec  la 
région  scuteilaire  ordinairement  plus  rembrunie.  Épaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  trois 
fois  environ  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine  arqué 
sur  les  côtés;  subdéprimé  à  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  fine¬ 
ment,  assez  longuement  et  éparse  ment  pubescent;  offrant  en  outre,  sur 
les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout  vers  son  extrémité,  quelques  longues  soies 
redressées,  obscures  avec  des  reflets  grisâtres  ;  très-parcimonieusement  et 
légèrement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse 
sur  les  deux  suivants  ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’extré¬ 
mité  à  peine  moins  foncée.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sil¬ 
lonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième 
un  peu  ou  à  peine  plus  grand  que  les  précédents,  largement  tronqué  ou 
à  peine  échancré  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  assez  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  subéparsement  pubescent  ;  finement,  légè¬ 
rement  et  subéparsement  ponctué  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les 
intersections  ventrales  couleur  de  poix.  Métasternum  subconvexe,  obsolè- 
tement  ponctué,  à  angle  antêro-médian  court,  peu  avancé,  à  pointe  coni¬ 
que  séparée  du  sommet  par  une  ligne  angulée,  à  angle  arrondi.  Ventre 
convexe,  très-éparsement  sétosellé,  à  cinquième  arceau  subégal  au  pré- 


myrmf.doni  aires.  —  Lioglula.  603 

cèdent  :  le  sixième  saillant,  presque  lisse,  plus  ou  moins  prolongé  en  angle 
arrondi  à  son  sommet. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  testacé 
brillant  ainsi  que  les  hanches.  Cniisses  légèrement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  à  peine 
recourbés  en  dedans  après  leur  milieu  ,  vus  de  dessus  leur  tranche  supé¬ 
rieure.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous  ,  peu  en 
dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les 
postérieurs  suballongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier 
article  oblong:  celui-ci  et  les  suivants  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  de  la  même  manière  que  la  précé¬ 
dente,  dans  les  hautes  montagnes  :  le  mont  Dore,  le  mont  Cenis,  les 
Pyrénées,  etc.  Elle  est  assez  rare. 

Obs.  Elle  se  distingue  avec  peine  de  la  précédente.  Cependant  elle  pré¬ 
sente  des  signes  caractéristiques  constants.  Par  exemple,  les  antennes  sont 
un  peu  plus  obscures ,  un  peu  plus  sensiblement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité;  la  ponctuation  de  la  tête  est  plus  forte  et  plus  grossière  et  celle  du 
prolhorax  moins  serrée.  Celui-ci,  plus  foncé  et  un  peu  plus  transverse,  est 
surtout  remar  quable  par  les  deux  impressions  longitudinales  qu’on  aperçoit 
presque  toujours  sur  son  disque.  Les  êlytres  paraissent  un  peu  plus  longues. 
L’abdomen  est  entièrement  noir  en  dessus  ou  avec  le  sommet  à  peine  cou¬ 
leur  de  poix.  De  plus,  le  sixième  segment  abdominal  des  <f  est  un  peu  plus 
prolongé  en  angle  très -ouvert  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  sa 
granulation  plus  oblongue.  Les  tarses  postérieurs  sont  un  peu  moins  longs, 
avec  les  quatre  premiers  articles  moins  allongés.  Enfin,  les  deuxième  à 
quatrième  articles  des  antennes  des  n’offrent  point  de  franges  de  longs 
cils  pâles  à  leur  côté  interne. 

Si,  connue  l'indiquent  les  récents  catalogues,  cette  espèce  répond  à 
YAleochara  crassicornis  de  Gyllenhal,  cet  auteur  n’a  dû  connaître  que  le 
sexe  féminin,  auquel  d’ailleurs  une  pareille  dénomination  ne  convient  que 
faiblement. 

Dans  le  voisinage  de  la  Liogluta  crassicornis  se  placerait  peut-être  une 
espèce  remarquable,  étrangère  à  la  France  : 
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Liogluta  (Hvpnota)  eremitn,  Rye. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée ,  finement  et  peu  densement pubesccnte . 
<T  un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  la  bouche  et  les  antennes  d'un  roux 
brunâtre  et  les  pieds  testacés.  Tête  à  peine  ponctuée.  Antennes  faiblement 
épaissies  vers  leur  extrémité,  à  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième,  les  quatrième  et  cinquième  carrés  ou  suboblongs,  le  sixième 
carré,  les  septième  à  dixième  à  peine  transverses.  Prothorax  assez  fortement 
transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élylres ,  fovéolè  vers  sa  base,  plus  ou 
moins  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  densement 
ponctué.  Elytres  fortement  transverses,  à  peine  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax,  subdéprimées,  assez  finement,  densement  et  subrâpeusement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  un  peu  atténué  en  arrière,  assez  densement  ponctué  vers 
sa  base,  à  peine  ponctué  ou  presque  lisse  vers  son  extrémité.  Tarses  posté¬ 
rieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

<f  Prothorax  assez  largement  et  assez  profondément  sillonné  en  arrière 
sur  sa  ligne  médiane.  Elytres  obliquement  impressionnées  sur  les  côtés  de 
leur  disque.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  densement 
ciliés  à  leur  côté  interne. 

9  Prothorax  moins  largement  et  plus  légèrement  sillonné  en  arrière 
sur  les  côtés  de  leur  disque.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes 
simplement  pilosellés. 

Bütnaiota  eremita.  Rye,  Eut.  Monthl.  Mag.  1866,  III,  13.  —  Sharp.  Traus.  Ent.  Soc. 

Lond.  1869,  169,  64. 

Long.,  0m,0032  (1  1  2  1.)  ;  —  larg.,  O*, 0010  (1,2  1.). 

Patrie.  L’Écosse. 

Obs.  Cette  espèce,  que  nous  plaçons  ici  avec  doute,  est  remarquable  par 
son  prothorax  plus  fortement  transverse  et  surtout  par  la  brièveté  de  ses 
elytres.  Son  abdomen  est  aussi  moins  parallèle,  avec  sa  base  plus  densement 
ponctuée.  La  taille  est  moindre,  etc. 


MYRMÉDOiMAIRES.  —  Lioglutll. 


605 


5.  liiogluta  (Ilypnota)  siibalpiiia,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  finement  et  peu  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  élytres,  l'extrémité  de,  l'abdomen, 
la  poitrine  et  les  intersections  ventrales,  roussâtres,  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  assez  grossièrement  et  éparsement 
ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les 
deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  suboblong,  le  cin¬ 
quième  subcarré,  les  sixième  à  dixième  médiocrement  transverses.  Pro¬ 
thorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  très-finement  et  éparsement  ponctué  sur  son  disque,  quadriponctué 
sur  le  milieu  de  celui-ci.  Elytres  sensiblement  transverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax ,  subdéprimées,  subimpressionnées  postérieure¬ 
ment,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  éparse¬ 
ment  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

Le  sixième  segment  abdominal  obtuséraent  tronqué  ou  même  sub- 
sinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  assez  fortement  et  régulièrement 
arrondi  à  son  bord  apical. 

Homalota  subalpina,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  I,  17,  2  (18a2).  —  Fairmaire  et  Ia- 
boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  40o,  38.  —  Kraatz.  Ins.  Deut.  II,  204,  7. 


Long.,  0m,0036  (l  5/3  1.)  ;  -  larg.,  0m,0010  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
ies  élytres,  l’extrémité  de  l’abdomen  et  la  poitrine  roussâtres  ;  revêtu  d’une 
line  pubescence  grisâtre,  assez  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  éparsement  pubescente, 
assez  grossièrement  mais  légèrement  et  éparsement  ponctuée,  d'un  noir 
très-brillant.  Front  large,  assez  convexe.  Epistome  longitudinalement 
convexe,  lisse,  parfois  d’un  brun  de  poix,  éparsement  sétosellé  en  avant. 
Labre  subtransverse,  presque  lisse,  parfois  d’un  roux  de  poix  et  anguleux 
vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  tcstacé,  avec  les  man- 
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dibules  ferrugineuses.  Pénultième  article  des  pulpes  maxillaires  distincte¬ 
ment  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
graduellement,  légèrement  mais  assez  visiblement  épaissies  vers  leur 
extrémité  ;  finement  ciliées  vers  leur  base  ,  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque 
article  ;  d’un  brun  de  poix  avec  le  premier  article  et  la  base  des  deux 
suivants  testacés  ou  d’un  roux  testacé  :  le  premier  allongé,  sensiblement 
épaissi  en  massue  subcomprimée  et  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de 
son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  obscure  et  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  allongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs  séparé¬ 
ment  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus 
épais  et  un  peu  plus  courts  :  le  quatrième  en  carré  un  peu  plus  long  que 
large  :  le  cinquième  en  forme  de  tronçon  de  cône  aussi  long  que  large:  les 
sixième  à  dixième  médiocrement  transverses,  avec  les  sixième  et  septième 
néanmoins  un  peu  plus  légèrement  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  à  peine  transverse  et  subarrondi  aux  angles;  à 
peine  rétréci  en  avant  ;  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles 
antérieurs  fortement  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  évidemment  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  légèrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec 
ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement, 
sensiblement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et 
subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  subdéprimé  sur  son  disque  ;  finement  et  peu  densement 
pubescent,  avec  deux  ou  trois  longues  soies  obscures,  sur  les  côtés; 
très-finement  et  éparsement  ponctué ,  et  offrant  en  outre  sur  son  milieu 
quatre  points  enfoncés,  beaucoup  plus  forts,  assez  écartés,  bien  distincts 
et  disposés  en  quadrille  ;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Repli  inférieur  lisse, 
d’un  testacé  obscur. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  de  poix 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  un  .peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et 
presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  subdéprimées  ;  à 
peine  ou  non  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  offrant  en 
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outre  chacune  sur  la  partie  postérieure  du  disque  une  faible  impression 
oblique  ;  finement  et  peu  densement  pubescentes,  avec  une  assez  longue 
soie,  obscure  et  redressée,  sur  les  côtés  vers  les  épaules  ;  finement  et 
densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  légère  et  à  peine  ruguleuse, 
mais  pourtant  un  peu  moins  fine  que  celle  du  prothorax,  et  les  inter¬ 
valles  des  points  paraissant,  à  un  fort  grossissement,  comme  très-finement 
et  obsolèlement  chagrinés  ;  d’un  roux  de  poix  brillant  ou  même  parfois 
d’un  roux  testacé,  avec  la  région  scutellaire  rarement  et  à  peine  rembrunie. 
Épaules  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  faiblement 
arqué  sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieure¬ 
ment;  finement,  assez  longuement  et  éparsemenl  pubescent;  offrant  en 
outre,  sur  les  côtés  et  sur  la  partie  postérieure  du  dos,  quelques  longues 
soies  obscures  et  redressées  ;  finement,  légèrement  et  parcimonieusement 
ponctué  surles  trois  premiers  segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux 
suivants  (1),  éparsement  pointillé  sur  le  sixième  ;  d’un  noir  brillant,  avec 
le  sixième  segment  et  l’extrémité  du  cinquième  d’un  roux  de  poix.  Les  trois 
premiers  sensiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  presque  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  ou  à  peine  plus 
développés  que  les  précédents,  subégaux:  le  cinquième  largement  tronqué 
ou  à  peine  échancré  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle: 
le  sixième  légèrement  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  subéparsement  pubescent,  légèrement  et 
subéparsement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  la  poitrine,  le 
sixième  arceau  ventral  et  le  bord  apical  de  chacun  des  précédents,  d’un 
roux  de  poix  plus  ou  moins  clair.  Métasternum  subconvexe,  à  angle 
antéro-médian  court,  très-peu  avancé,  à  pointe  conique  séparée  du 
sommet  par  une  ligne  angulée.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé, 
un  peu  plus  fortement  ponctué  et  moins  finement  pubescent  que  le  post- 
pectus;  à  cinquième  arceau  parfois  un  peu  plus  court  que  le  précédent  : 
le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  fortement  échancré  ou  sinué  à  son 
bord  apical,  avec  celui-ci  finement  et  brièvement  cilié  et  offrant  en  outre 
au  fond  de  l’échancrure  une  large  frange  de  longs  poils  blancs. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  tes— 

(I)  Les  derniers  segments  paraissent  parfois,  à  un  fort  grossissement,  comme  liès- 
obsolètement  chagrinés. 
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lacé  brillant  ainsi  que  les  hanches.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  offrant  parfois  sur  leur  tranche  externe  un  ou 
deux  cils  assez  longs  et  redressés  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses,  un  peu  recourbés  en  dedans,  après  leur  milieu,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  et  assez 
densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  inter¬ 
médiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé,  à  peine  plus  long  que  le 
deuxième  :  celui-ci  et  les  trois  suivants  graduellement  un  peu  moins 
longs. 

« 

Patrie.  Celte  espèce  est^rare.  Elle  se  rencontre  parmi  les  mousses,  les 
feuilles  mortes  et  les  vieux  fagots,  à  la  Grande-Chartreuse,  au  mont 
Pilai,  dans  le  Bugey,  dans  les  montagnes  du  Beaujolais,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  des  Liogluta  pagana  et  crassicornis  par  le  troisième  arti¬ 
cle  des  antennes  subégal  au  deuxième,par  le  cinquième  segment  abdominal, 
non  plus  grand  que  le  précédent,  avec  le  sixième  nullement  granulé  en 
dessus  chez  le  çf .  Mais  ce  qui  caractérise  spécialement  la  Liogluta  subal- 
pina ,  c’est  l’échancrure  du  sixième  arceau  ventral  dans  les  deux  sexes. 

Peut-être  doit-on  rapporter  à  celte  espèce  VHomalota  tenuicornis  de 
Thomson  ( Ofv .  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Fôrh.  1852,  134,  9  et  Skand.  Col. 
(Atheta),  III,  63,  2)? 

Près  de  la  Liogluta  subalpina  doit  marcher  l’espèce  suivante  dont  nous 
donnerons  une  description  sommaire  : 


Liogluta  (Hypitota)  oblonga,  Erichson. 

Allongée,  subdéprimée,  finement  et  peu  densement  pubescente ,  d'un  noir 
brillant ,  avec  les  élytres  châtaines,  les  antennes  obscures,  la  bouche  d'un 
roux  de  poix  et  les  pieds  testacés.  Tête  assez  grossièrement  et  modérément 
ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité ,  avec  les 
deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  oblong,  le  cinquième 
subcarré,  les  sixième  à  dixième  médiocrement  transverses.  Prolhorax  trans¬ 
verse,  plus  étroit  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  largement 
subimpressionné  sur  le  dos,  finement  et  peu  densement  ponctué.  Élytres 
transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées, 
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finement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  subalterne  en  arrière, 
très-parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  postérieurement.  Tarses 
postérieurs  allongés,  moins  longs  que  les  tibias. 

Homaloia  oblonga,  Eiuchson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  101,  40.  —  Redtenbacher,  Faun. 
Austr.  662,  36.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  203,  8. 

Long.,  0m,0037  (1  2/3  1.)  ;  —  larg.,  0m,0010  (1/2  1.). 

Patrie.  L’Autriche,  laThuringe. 

Obs.  Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Liogluta  subalpina.  Mais  elle 
est  plus  large.  Les  antennes  sont  plus  obscures.  Le  prothorax,  plus  court 
et  moins  étroit,  est  plus  rétréci  en  avant,  subimpressionné  sur  le  dos. 
L’abdomen  est  moins  arqué  sur  les  côtés,  mais  plus  visiblement  atténué  en 
arrière,  etc. 

Le  a*  a  le  sixième  segment  abdominal  tronqué  et  à  peine  crénelé  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  n’est  sinué  au  sommet  ni  dans  l'un, 
ni  dans  l'autre  sexe. 


6.  liiogluta  (llyginota)  I»y  gmoriim,  Kiesenwetter. 


Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée ,  finement  etpeu  densement  pubescente, 
d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  châtaines,  le  sommet  de  T  abdomen  d'un 
roux  depoix,  les  antennes  d'un  roux  obscur,  leur  premier  article,  la  bouche 
et  les  pieds  testacés.  Tète  finement  et  éparsement  ponctuée,  subfovéolée 
sur  son  milieu.  Antennes  médiocrement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
avec  le  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  le  Quatrième 
presque  carré,  le  cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  médiocre¬ 
ment  transverses.  Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  avant,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  subimpressionné  vers  sa  base,  très-finement 
et  subéparsement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses  ,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  assez  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  assez  densement  pointillé  vers  sa  base, 
lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs  que 
les  tibias. 
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o*  Le  premier  segment  abdominal  (1)  muni  sur  son  milieu  d'un  très  - 
petit  tubercule.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle  arrondi  au 
sommet. 

$  Le  premier  segment  abdominal  sans  tubercule.  Le  sixième  arceau 
ventral  peu  saillant,  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 

Homalota  hypnorum ,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Ze\t.  XI,  219;  Ann.  Soc.  Ent.  Fr 

IX,  407  (1851).  —  Faibmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  394,0.  —  Kraatz. 

1ns.  Deut.  II,  203,  6. 

IJomalota  mica  ns ,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  I,  15,  1.  1852. 

Liogluta  hypnorum,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  265,2.  1867. 

Long.,  0m,0037  (12/3  1.);  —  larg.,  0“>,0010  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdépriraé  ou  peu  convexe,  d’un  noir  bril¬ 
lant,  avec  les  élytres  châtaines  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  de 
poix  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  courte,  couchée  mais 
peu  serrée. 

Tête  d’un  tiers  moins  large  que  le  prothorax,  finement  et  éparsement 
pubescente ,  finement,  légèrement  et  éparsement  ponctuée,  presque  lisse 
antérieurement.  Front  large,  légèrement  convexe,  marqué  sur  son  milieu 
d’une  impression  ou  fossette  peu  sensible.  Épistome  longitudinalement 
convexe,  presque  lisse,  éparsement  sétosellé,  offrant  en  outre  en  avant 
quelques  longs  cils  blonds,  couchés  et  qui  ombragent  la  base  du  labre. 
Celui-ci  subconvexe,  d’un  brun  de  poix  presque  lisse,  subruguleux  vers 
son  sommet  et  paré  de  quelques  longs  poils  pâles.  Parties  de  la  bouche 
testacées,  avec  les  mandibules  plus  foncées.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  assez 
robustes,  peu  rétrécies  vers  leur  base,  graduellement  et  médiocrement 
épaissies  vers  leur  extrémité;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinc¬ 
tement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux 
obscur,  avec  le  premier  article  testacé  :  celui-ci  allongé,  assez  fortement 
épaissi  en  massue  subelliptique  et  subcomprimée,  paré  vers  le  milieu  de 
son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  obscure  et  redressée:  les  deuxième 

(1)  Sans  compter  les  segments  basilaires,  dont  ie  deuxième  est  souvent  découvert. 
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et  troisième  assez  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  sensiblement  moins 
long  que  le  premier  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais  et  à  peine  plus  courts,  non 
contigus  ou  même  courtement  pédicellés  :  le  quatrième  presque  carré  :  le 
cinquième  sensiblement  :  les  sixième  à  dixième  médiocrement  transverses, 
avec  les  trois  pénultièmes  un  peu  plus  fortement,  et  le  septième  paraissant 
un  peu  moins  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve-  :  le  dernier  un  peu 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  suballongé,  rétréci  en  cône  à 
son  sommet  dès  son  premier  tiers. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  un  peu  rétréci  en  avant,  largement 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis; 
un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  largement  arqué  en  avant 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  et, 
vus  latéralement,  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  plus  ou 
moins  tronquée  dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ; 
parfois  subdéprimé  sur  le  milieu  de  celui-ci  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson 
une  impression  large  et  peu  profonde,  et,  rarement,  sur  sa  ligne  médiane, 
un  sillon  obsolète  ;  finement  et  peu  pubescent,  paré  en  outre,  surtout  sur 
les  côtés  ,  de  deux  ou  trois  soies  obscures,  assez  longues  et  redressées  ; 
très-finement  et  subéparsement  ou  modérément  ponctué;  d’un  noir  brillant. 
Repli  inférieur  lisse,  d’un  testacé  obscur. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse ,  à  peine 
plus  longues  sur  les  côtés  que  le  prothorax,  de  la  longueur  de  celui-ci 
vers  la  suture  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et  presque  sub- 
rectilignes  latéralement;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ; 
plus  ou  moins  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement 
et  peu  densement  pubescenles,  avec  la  pubescence  paraissant  néanmoins 
un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  finement  et  densement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  oblique  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  reste 
du  corps;  d’un  châtain  brillant  et  plus  ou  moins  foncé,  avec  les  épaules 
un  peu  plus  claires.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
trois  fois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou 
faiblement  arqué  sur  les  côtés,  parfois  à  peine  atténué  vers  son  sommet; 
subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ;  finement  pubes- 
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cent,  avec  la  pubescence,  éparse  et  assez  longue  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos 
et  sur  les  côtés,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  intersection,  quelques 
longues  soies  obscures  et  plus  ou  moins  redressées  ;  finement  et  assez 
densement  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments,  plus  éparsement  sur 
le  quatrième,  avec  le  sommet  des  deuxième  à  quatrième  et  le  cinquième 
lisses,  et  le  sixième  visiblement  pointillé  ;  d’un  noir  brillant,  avec  l’extré¬ 
mité  souvent  d'un  roux  de  poix.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  qua* 
trième  et  cinquième  un  peu  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  : 
le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  subsinué  à  son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  finement  mais  peu  densement  pubescent,  finement, 
assez  densement  etsubràpeusement  ponctué,  d'un  noir  brillant.  Métasternum 
subconvexe,  à  angle  antéro-médian  court,  peu  avancé,  à  pointe  conique 
séparée  du  sommet  par  une  ligne  angulée,  à  angle  très-arrondi.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé  surtout  vers  son  extrémité,  à  pubescence  plus 
longue  que  celle  du  postpectus,  à  ponctuation  plus  serrée  vers  la  base,  à 
intersections  parfois  d’un  roux  de  poix,  à  cinquième  arceau  subégal  au 
précédent  :  le  sixième  assez  saillant,  parfois  d’un  roux  de  poix. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’unteslacé 
brillant  ainsi  que  les  hanches.  Cuisses  légèrement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles,  parés  vers  la  base  et  vers  le  sommet  de  leur  tranche 
externe  d’un  long  cil  redressé  et  plus  ou  moins  caduc  ;  les  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses,  à  peine  recourbés  en  dedans  vers  leur  sommet, 
vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  étroits,  assez  longue¬ 
ment  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermé¬ 
diaires  sensiblement  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  mais  évidem¬ 
ment  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  allongé,  celui-ci  et  les 
trois  suivants  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare  en  France.  Elle  se  trouve  en  été, 
parmi  les  mousses  et  les  feuilles  mortes,  dans  la  chaîne  des  Alpes  et  aussi 
dans  les  montagnes  du  Lyonnais. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Liogluta  subalpina.  Mais  les  antennes 
sont  un  peu  plus  robustes  dès  leur  base,  à  peine  moins  longues,  avec  le 
premier  article  un  peu  plus  renflé,  le  deuxième  et  troisième  moins  longs, 
plus  inégaux,  les  quatrième  à  septième  un  peu  plus  courts,  et  le  dernier 
plus  allongé.  Elles  sont  généralement  d’une  teinte  plus  obscure.  La  tête  est 
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moins  grossièrement  ponctuée,  avec  le  front  marqué  sur  son  milieu  d’une 
fossette  légère.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  large,  un  peu  plus  transverse, 
sans  points  enfoncés  disposés  en  quadrille,  mais  avec  une  impression  sen¬ 
sible  vers  sa  base.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  longues,  moins  légèrement 
pointillées,.  non  impressionnées  en  arrière  sur  leur  disque.  L’abdomen  est 
beaucoup  plus  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  avec  le 
premier  muni  chez  le  a*  d’un  très-petit  tubercule. 

Les  deux  segments  basilaires  de  l’abdomen  sont  tantôt  découverts,  tantôt 
cachés. 


7.  Liogluta  (Hypnota)  Iiegiatica,  Erichson. 

Allongée, sublinéaire,, peu  convexe,  finement  et  peu  densement  pub escente, 
d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  d'un  brun  châtain ,  les  antennes 
rousses,  la  base  de  celles-ci  et  la  bouche  d'un  roux  de  poix,  le  sommet  de 
l'abdomen  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  distinctement  ponctuée , 
subdéprimée.  Antennes  assez  robustes ,  médiocrement  épaissies  vers  leur 
extrémité,  à  troisième  article  subégal  au  deuxième,  le  quatrième  presque 
carré,  le  cinquième  légèrement,  les  sixième  ci  dixième  médiocrement  trans¬ 
verses.  Prothorax  transverse,  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres,  assez 
finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  transverses ,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  assez  fortement,  râpeusement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle ,  ci  peine  ponctué,  lisse  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  cinquième  segment  abdominal  muni  sur  le  dos  vers  son  sommet 
de  deux  petits  plis  élevés,  obliques,  confluents  en  arrière  de  manière  à 
former  une  espèce  de  V.  Élytres  relevées  chacune  postérieurement  vers  la 
suture  en  forme  de  repli  longitudinal. 

9  Le  cinquième  segment  abdominal  inerme.  Élytres  simples. 

Homalota  hepatica,  Erichson,  Gen.  etSpec.  Staph.  102,  4t.  —  Redtenbacher,  Faun. 

Auslr.  819.  —  Faiumaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  420,  86.  —  Kraatz,  Ins, 

Deut.  Il,  268,  76. 

Homalota  major,  Aube,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  18oO,  306,  9. 

Calodera  castaneipennis,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  380,  1 1. 
Plataraea  hrpatica,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  262,  4.  1867. 
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Long.,  0m,0044  (2 1.)  ;  —  larg.,  0m,001 1  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
les  élytres  d'un  brun  châtain  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  rouxteslacé; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  blonde,  médiocrement  courte,  couchée  et  peu 
serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente, 
distinctement  et  modérément  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  sub¬ 
déprimé,  offrant  sur  son  milieu  un  léger  espace  longitudinal,  lisse.  Épis- 
tome  convexe,  presque  lisse.  Labre  subconvexe,  d'un  roux  de  poix,  épar- 
sement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  ferrugineux,  avec  le 
pénultième  article  des  palpes  maxillaires  plus  foncé: celui-ci  distinctement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis 
ou  à  peine  plus  longues  ;  médiocrement  et  graduellement  épaissies  vers 
leur  extrémité  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux  ferrugineux,  avec  les 
deux  premiers  articles  plus  foncés  ou  d’un  roux  de  poix  ;  à  premier  article 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d’une  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés, 
obconiques.  subégaux,  visiblement  moins  longs  séparément  que  le  premier  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais,  non  contigus  :  le  qua¬ 
trième  presque  carré  :  le  cinquième  légèrement  :  les  sixième  à  dixième 
médiocrement  transverses  :  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis, 
ovalaire-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  carré  transverse  et  arrondi  aux  angles;  presque 
une  fois  et  demie  aussi  large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  subobtus  et  subarrondis  ;  à  peine  moins  large 
que  les  élytres;  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéra¬ 
lement,  largement  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui 
sont  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base ,  avec  celle-ci 
subtronquée  dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque,  parfois 
longitudinalement  subdéprimé  sur  le  dos;  finement  et  peu  densement 
pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  soies  redressées  ;  finement 
et  assez  densement  ponctué;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  inférieur 
lisse,  d’un  roux  testacé. 
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Écusson  légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant. 

Élytrcs  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse ,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
subrectilignes  ou  à  peine  arquées  postérieurement  sur  leurs  côtés;  légère¬ 
ment  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
rentrant  un  peu  et  subémoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque;  subimpres¬ 
sionnées  le  long  de  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  peu  densement 
pubescentes  ;  assez  fortement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
râpeuse,  évidemment  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  protho¬ 
rax;  d’un  brun  châtain  et  assez  brillant,  avec  le  repli  latéral  plus  clair. 
Épaules  peu  saillantes,  subarrondies,  parées  sur  le  côté  d’une  soie  subin¬ 
clinée  en  arrière  et  peu  distincte. 

Abdomen  allongé,  assez  épais,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres  ;  de  trois  fois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  sub¬ 
parallèle  surfes  côtés;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieu¬ 
rement;  finement  et  à  peine  pubescent;  offrant  en  outre  en  arrière  sur  les 
côtés  quelques  rares  et  courtes  soies  redressées,  peu  distinctes;  finement  et 
très-parcimonieusement  ponctué  sur  les  premiers  segments,  lisse  sur  les 
derniers;  d’un  noir  très-brillant,  avec  le  sixième  segment  et  l’extrémité  du 
cinquième  d’un  roux  plus  ou  moins  testacé.  Les  trois  premiers  sensible¬ 
ment  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  ;  les 
quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  grands  que  les  précédents,  subégaux  : 
le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  brillant, 
avec  le  sommet  du  ventre  d’un  roux  testacé  et  les  intersections  ventrales 
d’un  roux  de  poix.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparse- 
ment  sétosellé  vers  son  extrémité;  à  ponctuation  subrâpeuse,  moins  serrée 
en  arrière;  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent:  le  sixième  plus 
ou  moins  prolongé. 

Pieds  suballongés,  distinctement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un 
roux  testacé  assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  médiocrement  grêles;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses, 
paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  un  peu  recourbés  en 
dedans  après  leurmilieu.  Tarses  assez  étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous, 
à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ; 
les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  ou  même  beaucoup  moins  longs 
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que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé,  les  trois  suivants  graduellement 
un  peu  moins  longs. 

Fatrie.  Cetteespèce  est  rare.  Elle  se  trouve  sous  les  feuilles  mortes,  dans 
les  environs  de  Paris  et  de  Fontainebleau. 

Obs.  Cette  espece  est  remarquable  par  ses  antennes  assez  robustes  et  par 
les  caractères  masculins  des  élylres  et  du  cinquième  segment  abdominal, 
qui  ne  permettent  de  la  confondre  avec  aucune  de  ses  congénères. 

Cette  distinction  du  cinquième  segment  abdominal  des  a”  rappelle  un 
peu  celle  del 'Earota  Reyi  chez  le  même  sexe. 


â.  Iiiogluta  uiiilioiiat»,  Erichsox. 

Allongée,  subdéprimée,  finement  et  assez  densement  pubescente,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  tibias,  les  tarses  et  les  élytres  d'un  testacé  de  poix,  la  base 
et  les  côtés  de  celles-ci  noirâtres.  Tête  finement  et  éparsement  ponctuée. 
Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les  deuxième  et. 
troisième  articles  subégaux,  le  quatrième  subcarré,  le  cinquième  à  peine, 
les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  subtransverse, 
sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  subimpressionné  vers  sa  base 
finement  et  assez  densement  ponctué.  Elytres  médiocrement  transverses, 
évidemment  plus  longues  queleprothorax,  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  subparallèle,  éparsement  et  légèrementponctué.  Tarses  postérieurs 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

Le  premier  segment  abdominal  muni  sur  son  milieu  d’un  petit  tuber¬ 
cule  lisse  et  assez  saillant.  Le  sixième  obtusément  angulé  au  milieu  de 
son  bord  apical,  finement  granulé  sur  le  dos,  avec  l’intervalle  des  grains 
finement  chagriné ,  offrant  en  outre  de  chaque  côté  une  ligne  élevée, 
courte  et  parfois  subarquée.  Le  cinquième  éparsement  et  subgranuleusement 
ponctué  vers  son  extrémité.  Le  sixième  arceau  ventral  assez  prolongé, 
fortement  arrondi  à  son  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant. 

9  Le  premier  segment  abdominal  inerme  ou  muni  d’un  peiit  tubercule 
très-obsolète.  Le  sixième  arrondi  à  son  bord  apical,  finement,  subaspère- 
mentet  éparsement  ponctué  sur  le  dos.  Le  cinquième  presque  lisse  ou  très- 
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éparsement  ponctué.  Le  sixième  arceau  ventral  peu  prolongé,  subsinueu- 
sement  tronqué  à  son  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdo¬ 
minal  correspondant. 

Homalota  umbonata,  Erichson.  Gen.  et  Spec.  Staph.  82,  2.  —  Hedtenbacher,  Faun. 

Austr.  060,  2t.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  [,  596,  48.  —  Fairmaire  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  393,  3.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  209,  12.  —  Thomson,  Ofv.  Vet. 

Ac.  1852,  137,  18,  1861. 

Homalota  f uc icola,  Thomson,  Of.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Fürh.  1852,  137,  19. 

Liogluta  umbonata,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  57,  3,  1861. 

Variété  a.  Ëlytres  entièrement  rembrunies. 

Variété  b.  Élytres  et  pieds  entièrement  d’un  testacé  de  poix. 

Long.,  0m,0038  (1  1.  3/4)  ;  —  larg.,  0m,0010  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  le  disque  des  élytres 
d’un  testaèé  de  poix;  revêtu  d'une  fine  pubescence  grise,  assez  courte, 
couchée  et  assez  serrée. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente, 
finement  et  éparsement  ponctuée,  d’un  noir  très-brillant.  Front  large, 
subdépriraé  ou  à  peine  convexe,  parfois  presque  lisse  sur  son  milieu  ; 
offrant  en  avant  de  chaque  côté  une  légère  impression  située  au  dessus 
de  l’insertion  des  antennes.  Èpistome  longitudinalement  convexe,  lisse, 
éparsement  sétosellê  en  avant.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  de  poix 
brillant,  subruguleux  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la 
bouche  testacées,  avec  les  mandibules  et  les  palpes  maxillaires  d’un  noir  ou 
d'un  brun  de  poix,  et  l’article  terminal  de  ceux-ci  pâle  :  le  pénultième 
distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prolhorax 
réunis;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  légè¬ 
rement  ciliées  vers- leur  base,  finement  duveteuses  et  en  outre  distincte¬ 
ment  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  entièrement 
obscures  ou  noirâtres;  à  premier  article  assez  fortement  épaissi  en  massue 
subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue 
soie  obscure  et  redressée:  les  deuxième  et  troisième  allongés,  obeoniques, 
subégaux,  à  peine  moins  longs  séparément  que  le  premier,  le  troisième 
néanmoins  paraissant  parfois  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  qua¬ 
trième  à  dixième  graduellement  uu  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : 
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le  quatrième  un  peu  plus  étroit  que  les  suivants,  subcarré  ou  à  peine  plus 
long  que  large  :  le  cinquième  à  peine,  les  sixième  à  dixième  légèrement 
transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  sensiblement  :  le  dernier  un 
peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  suballongé,  graduellement 
rétréci  et  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subtransverse  ou  un  peu  plus  large  que  long  ;  large¬ 
ment  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis, 
obtus  et  arrondis  :  sensiblement  moins  large  que  les  ély  très  ;  légèrement 
arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  faiblement  sinués 
en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  à  peine 
arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  peu  convexe  ou  subdéprimé  sur  son  disque  ;  marqué  au  de¬ 
vant  de  l’écusson  d’une  impression  transversale  légère  ou  obsolète  ;  fine¬ 
ment  et  assez  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  assez 
longues  soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  assez  densement  ponctué; 
présentant  parfois  sur  le  milieu  du  dos  quatre  points  enfoncés,  plus  forts, 
médiocrement  distants  et  disposés  en  quadrille  ;  entièrement  d’un  noir 
brillant  et  quelquefois  submétallique.  Rypli  inférieur  lisse,  noir  ou  noi¬ 
râtre. 

Ecusson  finement  pubescent,  finement  pointillé  d'un  noir  brillant. 

Ely  très  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse ,  évidem¬ 
ment  ou  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  ou  non 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec  le  suturai 
fortement  émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque;  parfois  à  peine  impres¬ 
sionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement 
pubescentes,  avec  une  soie  obscure  et  redressée  sur  les  côtés  vers  les 
épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  obsolète- 
ment  ruguleuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  testacé 
de  poix  brillant,  plus  ou  moins  livide,  avec  la  base,  la  région  scutellaire 
et  les  côtés  plus  ou  moins  rembrunis.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres ; 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ; 
finement  et  éparsement  pubescent;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  sur  le 
dos,  surtout  dans  leur  partie  postérieure,  quelques  longues  soies  obscures 
et  redressées;  parcimonieusement  et  légèrement  ponctué;  entièrement  d’un 
noir  brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers 


MYRMÉDONiAiiiES.  —  Liogliita.  619 

à  leur  base ,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  un  peu  ou  à 
peine  plus  long  que  le  précédent,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  tine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  subéparsement  pubesceni,  finement  et 
légèrement  ponctué,  d’un  noir  brillant.  Métastërnum  subconvexe,  presque 
lisse  ou  obsolètement  ponctué  sur  son  milieu,  à  angle  antéro-médian  court, 
peu  avancé,  à  pointe  conique  séparée  du  sommet  par  une  ligne  angulée 
mais  à  angle  arrondi.  Ventre  convexe  ,  très-éparsement  sétosellé  surtout 
en  arrière,  à  ponctuation  moins  serrée  postérieurement  ;  à  cinquième 
arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un  tes- 
tacé  de  poix,  avec  les  cuisses  brillantes,  plus  ou  moins  obscures  ainsi  que 
les  hanches,  mais  les  trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  restant  d’un 
roux  de  poix  testacé.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  très-faiblement 
recourbés  en  dedans  après  leur  milieu,  vus  de  dessus  leur  tranche  supé¬ 
rieure.  Tarses  assez  étroits,  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  pos¬ 
térieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  suballongés,  graduellement  un  peu  moins 
longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  répandue  dans  presque  toute  la  France.  Elle 
n’est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon,  dans  la  Provence,  le  Languedoc 
et  la  chaîne  des  Pyrénées.  Onia  rencontre  dans  les  bouses,  les  vieux 
fagots,  parmi  les  détritus  et  autres  matières  végétales  en  voie  de  décom¬ 
position,  et  même  sur  les  bords  de  la  mer. 

Obs.  Elle  est  remarquable  parle  tubercule  saillant  qui  surmonte  le  mi¬ 
lieu  du  premier  segment  abdominal  des  </,  et  qui  s’observe  aussi  quel¬ 
quefois  sur  celui  des  9  ,  mais  toujours  plus  effacé,  nul  ou  presque  nul. 

Les  antennes  sont  entièrement  noires  ou  obscures,  non  épaissies  dès 
leur  base,  ce  qui  la  distingue  de  l’espèce  précédente. 

Les  élvtres  sont  rarement  presque  entièrement  rembrunies  (var.  a)  ; 
d’autrefois,  elles  sont  presque  en  entier  d’un  testacé  obscur  ainsi  que  les 
cuisses  (var.  b). 

Nous  avons  vu  quelques  exemplaires  capturés  en  Provence,  et  dont  le 
prothorax  est  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ils  ont  été  pris  sur 
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le  littoral  de  la  mer;  ils  doivent  probablement  se  rapporter  à  1  ’Homalota 
fucicola  de  Thomson  (1). 

Les  pénultièmes  articles  des  antennes  paraissent  un  peu  plus  sensible¬ 
ment  transverses  chez  la  9  que  chez  le  çf . 

Chez  quelques  exemplaires,  la  pointe  mésosternale  est  un  peu  émoussée 
au  bout,  ce  qui  nous  a  paru  une  simple  modification  individuelle. 

Parfois  le  prothorax  est  subexcavé  sur  son  milieu,  mais  ce  n’est  là 
qu’une  variété  accidentelle. 

lïumbonata  est  peut-être  la  vicina  de  Stephens  ( III .  Brit.  V.  116). 

9.  Liogluta  nitidula,  Kraatz.  i 

Allongée,  sublinéaire,  peu  convexe  ,  finement  et  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un  brun  de  poix  et  les  pieds 
d'un  testacé  obscur.  Tête  distinctement  et  assez  densement  ponctuée. 
Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec  les  deuxième  et 
troisième  articles  subégaux,  les  quatrième  et  cinquième  suboblongs,  les 
sixième  à  dixième  éi  peine  ou  faiblement  transverses.  Prothorax  subtrans- 
verse ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ,  obsolètement  impressionné 
vers  sa  base,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  sensiblement 
transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement 
et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  éparsement  ponctué  vers 
sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias. 

a”  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  obtusément  tronqué  et 
très-obsolètement  denticulé  à  son  bord  apical,  avec  les  dentelures  au 
nombre  de  six  à  huit.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  à  son 
sommet,  fortement  prolongé,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal 
correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  saillant,  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  peu  prolongé, 
non  ou  à  peine  plus  saillant  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  nitida,  Fairmaire  et  Laboulrène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  397,  16. 

Homalota  nitidula,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  211,  13.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1836, 

91,  t. 

Athela  nitidula,  Tuomson,  Skand.  Col.  111,64,  1,  sectio  1,  a.  1861. 

(!)  Chez  cette  variété,  le  tubercule  des  rf  est  plus  petit,  celui  des  9  tout  à  fait 
nul. 
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Variété  a.  Prothorax  offrant  sur  le  milieu  de  son  disque  une  large  exca¬ 
vation. 

Variété  b  (immature).  Dessus  du  corps  d’un  brun  de  poix,  avec  les 
élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  brun  roussâtre,  la  bouche  et  les 
pieds  teslacés. 

Long.,  0m,0088  (1  3/4  1.);  —  larg.,  0"\,0010  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  brunâtres  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée 
et  serrée. 

Tâte  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente, 
distinctement  et  assez  densement  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front 
large,  à  peine  convexe.  Épistome  longitudinalement  convexe,  lisse,  épar- 
sement  sétosellé  en  avant.  Labre  subconvexe  ,  d’un  noir  de  poix  brillant, 
subponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche 
brunâtres  ou  d’un  roux  de  poix  foncé,  avec  l’article  terminal  des  palpes 
maxillaires  pâle  :  le  pénultième  article  de  ceux-ci  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  gra¬ 
duellement  et  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité;  finement  ciliées 
vers  leur  base,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosel— 
lées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  obscures  ou  noirâtres,  avec 
le  premier  article  souvent  d’un  brun  de  pmx  un  peu  roussâtre  :  celui-ci 
allongé,  légèrement  épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  dune  longue  soie  redressée  et  d’un  gris  obscur:  les  deuxième 
et  troisième  allongés,  obeoniques,  subégaux,  un  peu  ou  à  peine  moins 
longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts  :  les  quatrième  et  cinquième  en 
(arré  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  large  :  les  sixième  et  septième  à 
peine  ou  non,  les  huitième  à  dixième  faiblement  transverses:  le  dernier 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis ,  allongé,  graduellement  acuminé 
vers  son  sommet. 

Prothorax  en  carré  à  ;'cine  transverse  et  airondi  aux  angles  ;  à  peine 
rétréci  en  avant  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  infléchis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  ély¬ 
tres  ;  à  peine  ou  légèrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
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vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  et.  vus  latéralement,  à  peine 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ; 
largement  arrondi  à  la  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  parfois  longitudinalement  déprimé 
sur  le  dos;  offrant  souvent  au  devant  de  l’écusson  une  impression  trans¬ 
versale,  légère  ou  obsolète  ;  finement  et  densement  pubescent  ;  paré  en 
outre,  surtout  sur  les  côtés,  de  quelques  longues  soies  obscures  et  redres¬ 
sées;  finement  et  assez  densement  ponctué; entièrement  d’un  noir  brillant. 
Repli  inférieur  lisse,  souvent  roussâtre. 

Ecusson  légèrement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  de  poix 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  sensiblement  transverse,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque, 
parfois  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson;  finement  et 
densement  pubescentes,  avec  une  soie  obscure  et  redressée,  sur  les  côtés 
vers  les  épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
un  peu  plus  forte  et  évidemment  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d'un 
brun  de  poix  brillant  et  rarement  roussâtre,  parfois  même  entièrement 
noires  ou  noirâtres.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieure¬ 
ment  ;  finement,  assez  longuement  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en 
outre,  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  quelques  longues  soies  obscures  et  plus 
ou  moins  redressées  ,  un  peu  plus  fortes  vers  le  sommet  ;  finement  et 
parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  lisse  ou 
presque  lisse  sur  les  deux  suivants;  d'un  noir  briiiant  avec  le  sixième 
segment  souvent  d’un  brun  de  poix.  Les  trois  premiers  assez  fortement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième 
et  cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le 
cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  aspèrement  et  assez 
densement  ponctué,  avec  l'intervalle  des  points  très-finement  chagriné. 

Dessous  du  corps  finement  mais  densement  pubescent,  finement  et  sub- 
aspèrement  ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  le  sixième  arceau  ventral 
parfois  couleur  de  poix.  Métasternum  assez  convexe,  obsolètement  ponc- 


MYRMÉD0NI4IRES.  —  T/ioglula.  623 

tué  sur  son  milieu  ;  à  angle  ântéro-médian  très-court,  très-peu  avancé,  à 
pointe  conique  séparée  du  sommet  par  une  ligne  angulée,  à  angle  très- 
ouvert.  Ventre  convexe,  éparsement  et  distinctement  sétosellé  ;  à  cin¬ 
quième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant, 
brièvement  cilié  et  en  outre  éparsement  sétosellé  à  son  bord  apical. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  tes- 
tacé  obscur  et  brillant,  avec  les  cuisses  et  les  hanches  parfois  plus  foncées. 
Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  quel¬ 
quefois  sur  leur  tranche  externe  d’un  ou  de  deux  cils  redressés  et  plus 
ou  moins  caducs;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les ‘cuisses,  à  peine 
recourbés  en  dedans  après  leur  milieu,  vus  de  dessus  leur  tranche  supé¬ 
rieure.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  pos¬ 
térieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  articles  suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  presque  toute  la  France,  parmi  les  feuilles 
mortes  et  les  mousses,  et  souvent  en  compagnie  des  Formica  rufa  et  fuli- 
ginosa,  ou  dans  leur  voisinage. 

Obs.  Le  a*  diffère  du  cf  de  la  Liogluta  umbonata  par  l’absence  com¬ 
plète  de  tubercule  sur  le  premier  segment  abdominal  et  par  la  sculpture 
du  sixième.  La  Ç  devient  difficile  à  séparer  de  celle  de  la  Liogluta  umbo¬ 
nata  ;  mais  la  forme  parait  un  peu  moins  déprimée,  la  pubescence  un 
peu  plus  courte  et  plus  serrée.  La  tête  est  un  peu  plus  densement  ponctuée. 
Le  front  n’est  pas  impressionné  en  avant  au  devant  de  chaque  insertion 
des  antennes.  Le  prothorax  est  plus  obsolètement  et  moins  généralement 
impressionné  vers  sa  base.  Les  élytres,  proportionnellement  plus  courtes, 
sont  d’une  teinte  ordinairement  plus  sombre  et  plus  uniforme.  L’abdomen 
est  un  peu  plus  distinctement  ponctué  vers  sa  base.  Les  cuisses  sont  en 
général  moins  rembrunies,  et  les  tarses  postérieurs  paraissent  un  peu  plus 
allongés.  Enfin,  les  quatrième  et  cinquième  articles  des  antennes  semblent 
un  peu  moins  courts  ou  plus  oblongs,  etc. 

Rarement  (var.  a),  le  prothorax  est  creusé,  sur  son  milieu,  d’une  large 
excavation  plus  ou  moins  prononcée,  souvent  oblongue. 

Quelquefois  les  élytres  (var.  b)  se  montrent  roussâtres  sur  leur  disque, 
avec  le  sommet  de  l’abdomen,  tant  en  dessus  qu’en  dessous,  d’un  roux 
plus  ou  moins  testacé.  Dans  cette  variété,  la  couleur  générale  du  corps 
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est  moins  foncée,  les  antennes  sont  d’un  roux  obscur,  la  bouche  et  les 
pieds  testacés. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire,  provenant  des  Hautes-Pyrénées,  d’un 
noir  plus  brillant  et  dont  le  prothorax  est  plus  lisse  et  sans  impression 
basilaire.  À  notre  avis,  cette  distinction  ne  suffit  pas  pour  donner  lieu  à 
une  espèce  séparée. 

Nous  rapportons,  à  la  suite  du  genre  LioglutaM  description  de  l’espèce 
suivante  qui  nous  est  inconnue  : 


AO.  Liogluta  ocaloiries,  Ch.  Brisout. 


Linéaire,  parcimonieusement  et  profondément  ponctuée,  couleur  de  poix, 
brillante,  éparsement  pubcscente,  avec  la  tête ,  les  antennes  et  l'abdomen 
noirâtres.  Prothorax  suborbiculaire,  canaliculé.  Êlytres  déprimées,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax.  Abdomen  éparsement  et  finement  ponctué, 
à  sommet  ferrugineux. 

Homalota  ocaloides.  Ch.  Biusout,  Cat.  Gren.  1 8ü3,  Mat.  pour  la  Faun.  Franç. 
27,  30. 


Long.,  4  millim. 

Corps  linéaire,  d’un  brun  ferrugineux,  avec  la  tête,  l’abdomen  et  les 
antennes  noirâtres  ;  couvert  sur  la  tête,  le  corselet  et  les  élytres,  d’une 
pubescence  jaunâtre,  mi-hérissée,  assez  longue  mais  éparse,  et  sur  l’ab¬ 
domen,  d’une  pubescence  couchée,  plus  fine  et  encore  plus  rare. 

Tête  d’un  noir  brunâtre,  couverte  d’une  ponctuation  forte  et  écartée, 
avec  un  espace  longitudinal  lisse  au  milieu  ;  bouche  et  palpes  testacés- 
brunâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  d’un  noir 
brunâtre  ,  avec  le  premier  article  un  peu  plus  clair,  les  trois  premiers 
articles  allongés  ,  deuxième  subégal  au  troisième,  quatrième  aussi  long 
que  large,  presque  arrondi,  cinquième  à  dixième  s’élargissant  peu  à 
peu  vers  le  sommet,  tous  plus  larges  que  longs,  les  avant-derniers  trans¬ 
versaux,  le  dernier  ovalaire,  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis. 


myrmédoni  aires.  —  Phryogora.  625 

Corselet  plus  d’un  tiers  plus  large  que  la  tète,  un  peu  plus  large  que 
long,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles,  couvert  d’une  ponc¬ 
tuation  forte  et  écartée,  avec  un  sillon  longitudinal  bien  distinct,  qui  de¬ 
vient  obsolète  vers  la  partie  antérieure. 

Êlytres  un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  larges  que  le  corselet, 
ponctuées  comme  lui,  mais  moins  fortement  ;  avec  une  dépression  étroi'e 
sur  toute  la  suture  et  une  large  et  peu  profonde  dépression  sur  le  disque 
de  chaque  élytre,  ce  qui  forme  une  surface  longitudinale  élevée,  obsolète, 
de  chaque  côté  de  la  suture. 

Abdomen  allongé,  parallèle,  d’un  noir  brillant,  avec  la  base  de  tous  les 
segments  et  le  dernier  entièrement,  d’un  ferrugineux  testacé;  couvert  de 
points  très-épars. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brunâtre,  avec  le  bord  postérieur'des  seg¬ 
ments  abdominaux  ferrugineux. 

Pattes  d’un  testacé  brunâtre,  premier  article  des  tarses  postérieurs  au 
moins  d’un  tiers  plus  long  que  le  suivant  (1). 

Patrie.  Le  Vésinet,  près  Paris. 

Ors.  Cette  remarquable  espèce  ressemble  un  peu  à  une  Ocalea ;  sa 
ponctuation  forte  et  écartée  empêchera  de  la  confondre  avec  les  espèces 
voisines. 


Genre  Phryogora ,  Piiryogore,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  anagramme  de  HYGROPORA. 

Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tète  subtransverse,  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu  resserrée  à  sa 
base,  obtusément  angulée  en  avant,  assez  saillante,  subinclinée.  Tempes 
distinctement  rebordées  en  arrière,  nullement  dans  leur  partie  antérieure. 
Épi  Tome  largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  transverse,  subsinueu- 
sement  tronqué  à  son  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur 
pointe,  nautiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires  allongés,  de  quatre 
articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement  et  graduell.  - 
ment  renflé  vers  son  extrémité  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes 


(1)  Ce  caractère  ne  nous  fait  admettre  celte  espèce  qu’avec  doute  parmi  les  Liogluta. 
La  structure  des  antennes  est  aussi  bien  différente. 
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labiaux  petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  grcle,  un  peu  plus  long  que  les 
précédents.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  ou  à 
peine  échancré  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  assez  allongées,  très-faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
insérées  à  la  partie  supérieure  d’une  fossette  subarrondie,  assez  profonde, 
joignant  presque  à  cet  endroit  le  bord  antéro-interne  des  yeux;  de  onze 
articles  :  le  premier  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue  :  les  deuxième 
et  troisième  allongés,  subégaux  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  et 
à  peine  plus  épais,  peu  contigus  :  les  quatrième  à  sixième  suboblongs,  les 
septième  à  dixième  non  ou  à  peine  transverses  :  le  dernier  grand,  ovalaire- 
allongé. 

Prothorax  subtransverse,  non  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les 
élytres;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis 
et  arrondis,  et  les  postérieurs  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base;  très- 
finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci  sub- 
sinuéen  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli 
inférieur  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  très-obtusément  angulé. 

Ecusson  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  assez  fortement  transverses,  subcarrémcnt  coupées  à  leur  bord 
postérieur,  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  posléro-externe, 
simples  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés.  Repli  latéral  médiocre, 
assez  réfléchi,  à  bord  interne  presque  droit.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  large,  subobtus,  assez  ouvert.  Mésosternum 
à  lame  médiane  en  angle  à  sommet  assez  brusquement  rétréci  en  pointe 
fine,  aciculée,  prolongée  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  inter¬ 
médiaires.  Médiépistermms  très-grands,  confondus  avec  le  mésosternum; 
médiépimères  grandes,  trapéziformes,  plus  étroites  en  dedans.  Métasternum 
assez  développé,  subtransversalement  coupé  à  son  bord  postérieur,  à  peine 
angulé  entre  les  hanches  postérieures;  avancé  entre  les  intermédiaires  en 
angle  assez  prononcé,  assez  aigu,  prolongé  un  peu  en  avant  des  trochanters. 
Postépisternums  médiocres,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres  ; 
postépim'eres  peu  développées,  subtriangulaires. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle,  subconvexe 
en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément  se  redresser 
en  l’air;  à  deuxième  segment  basilaire  parfois  découvert: les  trois  premiers 
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sensiblement  sillonnés  ou  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatre 
premiers  subégaux,  le  cinquième  évidemment  plus  développé  :  le  sixième 
assez  saillant,  rétractile  :  celui  de  l’armure  distinct.  Ventre  convexe,  à 
deuxième  segment  basilaire  un  peu  apparent  :  le  premier  normal  beaucoup 
plus  développé  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  parfois 
un  peu  plus  court  :  le  sixième  saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  con¬ 
tiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  subovalaires,  non 
saillantes,  obliquement  disposées,  assez  rapprochées  ou  très-légèrement 
distantes.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  è  leur 
base,  divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subite¬ 
ment  élargie  en  dedans  en  cône  assez  saillant;  à  lame  inférieure  large, 
transverse,  explanée,  subparallèle. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits 
subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovalaires -oblongs,  subacuminés 
et  subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement  les  côtés  du 
corps,  comprimées,  faiblement  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles,  droits  ou  presque  droits,  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base, 
munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petis  éperons  très-grêles 
dont  l’interne  un  peu  plus  long.  Tarses  assez  étroits,  subcomprimés,  sub¬ 
atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  inter¬ 
médiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  pre¬ 
miers  articles  courts  et  le  dernier  égal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les 
intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs, 
subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunisses  postérieurs 
allongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  sub¬ 
allongés,  subégaux,  et  le  dernier  grêle,  au  moins  égal  aux  deux  précé¬ 
dents  réunis,  deux  fois  aussi  long  que  le  premier.  Ongles  assez  longs,  très- 
grêles,  subarqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  assez  agile  et  de  taille  moyenne. 
Elle  semble  affectionner  les  endroits  humides  ou  frais. 

Cette  coupe  ne  diffère  du  genre  Liogluta  que  par  le  cinquième  segment 
abdominal  plus  grand  que  les  précédents,  avec  celui  de  l’armure  distinct. 
Les  médiépimères  sont  grandes,  trapéziformes.  Elle  rentre  dans  la  section 
1,  c,  du  genre  Atheta  de  Thomson. 

Nous  n’en  connaissons  qu’une  seule  espèce. 
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i.  Ffiryogora  Iiygrobia,  Thomson. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  densement  pubes- 
centc,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  et  les  antennes  brunâtres , 
la  base  de  celles-ci,  la  bouche  et  les  pieds  d'un  testacé  obscur.  Tête  fine¬ 
ment  et  subéparsement  ponctuée  ,  parfois  subfovéoléc  sur  son  milieu. 
Antennes  très-faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilo- 
sellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les  quatrième 
à  sixième  suboblongs,  les  septième  à  dixième  aussi  larges  ou  à  peine  plus 
larges  que  longs.  Prothorax  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que 
les  élytres,  fovéolé  vers  sa  base,  finement  et  densement  ponctué.  Élytres 
assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  dépri¬ 
mées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  finement 
et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  moins  sur 
les  quatrième  et  sixième,  parcimonieusement  sur  le  cinquième.  Tarses  pos¬ 
térieurs  allongés. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  obtusément  arrondi  à 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  prolongé  en  ogive 
subarrondie  au  sommet,  dépassant  notablement  le  segment  abdominal 
correspondant.  Front  subfovéolé  sur  son  milieu.  Les  septième  à  dixième 
articles  des  antennes  aussi  larges  que  longs. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  médiocrement  saillant,  subsinué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  légèrement  pro¬ 
longé  en  triangle  arrondi,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  cor¬ 
respondant.  Front  uni.  Les  septième  à  dixième  articles  des  antennes  à 
peine  plus  larges  que  longs. 

Homalotn  hygrobia,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.FGrh,  1836,  93,  G. 

Homalota  hygrotophila,  Fairmaire  et  Ladoulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  1,396,14. 
Homalotn  hygrotopora,  Kraatz,  Ins.  Dent.  N,  220,  20. 

Athcta  hygrobia,  Thomson,  Skancl.  Col.  111,70,  13,  sectiol,  c.  1861. 

Variété  a  (immature).  Antennes  d’un  roux  obscur,  avec  la  base  plus 
claire.  Élytres  et  extrémité  de  l'abdomen  rousses.  Pieds  pâles.  Prothorax 
obsolètement  sillonné  vers  sa  base. 
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Long.,  0m,0038  (1  3/4  1.  )  ;  —  larg.,  0"\0008  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  nofr  brillant,  avec  les 
élytres  moins  foncées  ;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  cendrée,  courte, 
couchée  et  serrée. 

Tcte  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubes- 
cente,  finement  et  subéparsement  ponctuée,  un  peu  plus  densement  sur  les 
côtés,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subdéprimé,  parfois  (cf)  obsolète- 
ment  fovéolé  sur  son  milieu.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque 
lisse,  éparsement  cilié  en  avant.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant,  subponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche 
d’un  testacé  de  poix,  avec  la  pointe  des  mandibules  plus  foncée,  ainsi  que 
parfois  le  pénuttième  article  des  palpes  maxillaires  :  celui-ci  distinctement 
cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  très- 
faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  distinctement 
ciliées  vers  leur  base,  finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  mais 
distinctement  pilosellées,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  brunes, 
avec  le  premier  article  d’un  testacé  plus  ou  moins  obscur  :  celui-ci  allongé, 
sensiblement  renflé  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son 
arête  supérieure  d’une  longue  soie  obscure  et  redressée  :  les  deuxième  et 
troisième  allongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs  séparément 
que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  à  peine  plus  épais 
et  un  peu  plus  courts,  obconiques  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu,  le 
sixième  à  peine  plus  longs  que  larges  :  les  septième  à  dixième  aussi 
longs  (cf  )  ou  à  peine  moins  longs  (?)  que  larges  :  le  dernier  subégal 
aux  deux  précédents  réunis,  en  ovale  allongé,  subacuminé  ou  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long,  subarrondi  aux  angles 
et  non  visiblement  rétréci  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis;  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres  ;  subarqué  et  un  peu  rétréci  en  avant  sur  les  côtés, 
avec  ceux-ci,  vus  de  dessus ,  subrectilignes  postérieurement,  mais,  vus 
latéralement ,  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus 
et  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée 
dans  son  milieu;  à  peine  convexe  sur  son  disque;  oflrant  au  devant  de 
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l’écusson  une  légère  impression  plus  ou  moins  marquée,  rarement  prolongée 
sur  le  dos  en  forme  de  sillon  obsolète  ;  très-finement  et  densement  pubes- 
cent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  longues  soies  obscures  et  redres¬ 
sées  ;  finement  et  densement  ponctué  ;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Repli 
inférieur  lisse,  souvent  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  obscur. 

Élijtres  fermant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur 
les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec 
le  suturai  émoussé  ;  déprimées  ou  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  très- 
finement  et  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  à  peine  ruguleuse ,  un  peu  moins  fine  et  à  peine  plus 
serrée  que  celle  du  prothorax;  brunâtres  ou  d’un  roux  brun  assez  bril¬ 
lant,  avec  la  région  scutellaire  et  celle  des  angles  postérieurs  obscurcies. 
Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  évidemment  moins  large  à  sa  base  que  les  ély tr.es, 
amplement  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  bise,  subconvexe  postérieurement  ; 
finement,  assez  longuement  et  éparsement  pubescent ,  offrant  en  outre 
sur  le  dos  et  sur  les  côtés ,  et  surtout  vers  le  sommet,  quelques  assez 
longues  soies  obscures  et  redressées  ;  finement  et  assez  densement  ponctué 
sur  les  trois  premiers  segments,  moins  densement  sur  les  quatrième  et 
sixième,  parcimonieusement  sur  le  cinquième  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le 
sommet  rarement  d’un  roux  de  poix.  Les  trois  premiers  segments  sensi¬ 
blement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  : 
le  cinquième  plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez 
saillant ,  subaspèrement  ponctué  :  celui  de  l’armure  distinct,  sétosellé- 
fasciculé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  subéparsement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué ,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Mêtasternum  subconvexe, 
obsolètement  ponctué  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à  pubescence  assez 
longue,  moins  densement  ponctué  vers  son  extrémité,';  à  cinquième  arceau 
subégal  au  précédent  ou  parfois  un  peu  plus  court  :  le  sixième  plus  ou 
moins  prolongé,  brièvement  et  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un 
testacé  assez  brillant  et  parfois  assez  obscur,  avec  la  lame  inférieure  des 
hanches  postérieures  toujours  plus  foncée.  Cuisses  faiblement  élargies 
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vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  et  densement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts  ;  les  postérieurs  allongés,  mais  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés,  subégaux. 

Patrie.  Celte  espèce  habite  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  mortes, 
dans  les  lieux  humides  et  au  bord  des  rivières  des  régions  froides  ou 
élevées  :  la  Normandie,  la  Flandre,  les  environs  de  Paris,  les  Alpes,  les 
Pyrénées  et  même  les  montagnes  du  Lyonnais,  etc. 

Ons.  Elle  est  plus  grande  que  la  Metaxya  elongatula,  et  elle  ressemble 
un  peu  pour  la  taille  et  pour  le  port  à  la  Liogluta  nitidula.  Mais  elle  est 
un  peu  plus  déprimée  ;  la  tête  est  moins  ponctuée;  les  antennes,  un  peu 
plus  allongées,  sont  un  peu  moins  épaissies  vers  leur  extrémité,  avec 
leurs  pénultièmes  articles  un  peu  moins  courts;  l’abdomen  est  moins 
densement  ponctué  vers  sa  base;  les  distinctions  des  çf  ne  sont  plus  les 
mêmes,  etc. 

Parfois,  les  élytres  sont  ferrugineuses,  avec  la  région  scutellaire  et  les 
côtés  rembrunis  ;  d'autres  fois,  elles  sont  entièrement  rousses,  ainsi  que 
l’extrémité  de  l’abdomen  et  quelquefois  la  base  de  celui-ci,  avec  les  an¬ 
tennes  et  les  pieds  d’une  couleur  plus  claire  que  dans  le  type.  Dans  cette 
variété,  le  prothorax  offre  en  arrière,  sur  sa  ligne  médiane,  un  sillon  à 
peine  prolongé  au  delà  du  milieu  du  dos.  Bien  que  cette  dernière  forme 
soit  d’une  taille  un  peu  moindre,  avec  les  antennes  un  peu  plus  grêles, 
nous  n’y  voyons  pas  matière  à  en  faire  une  espèce. 


Genre  Traumoecia,  Traumécie,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie,  Tpaôjjia,  plaie;  olxsw,  j'habite. 


Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé, 
ailé. 

Tête  grande,  en  carré  transverse,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax, 
un  peu  resserrée  à  sa  base,  obtusément  angnlée  en  avant,  assez  saillante, 
subinclinée.  Tempes  finement  rebordées  en  arrière  sur  les  côtés,  nullement 
en  avant.  Epislome  largement  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Labre,  court, 
transverse,  obtusément  tronqué  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes, 
simp'es  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires 
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assez  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième, 
sensiblement  renflé  en  massue  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  égal  au 
moins  à  la  moitié  du  précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  :  le 
dernier  plus  long  et  plus  étroit  que  les  précédents.  Menton  grand,  trans¬ 
verse,  plus  étroit  en  avant,  submembraneux  à  sa  partie  antérieure,  tronqué 
au  sommet.  Tige  des  mâchoires  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  grands,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  suballongées,  légèrement  mais  visiblement  épaissies  vers  leur 
extrémité;  insérées  à  la  partie  supérieure  d’une  fossette  assez  grande, 
oblongue,  oblique,  joignant  presque  à  cet  endroit  le  bord  antéro-interne 
des  yeux;  de  onze  articles  :  le  premier  allongé,  renllé  en  massue  :  les 
deuxième  et  troisième  suballongés,  subégaux  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  plus  épais,  non  ou  peu  contigus  :  les  cinquième  à  dixième 
fortement  transverses  :  le  dernier  assez  grand,  obovalaire. 

Prothorax  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que 
les  élvtres;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé¬ 
chis  et  arrondis,  et  les  postérieurs  suboblus;  largement  arrondi  à  sa  base; 
très-finement  ou  à  peine  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  re¬ 
bord  de  ceux-ci  sinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers 
basilaire.  Repli  inférieur  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  suban- 
gulé. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 

Élytres  subtransverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  postérieur,  à 
peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe;  simples  et  sub¬ 
rectilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  médiocre,  assez  réfléchi,  à  bord 
interne  presque  droit.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  obtus  et  très-ouvert,  à  disque  élevé.  Mésosternum 
à  lame  médiane  en  angle  à  sommet  plus  ou  moins  rétréci  en  pointe  fine, 
aciculée,  prolongée  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermé¬ 
diaires.  Médiépistemums  assez  grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ; 
médiépimères  médiocres,  subtriangulaires.  Métasternum  assez  grand,  sub- 
transversalement  coupé  à  son  bord  postérieur,  à  peine  sinué  au  devant  de 
l’insertion  des  hanches  postérieures,  à  peine  angulé  entre  celles-ci  ;  avancé 
entre  les  intermédiaires  en  angle  droit  ou  subaigu,  prolongé  jusqu’au 
niveau  antérieur  des  trochanters,  mais  émettant  de  son  sommet  une  pointe 
aciculée  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums 
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médiocres,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres  ;  postépim'eres 
assez  réduites,  subtriangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
subparallèle,  subconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  cotés,  pou¬ 
vant  aisément  se  redresser  en  l’air  ;  avec  les  trois  premiers  segments  sen¬ 
siblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatre  premiers  subégaux, 
le  cinquième  plus  grand  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l’ar¬ 
mure  enfoui.  Ventre  convexe,  à  deuxième  segment  basilaire  distinct  :  le 
premier  normal  beaucoup  plus  développé  que  les  suivants  ;  ceux-ci  sub¬ 
égaux  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  très-convexes  en  avant,  planes  en  dessous, 
contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  ovales,  non  sail¬ 
lantes,  obliquement  disposées,  très-légèrement  distantes  dans  leur  milieu. 
Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  tiès- 
divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  brusquement, 
dilatée  en  dedans  en  cône  allongé  et  assez  saillant  ;  à  hune  inférieure 
large,  transverse,  explanée,  un  peu  rétrécie  de  dedans  en  dehors. 

Pieds  subaüongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub¬ 
cunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  subacuminés  et  sub- 
détaebésau  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement  les  côtés  du  corps, 
comprimées,  subélargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
droits  ou  presque  droits,  rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons,  grêles,  divergents.  Tarses  assez 
étroits, 'subcomprimés,  subalténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de 
quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs 
courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier 
égal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec 
les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  presque 
aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  suballongés, 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs, 
subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis,  environ  trois 
fois  plus  long  que  le  premier.  Ontjles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  petites  et  peu  agiles.  Elles  habitent 
sous  les  écorces,  dans  les  plaies  des  arbres,  sous  les  détritus  végétaux. 

Le  genre  Traumoecia  diffère  du  genre  Phryôgora  par  ses  antennes  moins 
longues,  plus  épaisses,  à  pénultièmes  articles  (cinquième  à  dixième)  beau- 
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coup  plus  courts;  par  ses  ély très  moins  fortement  transverses;  par  ses 
médiépimères  moins  développées  ;  par  ses  larses  postérieurs  moins  allon¬ 
gés,  à  dernier  article  trois  fois  plus  long  que  le  premier,  etc. 

11  répond  à  la  section  2,  l  et  m  du  genre  Atheta  de  Thomson. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  de  Traumoecia.  En  voici  les 
différences  : 

a  Prothorax  médiocrement  transverse,  presque  droit  sur  les  côtés.  Corps 
allongé,  sublinéaire,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  ély  très  brunâ¬ 
tres.  Abdomen  peu  ponctué  vers  sa  base.  excavata. 

aa  Prothorax  assez  fortement  transverse,  faiblement  arqué  sur  les  côtés. 

Corps  assez  allongé,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les  ély  lies  obscures 
ou  noirâtres.  Abdomen  densement  ponctué  vers  sa  base.  nigricornis. 

1*  Traumoecia  excavata,  Gyllenhal. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée y  finement  elassfc  densement  pub es- 
cente,  d'un  noir  assez  brillant ,  avec  les  élytres  brunâtres  et  les  pieds  d'un 
testacé  de  poix.  Tête  finement  et  assez  densement  ponctuée,  excavée  ou 
sillonnée  sur  son  milieu.  Antennes  visiblement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  distinctement  pilosellées ,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles 
subégaux,  le  quatrième  sensiblement ,  les  cinquième  à  dixième  fortement 
transverses.  Prothorax  médiocrement  transverse,  à  peine  rétréci  en  ar¬ 
rière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  presque  droit  sur  les  côtés, 
fovéolé  vers  sa  base,  subexcavé  sur  son  milieu,  finement  et  densement 
ponctué.  Elytres  légèrement  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le 
prolhorax,  déprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  sub¬ 
parallèle,  distinctement  pilosellé,  finement  et  parcimonieusement  ponctué 
vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés. 

<f  Le  sixième  segment  abdominal  angulairement  et  largement  échan- 
crc  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au 
sommet,  sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant.  Front  largement  impressionné  ou  excavé  dans  son  milieu.  Les 
deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  garnis  à  leur  côté  interne 
d)  cils  mous,  blanchâtres  et  serrés. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  fortement  sinué  au  milieu  de  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  'sommet,  ne 
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dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  simplement 
sillonné  dans  son  milieu.  Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes 
simplement  ciliés  à  leur  côté  interne. 

Alcochara  cxcavatu,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  490,  30-31,  var.  C. 

BoUtochara  excavata,  Mannerheim,  Brach.  78,  22?  —  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun. 
Ent.  Fr.  Par.  I,  547,  12. 

Homalota  excavata,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  1  0,  59.  —  Fairmaire  et  Laboul- 
bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  407,  47.  —  Thomson,  Ofv.  Vet.  Ac.  1852, 143,  43. 

Atheta  excavata,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  88,  29,  sectio  2,  m,  18G1. 


Long.,  0m,0029  (1  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0^,0004  (1/5  1.). 

,  Corps  allongé,  [sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
les  élytres  moins  obscures;  revêtu  d’une  line  pubescence  cendrée,  assez 
longue,  couchée  et  assez  serrée. 

Tète  à  peine  ou  un  peu  moins  large  que  le  prolhorax,  finement  pubes- 
cente,  finement  et  assez  densement  ponctuée  ;d’un  noir  assez  brillant.  Front 
large,  subdéprimé,  plus  ou  moins  impressionné  ou  sillonné  sur  son  milieu. 
Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe, 
d'un  noir  de  poix  brillant,  éparsement  ponctué  et  légèrement  cilié  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur.  Pénul¬ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothoiax  réunis,  légè¬ 
rement  mais  visiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité; 
finement  ciliées  vers  leur  base,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  dis¬ 
tinctement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  entière¬ 
ment  noires  ou  noirâtres,  â  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi 
en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d’une  assez  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obeoniques,  subégaux,  évidemment  moins  longs  séparément  que  le  pre¬ 
mier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  qua¬ 
trième  non  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  moins  large  que  le  sui¬ 
vant,  sensiblement  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  fortement  trans- 
verses,  avec  le  cinquième  néanmoins  un  peu  moins  fortement  :  le  dernier 
à  peine  aussi  long,que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  acuminé  au 
sommet. 
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Prothorax  médiocrement  transverse ,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  arrondis  ;  à  peine  rétréci  postérieurement;  un  peu 
moins  large  que  les  élytres  :  presque  droit  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  sensiblement  sinués  en  arrière  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  obtus  et  non  émoussés  ;  largement 
arrondi  à  sa  base  ;  très-faiblement  convexe  ou  subdéprimé  sur  son  disque; 
creusé  au  devant  de  l’écusson  d'une  impression  ou  large  fossette  transver¬ 
sale,  plus  ou  moins  prononcée;  offrant  en  outre  sur  le  milieu  du  dos  une 
excavation  assez  large  et  plus  ou  moins  accusée,  parfois  réunie  à  l’impres¬ 
sion  de  la  base,  de  manière  à  former  un  seul  et  très-large  sillon  longitu¬ 
dinal;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de 
deux  ou  trois  soies  redressées  et  bien  distinctes  ;  finement  et  densement 
ponctué,  avec  la  ponctuation  assez  distincte,  paraissant  un  peu  plus  serrée 
dans  le  fond  des  impressions  ;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  infé¬ 
rieur  lisse,  plus  ou  moins  roussâtre. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  légèrement  transverse;  évidemment 
plus  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs 
côtés;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec 
le  suturai  rentrant  un  peu  et  émoussé  ;  déprimées  ou  subdéprimées  sur  leur 
disque  ;  sensiblement  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière  l’écus¬ 
son  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  une  soie  redressée, 
distincte,  sur  les  côtés  vers  les  épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  bien  apparente,  à  peine  plus  forte  que  celle  du  pro¬ 
thorax,  parfois  à  peine  moins  serrée  près  des  côtés;  d’un  brun  de  poix 
assez  brillant  et  quelquefois  un  peu  roussâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle 
sur  les  côtés;  subdôprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  fine¬ 
ment  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  vers 
le  sommet,  quelques  longues  soies  obscures,  redressées  et  bien  distinctes  ; 
finement  et  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments, 
lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  entièrement  d’un  noir  brillant. 
Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  un  peu  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très- 
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fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  rarement  couleur  de  poix, 
légèrement  ponctué. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d  un  noir  de  poix  brillant.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  distinctement  sétosellé  en  arrière,  un  peu  moins  densement 
pointillé  vers  son  extrémité  ;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  : 
le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  posté¬ 
rieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  distinctement  pointillés,  d’un 
testacé  de  poix  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures 
rembrunie.  Ciiisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les 
postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
un  peu  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  sub¬ 
égaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  sous  les  écorces  et  dans  les  plaies  des 
arbres,  surtout  dans  les  pays  de  montagnes  :  l’Alsace,  le  Bugey,  la  Savoie, 
la  Grande-Chartreuse,  etc.  Elle  est  rare  partout. 

Obs.  Elle  a  un  peu  le  faciès  de  la  Bessobia  occulta  et  des  Dinaraea 
linearis  et  melanocornis,  dont  elle  se  distingue  par  sa  taille  un  peu  moin¬ 
dre  et  par  la  structure  du  sixième  segment  abdominal  des  . 

Elle  a  dû  être  souvent  confondue  avec  la  Dinaraea  linearis.  Néanmoins 
elle  en  diffère,  outre  les  caractères  génériques,  par  des  caractères  spécifi¬ 
ques  constants.  Par  exemple,  à  part  une  forme  un  peu  moins  linéaire, 
moins  parallèle  et  moins  déprimée,  elle  a  le  prothorax  proportionnellement 
plus  court,  un  peu  moins  large  relativement  aux  ôlytres,  avec  celles-ci  un 
peu  plus  longues,  un  peu  plus  finement  et  un  peu  moins  rugueusement 
ponctuées.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  sensiblement  épaissies  vers 
leur  extrémité,  avec  leurs  deuxième  à  quatrième  articles  densement  ciliés 
à  leur  côté  interne  chez  les  ç? .  Le  cinquième  segment  abdominal  est  plus 
développé,  et  le  sixième  est  beaucoup  plus  profondément  sinué  chez  la  9  , 
et  c’est  là  un  des  signes  caractéristiques  les  plus  puissants  de  celte  espèce. 
En  outre,  le  sillon  prothoracique  s’élargit  souvent,  en  son  milieu,  en  torme 
de  large  excavation. 

Cette  espèce  nous  a  paru  convenir  à  YAleochara  excavata,  de  Gyllenhal, 
du  moins  à  sa  variété  C.  En  tous  cas,  elle  se  rapporte  à  Yllomalota  exca- 
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vata  d’Eriehson  qui  dit  :  Abdomen...  supra  parce  subtiliterque  puncta- 
tum,  ainsi  qu’à  l’espèce  décrite  sous  le  même  nom  par  MM.  Fairmaire 
et  Laboulbône,  qui  disent  :  Abdomen  peu  et  finement  ponctué,  carac¬ 
tère  qui  appartient  à  notre  Dinaraca  excavata  et  nullement  à  YHomalota 
nigricornis  de  Thomson,  avec  laquelle  on  la  confond  quelquefois. 


Traumoecia  nigricornis,  Thomson. 

Suballongée,  sublinéaire ,  subdéprimée ,  très-finement  et  assez  densement 
pubescente ,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les  pieds  testacés,  et  les  cuisses 
rembrunies.  Tète  finement  et  assez  densement  ponctuée,  plus  ou  moins 
sillonnée  sur  son  milieu.  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  légèrement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  sub¬ 
égaux, les  quatrième  et  cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  assez 
fortement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  large¬ 
ment  sillonné  ou  subexcavé  sur  son  milieu,  finement  et  très- densement 
ponctué.  Elytres  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées,  finement  et  très- densement  ponctuées.  Abdomen  subatténué 
vers  son  extrémité,  distinctement  sétosellé,  finement  et  densement  ponctué 
vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  un 
peu  moins  longs  que  les  tibias. 

o *  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  ou  à  peine  échancré  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  assez  fortement  arrondi  au  sommet, 
dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant.  Les  cinq 
premiers  articles  des  antennes  parés  à  leur  sommet  interne  de  deux  longs 
cils  redressés  et  pâles.  Front  largement  sillonné  ou  subimpressionné  sur 
son  milieu.  Prothorax  largement  subexcavé  sur  son  disque. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  au  milieu 
de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subogivalement  arrond1 
au  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant.  Les 
Cinq  premiers  articles  des  antennes  simplement  pilosellés.  Front  légère¬ 
ment  sillonné  ou  subfovéolé  sur  son  milieu.  Prothorax  assez  largement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 
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Homalota  nigricornis,  Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vit.  Ac.  Fürh.  1 85'2,  142,  4?.  — 

Faikmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  4F4,  G9.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  281, 

88. 

Alheta  nigricornis ,  Thomson,  Skand.  Col.  Ht,  80,  37,  sectio  2 ,  l.  1861. 

Variété  a.  Élytres  et  sommet  de  l' abdomen  d’un  roux  châtain.  Antennes 
et  pieds  testacés. 

Long.,  0m,0028  (i  1/4  1.)  ;  —  larg.,  O1", 0005  (1/4  1.). 

Corps  suballongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant  ;  revêtu 
d’une  très-fine  pubescence  d’un  gris  obscur,  assez  courte,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tête  transverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  très-finement  pubescente,  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tuée  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  con¬ 
vexe,  plus  ou  moins  sillonné  sur  son  milieu.  Èpistome  longitudinalement 
convexe,  lisse.  Labre  d’un  noir  de  poix,  subponctué  et  très-finement  cilié 
en  avant.  Parties  de  la  bouche  brunâtres,  avec  les  mandibules  moins  fon¬ 
cées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  environ  delà  longueur  delà  tête  et  du  prothorax  réunis,  légè¬ 
rement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duve¬ 
teuses  et  en  outre  légèrement  et  finement  pilosellées  (1)  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  noires  ou  noirâtres;  à  premier  article  allongé, 
sensiblement  renflé  en  massue,  paré  avant  le  sommet  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obeoniques,  subégaux,  sensiblement  moins  longs  séparément  que  le  pre¬ 
mier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  ou 
peu  contigus  :  le  quatrième  à  peine  plus  large  que  le  sommet  du  précé¬ 
dent,  à  peine  moins  large  que  le  suivant  :  les  quatrième  et  cinquième  sen¬ 
siblement,  les  sixième  à  dixième  assez  fortement  transverses  :  le  dernier 
un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  subacuminô 
au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  Iransverse,  presque  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  faiblement 


(1)  Les  poils  sont  à  reflets  pâles. 
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arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  visible¬ 
ment  subsinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus 
et  à  peine  émoussés  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtron¬ 
quée  dans  son  milieu;  faiblement  convexe  sur  son  disque;  offrant  sur  sa 
ligne  médiane  un  sillon  plus  ou  moins  large  vers  la  base  (  $  ),  souvent 
transformé  sur  le  disque  (a*)  en  une  large  excavation  ;  très-finement  et 
assez  densement  pubesccnt,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères 
et  courtes  soies  redressées  ;  finement  et  très-densement  ponctué;  d’un  noir 
peu  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  obscur. 

Écusson  à  peine  pubesccnt,  très-finement  pointillé  ;  d’un  noir  peu  bril¬ 
lant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  ou  môme  assez  for¬ 
tement  transverse;  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine 
plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés; 
non  ou  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec 
le  suturai  subémoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque;  à  peine  et  étroite¬ 
ment  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  très-finement  et  assez 
densement  pubescentes ,  avec  une  légère  et  assez  courte  soie  redressée  sur 
le  côté  des  épaules;  finement  et  très-densement  ponctuées,  avec  la  ponc¬ 
tuation  très-finement  ruguleuse,  à  peine  ou  non  moins  fine  que  celle  du 
prothorax  ;  entièrement  d’un  noir  peu  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  en¬ 
viron  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  et  subatténué  vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez 
fortement  convexe  postérieurement  ;  très-finement  et  à  peine  pubescent, 
presque  glabre  en  arrière;  offrant  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers 
le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  éparses  et  bien  distinctes, 
avec  celles  des  côtés  et  du  sommet  un  peu  plus  longues  ;  finement  et  den¬ 
sément  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  moins  sur  le 
quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième;  entièrement  d’un  noir 
brillant.  Les  trois  premiers  segments  distinctement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à 
peine  plus  développés  que  les  précédents,  subégaux  :  le  cinquième  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  peu  saillant,  légèrement  ponctué  :  celui  de  l'armure  parfois  dis¬ 
tinct,  sétosellé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent ,  finement  et  assez  densement  ponc¬ 
tué,  d’un  noir  brillant.  Pointe  mésosternale  subgraduellement  effilée, 
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acérée.  Métasternum  assez  convexe,  à  angle  antèro-médian  assez  aigu, 
avancé  jusqu’à  la  pointe  mésosternale.  Ventre  convexe  ,  éparsement  séto- 
sellé,  à  ponctuation  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  subégal  aux 
précédents  ou  à  peine  plus  court  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  très- 
finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  légèrement  pointillés , 
d'un  testacé  assez  brillant,  avec  les  hanches  et  souvent  les  cuisses  rembru¬ 
nies.  Celles-ci  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  pos¬ 
térieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés 
en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts;  les  postérieurs  suballongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  quatre  premiers  articles  suboblongs,  subôgaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  On  la  rencontre  dans  les  plaies 
des  arbres,  sous  les  feuilles  mortes  et  aussi  sous  les  cadavres,  aux  environs 
de  Paris,  dans  le  nord  de  la  France,  et  quelques  autres  localités.  Nous 
l’avons  capturée  dans  le  Beaujolais,  parmi  de  la  vieille  balle  de  blé,  au 
mois  de  mars. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  taille  moindre,  un  peu  moins 
déprimée,  par  sa  teinte  moins  brillante,  par  ses  antennes  moins  fortement 
pilosellées.  Celles-ci  ne  sont  point  testacées  à  leur  base,  et  les  élytres  sont 
plus  noires.  L’abdomen  est  plus  ponctué  antérieurement,  etc. 

La  Ç  ressemble  un  peu  aux  petits  exemplaires  de  ïtlomalota  subru- 
gosa  ;  mais  les  antennes,  le  prothorax,  l’abdomen  et  les  pieds  sont  moins 
fortement  sétosellôs,  et  la  ponctuation  des  élytres  est  plus  fine  et  beaucoup 
moins  rugueuse. 

Ede  a  tout  à  fait  la  forme  de  la  Microdota  divisa ,  avec  laquelle  elle  est 
facile  à  confondre  ;  mais  le  troisième  article  des  antennes  est  aussi  long 
que  le  deuxième,  et  le  sixième  segment  abdominal  des  çf  est  moins  lar¬ 
gement  échancré  et  non  subcrénelé. 

Quelquefois  les  élytres  sont  moins  foncées  que  le  prothorax  ou  châ¬ 
taines,  avec  les  antennes  testacées  ou  au  moins  à  leur  base,  et  le  sommet 
de  l’abdomen  plus  ou  moins  roussâlre.  Les  pieds  sont  parfois  testacés, 
avec  les  hanches  seules  plus  ou  moins  rembrunies  ( Traumoccia  caslanes- 
cens,  Mulsant  et  Rey). 

Le  sinus  du  sixième  segment  abdominal  des  $  varie  un  peu  quant  à  sa 
profondeur.  Il  est  tantôt  à  peine  prononcé,  tantôt  presque  aussi  accusé 
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que  chez  la  Dimetrota  laetipes  9  ,  mais  néanmoins  toujours  plus  évasé  ou 
plus  large  que  chez  cette  dernière  espèce. 

Quelquefois  l’impression  ou  excavation  du  prothorax,  chez  les  çf ,  est 
affaiblie  ou  réduite  à  un  simple  sillon  longitudinal,  et  cette  particularité 
s’applique  surtout  à  notre  variété  castanescens. 

Il  est  à  noter  que,  dans  la Traumoecia  nigricornis,  l’angle  antéro-médian 
du  métasternum  est  plus  aigu,  plus  avancé,  prolongé  presque  sans  inter¬ 
médiaire  jusqu’à  la  pointe  mésosternale. 

MM.  Gemminger  et  de  Harold  ont  cru  devoir  adopter  le  nom  de  Thom- 
soni,  imposé  par  Janson  (Proc.  Eut.  Soc.  186*2)  à  la  nigricornis,  parce  que, 
sans  doute,  il  existait  déjà  une  espèce  du  même  nom  dans  Stephens.  Mais 
les  dénominations  de  ce  dernier  auteur  doivent  être,  à  notre  avis,  consi¬ 
dérées  comme  non  avenues,  pour  les  raisons  que  nous  avons  fait  connaître 
ailleurs. 


Genre  Dinar aca ,  Djnarée,  Thomson. 


Thomson,  Ofv.  of.  Kongl.  Vct.  Ac.  Fürli.  1858,  p.  33;  —  Skand.  Col.  II,  289. 

Étymologie  :  ôîvw,  je  fais  tourner;  ocpaià,  les  intestins. 

Caractères.  Corps  allongé,  linéaire,  déprimé  ou  subdéprimé,  ailé. 

Tête  grande,  transverse,  aussi  large  ou  à  peine  moins  large  que  le  pro¬ 
thorax,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  obtusément  angulée  en  avant,  assez 
saillante,  subinclinée.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés.  Épistome  lar¬ 
gement  tronqué  ou  à  peine  échancré  à  son  bord  antérieur.  Labre  court, 
transverse,  subtronqué  au  sommet.  Mandibules  un  peu  saillantes,  simples  à 
leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  assez  brusquement  arquées  vers  leur 
extrémité.  Palpes  maxillaires  assez  allongés,  de  quatre  articles:  le  troisième 
plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement  épaissi  vers  son  sommet  :  le  der¬ 
nier  petit,  grêle,  subulé,  subcylindrique,  égal  au  moins  à  la  moitié  du 
précédent.  Palpes  labiaux  petits ,  de  trois  articles  :  le  dernier  un  peu  plus 
étroit  et  plus  long  que  les  précédents.  Menton  grand,  transverse,  tronqué 
ou  à  peine  échancré  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  trôs-obtusément 
angulée. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  peu  saillants,  subarrondis,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  grand  ou  assez  grand. 
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Antennes  médiocrement  ou  peu  allongées,  assez  robustes,  assez  sensi¬ 
blement  ou  modérément  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  insérées  dans  une 
fossette  ovalaire,  assez  profonde,  joignant  presque,  dans  sa  partie  supé¬ 
rieure,  le  bord  antéro -interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  le  premier 
assez  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue  ;  les  deuxième  et  troisième 
suballongés  ou  oblongs,  subégaux  ;  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
plus  épais,  subcontigus  ou  peu  contigus  ;  les  cinquième  à  dixième  plus  ou 
moins  transverses  :  le  dernier  assez  grand,  ovalaire  ou  ovalaire-oblong. 

Prothorax  subtransverse  ou  transverse,  subrétréci  en  arrière  ;  à  peine 
ou  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  plus  ou  moins  arrondis,  et  les  pos¬ 
térieurs  obtus  ou  subobtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  très-finement 
rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci  subsinué 
en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  inférieur 
large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  obtusément  angulé. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 

Élytres  transverses,  subcarrémenl  coupées  à  leur  bord  postérieur,  légè¬ 
rement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- externe,  simples  et  sub¬ 
rectilignes  ou  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés.  Repli  latéral  médiocre,  peu 
réfléchi,  à  bord  interne  à  peine  arqué  ou  presque  droit.  Épaules  généra¬ 
lement  peu  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  assez  large,  obtus  ou  presque  droit,  à  disque 
élevé.  Mésosternum  à  lame  médiane  finement  rebordée  sur  les  côtés,  en 
angle  à  sommet  rétréci  en  pointe  plus  ou  moins  effilée  et  prolongée  jus¬ 
qu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands, 
confondus  avec  le  mésosternum  ;  mèdiépimcres  médiocres,  subtransverses, 
trapéziformes.  Métasternum  assez  développé,  subtransversalement  coupé 
à  son  bord  postérieur,  obsolètement  sillonné  le  long  de  celui-ci,  à  peine 
sinué  au  devant  de  l'insertion  des  hanches  postérieures,  à  peine  angulé 
entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  aigu,  assez  sail¬ 
lant,  émettant  parfois  de  son  sommet  une  pointe  courte, 'acérée,  prolongée 
jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Postépistcrnums  assez 
larges,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres  ;  postépimères 
assez  développées,  subtriangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  à  peine  ou  un  peu  moins  large  que 
les  élytres,  subparallèle,  subconvexe  en  dessus,  fortement  et  subépaisse- 
ment  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  facilement  se  redresser  en  l’air;  à 
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deuxième  segment  basilaire  parfois  un  peu  découvert  :  les  trois  premiers 
plus  ou  moins  fortement  impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  à  leur 
base  :  les  quatre  premiers  subégaux:  le  cinquième  subégal  aux  précédents, 
subrétractile  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l’ar¬ 
mure  caché.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  beaucoup  plus  développé 
que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux  ,  le  cinquième  souvent  moins  long  : 
le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  subren¬ 
versées  en  arrière ,  convexes  en  avant.,  planes  en  dessous,  conliguës  au 
sommet.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales,  non  ou  peu  saillantes,  à 
bourrelet  interne  assez  prononcé  et  assez  large,  obliquement  disposées, 
assez  rapprochées  ou  légèrement  distantes  dans  leur  milieu.  Les  posté¬ 
rieures  grandes,  subcontiguës  intérieurement  à  leur  base,  très-diver¬ 
gentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  très-étroite  ou  nulle  en  dehors, 
subitement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  as-cz 
large,  transverse,  explanée,  à  bord  postérieur  subarqué, un  peu  rétrécie  de 
dedans  en  dehors. 

Pieds  asssz  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  subacuminés  et 
subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement  les  côtés  du 
corps,  comprimées  ou  subcomprimêes,  un  peu  élargies  avant  ou  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits,  plus  ou  moins 
rétrécis  à  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux 
petits  éperons,  grêles,  assez  distincts.  Tarses  assez  étroits,  subcomprimés, 
subatténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  inter¬ 
médiaires  et  postéiieurs  de  cinq;  les  antérieurs  courts ,  avec  les  trois 
premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  égal  à  tous  les  précédents 
réunis  ;  les  intermédiaires  sensiblement  moins  courts  ou  suballongés,  avec 
les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  un  peu 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  plus  ou  moins 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  articles  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts, 
et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis,  une  fois  et  demie  à  deux 
fois  aussi  long  que  le  premier.  Ongles  petits,  grêles,  arqués  ou  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  qui  constituent  le  genre  Dinaraca  ont  la  démarche 
médiocrement  agile.  Elles  vivent  sous  les  écorces,  sous  les  détritus,  au 
bord  des  eaux  et  quelquefois  dans  le  voisinage  des  fourmis. 
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Cette  coupe  diffère  des  vr<iics  Ilomalotcs  per  ses  tempes  non  rebordées 
sur  les  cotés,  par  sa  forme  plus  linéaire,  déprimée  ou  subdéprimée,  etc. 

Ce  genre,  surtout  le  sous-genre  Aglypha,  est  facile  à  confondre  avec  les 
Traumoecia.  Cependant,  plusieurs  caractères  concourent  à  l’en  distin¬ 
guer.  Les  antennes,  quoique  un  peu  plus  épaisses,  sont  presque  les  mômes  ; 
mais  les  tempes  ne  sont  aucunement  rebordées  sur  les  côtés  ;  le  prothorax 
est  un  peu  moins  court;  les  élytres,  au  contraire,  sont  un  peu  moins  lon¬ 
gues  relativement  à  ce  dernier,  plus  visiblement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe.  Le  cinquième  segment  abdominal  est  moins 
développé  comparativement  au  quatrième;  enfin,  les  tarses  postérieurs 
ont  leurs  quatre  premiers  articles  un  peu  plus  oblongs ,  avec  le  dernier 
moins  développé  relativement  à  ceux-ci,  à  peine  deux  fois  plus  long  que 
le  premier.  Ces  deux  derniers  caractères,  de  l’abdomen  et  des  tarses  pos¬ 
térieurs,  avec  celui  des  tempes,  nous  ont  paru  suffisants. 

Les  cinq  espèces  du  genre  Dinar  aea  peuvent  être  séparées  de  la  manière 
suivante  : 

a  Lame  mésosternale  rétrécie  en  pointe  peu  effilée,  mousse  au  sommet. 

Élytres  médiocrement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  pro¬ 
thorax.  Abdomen  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  seg¬ 
ments,  peu  sur  les  deux  suivants.  Les  quatrième ,  cinquième  et 
sixième  segments  abdominaux  des  çf  granulés  en  dessus.  Corps 
d'un  noir  mat  (sous-genre  Dinaraca).  aequata. 

aa  Lame  mésosternale  rétrécie  en  pointe  très-effilée,  très-fine  et  aciculée. 

Élytres  assez  fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le 
prothorax. 

b  Abdomen  finement  et  très-densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers 
segments,  moins  densement  sur  le  cinquième.  Le  dernier  article 
des  tarses  postérieurs  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  premier  : 
celui-ci  un  peu  plus  long  que  les  suivants.  Les  cinquième  et 
sixième  segments  abdominaux  des  çf  granulés  en  dessus  (sous- 
genre  Polyota ,  de  rfoïvs,  plusieurs.  angustula 

bb  Abdomen  finement  et  modérément  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  presque  lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième.  Le  dernier 
article  des  tarses  postérieurs  au  moins  deux  fois  aussi  long  que  le 
premier:  celui-ci  subégal  aux  suivants.  Les  cinquième  et  sixième 
segments  abdominaux  des  çf  non  granulés  en  dessus.  Corps  assez 
brillant  (sous genre  Aglyphu, de  x,  privatif,  et  yXv<frq,  sculpture). 

c  Antennes  d’un  roux  testacé  au  moins  à  la  base,  à  troisième  article 
un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  et  cinquième 
à  peine,  les  septième  à  dixième  assez  fortement  trans verses. 

Palpes  et  sommet  de  l'abdomen  d’un  roux  testacé.  linf.aris. 
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cc  Antennes  entièrement  noires,  à  troisième  article  subégal  au 
deuxième  :  les  quatrième  et  cinquième  sensiblement,  les  sep¬ 
tième  à  dixième  fortement  transverses.  Palpes  brunâtres, 
sommet  de  l'abdomen  concolore.  melanocornis. 

aaa  Lame  mésosternale  en  pointe  peu  effilée,  très-aiguë  au  sommet. 

Êlytres  assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax.  Abdomen  assez  peu  ponctué  sur  les  trois  premiers  seg¬ 
ments,  lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième.  Tête  assez  fortement 
ponctuée,  sans  sillon  ou  excavation.  Antennes  rousses  (sous-genre 
Glaphya,  anagramme  de  Aglypha).  pubes. 


1.  Dinaraea  aequata,  Erichson. 


Allongée, linéaire,  déprimée,  finement  et  assez  densement  pubescente,  d’un 
noir  mat,  avec  les  élytres  brunes,  la  bouche, la  base  des  antennes  et  les  pieds 
roux.  Tête  obsol'etement  et  assez  densement  ponctuée.  Antennes  sensiblement 
épaissies  vers  leur  extrémité,  médiocrement  pilosellées ,  avec  les  deuxieme 
et  troisième  articles  subégaux,  les  sixième  à  dixième  fortement  transverses . 
Prothorax  subtransverse,  à  peine  plus  étroit  en  arrière,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  largement  sillonné  sur  le  dos,  très- fixement  et  très- densement 
pointillé.  Élytres  médiocrement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le 
prothorax,  subdéprimées  ou  déprimées,  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  brillant,  subparallèle,  finement  et  assez  densement  ponctué  sur 
les  trois  premiers  segments,  parcimonieusement  sur  les  deux  suivants. 
Tarses  postérieurs  suballongés,  à  dernier  article  deux  fois  aussi  long  que  le 
premier. 

Le  cinquième  segment  abdominal  fortement  et  éparsement  granulé 
sur  le  dos  :  le  sixième  un  peu  moins  fortement  granulé,  subarrondi  et  muni 
à  son  bord  apical  de  quatre  petits  denticules.  Le  quatrième  offrant  vers  son 
extrémité  deux  ou  quatre  grains  oblongs.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusé- 
ment  angulé  à  son  sommet.  Front  largement  excavé. 

9  Les  quatrième  et  cinquième  segments  abdominaux  simplement  et 
éparsement  ponctués  :  le  sixième  un  peu  plus  densement,  inerme  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  ou  obtusément  arrondi  à 
son  sommet.  Front  plan. 


myrmedoni  aires.  —  Dinarcieci.  6i7 

Homalota  aequata,  Erichson,  Col.March.  1,3*23, 14.  —  Gen. et  Spec.  Staph.  92,20.— 

Redtenbacher,  Faun.  Austr.  818.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

402,  29.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  238,  39. 

Bolitocliara  linearis ,  Mannerheim,  Brach.  79,  24. 

Dinar  as  a  aequata,  Thomson,  Skand.  Col.  U,  290,  1,  1860. 

Long.,  0m,0034  (1  1/21.)';  —larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d’un  noir  mat,  avec  l’abdomen  brillant, 
et  les  élytres  brunâtres;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  courte, 
couchée  et  assez  serrée. 

Tête  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  finement 
pubescente,  finement  chagrinée  et  en  outre  obsolètement  et  assez  densement 
ponctuée,  d’un  noir  tout  à  fait  mat  avec  l’intervalle  des  antennes  à  peine 
plus  brillant.  Front  très-large,  plan  (  Ç  )  ou  excavé  (a").  Épistome  longi¬ 
tudinalement  convexe,  obsolètement  chagriné,  à  peine  et  éparsement  ponc¬ 
tué,  finement  cilié  en  avant.  Labre  subconvexe,  d’un  brun  ou  d’un  roux  de 
poix,  fortement  ponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la 
bouche  rousses.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement 
cilié. 

.  Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  assez  robustes,  à  peine  aussi  longues  que  la 
tête  et  le  prothorax  réunis;  graduellement  et  assez  sensiblement  épaissies 
vers  leur  extrémité;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  médiocrement 
pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  brunâtre, 
avec  les  deux  premiers  articles  plus  clairs  :  le  premier  assez  allongé,  sen¬ 
siblement  renflé  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d’une  légère  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  oblongs,  assez 
robustes,  obconiques,  subégaux  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
plus  épais  :  le  quatrième  sensiblement ,  le  cinquième  assez  fortement ,  les 
sixième  à  dixième  fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  obovalaire,  graduellement  rétréci  en  cône  acuminé 
au  sommet. 

Prothorax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long  ;  à  peine  plus  étroit  en 
arrière  et  subarrondi  aux  angles;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  à  peine  obtus  et  subarrondis;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ;  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus 
de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  obtus  mais  non  arrondis  ; 
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largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  ;  déprimé  sur  son  disque; 
creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  plus  ou  moins  large  et  plus  ou 
moins  prononcé  ;  finement  et  assez  dcnsement  pubescent  ;  très-finement 
et  très-densement  pointillé;  d’un  noir  tout  à  fait  mat.  Repli  inférieur  lisse 
et  brillant,  brunâtre. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  peu  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse  ;  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  dans  leur  ensemble,  mais 
parfois  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés;  légèrement  mais  visiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ,  avec  le  suturai 
presque  droit  ou  à  peine  émoussé;  déprimées  ou  subdéprimôes  sur  leur 
disque;  plus  ou  moins  impressionnées  derrière  l’écusson  sur  la  suture 
qui  est  un  peu  et  finement  relevée  surtout  dans  sa  partie  postérieure  ; 
finement  et  assez  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement  ponc¬ 
tuées,  avec  la  ponctuation  plus  évidente  que  celle  du  prothorax;  d’un 
brun  de  poix  peu  brillant,  plus  ou  moins  obscur  et  rarement  roussâtre. 
Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  allongé ,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que 
les  élytres  ;  environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle 
ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  parfois  à  peine  atténué  postérieurement  ; 
faiblement  convexe  en  avant,  plus  fortement  en  arrière  ;  finement  et  épar- 
sement  pubescent,  et  en  outre  à  peine  ou  très-éparsement  sétosellé  sur 
les  côtés  et  vers  le  sommet  ;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les 
trois  premiers  segments,  avec  la  ponctuation  graduellement  plus  espacée 
sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  parfois 
couleur  de  poix.  Les  trois  premiers  assez  fortement  impressionnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  impressions  presque  lisse  :  le  cin¬ 
quième  subégal  aux  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d’une  très-line  membrane  pâle  :  le  sixième  médiocrement  ou  peu 
saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  le  sixième  arceau  parfois 
couleur  de  poix.  Lame  mésosternale  à  pointe  peu  effilée,  mousse  au  som¬ 
met.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  peine  sétosellé  posté¬ 
rieurement,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  un  peu  moins  serrée 
en  arrière,  à  cinquième  arceau  moins  long  que  le  précédent  :  le  sixième 
peu  saillant,  très-finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord  apical. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux 
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assez  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  lisse  et 
d’un  noir  de  poix.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  sensiblement  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés, 
mais  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs.  subégaux ,  et  le  dernier  deux  fois  aussi  long  que  le  pre¬ 
mier. 

Patrie.  Cette  espèce  vit  sous  les  écorces  des  sapins  et  de  plusieurs 
autres  arbres,  dans  les  régions  froides  ou  élevées  :  les  environs  do  Paris, 
l’Alsace,  les  Vosges,  le  Bugey,  les  Alpes,  la  Savoie,  etc. 

Obs.  La  couleur  opaque  de  la  tête  et  du  prothorax,  leur  forme  déprimée, 
la  forte  granulation  des  derniers  segments  de  l'abdomen  des  ,  sont  des 
caractères  suffisants  pour  distinguer  cette  espèce. 

Les  élytres  sont  quelquefois  d’un  roux  brunâtre,  avec  l’extrémité  des 
deux  premiers  segments  abdominaux  plus  ou  moins  largement  roussâtres. 
Parfois  même,  dans  les  jeunes  sujets,  les  mêmes  segments  sont  entièrement 
d’un  roux  testacé,  et  alors  le  prothorax  et  les  élytres  sont  d’une  couleur 
moins  noire. 

L ’Aleochara  angustula,v ar.  c,  Glyllenhal  (1ns.  Suec.,  11,303,  IG) 
appartient,  sans  doute,  à  cette  espèce,  ainsi  que  YHomalota  rufipes,  IIeer 
(. Faun .  Col.  Helv.,  I,  340.  59). 


18 .  Dinaraea  (Polyot»)  aiigQig$tala,  Gyllenhal. 

Allongée ,  linéaire,  subdéprimée,  très -finement  et  densement  pubescente, 
d'un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  élytres  d'un  testacé  plus  ou  moins 
obscur,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tète 
finement  et  densement  ponctuée,  impressionnée  sur  son  milieu.  Antennes 
modérément  épaissies  vers  leur  extrémité,  légèrement  pilosellées  ,  avec 
les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les  septième  à  dixième  assez 
fortement  transverses.  Prothorax  subtransverse,  à  peine  rétréci  en  arrière, 
à  peine  moins  large  que  les  élytres,  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  très- 
finement  et  très-densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  à 
peine  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  finement  et  très-densement 
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ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  finement  et  très -densement  ponctué,  avec 
le  cinquième  segment  un  peu  moins  densement.  Tarses  postérieurs  assez 
allongés,  à  dernier  article  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  premier. 

a"  Le  quatrième  segment  abdominal  offrant  près  de  son  sommet,  vers 
le  milieu,  deux  grains  oblongs,  très-légers.  Le  cinquième  chargé  sur  le  dos 
d’une  forte  granulation,  avec  les  grains  oblongs,  disposés  en  deux  groupes 
de  cinq  ou  six  en  quinquonce  et  séparés  par  un  intervalle  assez  étroit.  Le 
sixième  muni  à  son  bord  apical  de  quatre  denticules,  dont  les  intermé¬ 
diaires  plus  saillants  ;  finement  rugueux  ou  chagriné  sur  le  dos,  qui  offre 
vers  sa  base  quatre  grains  oblongs,  assez  forts  et  disposés  sur  une  ligne 
transversale.  Le  sixième  arceau  ventral  subangulé  ou  étroitement  arrondi 
au  sommet,  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspon¬ 
dant.  Front  largement  impressionné.  Prothorax  largement  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane. 

9  Les  quatrième-et  cinquième  segments  abdominaux  sans  grains  élevés. 
Le  sixième  assez  densement  et  finement  ponctué  sur  le  dos,  obtusément 
arrondi  à  son  bord  apical  et  même  subsinué  dans  le  milieu  de  celui-ci.  Le 
sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  à  son  sommet,  à  peine  plus 
prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  obsolètement 
canaliculé  sur  son  milieu.  Prothorax  assez  étroitement  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane. 

Aleochara  angustula,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  393,  IG. 

Bolitochara  angustula,  Mannerheim,  Brach.  79,  25.  —  Boisduval  et  Lacordure, 
Faun.  Ent.  Par.  I,  347,  13. 

Aleochara  linearis,  var.  Grayenhorst,  Mon.  149,  2. 

Homalota  angustula,  Ericiison,  Col.  Mardi.  I,  323,  13.  — Gen.  etSpec:  Stapli.  91, 
19.  —  Bedte.nbacher,  Faun.  Austr.  638,  2. —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  399,  56. 
—  Fa  rmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  402,  28.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
238,  40. 

Dinaraca  angustula,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  290,  2,  1860. 

Variété  a.  Prothorax  d’un  roux  de  poix,  avec  les  élytres  et  l’extrémité 
de  l’abdomen  testacées. 

Variété  b.  Prothorax,  élytres,  base  et  extrémité  de  l'abdomen  testacés. 

Long.,  O™, 0033  (1  1/2  1.);  -  larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,. subdéprimé,  d’un  noir  un  peu  brillant,  avec  les 
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élytres  d'un  testacé  plus  ou  moins  obscur  ;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
grise  ,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement 
pubescente,  finement,  légèrement  et  densement  ponctuée,  d’un  noir  assez 
brillant.  Frow/très-large,  subdéprimé.  Épistome  longitudinalement  convexe, 
presque  lisse,  éparsemcnt  cilié  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d’un  brun 
de  poix,  rugueusem  ?nt  ponctué  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  le  pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  parfois  un  peu  plus  foncé  :  celui-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  aussi  longues  ou  à  peine  plus  longues  que  la 
tête  et  le  prothorax  réunis  ;  graduellement  et  modérément  épaissies  vers 
leur  extrémité  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosel- 
lées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  de  poix  plus  ou 
moins  foncé, avec  la  base  graduellement  plus  claire  ou  testacée;  à  premier  ar¬ 
ticle  assez  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de 
son  arête  supérieure  de  deux  soies  obscures  et  redressées  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  sensiblement  moins  longs 
séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus 
épais  :  le  quatrième  presque  carré  ou  aussi  long  que  large  :  le  cinquième 
légèrement,  le  sixième  médiocrement,  les  septième  à  dixième  assez  forte¬ 
ment  transverses,  avec  le  septième  néanmoins  un  peu  moins  fortement;  le 
dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  sub- 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long,  à  peine  plus  étroit  en 
arrière  et  subarrondi  aux  angles  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  fortement  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  à  peine  moins 
large  que  les  élytres  ;  légèrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  subinfléchis,  obtus  et  à  peine 
arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée 
dans  son  milieu  ;  sudéprimé  ou  h  peine  convexe  ;  plus  ou  moins  largement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  sillon  plus  large  à  la  base,  où  il 
forme  comme  une  impression  souvent  assez  profonde  ;  très-finement  et 
densement  pubescent  ;  très-finement  et  très-densement  ponctué  ;  d’un  noir 
assez  ou  quelquefois  peu  brillant,  assez  souvent  d’un  roux  de  poix  plus  ou 
moins  foncé.  Repli  inférieur  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 
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Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  à  peine 
pins  longues  que  le  prothorax,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant, 
à  peine  arquées  postérieurement  sur  les  côtés,  légèrement  sinuées  au  som¬ 
met  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  droit  ;  subdéprimées 
ou  déprimées  sur  leur  disque,  souvent  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson;  très-finement  et  densement  pubescentes;  finement, 
subaspèrement  et  très-densement  ponctuées  ,  avec  la  ponctuation  presque 
aussi  serrée  mais  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  d'un  testacé 
tantôt  obscur,  tantôt  plus  clair,  avec  la  région  suturale  toujours  plus  ou 
moins  rembrunie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de  trois 
fois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  ;  à  peine  convexe  vers  sa  base,  assez  fortement 
en  arrière;  finement  et  densement  pubescent  sur  les  quatre  premiers 
segments  avec  des  cils  plus  longs  au  bord  postérieur  de  chacun  d’eux, 
peu  pubescent  sur  les  deux  suivants  ;  à  peine  ou  brièvement  et  très-épar- 
sement  sêtosellé  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet  ;  finement  et 
très-densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  segments,  un  peu  moins 
densement  sur  les  cinquième  et  sixième  ;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le 
sixième  segment  parfois  couleur  de  poix  ou  bien  d’un  roux  brunâtre.  Les 
trois  premiers  sensiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  impressions  très-finement  pointillé  :  le  cinquième  parfois  à  peine 
plus  long  que  les  précédents,  un  peu  plus  brillant ,  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  médio¬ 
crement  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pubescent,  finement  et  densement 
ponctué,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sixième  arceau  parfois  d’un  roux 
de  poix.  Pointe  mésosternale  très-effilée,  très-fine,  aciculée.  Mêtasternum 
assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  intersections  parfois  couleur  de  poix;  à 
cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou 
moins  prolongé,  finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  et  densement  ponc¬ 
tués,  d’un  roux  testacé  assez  brillant  avec  la  lame  inférieure  des  hanches 
postérieures  lisse,  plus  foncée.  Cuisse  s  à  peine  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant 
parfois,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  un  peu  recourbés  en  dedans 
avant  leur  sommet.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés  en  dessous, 
éparsemenl  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  suballongés; 
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les  postérieurs  assez  allongés,  mais  évidemment  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  graduellement  à  peine  moins  longs, 
et  le  dernier  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  premier  :  celui-ci  visible¬ 
ment  un  peu  plus  long  que  le  deuxième. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  presque  toute  la  France, 
dans  les  endroits  humides,  sur  le  bord  des  rivières,  des  fossés  et  des  marais, 
parmi  les  détritus  végétaux. 

Obs.  Cette  espèce,  rapprochée  de  la  précédente  par  le  caractère  des  der¬ 
niers  segments  de  l'abdomen  des  ,  en  est  pourtant  éloignée  par  la  struc¬ 
ture  de  la  pointe  mésosternale  réduite  à  une  tranche  linéaire,  ce  qui  nous 
a  engagés  à  créer  un  sous-genre  en  faveur  de  ladite  espèce. 

Elle  varie  extrêmement.  Ainsi,  par  exemple,  le  prothorax  et  les  élytres 
passent  insensiblement  du  brun  de  poix  au  testacé,  et  souvent  la  base 
et  l’extrémité  de  l'abdomen  sont  largement  de  cette  dernière  couleur.  Le 
prothorax  paraît,  en  certains  cas,  un  peu  élevé  en  arrière,  avec  le  sillon 
longitudinal  parfois  réduit,  surtout  chez  la  ?  ,  à  une  simple  impression 
basilaire. 

Les  antennes,  suivant  le  côté  qu’on  les  examine,  paraissent  plus  ou  moins 
épaisses  vers  leur  extrémité,  avec  leurs  cinquième  à  dixième  articles  plus 
ou  moins  transverses. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  cf,  chez  lequel  le  prothorax  paraît  un  peu 
plus  court,  un  peu  plus  large  par  rapport  aux  élytres,  avec  celles-ci  presque 
entièrement  obscures,  et  les  grains  du  cinquième  segment  abdominal 
comme  réunis  en  un  seul  groupe.  Cette  variété  semble  conduire  à  la  Dina- 
raeaaequata;  mais  elle  a  la  tête  et  le  prothorax  plus  brillants,  la  pointe 
mésosternale  plus  effilée.  Nous  la  regardons,  jusqu’à  nouvel  ordre,  comme 
appartenant  à  la  Dinaraea  angustula. 


3.  Dinaraea.  (AglypBï»)  Etisiearis,  Grayenborst. 

Allongée ,  linéaire,  déprimée,  finement  et  assez  densement  pubescente , 
d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  d'un  brun  roussâtre,  le  sommet 
de  l'abdomen,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé. 
Tête  finement  et  modérément  ponctuée,  subsillonnée  sur  son  milieu.  Antenne  s 
visiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées,avec  le 
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troisième  article  un  plus  long  que  le  deuxième ,  les  quatrième  et  cinquième 
à  peine,  les  septième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  transverse , 
à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres 
assez  fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  dépri¬ 
mées,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  fine¬ 
ment  et  modérément  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  posté- 
rieurs  suballongés,  à  dernier  article  deux  fois  aussi  long  que  le  premier. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  tronqué  et  parfois  très- 
obsolètement  crénelé  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi 
au  sommet,  sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant.  Front  largement  sillonné  ou  impressionné  sur  son  milieu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  et  entier  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  à  son 
bord  postérieur,  non  ou  à  peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal 
correspondant.  Front  à  peine  sillonné  sur  son  milieu. 

Alcochara  lincaris,  Gravenhorst,  Micr.  69,2. —  Mon.  1 4-8,  2. 

Dolitochara planiuscula,  Mannerheim,  Brach.  80,  33. 

Homalota  lincaris,  Erichson,  Col.  March,  I,  322,  12.—  Gen.  et  Spec.  Staph. ,  91, 

18.  —  Redtenbaciier,  Faun.  Austr.  669,  14.  —  IIeer,  Faun.  Col.  Helv.339,66.— 

Kuaatz,  Ins.  Deut.  II,  240,  42. 

Dinaraea  lincaris,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  291,  3.  1860. 

Long.,  0ra, 00.33  (1  1/2  L);  —  larg.,  0'",0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d’un  noir  assez  brillant ,  avec  les 
élytres  d’un  roux  brunâtre  et  le’sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  testacé  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  à  peine  ou  un  peu  moins  large  que  le  prolhorax,  légèrement  pubes- 
cente,  finement  et  modérément  ponctuée,  d’un  noir  assez  brillant.  Front 
très-large,  plus  ou  moins  impressionné  ou  sillonné  sur  son  milieu,  moins 
ponctué  antérieurement.  Épistome  assez  convexe,  presque  lisse,  submem¬ 
braneux  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Labre  subconvexe,  d’un 
roux  testacé,  subponctuê  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
testacées  ou  d’un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires . 
distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 
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Antennes  presque  de  la  longueur  de  la  lète  ei  du  prolhorax  réunis; 
assez  robustes,  visiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  surtout 
vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  d’un  roux  brunâtre,  avec  les  deux  ou 
trois  premiers  articles  un  peu  plus  clairs  :  le  premier  assez  allongé,  sensi¬ 
blement  épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d’une  soie  plus  longue  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballon¬ 
gés,  obeoniques  :  le  deuxième  sensiblement  moins  long  que  le  premier  : 
le  troisième  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
à  dixième  graduellement  plus  épais  :  les  quatrième  et  cinquième  presque 
carrés  ou  à  peine  transverses  :  le  sixième  médiocrement ,  les  septième  à 
dixième  assez  fortement  transverses,  avec  le  septième  néanmoins  un  peu 
moins  fortement  :  le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  sensiblement  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière 
et  subarrondi  aux  angles  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  subobtus  et  arrondis  ;  un  peu  ou  à  peine  moins  large 
que  lesélytres;  à  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de 
dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués  au  de¬ 
vant  des  angles  postérieurs  qui  sont  subinfléchis,  obtus  et  émoussés  ;  lar¬ 
gement  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  sur  son  disque  ;  distinctement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  sillon  plus  large  et  un  peu  plus 
profond  postérieurement  ;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le 
bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  légères  soies  redressées  ; 
finement  et  assez  densement  ponctué  ;  d’un  noir  assez  brillant.  Repli  infé¬ 
rieur  lisse,  subexcavé,  d’un  brun  roussâtre. 

Écusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  brunâtre. 

Êlytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit,  parfois  rentrant  un 
peu,  mais  à  peine  émoussé;  déprimées  sur  leur  disque;  subimpressionnées 
sur  la  suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes, 
avec  une  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez  finement  et  dense¬ 
ment  ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  que  celle  du  pro- 
thorax  ;  d’un  roux  brunâtre  peu  brillant  et  plus  ou  moins  foncé,  avec  le 
repli  latéral  généralement  plus  clair.  Épaules  sub arrondies. 

Abdomen  allongé,  à  peine  ou  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
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de  trois  fois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle 
ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe 
postérieurement  ;  finement  et  parcimonieusement  pubescent  ;  offrant  en 
outre,  sur  les  côtés,  sur  le  dos  et  vers  le  sommet,  quelques  soies  assez 
longues,  obscures  et  redressées  ;  finement  et  modérément  ponctué  vers  sa 
base,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième  segments  ; 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sixième  segment  et  souvent  l’extrémité  du 
cinquième  d’un  roux  de  poix  testacé.  Les  trois  premiers  sensiblement  ou 
assez  fortement  impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
impressions  à  peine  ponctué  ou  presque  lisse  :  le  cinquième  subégal  aux 
précédents  ou  à  peine  plus  court,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  médiocrement  saillant,  épar- 
sement  ponctué  sur  le  dos. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  assez 
densement  ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  roux 
de  poix.  Pointe  mésosternale  aciculée.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  éparsementsétosellô,  à  ponctuation  plus  écartée  postérieurement, 
à  cinquième  arceau  moins  grand  que  les  précédents  :  le  sixième  médiocre¬ 
ment  saillant,  finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un 
roux  testacé  brillant,  avec  les  hanches  postérieures ,  et  surtout  bmr  lame 
inférieure,  plus  foncées'.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  parés  sur  leur  tranche  externe  de 
une  ou  de  deux  soies  pâles  et  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que 
les  cuisses,  un  peu  recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  sensible¬ 
ment  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux,  et  le 
dernier  environ  deux  fois  aussi  long  que  le  premier. 

Patrie.  Celte  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  rencontre  sous  les  écorces  et 
dans  les  vieux  troncs  d'arbres,  en  compagnie  de  la  Formica  fidiginosa, 
dans  diverses  parties  orientales  de  la  France  :  dans  les  environs  de  Lyon, 
h  Bresse,  le  Bugey,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  Dinaraea  aequata  par  sa  teinte  plus  brillante,  par 
sa  forme  un  peu  moins  déprimée,  par  sa  pubescence  moins  apparente,  par 
sa  ponctuation  moins  fine  et  moins  serrée,  par  ses  ély  1res  plus  courtes,  par 


m  y  rm  é  dom  aires.  —  Dinaraea.  G57 

son  abdomen  moins  densement  ponctué,  et  surtout  par  la  structure  de  la 
lame  mésosternale. 

Elle  se  distingue  de  la  Dinaraea  angustula  par  ses  antennes  à  deuxième 
et  troisième  articles  nmins  égaux  ;  par  son  abdomen  à  ponctuation  moins 
serrée,  avec  les  cinquième  et  sixième  segments  des  non  granulés;  parle 
premier  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long;  par  sa  pubescence 
générale  moins  serrée,  etc. 

Les  ély très  sont  quelquefois  d’un  roux  ferrugineux,  avec  les  antennes 
plus  claires  et  les  intersections  abdominales  et  ventrales  d’un  roux  de  poix. 
D’autres  fois  les  élylres  sont  d’un  brun  foncé. 


4.  lliiiaa-aea  melatioeoniis,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  linéaire,  déprimée,  finement  et  modérément  pubescente,  d'un 
noir  assez  brillant,  avec  la  bouche  brunâtre  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix. 
Tête  finement  et  médiocrement  ponctuée,  subsillonnée  sur  son  milieu. 
Antennes  visiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilo- 
sellées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les  quatrième  et 
cinquième  médiocrement,  les  septième  à  dixième  fortement  transverses. 
Prothorax  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  à  sa 
base  que  les  élylres,  assez  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane ,  fine¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  assez  fortement  transverses,  à 
peine  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées  ,  assez  finement,  subaspè- 
rement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  fortement  pilosellê 
vers  son  extrémité,  finement  et  modérément  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  à  dernier  article  deux  fois  aussi 
long  que  le  premier. 

a*  Nous  est  inconnu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet,  dépassant  a  peine 
le  segment  abdominal  correspondant. 

Long.,  0m, 0033  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0m,00ü7  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d’un  noir  assez  brillant, avec  les  élylres 
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et  le  sommet  de  l’abdomen  concolores  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  d’un 
cendré  obscur,  assez  courte,  couchée  et  modérément  serrée. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  fine¬ 
ment  et  modérément  ponctuée,  avec  la  partie  antérieure  presque  lisse  ; 
d’un  noir  brillant.  Front  très-large,  visiblement  et  assez  largement  sillonné 
sur  sa  ligne  médiane.  Epistome  assez  convexe,  lisse.  Labre  à  peine  con¬ 
vexe,  noirâtre,  subruguleux  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la 
bouche  d’un  brun  de  poix,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
moins  foncé,  distinctement  cilié,  et  le  terminal  plus  pâle. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez 
robustes,  visiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  suitout  vers  le 
sommet  de  chaque  article  ;  entièrement  noires  ;  à  premier  article  allongé, 
sensiblement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supé¬ 
rieure  d’une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obconiques,  subégaux  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais  : 
les  quatrième  et  cinquième  médiocrement,  le  sixième  assez  fortement,  les 
septième  à  dixième  fortement  transverses,  avec  le  septième  néanmoins  un 
peu  moins  fortement  :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précé¬ 
dents  réunis,  ovalaire,  obtusément  acutniné  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  sensiblement  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière 
et  subarrondi  aux  angles  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  suboblus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  à  sa  base 
que  les  élytres;  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de 
dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  subinfléchis,  obtus  et  émoussés  ; 
largement  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  sur  son  disque;  assez  largement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  finement  et  modérément  pubescent,  avec  le 
bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures  et  redressées, 
assez  longues  et  bien  distinctes;  finement  et  assez  densement  ponctué; 
entièrement  d’un  noir  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  noir. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  et  ruguleusement  pointillé, 
noir. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax,  presque  parallèles  et  presque  subreclilignes 
sur  les  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu,  mais  à  peine  obtus;  déprimées 
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sur  leur  disque,  distinctement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  lecus- 
son  ;  finement  et  modérément  pub-:scenles,  avec  une  soie  redressée,  bien 
distincte,  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez  finement,  subaspèrement  et  dense- 
ment  ponctuées,  avec  la  ponctuation  évidemment  moins  fine  que  celle  du 
prothorax,  entièiement  d  un  noir  de  poix  assez  brillant.  Épaulas  subar— 
rondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  clytres,  presque 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallôle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieure¬ 
ment  ;  finement  et  très-peu  pubescent;  paré  en  outre,  sur  le  dos,  sur  les 
côtés  et  vers  le  sommet,  de  quelques  soies  obscures,  bien  apparentes, 
celles  de  l’extrémité  plus  longues  et  plus  redressées  ;  finement  et  modéré¬ 
ment  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine  ponctué  ou  presque 
lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième  ;  entièrement  d'un  noir  brillant.  lys 
trois  premiers  segments  assez  fortement  sillonnés  en  travt  rs  à  leur  base, 
avec  le  fond  .des  sillons  lisse  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents,  large¬ 
ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  peu  saillant,  distinctement  ponctué. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
ponctué,  entièrement  d'un  noir  brillant.  Pointe  mésosternale  aciculée.  Mé- 
tasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  sélosellé,  à  ponc¬ 
tuation  un  peu  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  moins  grand 
que  les  précédents  :  le  sixième  peu  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  pos¬ 
térieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescenis,  finement  ponctués,  d’un  roux 
assez  brillant,  avec  les  hanches,  les  genoux  et  les  tarses  un  peu  plus 
obscurs.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles;  les 
intermédiaires  et  postérieurs  parés  sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de 
deux  soies  obscures  et  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  densement  ciliés  en  dessous ,  peu  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts ,  les  intermédiaires  sensiblement  moins 
courts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier 
deux  fois  aussi  long  que  le  premier. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  ôté  prise  dans  le  tronc  caverneux 
d’un  vieux  chêne,  dans  les  collines  des  environs  de  Lyon. 

Ocs.  Elle  ressemble  extrêmement  à  la  Dinaraea  linearis.  Cependant, 


BRÉYiPEïNNES 


660 

nous  l’en  croyons  distincte.  La  couleur  générale  est  plus  foncée,  avec  les 
antennes,  les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  concolores.  En  outre,  les 
palpes  sont  plus  obscurs  ;  les  antennes  ont  leur  troisième  article  subégal 
au  deuxième,  les  quatrième  à  dixième  un  peu  plus  courts  et  plus  trans¬ 
verses  ;  les  élytres  offrent  une  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  plus  râpeuse. 
La  pubescence  et  les  soies  nous  ont  paru  d’une  couleur  plus  foncée  ,  etc. 

r>.  Dinaraea  (CîlafiBiya)  jmbcs,  Mulsant  et  Rev. 

Allongée,  linéaire,  sabdêprimée,  finement,  assez  longuement  et  peu 
densement  pubescente,  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  de  l'abdomen 
d'un  roux  de  poix,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé. 
Tête  assez  fortement  ponctuée,  subconvexe,  unie.  Antennes  visiblement 
épaissies  vers  leur  extrémité,  assez  fortement  pilosellées,  à  deuxième  et 
troisième  articles  subégaux,  les  cinquième  et  sixième  à  peine,  les  septième 
à  dixième  fortement  transverses  Prothorax  transverse,  visiblement  rétréci 
en  arrière,  à  peine  moins  large  en  avant  que  les  élytres,  à  peine  fovéolé 
vers  sa  base,  finement,  obsolètement  et  assez  densement  pointillé.  Élytres 
assez  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez 
finement,  et  assez  densement  ponctuées .  Abdomen  subparallèle,  légèrement 
sêtosellé  sur  les  côtés,  finement  et  assez  parcimonieusement  ponctué  vers 
sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  à  dernier  article 
deux  fois  aussi  long  que  le  premier. 

Long.,  0m,0030  (1  1/31.);  —  larg.,  0m, 00055  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéairc,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant  et  subplombé 
avec  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix  ;  revêtu  d’une  fine  pubes¬ 
cence  assez  longue,  d’un  gris  blanchâtre,  plus  ou  moins  couchée  et  peu 
serrée. 

Tète  de  la  largeur  du  prothorax,  à  peine  pubescente,  assez  fortement  et 
modérément  ponctuée,  d’un  noir  brillant.  Front  large,  subconvexe,  avec 
un  léger  espace  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  longitudinalement  convexe, 
presque  lisse.  Labre  subconvexe,  d’un  roux  testacé,  légèrement  cilié  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 
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Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  visi¬ 
blement  et  même  assez  fortement  épaissies  vers  leur  sommet;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  assez  fortement  piîosellées ,  avec  les  poils  pâles; 
entièrement  d’un  roux  testacé,  avec  l’extrémité  néanmoins  un  peu  plus 
obscure;  à  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré 
après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  soie  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  presque  aussi  large  que  long  :  les 
cinquième  et  sixième  à  peine,  les  septième  à  dixième  fortement  transverses, 
avec  les  pénultièmes  encore  un  peu  plus  fortement:  le  dernier  assez  épais, 
subégal  aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  environ  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long;  visiblement  rétréci  en  arrière;  largement  tronqué  au  som¬ 
met,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  à  peine  obtus,  mais  subémoussés  ; 
un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  à  peine  moins  large  en  avant 
que  celles-ci;  subarqué  dans  la  partie  antérieure  des  côtés,  avec  ceux-ci, 
vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  émoussés  ;  légèrement  convexe 
sur  son  disque;  marqué  au  devant  de  1  écusson  d’une  petite  fossette  à  peine 
apparente;  finement,  assez  longuement  et  peu  densement  pubescent;  fine¬ 
ment,  obsolètement  et  assez  densement  ponctué;  entièrement  d’un  noir 
brillant.  Repli  inférieur  lisse,  un  peu  moins  foncé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  et  ruguleusement  ponctué,  d’un 
noir  assez  brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant 
et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu,  mais  presque  droit; 
déprimées  sur  leur  disque,  distinctement  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  longuement  pubescentes,  avec  la 
pubescence  à  peine  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  assez  finement  et 
assez  densement  ponctuées  ,  avec  la  ponctuation  subruguleuse  et  évidem¬ 
ment  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d’un  noir  subplombé 
et  entièrement  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieure¬ 
ment;  finement  et  éparsement  pubescent,  avec  la  pubescence  longue  et 
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blanchâtre,  les  côtés  et  le  sommet  parés  de  quelques  soies  redressées; 
finement  et  assez  parcimonieusement  ponctué  sur  les  trois  premiers  seg¬ 
ments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  deux  suivants  ;  d’un  noir  brillant,  avec 
le  sixième  segment  d’un  roux  de  poix  subtestacé.  Les  trois  premiers  sen¬ 
siblement  sillonnés  en  iravers  à  leur  base,  avec  le  fond  dessillons  lisse  :  le 
cinquième  à  peine  aussi  long  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni 
ii  son  bord  apical  d'une  très -fine  membrane  pâle,  à  peine  sensible  :  le 
sixième  saillant,  distinctement  ponctué,  arrondi  (  ?  )  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement,  assez  longuement  et  peu  densement  pubes- 
eont,  assez  finement  et  peu  densement  ponctué  ;  d’un  noir  brillant,  avec 
le  sommet  du  ventre  d’un  roux  de  poix.  Pointe  mésosternale  peu  effilée, 
Irès-aiguë  au  sommet,  prolongée  jusqu’aux  trois  quarts  des  hanches  inter¬ 
médiaires.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  ponctuation  plus 
écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  moins  grand  que  le  précédent  :  le 
sixième  saillant,  obtusément  tronqué  (?)  au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux 
testacé  brillant.  Caiîsscs  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  distinc- 
lement  ciliés  en  dessous,  ù  peine  dessus;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongôs,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suboblongs, 
subégaux,  et  le  dernier  deux  fois  aussi  long  que  le  premier. 

Patrie.  Cette  espèce  habile  la  Normandie,  sur  les  bords  de  la  mer. 

Obs.  Elle  ne  ressemble  aucunement  aux  précédentes,  et  peut-être  doit- 
elle  représenter  un  genre  distinct?  Mais,  n’en  ayant  vu  qu’un  seul  exem¬ 
plaire,  nous  nous  sommes  bornés  à  en  faire  un  sous-genre.  Elle  a  la  pointe 
mésosternale  plus  prolongée  que  les  autres  Dinaraea ,  et  la  tôle  et  le  pro¬ 
thorax  sont  sans  sillon  ou  excavation. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  genres  Halobrechta  et  Anopleta  ; 
mais  les  tempes  ne  paraissent  pas  rebordées  sur  les  côtés,  et  d’ailleurs  la  lame 
mésosternale,  non  carinulée  à  sa  base,  asa  pointe  beaucoup  plus  prolongée. 

Elle  est  plus  étroite  et  plus  linéaire  que  Y  Halobrechta  puncticeps.  La 
tête  est  presque  aussi  fortement  ponctuée,  mais  les  élytres  le  sont  un  peu 
moins,  et,  en  même  temps,. ces  dernières  sont  moins  longues,  moins  for¬ 
tement  sinuéesau  sommet  vers  leur  angle  postéro -externe.  La  tête  est  plus 
large,  comparativement  au  prothorax,  et  celui-ci  est  un  peu  plus  rétréci  en 
arrière. 
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Genre  Plataraea  ,  Platarée  ,  Thomson. 

Thomson.  Ofv.  af  Kong],  Vet.  Ac.  Foi-h.  1838,  p.  3a;  Skand.  Col.  III  34,  18G1. 

Étymologie  :  rcXaTuç.  large;  àoala,  intestins. 

Caractères.  Corps  allongé,  parfois  sublinéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  subtransverse,  parfois  suboblongue,  moins  large  que  le  prothorax, 
un  peu  resserrée  à  sa  base,  obtusément  angulée  en  avant,  assez  saillante, 
subinclinée.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés.  Épistome  largement  tron¬ 
qué  ou  à  peine  échancré  à  son  bord  antérieur.  Labre  court,  transverse, 
subsineusement  tronqué  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  simples 
à  leur  pointe,  nautiques  en  dedans,  assez  larges  à  leur  base,  assez  brus¬ 
quement  arquées  vers  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  assez  allongés, 
de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  à  peine  épaissi 
vers  son  sommet  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  subégal  à  la  moitié  du 
précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  plus  long  et 
plus  étroit  que  les  précédents.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  en 
avant,  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  obtu¬ 
sément  angulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  grand. 

Antennes  suballongées,  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  insérées 
à  la  partie  supérieure  d’une  fossette  ovalaire,  oblique,  assez  profonde,  joignant 
presque,  à  cet  endroit,  le  bord  antéro  -interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  : 
le  premier  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième 
suballongés,  subégaux  ou  avec  le  troisième  parfois  un  peu  plus  long  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus, 
légèrement  ou  sensiblement  transverses  :  le  dernier  grand,  ovalaire-oblong. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  parfois  subrétréci  en  avant,  moins 
large  que  les  ôlytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  infléchis  et  plus  ou  moins  arrondis,  et  les  postérieurs  plus  ou  moins 
obtus;  arrondi  à  sa  base;  finement  et  distinctement  rebordé  sur  celle-ci 
et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vu  latéralement,  subsinué 
ou  presque  subrectiligne  en  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès 
le  tiers  basilaire.  Repli  inférieur  large,  visible  vu  de  côté,  ô  bord  interne 
arqué  ou  très-obtuséinent  angulé. 

Écusson  médiocre  ou  assez  grand,  subtriangulaire. 
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Êhjtres  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  postérieur,  à 
peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  simples  et  sub¬ 
rectilignes  sur  les  côtés,  très-finement  rebordées  au  sommet,  plus  distinc- 
t  ment  sur  la  suture.  Repli  latéral  médiocre,  peu  réfléchi,  à  bord  interne  à 
peine  arqué  ou  presque  droit.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  subobtus,  plus  ou  moins  ouvert,  à  disque  gibbeux. 
Mésosternum  à  lame  médiane  en  angle  à  sommet  rétréci  en  pointe  plus  ou 
moins  effilée,  peu  acérée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches 
intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum; 
médiépiméres  assez  développées,  trapéziformes,  subtransversales.  Métas- 
ternuvn  assez  grand,  subtrausversalement  coupé  à  son  bord  postérieur, 
subsillonné  le  long  de  celui-ci,  à  peine  sinué  au  devant  de  l'insertion  des 
hanches  postérieures,  à  peine  angulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les 
intermédiaires  en  angle  assez  aigu,  seulement  prolongé  jusqu’au  niveau 
antérieur  des  trochanters,  mais  émettant  de  son  sommet  une  pointe  courte 
et  acérée,  qui  n'atteint  pas  la  pointe  mésosternale.  Postépisternums  assez 
larges,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  subparallèle 
au  repli  des  ély très  ;  postépimères  grandes,  triangulaires. 

Abdomen  allongé,  assez  large,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  sub¬ 
parallèle,  subconvexe  en  dessus,  très- fortement  rebordé  sur  les  côtés, 
pouvant  facilement  se  redresser  en  l’air  ;  avec  le  deuxième  segment  basi¬ 
laire  souvent  découvert  :  les  quatre  premiers  (1)  plus  ou  moins  fortement 
impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  subégaux,  le  cinquième 
parfois  un  peu  plus  grand  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  : 
celui  de  l’armure  caché.  Ventre  convexe,  à  deuxième  arceau  basilaire 
distinct:  le  premier  normal  beaucoup  plus  développé  que  les  suivants: 
ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  plus  court  :  le  sixième  saillant,  plus  .ou 
moins  prolongé,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  conti¬ 
guës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  subovales,  non 
saillantes,  obliquement  disposées,  légèrement  distantes  dans  leur  milieu. 
Les  postérieures  grandes,  subconliguës  intérieurement  à  leur  base,  très- 
divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  très-étroite  ou  presque  nulle 


(t)  Sans  compter  les  basilaires. 
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en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant;  à  lame 
inférieure  assez  large,  transverse,  explanée,  subparallèle. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,obtusémentacumi- 
nés  et  subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement  les 
côtés  du  corps,  comprimées,  plus  ou  moins  élargies  avant  ou  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits,  un  peu  rétrécis  vers 
leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  éperons  assez 
distincts.  Tarses  assez  étroits,  subcomprimés,  subatténués  vers  leur  extré¬ 
mité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs 
de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  sub¬ 
égaux,  et  le  dernier  égal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires 
sensiblement  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs  ou 
suboblongs  (1),  subégaux,  cl  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents 
réunis  ;  les  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  suballongés -ou  oblongs,  subégaux,  ou  avec  le 
premier  parfois  à  peine  plus  long,  et  le  dernier  grêle,  subégal  aux  deux 
précédents  réunis,  presque  deux  fois  plus  long  que  le  premier.  Ongles 
petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  assez  agiles  et  d’une  taille  moyenne,  se 
tiennent  de  préférence  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres,  contrairement  à 
beaucoup  d’autres. 

Ce  genre  se  distingue  par  ses  tempes  non  rebordées  sur  les  côtés  ;  par 
son  abdomen  à  quatrième  segment  impressionné  en  travers  à  sa  base  ;  par 
ses  tarses  postérieurs  à  premier  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième, 
beaucoup  plus  court  que  le  dernier  ;  par  sa  couleur  généralement  d’un 
roux  testacé.  Le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  est  peu  épaiss 
vers  son  extrémité. 

Les  espèces  du  genre  Plataraea,  peu  nombreuses,  peuvent  être  distri¬ 
buées  de  la  manière  suivante  : 


a  Corps  en  majeure  partie  d’un  roux  testacé  ou  obscur,  avec  la  base  des 
antennes  et  tés  pieds  plus  ou  moins  testacés.  Le  cinquième  segment 
abdominal  subégal  aux  précédents. 


(1)  Le  premier,  étant  obliquement  coupé  au  sommet,  paraît,  vu  dessus,  un  peu  ou 
b  peine  moins  long  que  le  suivant;  mais,  vu  de  cété,  il  est  aussi  long  en  dessous  que 
celui-ci.  Ce:te  remarque  s’applique  aussi  à  plusieurs  autres  genres  de  cette  section. 
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]>  Tête  subtransverse,  non  chagrinée  dans  l’intervalle  des  points.  Le 
sixième  segment  abdominal  quadridenté  chez  les  çf. 
c  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  plus  court  que  les 
ély très .  Le  cinquième  segment  abdominal  avec  un  tubercule  dorsal 
chez  les  brunnea. 

cc  Protliorax  médiocrement  transverse,  évidemment  plus  court  que  les 
élytres.  Le  cinquième  segment  abdominal  sans  tubercu'e  dorsal 
chez  les  çf.  depressa 

bb  Tète  suboblongue,  distinctement  et  finement  chagrinée  dans  l’intervalle 
des  points.  Le  cinquième  segment  abdominal  sans  tubercule  chez 
les  çf  :  le  sixième  bidenté.  nigrifrons. 

aa  Corps  presque  entièrement  noir,  avec  les  antennes  concolores,  les  pieds 
obscurs,  les  genoux  el  les  tarses  roussâtres.  Le  cinquième  segment 
abdominal  un  peu  plus  grand  que  les  précédents.  Tête  subtransverse. 

Intervalle  de  la  ponctuation  plus  ou  moins  chagriné.  geniculata. 


1.  Flntni'aea  Itruituen,  Fabricius. 

Allongea ,  subdéprimée ,  éparsement  sétosellêe  sur  le  dos ,  finement  et 
parcimonieusement  pubescente,  d'un  roux  testacé  brillant,  avec  la  tête  et 
les  pénultièmes  articles  de  l'abdomen  d'un  noir  de  poix ,  la  bouche,  la  base 
des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subtransverse,  assez  finement  et 
êparsement  ponctuée,  obsol'etement  impressionnée  sur  son  milieu.  Antennes 
faiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  avec 
les  deuxième,  et  troisième  articles  subégaux,  les  cinquième  à  dixième 
légèrement  ou  sensiblement  transverses.  Prothorax  assez  fortement  trans¬ 
verse,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  arqué  sur  les  côtés,  large¬ 
ment  impressionné  vers  sa  base,  assez  finement  et  subéparsement  ponctué. 
Élytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  sub¬ 
déprimées,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  subpa¬ 
rallèle,  distinctement  sétosellé,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué 
vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés. 

et*  Le  cinquième  segment  abdominal  muai  au  milieu  vers  son  sommet 
d’un  tubercule  dentiforme  épais.  Le  sixième  armé  à  son  bord  apical  de 
quatre  dents  :  les  latérales  déprimées,  plus  fortes  et  plus  saillantes  :  les 
intermédiaires  mousses,  lisses,  tuberculiformes,  souvent  plus  ou  moins 
rapprochées  et  parfois  comme  soudées  ensemble.  Le  sixième  arceau  ventral 
assez  étroitement  arrondi  au  sommet,  sensiblement  plus  prolongé  que  le 
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segment  abdominal  correspondant.  Antennes  suballongées,  avec  les  cin¬ 
quième  à  dixième  articles  légèrement  transverses. 

9  Le  cinquième  segment  abdominal  inerme.  Le  sixième  simplement 
subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral 
tronqué  au  sommet,  à  peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal 
correspondant.  Antennes  moins  allongées,  avec  les  cinquième  à  dixième 
articles  sensiblement  transverses. 

Staphylinus  brunneus ,  Fabricics,  Ent.  Syst.  Suppl.  180,  44.  —  Syst.  El.  II,  600,  55. 
Aleochara  depressa,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  401,23. 
liolitochara  depressa,  Manneriieim,  Lrach.  81,  41. 

Homalota  brunnea ,  Ericiison,  Cal.  Mardi.  I,  320,  19.  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  93, 
36.  —  Rf.dtenbacher,  Faun.  Austr.  002,  3t.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  236, 
14.  —  Fairmaire  et  Laboülbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  420,  88.  —  Kraatz,  Ins.  Deut. 
II,  265,  73. 


Variété  a., Prothorax  plus  ou  moins  rembruni, impressionné  ou  déprimé 
sur  sa  ligne  médiane. 

Long.,  0m,0040  (1  3/4  1.);—  larg.,  0,0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  la  tête  et 
b>s  pénultièmes  segments  de  l’abdomen  d’un  noir  de  poix;  revêtu  d’une 
fine  pubescence  grise,  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  subtransverse,  beaucoup'moins  large  que  le  prothorax,  éparsement 
pabescente,  assez  finement  et  parcimonieusement  ponctuée,  d’un  noir  de 
poix  brillant.  Front  large,  subdéprimé,  souvent  obsolètement  impressionné 
sur  son  milieu.  Épistome  convexe,  lisse,  parfois  roussâtre  en  avant.  Labre 
h  peine  convexe,  d’un  roux  de  poix  testacé,  subponctué  et  légèrement 
cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées  ou  d’un  roux  testacé, 
avec  la  pointe  des  mandibules  rembrunie.  Le  pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  assez  fortement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  aussi  longues  ou  à  peine  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro¬ 
thorax  réunis  ;  faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
souvent  visiblement  ciliées  vers  leur  base ,  finement  duveteuses  et  en  outre 
distinctement  piloselices  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec 
les  poils  ordinairement  géminés  ;  brunâtres,  avec  les  trois  ou  quatre  pre¬ 
miers  articles  plus  clairs  ou  testacés:  le  premier  allongé,  légèrement  épaissi 
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en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie 
obscure  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques, 
subégaux,  sensiblement  moins  longs  séparément-  que  le  premier  ;  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  ;  le  quatrième 
presque  carré:  les  cinquième  à  dixième  légèrement (a*)  ou  sensiblement  (  Ç  ) 
transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement,  et  le  septième 
paraissant  parfois  un  peu  moins  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  ; 
le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong, 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  sensiblement  moins  large  que 
les  élytres;  sensiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  presque  subrectilignes  en  arrière 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  arrondis  ;  distinc¬ 
tement  subarrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son 
milieu  ;  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l’écusson  une 
large  impression  plus  ou  moins  prononcée,  parfois  géminée,  quelquefois 
plus  ou  moins  prolongée  sur  le  dos  ;  finement  et  éparsement  pubescent, 
paré  en  outre  çà  et  là,  surtout  vers  le  bord  antérieur  et  les  côtés,  de  soies 
noires,  bien  distinctes,  assez  raides,  plus  ou  moins  longues  et  redressées; 
assez  finement  et  assez  parcimonieusement  ponctué;  d’un  roux  testacé 
biillant.  Repli  inférieur  lisse,  plus  pâle. 

Ecusson  à  peine  pubescent ,  finement  pointillé  ,  d’un  roux  de  poix 
biillant. 

Elytres  formant  ensemble  un  carré  fortement  transverse,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  et 
subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu  émoussé  et  parfois  subinfléchi  ; 
subdéprimées  ou  même  déprimées  sur  leur  disque  ;  plus  ou  moins  impres¬ 
sionnées  sur  la  suture;  finement  et  éparsement  pubescentes;  offrant  en 
outre  sur  le  dos  quelques  soies  éparses,  noires  et  redressées,  et  une  autre 
plus  distincte,  sur  les  côtés  vers  les  épaules;  assez  finement  et  assez  dense- 
rnent  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  plus  forte,  mais  un  peu  plus 
serrée  que  celle  du  prothorax;  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  la  région 
scuteîlaire  souvent  un  peu  rembrunie.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
trois  ou  quatre  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  sur  ses  côtés 
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ou  un  peu  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base, 
assez  convexe  postérieurement;  très-finement  et  à  peine  pubescent  anté¬ 
rieurement,  glabre  en  arrière,  avec  des  cils  plus  longs  et  plus  distincts  au 
bord  apical  des  deux  ou  trois  premiers  segments  ;  offrant  en  outre,  sur  le 
dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  noires  bien  distinctes,  assez 
raides,  médiocrement  longues  et  plus  ou  moins  redressées  ;  assez  forte¬ 
ment  et  assez  densement  ponctué  sur  les  premiers  segments,  avec  l’extré¬ 
mité  du  quatrième  et  le  cinquième  lisses  ou  presque  lisses;  d’un  roux  tes- 
taeô  brillant,  avec  l’extrême  base  des  trois  premiers  segments,  le  quatrième 
et  la  majeure  partie  du  cinquième  d’un  noir  de  poix.  Le  deuxième  basilaire 
plus  ou  moins  découvert,  ponctué.  Les  trois  premiers  sensiblement,  le 
quatrième  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  lisse  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents,  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez 
saillant,  parfois  (  9  )  distinctement  ponctué  sur  le  dos. 

Dessous  dp  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  très  -éparsement 
sétosellé,  finement  et  assez  densement  ponctué,  d’un  roux  testaeô  brillant, 
avec  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  arceaux  du  ventre  plus  ou 
moins  rembrunis.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  assez 
distinctement  sétosellé,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  plus  serrée 
vers  la  base,  à  cinquième  arceau  plus  court  que  le  précédent  :  le  sixième 
saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d'un 
tcsiacé  brillant.  Cuisses  sensiblement  élargies  vers  leur  milieu,  offrant  par¬ 
fois  en  dessous  une  ou  deux  soies  obscures  et  une  autre  aussi  aux  tro¬ 
chanters.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  d’une  ou  de 
deux  soies  obscures  et  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en 
dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts,  les  intermediaires  moins  courts  ;  les 
postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  France. 
On  la  trouve,  au  printemps  et  en  été,  sur  les  herbes,  sur  les  feuilles  cl 
même  sur  les  fleurs,  dans  les  forêts  et  sur  le  bord  des  rivières. 

Obs.  Le  o*  a  les  antennes  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  grêles, 
avec  les  cinquième  à  dixième  articles  un  peu  moins  transverses,  il  a 
aussi  le  front  plus  distinctement  impressionné  sur  son  milieu. 
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Quelquefois  le  prothorax  et  môme  les  élytres  sont  plus  ou  moins  rem¬ 
brunis  sur  leur  disque. 

Les  dents  intermédiaires  du  sixième  segment  abdominal  des  varient 
un  peu.  Toujours  mousses  ou  épatées  à  leur  sommet,  elles  sont  tantôt 
assez  saillantes  et  assez  écartées,  tantôt  obsolètes,  rapprochées  et  même 
rarement  comme  soudées  ensemble.  Mais  on  trouve  toutes  les  transitions 
entre  les  deux  extrêmes. 

Nous  avons  vu  une  variété  qui  a  tout  l’air  d’une  espèce  distincte.  Elle 
est  beaucoup  plus  petite  (l  1/4  1.),  tout  en  restant  presque  aussi  large,  ce 
qui  lui  donne  une  forme  plus  raccourcie.  Les  antennes  nous  ont  paru  un 
peu  plus  courtes.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  fortement  transverse,  à 
peine  moins  large  que  les  élytres.  Celles-ci  sont  d’une  teinte  plus  foncée 
que  le  prothorax,  du  moins  dans  l’individu  que  nous  avons  eu  sous  les 
yeux.  Peut-être  doit-on  rapporter  à  cette  variété  l’ Homalota  melanocephala 
de  Heer  (Faun.  Col.  Helv.  1,  331,  27)? 


&.  PIntaraea  «lepressa  Grayenhorst. 

Allongée ,  subdéprimée,  éparsement  sétosellée,  finement  et  assez  dense- 
ment  pubescente,  d'un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  la  tète  et  les  pé¬ 
nultièmes  segments  de  l’abdomen  d’un  noir  de  poix,  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Tète  subtransverse,  finement  et  subéparse- 
ment  ponctuée,  parfois  obsolètement  impressionnée  sur  son  milieu.  An¬ 
tennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  distinctement  pilosellées, 
avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les  cinquième  à  dixième 
légèrement  ou  sensiblement  transverses.  Prothorax  médiocrement  trans¬ 
verse,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres, 
arqué  sur  les  côtés,  largement  sillonné  sur  son  milieu,  finement  et  modéré¬ 
ment  ponctué.  Élytres  médiocrement  transverses,  évidemment  plus  longues 
que  le  prothorax,  déprimées ,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen 
subparallèle,  distinctement  sétosellé,  assez  finement  et  assez  densement 
ponctué  vers  sa  base,  éparsement  ou  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  pos¬ 
térieurs  suballongés. 

o*  Le  sixième  segment  abdominal  largement  tronqué  ou  à  peine 
échancré  à  son  bord  apical,  avec  celui-ci  armé  de  quatre  dents  :  les  laté¬ 
rales  assez  saillantes,  les  intermédiaires  à  peine  moins  avancées,  assez 
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écartées,  plus  ou  moins  obsolètes,  séparées  entre  elles  par  une  entaille 
aiguë  et  assez  profonde.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet, 
sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Les 
septième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement  transverses. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  ou  même  subsinueusc- 
ment  tronqué  et  inerme  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral 
largement  et  subsinueusemeni  tronqué  au  sommet,  ne  dépassant  pas  1  ; 
segment  abdominal  correspondant.  Les  cinquième  à  dixième  articles  des 
antennes  sensiblement  trans verses. 

Alcochara  deprcssa,  Grayeniiorst,  Micr.  100,49.—  Mon.  17G,  74.  —  Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  391,  49. 

Bolitochara  deprcssa ,  I’oisdüval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Far.  I,  331,  18. 
Homalota  depressa ,  Erichson,  Gen  et  Spec.  Staph.  99.  37.  —  Redtenbacher,  Fann. 

Austr.  092,  34.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  421, 89. 

Homalota  brunnea  (en  partie),  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  206,  çf. 

Long.,  0m,003G  (1  2/3  1.);  —  larg.,  0m,0010  (1/2  1.  à  peine). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  la  tête 
et  les  pénultièmes  segments  de  l’abdomen  d’un  noir  de  poix  ;  revêtu  d’une 
fine  pubescence  d’un  blond  grisâtre,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tète  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  beaucoup  moins 
large  que  le  prothorax,  à  peine  pubescente,  finement,  mais  distinctement 
et  subéparsement  ponctuée;  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  assez  brillant. 
Front  large,  plus  ou  moins  déprimé,  offrant  parfois  sur  son  milieu  une 
impression  plus  (  $  )  ou  moins  (cf)  faible,  et,  rarement,  en  avant,  deux 
autres  impressions  obliques  et  peu  distinctes.  Épistome  convexe,  presque 
lisse,  souvent  testacé,  submembraneux  et  finement  cilié  vers  son  extrémité. 
Labre  à  peine  convexe,  testacé,  ruguleux  et  légèrement  cilié  vers  son 
sommet. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres,  parfois  micacés. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à  peine 
plus  longues  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées  surtout  vers 
le  sommet  de  chaque  article,  avec  les  cils  ordinairement  géminés;  bru¬ 
nâtres  ou  d’un  roux  obscur,  avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  plus 
clairs  ou  testacés  :  le  premier  très-allongé,  légèrement  épaissi  en  massue, 
paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une  longue  soie  redressée  : 
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les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  beaucoup 
moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  gra¬ 
duellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  presque  carré  :  les  cinquième 
à  dixième  légèrement  (a")  ou  sensiblement (  9  )  transverses,  avec  les  pé¬ 
nultièmes  un  peu  plus  fortement ,  le  septième  paraissant  parfois  à  peine 
moins  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  :  le  dernier  presque  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis.  ovalaire-oblong,acuminé  au  sommet. 

Prothorax  médiocrement  transverse,  une  fois  et  un  tiers  aussi  large  que 
long  ;  largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  subcomprimé  et  subrétréci  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés  ;  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ; 
sensiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  arrondis;  dis¬ 
tinctement  subarrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de 
l’écusson  une  large  impression  légère,  plus  .ou  moins  prolongée,  en  mou¬ 
rant,  sur  le  dos  en  forme  de  sillon  obsolète  ou  de  dépression  longitudi¬ 
nale  ;  finement  et  assez  densement  pubescent,  parsemé  en  outre  de  soies 
noires,  assez  raides  plus  ou  moins  longues  et  redressées,  plus  distinctes 
vers  le  bord  antérieur  et  vers  les  côtés  ;  finement  et  modérément  ponctué, 
d’un  roux  testacé  assez  bribant.  Repli  inférieur  lisse,  un  peu  plus  pâle. 

Écusson  légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux  testacé  assez 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse;  évidem¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  faiblement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peu  émoussé  ;  plus  ou 
moins  déprimées  sur  leur  disque  ;  plus  ou  moins  impressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  par¬ 
semées  en  outre  de  quelques  soies  noires,  assez  raides,  redressées,  dont 
une  un  peu  plus  longue  sur  les  côtés  vers  les  épaules  ;  finement  et  dense¬ 
ment  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  évidemment  plus  forte 
et  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d’un  roux  testacé  assez  brillant, 
avec  la  région  scutellaire  â  peine  rembrunie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  environ 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés 
ou  un  peu  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa 
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base,  légèrement  convexe  postérieurement;  très-finement  et  éparsemeot 
pubescent  antérieurement,  glabre  en  arrière,  avec  des  cils  plus  longs,  plus 
serrés  et  plus  distincts  au  bord  apical  des  deux  premiers  segments  ;  offrant 
en  outre  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  des  soies  noires,  bien 
distinctes,  assez  raides,  plus  ou  moins  longues  et  plus  ou  moins  redres¬ 
sées  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  premiers  seg¬ 
ments,  un  peu  moins  sur  le  quatrième,  très-peu  ou  presque  lisse  sur  le 
cinquième  ;  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  la  base  des  trois  premiers 
segments,  le  quatrième  et  la  majeure  partie  du  cinquième  d’un  noir  de 
poix.  Le  deuxième  segment  basilaire  plus  ou  moins  découvert,  ponctué  : 
les  trois  premiers  sensiblement,  le  quatrième  légèrement  sillonnés  en  tra¬ 
vers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  ;  le  cinquième 
subégal  aux  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant,  éparsement  ponctué 
sur  le  dos. 

Dessous  du.  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  très-éparse- 
ment  sétosellé,  finement  et  assez  densement  ponctué,  d’un  roux  testacé, 
avec  les  deuxième  et  troisième  arceaux"  du  ventre  et  la  base  du  cinquième 
plus  ou  moins  rembrunis.  Métasternum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  un 
peu  moins  densement  ponctué  vers  son  extrémité;  à  pubescence  assez 
longue,  à  cinquième  arceau  plus  court  que  les  précédents  :  le  sixième 
saillant,  plus  ou  moins  prolongé,,  très-finement  cilié  à  son  bord  posté¬ 
rieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un 
testacé  brillant.  Cuisses  légèrement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles ,  parés  sur  leur  tranche  externe  d’une  ou  de  deux  soies  redressées  ; 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant  parfois,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure,  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet. 
Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  subal¬ 
longés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  le  mois  de  juin,  en  battant  les  hêtres 
et  autres  arbres,  dans  les  environs  de  Paris,  dans  les  montagnes  du 
Lyonnais,  le  Bugey ,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  à  laquelle  on  .a  réunit 
quelquefois.  Cependant,  elle  en  est  réellement  distincte  :  1  °  par  ses  antennes 
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à  peine  plus  longues  ;  2°  par  sa  tète  et  son  prothorax  plus  finement  ponc¬ 
tués,  avec  celui-ci  moins  fortement  transverse,  plus  régulièrement  sillonné 
sur  sa  ligne  médiane  ;  3°  par  ses  élytres  un  peu  moins  courtes  et  un  peu 
plus  densement  ponctuées  ;  4°  par  son  abdomen  à  peine  moins  lisse  en 
arrière,  et  surtout  à  cinquième  segment  plus  finement  ponctué  à  sa  base, 
non  tuberculé  chez  le  ,  caractère  important  qui,  à  lui  seul,  confirme  la 
validité  de  l’espèce. 

La  Plataraea  depressa  varie  sensiblement  pour  la  taille  et  un  peu  pour  la 
couleur.  Chez  les  exemplaires  immatures,  les  segments  intermédiaires  de 
l’abdomen  sont  moins  rembrunis. 

Comme  dans  l’espèce  précédente,  la  Ç  diffère  aussi  du  o*  par  les  cin¬ 
quième  à  dixième  articles  des  antennes  plus  sensiblement  transverses. 

Il  est  difficile  de  dire  quelle  est  la  véritable  Homalota  brunnea  et  quelle 
est  la  véritable  Homalota  depressa  des  auteurs.  Les  caractères  de  notre 
Plataraea  depressa  sont  bien  ceux  que  fait  ressortir  clairement  Erichson 
(p.  100),  en  la  comparant  à  sa  brunnea;  mais  les  différences  sexuelles 
indiquées  sont  celles  de  cette  dernière.  L’illustre  auteur  prussien  ,  n’ayant 
probablement  connu  le  çf  que  d'une  seule  de  ces  espèces,  a  du  forcément 
commettre  une  erreur,  qui  aurait  été  répétée  par  plusieurs  autres  entomo¬ 
logistes  ? 


3.  Plataraea  nigrifrons,  Erichson. 

Allongée ,  subdéprimée ,  éparsement  sétosellée,  finement  et  assez  dense¬ 
ment  pubescente,  d'un  roux  testaeê  assez  brillant,  avec  la  tête  et  les  seg¬ 
ments  intermédiaires  de  V abdomen  noirs ,  la  bouche,  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  testacés.  Tête  suboblongue,  finement  chagrinée,  éparsement  ponc¬ 
tuée,  subimpressionnée  sur  son  milieu.  Antennes  faiblement  épaissies  vers 
leur  extrémité,  distinctement  pilosellées,  avec  les  deuxième  et  troisième 
articles  subégaux,  les  huitième  à  dixième  à  peine  ou  sensiblement  trans¬ 
verses.  Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large 
en  arrière  que  les  élytres,  arqué  sur  les  côtés,  visiblement  sillonné  sur  son 
milieu,  finement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  médiocrement  trans¬ 
verses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  assez 
finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  éparsement  séto- 
sellé,  assez  fortement  et  modérément  ponctué  sur  les  premiers  segments, 
parcimonieusement  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés » 
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<f  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  à  son  bord  apical,  avec 
celui-ci  muni  sur  son  milieu  de  deux  dents  obsolètes,  séparées  entre  elles 
par  un  sinus  à  peine  sensible.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au 
sommet,  sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  corres¬ 
pondant.  Antennes  suballongées,  à  cinquième  article  suboblong,  les  sixième 
et  septième  carrés,  les  huitième  à  dixième  à  peine  transverses. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  simple  et  subsinueusement  tronqué  à 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  tronqué  au  som¬ 
met,  ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant.  Antennes 
moins  allongées,  à  cinquième  article  carré,  les  sixième  et  septième  légère¬ 
ment,  les  huitième  à  dixième  sensiblement  transverses. 

Homalota  nigrifrons,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Slapn.  100,  38.  —  Faip.maire  et  La- 

boulbène, Faun.  Eut.  Fr.  I,  421, 90.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  267,  74.  —  Jacqceiin 

du  Val,  Faun.  Col.  Fur.  Stapli .,  pi.  III,  fig.  12. 

Long.,  0m,0037  (1  1.  2/3)  ;  —  iarg.,  0m,001ü  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d’un  roux  lestacé,  avec  la  tête  et  les  seg¬ 
ments  intermédiaires  de  l’abdomen  d’un  noir  assez  brillant;  revêtu  d’une 
tine  pubescence  grise,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  à  peine  oblongue,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax, 
légèrement  pubescente ,  finement  et  éparsement  ponctuée,  finement  et 
distinctement  chagrinée  dans  l'intervalle  des  points  ;  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant.  Front  large,  déprimé,  offrant  sur  son  milieu  une  impression 
subarrondie,  assez  grande,  mais  légère.  Èpistome  longitudinalement  con¬ 
vexe,  presque  lisse,  paré  à  sa  partie  antérieure  d’une  membrane  subtes- 
tacée  ;  paraissant  subéchancré  au  devant  de  celle-ci,  qui  offre  en  avant  de 
longs  cils  blonds.  Labre  subconvexe,  d’un  roux  testacé,  subponctué, 
finement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  pro¬ 
thorax  réunis;  à  peine  ou  faiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur 
extrémité  ;  finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  ou  même  assez 
fortement  pilosellées  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec  les 
cils  le  plus  souvent  géminés  ;  brunâtres  ou  d'un  roux  obscur,  avec  la  base 
largement  plus  claire  ou  lestacée;  à  premier  article  très-allongé,  légère- 
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ment,  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d’une 
longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques  : 
subégaux,  beaucoup  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  qua¬ 
trième  à  dixième  graduellement  à  peine  plus  épais  :  le  quatrième  obconique 
ou  carré,  aussi  long  que  large  :  le  cinquième  carré  (  $  )  ou  suboblong(cf)  : 
les  sixième  et  septième  non  ( cr*  )  ou  légèrement  (  Ç  )  ;  les  huitième  à  dixième 
à  peine  (a")  ou  sensiblement  (?)  transverses  :  le  dernier  un  peu  moins 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  subtransverse  ou  un  peu  plus  large  que  long';  largement  et 
obtusément  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus 
et  subarrondis  ;  subcomprimé  et  un  peu  rétréci  antérieurement  sur  les 
côtés;  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres;  médiocrement  et 
assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement,  largement  et  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs, 
qui  sont  très-obtus  et  arrondis;  distinctement  subarrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  sublronquée  dans  son  milieu  ;  à  peine  convexe  sur  son  disque  ; 
offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  parfois  assez  large,  prolongé  en 
mourant  jusque  près  du  sommet,  rarement  subinterrompu  dans  son  milieu  ; 
finement  et  assez  densement  pubescent,  parsemé  en  outre  de  soies  obscures 
et  redressées ,  assez  raides;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d’un 
roux  testacé  assez  brillant.  Repli  inférieur  lisse,  testacé. 

Écusson  b  peine  pubescent,  densement  pointillé,  d’un  roux  peu  brillant. 

Elytres  formant  ensemble  un  carré  médiocrement  transverse;  sensible¬ 
ment  plus  longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  faiblement  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe ,  avec  le  suturai  un  peu  émoussé  ;  sub¬ 
déprimées  ou  même  déprimées  sur  leur  disque;  distinctement  impres¬ 
sionnées  le  long  de  la  suture  derrière  l’écusson  jusqu’au  tiers  de  sa 
longueur  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  offrant  en  outre  sur 
leur  surface  quelques  soies  obscures,  redressées,  assez  raides,  et  une  plus 
longue  sur  le  côté  des  épaules  ;  assez  finement  et  densement  ponctuées, 
avec  la  ponctuation  évidemment  plus  forte  et  plus  serrée  que  celle  du 
prothorax  ;  d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  la  région  scutellaire  un 
peu  rembrunie.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  environ 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  sur  ses  côtés 
ou  un  peu  atténué  à  son  extrémité  dès  le  sommet  du  quatrième  segment  ; 
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subdéprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  postérieurement  ;  très-fine¬ 
ment  et  à  peine  pubescent,  presque  glabre  en  arrière,  avec  des  cils  plus 
longs  et  plus  distincts  au  bord  apical  des  premiers  segments  ;  offrant  en 
outre,  sur  les  côtés,  sur  le  dos  et  surtout  vers  le  sommet,  des  soies 
obscures  et  redressées,  assez  raides  ;  assez  fortement  et  modérément 
ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  plus  éparsement  sur  le  quatrième, 
très-peu  ou  à  peine  sur  le  cinquième;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  la 
base  moins  (foncée  ou  d’un  roux  de  poix,  l’extrémité  des  premiers  seg¬ 
ments,  celle  du  cinquième  plus  largement,  le  sixième  entièrement  d’un 
roux  testacé.  Le  deuxième  segment  basilaire  un  peu  découvert,  ponctué  : 
les  trois  premiers  assez  fortement,  le  quatrième  légèrement  sillonnés  en 
travers  à  leur  base ,  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième 
subégal  aux  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d’une 
très-line  membrane  pâle  :  le  sixième  saillant,  distinctement  ponctué. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  éparsement  sétosellé,  assez  fine¬ 
ment  ponctué,' d’un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  les  arceaux  intermé¬ 
diaires  du  ventre  largement  rembrunis  à  leur  base.  Métasternum  assez 
convexe.  Ventre  convexe,  à  pubescence  assez  longue,  à  ponctuation  plus 
écartée  en  arrière;  à  cinquième  arceau  plus  court  que  le  précédent  :  le 
sixième  saillant,  plus  ou  moins  fortement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  tes¬ 
tacé  brillant/  Cuisses  légèrement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  d’une  ou  de  deux  légères  soies 
obscures  et  redressées;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté¬ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballon¬ 
gés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  habite  l’Autriche,  l’Italie  et  quelque¬ 
fois  les  environs  de  Paris  et  les  collines  du  Lyonnais.  On  la  trouve  en  bat¬ 
tant  les  arbres. 

Obs.  Elle  diffère  peu  de  la  Platarea  depressa.  Cependant ,  la  tête,  plus 
oblongue,  est  distinctement  et  finement  chagrinée  dans  l’intervalle  des 
points.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  fortement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  avec  les  pénultièmes  articles  des  a*  un  peu  moins  courts.  Le  pro¬ 
thorax  est  un  peu  moins  transverse.  Les  dents  latérales  du  sixième  seg¬ 
ment  abdominal  des  a"  sont  nulles  et  les  intermédiaires  obsolètes,  etc. 
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Quelquefois  le  prothorax  est  plus  ou  moins  enfumé  sur  son  disque,  et 
en  même  temps  les  élytres  sont  d’un  roux  plus  obscur. 

La  Plalaraea nigrifrons  doit  répondre  à  la  Bolitochara  nigriceps,'De]enia 
(i Cat .  1837,  83). 

Nous  avons  reçu,  sous  le  nom  d ’Homalota  nigriventris  Thomson,  des 
insectes  qui  se  rapportent  à  la  Plataraea  depressa  ;  mais,  d’après  la  des¬ 
cription  de  l’auteur  suédois,  le  o"  ne  se  se  distinguerait  de  la  Ç  que  par 
son  prothorax  largement  et  profondément  impressionné  sur  son  milieu,  et 
elle  ne  parle  pas  de  l’avant-dernier  segment  abdominal,  lequel  est  quadri- 
denté  chez  la  depressa.  La  Plataraea  nigriventris  serait-elle  une  espèce  à 
part  (Thomson,  Skand.  Col.  111,46,  3.  1861)? 

Quant  à  la  P.  brunnea  du  même  auteur,  munie  seulement,  au  bord 
apical  du  segment  abdominal  précédant  l’armure,  de  deux  dentelures 
saillantes,  elle  pourrait  bien  être  la  même  espèce  que  la  Plataraea  nigri¬ 
frons ,  à  l’exception  que,  dans  cette  dernière,  ces  dentelures  sont  situées 
vers  le  milieu,  et  que,  au  contraire,  dans  la  description  de  la  brunnea, 
donnée  par  Thomson,  l’expression  utrinque  semble  les  désigner  comme 
écartées  et  placées  tout  à  fait  sur  les  côtés. 

Les  trois  espèces  brunnea,  depressa  et  nigrifrons  présentent  donc  une 
synonymie  inextricable.  Quelques  catalogues  réunissent  la  depressa  à  la 
brunnea.  Il  est  constant  pour  nous  qu’il  y  a  là  réellement  trois  espèces,  car 
on  rencontre  trois  formes  différentes  bien  tranchées,  appartenant  au  sexe 
masculin. 

Près  de  la  Plataraea  nigrifrons  doit  se  placer  une  espèce  étrangère  à 
nos  contrées  : 


Plataraea  sordida  ,  Kraatz. 

Allongée,  subdéprimée,  finement  et  modérément  pubescente,  d'un  brun 
de  poix  peu  brillant,  avec  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix,  la 
bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  testacé  obscur.  Tête  suboblon- 
gue,  presque  lisse  sur  son  milieu,  obsolêtement  ponctuée  sur  les  côtés. 
Antennes  assez  allongées ,  à  peine  et  subêgalement  épaissies  vers  leur  extré¬ 
mité,  assez  fortement  püosellées,  à  troisième  article  un  peu  plus  long  que 
le  deuxième,  le  quatrième  oblong,  le  cinquième  suboblong,  les  sixième 
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dixième  carrés ,  nullement  transverses.  Prothorax  transverse,  légèrement 
argué  en  avant  sur  les  côtés ,  subrétréci  en  arrière ,  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres  ,  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement 
et  assez  densement  ponctué.  Élytres  transverses,  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax,' déprimées,  finement,  densement  et  subrugueiisement  ponc¬ 
tuées.  Abdomen  subatténué  vers  son  sommet,  distinctement  sétosellé  sur 
les  côtés,  finement  et  modérément  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière. 
Tarses  postérieurs  suballongés. 

Homalota  sordida,  Kraatz,  las.  Deut.  II,  208,  75. 

Variété  a.  Dessus  du  corps  d’un  testacé  obscur,  avec  la  tête  et  les  seg¬ 
ments  intermédiaires  de  l’abdomen  noirs,  les  antennes  rousses,  la  base  de 
celles-ci,  la  bouche  et  les  pieds  testacés. 


Long.,  0m, 004-2  (2  1.)  ;  —  larg.,  0m,0010  (1/2  1.). 

Patrie.  L’Autriche,  où  elle  est  très-rare. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  de  la  Plataraea  nigrifons  par  sa  coloration 
plus  obscure  et  moins  brillante  ;  par  ses  antennes  un  peu  plus  longues,  à 
troisième  article  plus  allongé  relativement  au  deuxième,  avec  les  quatrième 
à  dixième  moins  courts,  les  pénultièmes  nullement  transverses  et  le  der¬ 
nier  un  peu  plus  allongé  ;  par  son  pro  thorax  plus  rétréci  en  arrière,  où  il 
est  moins  large  comparativement  aux  élytres.  Celles-ci  sont  plus  finement 
ponctuées,  et  l’abdomen  est  plus  lisse  en  arrière.  Les  soies  qui  parent  le 
disque  du  prothorax  et  des  élytres  sont  plus  rares,  moins  distinctes  ou 
obsolètes,  etc. 

La  couleur  passe  du  brun  de  poix  au  testacé  plus  ou  moins  obscur,  avec 
la  tête  et  [les  segments  intermédiaires  de  l’abdomen  toujours  plus  foncés. 


4.  Plataraea  geniculata,  Mi'lsant  et  Rev. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimêe,  finement  et  peu  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  genoux  et  les  tarses  roussâtres.  léte 
légèrement  et  obsolètement  ponctuée.  Antennes  légèrement  épaissies  vers 
leur  extrémité,  avec  les  deuxieme  et  troisième  articles  subégaux,  les 
quatrième  et  cinquième  non,  les  sixième  à  dixième  légèrement  ou  médio- 
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crement  transverses.  Prothorax  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière , 
évidemment  moins  large  que  les  ély très,  à  peine  arqué  sur  les  côtés ,  trans¬ 
versalement  impressionné  vers  sa  base,  obsolètement  et  assez  densement 
ponctué.  Ély  très  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées,  finement,  densement  et  subasp'erementpointillées.  Abdomen 
subparallèle,  obsolète  ment  sétosellé,  presque  lisse  ou  à  peine  et  subaspèrement 
ponctué.  Tarses  postérieurs  assez  allongés. 

Nous  est  inconnu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  en  ogive  obtuse  ù  son  bord  postérieur, 
finement  granulé  sur  le  dos.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  dans 
son  ensemble  à  son  sommet,  mais  étroitement  sinué  dans  le  milieu  de 
celui-ci. 


Long.,  0“,0038  (1  3/4  1.)  ;  -  larg.,  O1”, 0010  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  assez  brillant,  recouvert 
d’une  fine  pubescence  d’un  cendré  blanchâtre,  assez  longue,  couchée  et 
peu  serrée. 

Tête  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement 
pubescente;  obsolètement,  finement  et  modérément  ponctuée  sur  les  côtés, 
lisse  sur  sa  région  médiane;  d’un  noir  assez  brillant.  Front  très-large, 
offrant  sur  son  milieu  une  légère  fossette  obsolète.  Epistome  longitudina¬ 
lement  convexe,  lisse.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  assez  brillant, légèrement 
cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d’un  brun  de  poix,  avec  les  palpes  maxil¬ 
laires  presque  noirs. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs,  un  peu  livides  sur  les  bords. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  légè¬ 
rement  mais  visiblement  et  graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité  , 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  entièrement  noires;  à  premier  article  assez 
allongé,  subépaissi  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obconiques  :  le  deuxième  évidemment  moins  long  que  le  premier  :  le  troi¬ 
sième  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  obconiques  :  le  quatrième  à 
peine  plus  long  que  large  :  le  cinquième  aussi  long  que  large  :  les  sixième 
à  dixième  légèrement  transverses,  avec  les  pénultièmes  plus  sensiblement- 
‘e  dernier  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet, 
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Prothorax  en  carré  Iransverse  ou  d’un  tiers  plus  large  que  long  ;  â 
peine  rétréci  en  arrière,  où  il  est  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ; 
largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  subobtus 
et  arrondis;  à  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de 
dessus,  presque  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  à  peine 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ; 
faiblement  convexe  ou  même  subdéprimé  sur  le  dos;  creusé  au  devant  de 
l’écusson  d’une  impression  transversale,  assez  grande  et  assez  prononcée  ; 
offrant  en  outre  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé,  très-fin,  peu 
apparent  ou  visible  seulement  suivant  un  certain  jour  ;  finement  et  peu  den- 
sement  pubescent  ;  obsolètement  et  assez  densement  ponctué;  un  peu  plus 
lisse  sur  son  milieu,  avec  l’intervalle  des  points  à  peine  chagriné  ;  entière¬ 
ment  d’un  noir  assez  brillant.  Repli  inférieur  distinctement  chagriné,  d’un 
noir  mat. 

Écusson  à  peine  pubescent,  ruguleusement  pointillé,  d’un  noir  peu 
brillant. 

Élytres  formant  ensemble  un  carré  assez  fortement  transverse ,  sensi¬ 
blement  plus  longues  que  le  prothorax,  subparallèles  et  subrectilignes 
sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu  et  émoussé  ;  subdéprimées  sur 
leur  disque  ;  subimpressionnées  sur  le  milieu  de  celui-ci  et  derrière  l'écus¬ 
son  le  long  de  la  suture,  avec  celle-ci  un  peu  relevée  et  comme  rebordée, 
surtout  dans  sa  région  moyenne  ;  finement  et  peu  densement  pubescenles; 
finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  subrâpeuse,  plus 
fine  et  plus  serrée  que  celle  du  prothorax,  et  l’intervalle  des  points  fine¬ 
ment  chagriné;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant.  Épaules  subar¬ 
rondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  presque  trois 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ou  à 
peine  atténué  tout  à  fait  vers  son  sommet;  subdéprimé  vers  sa  base,  sub¬ 
convexe  postérieurement;  parcimonieusement  pubescent,  avec  la  pubes¬ 
cence  plus  longue  que  celle  des  élytres ,  blanchâtre,  plus  distincte  près 
des  côtés  ;  offrant  en  outre,  sur  ceux-ci  et  vers  le  sommet,  quelques  soies 
obscures  et  redressées;  presque  lisse  ou  avec  quelques  rares  points  fine¬ 
ment  granulés  et  très-espacés,  et  leur  intervalle  obsolètement  chagriné; 
d'un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  d’un  brun  roussâtre-.  Le 
deuxième  segment  basilaire  découvert.  Les  trois  premiers  sensiblement,  le 
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quatrième  plus  légèrement  impressionnés  en  travers  â  leur  base  :  le  cin¬ 
quième  un  peu  plus  long  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni 
à  son  bord  apical  d'une  line  membrane  pâle  :  le  sixième  médiocrement 
saillant,  finement  granulé  sur  le  dos. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  longuement  pubescent,  finement  et 
peu  densement  ponctué,  d’un  noir  brillant.  Métasternum  subconvexe, 
plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  vers  son 
sommet,  à  pubescence  blanchâtre  et  peu  serrée,  à  ponctuation  écartée  et 
subràpeuse,  à  cinquième  arceau  moins  grand  que  le  précédent  :  le  sixième 
assez  saillant,  finement  et  brièvement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  suballongés,  légèrement  pubescents.  finement  chagrinés,  à  peine 
ponctués,  obscurs  ou  brunâtres,  avec  les  genoux,  le  sommet  des  tibias  et 
les  tarses  roux.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés, 
subégaux  et  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  prise  dans  les  environs 
d'Izeron  (montagnes  du  Lyonnais). 

Elle  semblerait  appartenir  au  genre  Bessobia  par  son  cinquième  segment 
abdominal  un  peu  plus  long  que  les  précédents;  mais  les  tempes  ne  sont 
point  rebordées  sur  les  côtés,  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
est  plus  allongé  et  moins  épaissi,  et  la  pointe  mésosternale  est  plus  pro¬ 
longée. 

Elle  est  remarquable  par  sa  couleur  noire,  par  sa  surface  entièrement  et 
obsolètement  chagrinée,  par  son  abdomen  à  ponctuation  très-écartée  et 
formée  de  petits  points  granulés,  etc.  Les  tibias  antérieurs  sont  garnis 
d’une  pubescence  un  peu  jaunâtre. 


A  D  D  E  N  D  A 


Plusieurs  espèces  de  Thomson,  de  Scriba  et  de  Sharp,  ayant  été  récem¬ 
ment  indiquées  de  France,  n’ayant  pu  nous  les  procurer,  nous  nous 
bornerons  seulement  à  les  signaler  : 

A  thêta  macrocera  ,  Thomson  .  III,  96,  62.  —  Alpes,  —  voisine  de  notre  Badura 
parta. 

—  picipes ,  Thomson,  III,  81.  —  Alpes,  Hautes-Pyrénées. 

—  pilicornis ,  Thomson,  III,  82.  —  Lille. 

Liogluta  ayuatilis,  Thomson,  IX,  264,  2,  b.  —  Hautes-Pyrénées. 

—  oblonga,  Kraatz,  206,  8.  —  Hautes-Pyrénées. 

—  incognita ,  Sharp.  —  Grande-Chartreuse. 

Hornalota  planifions,  Sharp.] —  Normandie,  Hautes-Pyrénées. 

—  Londinensis ,  Sharp.  —  Normandie,  Paris. 

—  oblongiuscula ,  Sn.ARP.  —  Pyrénées-Orientales. 

—  sylvicola  ,  Fuss,  Sharp.  —  Pyrénées. 
curtipennis ,  Sharp.  —  Orne. 

—  decipiens ,  Sharp.  —  Uautes-Pyrénées. 

—  exarata .  Sharp.  —  Normandie. 

—  subaenea  ,  Sharp.  —  France  septentrionale. 

|  Waterhousei ,  Woll.  —  France  orientale. 

!  aeneicollis ,  Sharp. 

—  ignobïlis ,  Sharp.  —  Alpes-Maritimes. 

—  pcrexigua  ,  Sharp.  —  Toulouse. 

—  subtilis ,  Scriba. —  Bretagne,  Alpes. 

—  hodierna ,  Sharp.  —  Flandre,  Normandie,  Guienne. 

—  canescens ,  Sharp.  —  Bourgogne,  Hautes-Pyrénées. 

—  villosula,  Kraatz.  —  Jura. 

—  setigera ,  Sharp.  —  Orne,  Pyrénées-Orientales  (1). 

(1)  N’ayant  pas  vu  ces  espèces,  à  part  la  Liogluta  oblonga  et  l 'Hornalota  subtilis , 
nous  n’avons  pu  les  disperser  dans  leurs  genres  respectifs.  Plusieurs  peut-être  n’appar¬ 
tiennent-ils  pas  à  ce  volume. 


ERRATA 


Page  1,  colonne  1,  ligne  15,  —  supprimez  :  sous-genre  Astilbus  (1). 
-  %  - 


2,  —  17,  —  au  lieu  de  Pycnota ,  Mulsant  et  Rky, 

lisez:  Bochmonota ,  Thomson. 

1,  —  9,  —  au  lieu  de  Poctyna ,  lisez  :  Pycnota. 

2,  au  dessous  de  taedula,  ajoutez  :  subtilis,  Scriba. 

1,  au  dessous  de  subalpina,  ajoutez  :  ollonga ,  Erichson. 

2,  ligne  7,  au  lieu  de  Iliusa,  Mulsant  et  Rey, 

lisez  :  Myrmecopora  ,  Saulcy. 

Page  165,  ligne  18,  au  lieu  de  Homalota  Godelinuisi , 

lisez  :  Alèochara  Godelinaisi. 

25,  au  lieu  de  Acronita ,  lisez  :  Acrotona. 

29,  au  lieu  de  Acrondta,  lisez  :  Acrotona. 

22,  au  lieu  de  Acronoia ,  lisez  :  Acrotona. 

10,  au  lieu  de  Tomson,  lisez  :  Thomson. 

7,  au  lieu  de  Y  Homalota ,  lisez  :  la  Traamoecia. 

1,  au  lieu  de  Pycnaraea ,  lisez  :  Bochmonota. 

27,  après  Alaobia  ,  ajoutez:  (Ofo.  Vet.  ac..  Forh.  1858,  p.  36). 
-  501,  dessous  la  ligne  18,  ajoutez:  Homalota  Lindcri,  Brisout.  Cat.  Grenier, 
1863,  24. 


3, 

3, 

4, 
0, 


193, 

197, 

201, 

289, 

328, 

398, 

466, 


(1)  D’après  une  note  d’Erichson  ( G  en .  et  Spec.  Staph.  p.  36),  Stephens  (Illustr. 
V,  p.  106)  aurait  substitué  le  nom  d 'Astilbus,  proposé  par  Dillwyn,  au  nom  de  Bra¬ 
silia,  désigné  par  Leach  et  adopté  par  Mannerheim,  Boisduval  et  Lacordaire,  et  Runde, 
pour  représenter  Y  Alèochara  canaliculata  de  Gravenhorst.  La  raison  de  Stephens 
est  que  la  dénomination  de  Brasilia  aurait  été  déjà  appliquée  à  un  genre  de  papillon 
par  Swainson  (Zool.  Illustr.  I,  tab.  n).  Le  genre  Astilbus  devient  donc  synonyme 
de  Brasilia , 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 

DES 

COLÉOPTÈRES  BRÉVIPENNES 

FAMILLE  DES  ALÉOCHARIENS 
7e  branche,  MYHMÉDON  I  AI  RES,  lre  partie 


er  rameau.  —  LOMECHUSATES  j 

Genre  Lomechusa,  Gravenhorst. 
strumosa,  Gravenhorst. 

Genre  Atemcles ,  Stephens. 

pubicollis,  Brisout. 
bifoveolatus,  Brisout. 
paradoxas,  Stephens. 
emarginatus,  Paykull. 

rameau.  —  MYRMÉDONIATES 

Genre  Zyras,  Stephens. 

Haworthi,  Stephens. 
fulgida,  Gravenhorst. 
collaris,  Paykull. 

Genre  Myrmedonia,  Ericiison. 

limbata,  Paykull. 
similis.  Maerkel. 
funesta,  Gravenhorst. 
humeralis,  Gravenhorst. 
cognata ,  Maerkel. 
ruficollis,  Grimmer. 
lugens,  Gravenhorst. 
laticollis,  Maerkel. 


S. -genre  Myrmelia,  Mulsant  et  Rev. 
excepta,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Drusilla,BoiSDV\Ai  et  Lacordaire, 

canaliculata ,  Fabricius. 

Erichsoni,  Peyron. 

3*  rameau.  —  MYRMÉCIATES 
Genre  Myrmoecia,  Mulsant  et  Rey. 

tuberiventris,  Fairmaire. 
rigida,  Erichson. 

Rougeti,  Fairmaire. 

1  rameau.  -  HOMALOTATES 
Genre  Callicerus,  Gravenhorst. 

S. -genre  Semiris,  Hker. 
rigidicornis,  Friohson. 

S. -genre  Callicerus  ver  us. 

obscurus,  Gravenhorst. 

HOMALOTATES  VRAIS 

PREMIÈRE  SECTION 

Genre  Earota  ,  Mulsant  et  Rey. 

Rey i ,  Kiesenwetter. 
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Genre  Kraatzia,  de  Saulcy. 
laevicollis,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Notothecta ,  Thomson. 

flavipes,  Gravenhorst. 

confusa,  Maerkel. 

S.-genre  Lyprocorrhe,  Thomson. 
anceps,  Erichson. 

Genre  Thamiaraea ,  Thomson. 

cinnamomea,  Gravenhorst. 
hospita,  Maerkel. 
australis,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Heterota ,  Mulsant  et  Rey. 
plumbea,  Waterhouse. 

Genre  Alianta ,  Thomson. 
incana,  Erichson. 

DEUXIÈME  SECTION 

Genre  Colpodota,  Mulsant  et  Rey. 
S.-genre  Hemitropià,  Mulsant  et  Rey. 

melanaria,  Mannerheim. 

S. -genre  Coprothassa ,  Thomson. 
testudinea,  Erichson. 

S.-genre  Colpodota  cera. 

pygmaea ,  Gravenhorst. 
obfuscata,  Gravenhorst. 
ater/irna,  Gravenhorst. 
stercoraria,  Kraatz. 
parens,  Mulsant  et  Rey- 
piceorufa.  Mulsant  et  Rey. 
subgrisescens,  Mulsant  et  Rey. 
lacertosa,  Mulsant  et  Rey. 

S. -genre  Acrotona,  Thomson. 
orbata,  Erichson. 
fungi,  Gravenhorst. 
negligens,  Mulsant  et  Rey. 
laetieornis,  Mulsant  et  Rey. 


navicula ,  Mulsant  et  Rey. 
orphana,  Erichson. 
nigerrima,  Aube. 
clientula,  Erichson. 
pulchra,  Kraatz. 

S.-genre  Solenia,  Mulsant  et  Rey. 

siraulans ,  Mulsant  et  Rey. 
vernacnla,  Erichson. 
subsinuata,  Erichson. 
sinuatocollis,  Brisout. 
fimorum,  Brisout. 

Genre  Chaetida ,  Mulsant  et  Rey. 
longicornis,  Gravenhorst. 

Genre  Badura ,  Mulsant  et  Rey. 

parva,  Sahlberg. 
nudicornis,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Dochmonota ,  Thomson. 
atrata,  Mannerheim. 

Genre  Microduta  ,  Mulsant  et  Rey. 
S.-genre  Hilara,  Mulsant  et  Rey. 
fulva,  Mulsant  et  Rey. 
minor,  Aubé, 
palleola,  Erichson. 

S. -genre  PhUhygra ,  Mulsant  et  Rey. 

palustris,  Kiesenwetter. 
perdubia,  Mulsant  .et  Rey. 
obscura ,  Mulsant  et  Rey. 

S. -genre  Microdot' x  vero. 

brunnipes,  Mulsant  et  Rey. 
divisa ,  Maerkel. 
autumnalis,  Erichson. 
lacustris  ,  Brisout, 
parvicornis,  Mulsant  et  Rey. 
inquinula,  Erichson. 
asperana,  Mulsant  et  Rey. 
foveicollis,  Kraatz. 
sericea,  Mulsant  et  Rey. 
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aegra,  Heer. 
liliputana  ,  Brisout. 

S. -genre  Dalomicra ,  Mulsant  et  Rey. 

spreta,  Fairmaire  et  Laboulbène. 
celata,  Erichson. 
montana,  Mulsant  et  Rey. 
nigra,  Kp.aatz. 
sordidula,  Erichson. 

S. -genre  Pycnota,  Mulsant  et  Rey. 
paradoxa,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Ccritaxa,  Mulsant  et  Rey. 

testaceipes,  Heer. 
spissata,  Mulsant  et  Rey. 
dilaticornis,  Iyraatz. 

Genre  Homalota ,  Erichson. 

S. -genre  Xenota ,  Mulsant  et  Rey. 
myrmecobia ,  Kraatz. 

S. -genre  Pimetrota,  Mulsant  et  Rey. 
PREMIER  GROUPE 

marcida,  Erichson. 
livida ,  Mulsant  et  Rey. 
subcavicola ,  Brisout. 
intermedia,  Thomson. 
cadaverina,  Brisout. 
laevana  ,  Mulsant  et  Rey. 
imnnmda,  Brisout. 
laetipes,  Mulsant  et  Rey. 
putrida,  Kraatz. 
subrugos.a,  Kiesenwetter. 

Aubei,  Brisout. 
procera,  Kraatz. 
ravilla  r Erichson. 
atramentaria,  Gyllenhal. 
tristicula,  Mulsant  et  Rey. 

DEUXIÈME  GROUPE 

contristata ,  Kraatz. 

S.-genre  Alaobia,  Thomson. 

ochracea,  Erichson. 
subterranea,  Mulsant  et  Rly. 


gagatina  ,  Bacdi. 
coriaria,  Kraatz. 
nilidicollis,  Fairmaire  et  Laboulbène. 
basicornis,  Mulsant  et  Rey. 
oblita,  Erichson. 
nutans,  Mulsant  et  Rey. 
taedula,  Mulsant  et  Rey. 
subtilis,  Scriba. 

S. -genre  Tetropla,  Mulsant  et  Rey. 

erythrocera,  Heer. 
nigritula,  Gravenhorst. 

Linderi ,  Brisout. 

S. -genre  Mycota,  Mulsant  et  Rey. 

humeralis,  Kraatz. 
sodalis,  Erichson. 

S. -genre  A  thêta,  Thomson. 

xanthopiis,  Thomson. 
decepta,  Mulsant  et  Rey. 
fungicola,  Thomson. 
subrecta,  Mulsant  et  Rey. 
socialis,  Thomson. 

S. -genre  Homalota  vera. 

ebenina,  Mulsant  et  Rey. 
validicornis,  Maerkel. 
înterrupta,  Mulsant  et  Rey. 
triangulum,  Kraatz. 

Pertvi,  Heer. 
foliorum,  Mulsant  et  Rey. 
castanoptera,  Manneriieim. 
robusta,  Mulsant  et  Rey. 
sericans  ,  Fairmaire  et  Laboulbène. 
aquatica,  Thomson. 

Genre  Pelurga,  Mulsant  et  Rey. 
luridipennis,  Mannerheim. 

Genre  Liogluta,  Thomson, 

S. -genre  Thinobaeii  i,  Thomson. 
vestita,  Gravenhorst. 

S. -genre  Me  gis  la,  Mulsant  et  Rey. 
graminicolla,  GravenhorsTj 
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S.-genre  Liogluta  vera. 

nigricornis,  Thomson. 

pagana,  Erichson. 
crassicornis,  Gyllenhal. 
subalpina,  Mulsant  et  Rey. 
obîonga,  Erichson. 
hypnorum,  Kiesenwetter. 
hepatica,  Erichson. 
umbonata,  Erichson. 
nitidula,  Kraatz. 
ocaloïdes,  Brisout. 

Genre  Dinaraca ,  Thomson. 

aequata,  Erichson. 
angustula,  Gyllenhal. 
linearis,  Gravenhorst. 
melanocornis,  Mulsant  et  Rey. 
pubes,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Phryogora ,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Plataraea ,  Thomson. 

hygrobia,  Thomson. 

brunnea,  Fabricius. 

Genre  Traumaecia ,  Mulsant  et  Rey. 

depressa,  Gravenhorst. 
nigrifrons,  Erichson. 

excavata,  Gyllenhal. 

geniculata,  Mulsant  et  Rey. 

TABLE  ALPHABETIQUE 


DES  ESPÈCES  DÉCRITES 


Acrotona  (sous-genre).  . 

citer  rima . 

fimetaria . 

fungi . 

obfuscata . 

orbata . 

orphana . 

pilosiventris . 

A  g  ly  piia  (s  ou  s-gen  re) .  . 

Alaobia  (sous-genre). 

scapularis . 

Aleochara. 

aenescens . 


angustula . 

660 

aterrima . 

197 

atramentaria . 

.  437, 

461 

atrata.  .  . 

292 

callicera . 

117 

canaliculata . 

94 

castanoptera.  .... 

661 

cinnamomea . 

. 

161 

collaris . 

47 

crassicornis.  .... 

600 

depressa . 

.  667, 

671 

excar  ata . 

636 

/ lampes . 

138 

fulgida . 

43 

fîmes  ta . 

63 

fungi . 

226 

218 

197 

264- 

226 

193 

221 

24-2 

201 

646 

461 

463 

461 


fnsea . 2(33 

fuscula . 197 

Godelinaisi . 166 

graminicola . 693 

granulata . 693 

humer  alis .  66 

laevis .  66 

limbata .  66 

linearis .  660,  664 

longicornis . 276,  666 

lugens . 77 

melanaria . 180 

nigritula .  497,  498 

obfuscata . 193 

parva . 282 

pygmaea . 189 

quisquiliarum . 688 

sericans . 669 

strumosa.  .  .  .  ....  14 

umbrata . 189 

Alianta . 168 

incana . 170 

Astilbus .  93 

canaliculatus .  94 

Atemeles .  17 

bifoveolatus.  ......  26 

emarginatus .  30 

nigricollis.  . .  30 

paradoxus .  26 


BREVII'ENNES. 


44 
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pubicollis.  .  .  • 

22 

Atheta  (sous  genre) 

510 

aeneipennis.  •  • 

A37 

angusticollis.  . 

44iO 

aquatica. 

573 

aridula. 

32o 

atramentaria. 

451 

boletobia. 

498 

brunneipennis. 

568 

brunnipes  .  . 

309 

cauta . 

.  282, 

357 

celata . 

369 

cinnamoptera. 

434 

eompressicollis.  . 

470 

dadopora.  .  •  • 

36  i 

excavata.  .  .  • 

635 

foveicollis.  . 

344 

fungicola.  . 

521 

graminicola.  . 

593 

hygrobia.  .  .  • 

628 

intermedia. 

4 1 7 

longicornis. 

276 

merdaria.  .  . 

552 

myrmocobia.  . 

399 

nigricornis. 

639 

nigritula.  .  . 

498 

nitidula. 

020 

pallidicornis.  . 

504 

producta. 

580 

ravilla . 

447 

sericans. 

573 

sericea . 

348 

socialis . 

530 

sodalm . 

507 

sordidula.  . 

373 

succicola. 

540 

tenuicornis.  . 

. 

608 

vernacula.  . 

260 

xanthopus. 

513 

zosterae.  .  .  • 

376 

Bmliira.  .  . 

279 

nudicornis.  .  .  • 

» 

285 

parva . 

282 

Bolitochara. 

angustula  • 

• 

*  • 

050 

atramentaria. 

.  . 

451 

292 

castanoptera . 

501 

cinnamomea.  .... 

151 

47 

de  pressa . 

.  667, 

671 

elegans . 

40 

excavata . 

635 

flavipes . 

138 

63 

.  225, 

260 

197 

66 

55 

647 

longicornis . 

•  • 

276 

luridipennis . 

580 

192 

nigriceps . 

678 

497 

planiuscula . 

654 

parvula . 

282 

260 

quisquiliarum. 

588 

276 

Cailicerus.  .  . 

.  no, 

113 

hybridas . 

117 

116 

rigidicornis . 

113 

117 

Calodera. 

castaneipennis . 

013 

Ceritaxa, 

381 

dilaticornis . 

392 

spissata . 

387 

subacqua . 

391 

teslaceipes.  .  .  •  •  • 

383 

Cliaetitla. 

272 

longicornis . 

275 

1'olpodoï a.  .  .  . 

.  175, 

187 

amplicollis . 

.  226, 

229 

aterrima . 

.  . 

197 

ciligera.  •  «  *  •  • 

*  • 

224 
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clienlula . 

emarginuta . 

limorum . 

.  268 

fungi . 

.  223 

lacertosa . 

.  213 

laeticornis . 

.  234 

melanaria . 

179 

navicula . 

.  238 

negligens . 

.  231 

nigerrima . 

.  243 

nigricolor . 

.  243 

obfuscata . 

.  192 

orbata . 

.  220 

orphana . 

.  241 

parens . 

.  204 

piceorufa . 

ce 

GM 

pulchra . 

.  231 

pvgmaea . 

.  189 

simulans . 

sinuatocollis.  ...••• 

.  267 

stercoraria . 

.  200 

subgrisescens . 

.  211 

subsinuata . 

.  264 

testudinea . 

.  183 

vernacula.  ...... 

.  239 

Coprothassa  (sous-genre). 

183 

melanaria . 

(estuclinea . 

.  184 

Datomicra  (sous-genre). 

.  333 

Dimf.trota  (sous-genre). 

401 

Dinarara . 

642,  043 

aequata . 

.  6  46 

angustula . 

049 

linearis . 

.  633 

nielanocornis . 

.  637 

pubes . 

8>oehmoiao<:t,  . 

289 

atrata . 

292 

funebris . . 

Drusilla . 

.  90 

canalicula . .  , 

93 

Ericlisoni . 

96 

memnonia . 


Earota .  j22 

Reyi .  12i 

Glaphya  (sous-genre).  .  .  olO 
Hkmitropia  (sous-genre).  .  179 

Hetcrota . iq2 

plumbea . 163 

II i lara  (sous-genre).  .  .  298 

HONALOTATES.  .  107 

HOUALOTATES  VHAIS.  .  120 

Ilomalota . 393,  534 

aegra . 332 

aenepennis . 437 

aequata . 947 

anceps . 144 

angularis.  .  •  .  .  .  1  43 

angustula . (330 

aquatica . 573 

ar  ulula . 323 

arvicola . 397 

citer  rima .  189,  193,  197 

atramentaria . 430 

atrata .  292 

Aubei . 440 

aulumnalis . 329 

axillaris . 463 

basicornis . ■  478 

bir.olor . 229 

bolet  obia . 498 

boletopliaga . 241 

brevicollis . 384 

bruniiea .  007,  671 

brunneipennis . 36S 

brunnipes . 321 

cadaverina . 420 

callicera . 117 

castanea . 133 

castanoptera . 360 

cauta . 282 

celata .  361,  369 

cinnamomea .  131 
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cinnamoptern. 

434 

clan  cula. 

292 

clientula. 

248 

compressicol  l  is. 

470 

con  for  rnis.  . 

470 

confusa. 

141 

consueta. 

473 

contrislata.  .  . 

438 

coriaria.  .  .  . 

.... 

474 

crassicornis. 

000 

cribrata. 

543 

cribrosa. 

343 

currens. 

309 

decepta.  .  .  . 

317 

clepressji. 

07 1 

dilaticornis. 

.  .  .  384, 

392 

divisa. 

323 

ebenina.  .  .  . 

336 

elongatula.  . 

.  309.  3-23, 

380 

eremiti. 

004 

erythrocera. 

493 

excavata. 

033 

Fairmairei. 

163 

fimetaria.  . 

204 

fhnorinn.  . 

269 

flavipes. 

138 

foliorum.  .  . 

330 

foveicollis . 

344 

foveola.  .  . 

329 

fucicola. 

616 

fulvipennis. 

.  .  .  180, 

323 

funebrïs. 

292 

fungi.  . 

223 

fungicola.  .  .. 

320 

fuscipes. 

272 

gagatina .  .  . 

470 

graminicola.  . 

393 

granigera.  . 

600 

Gravenliorsti. 

494 

ha  es  it  ata.  . 

334 

hepatica. 

013 

hospita  . 

133 

humeralis.  . 

503 

hygrobia.  . 

028 

hygrotophila.  . 

028 

hygrotopora.  . 

028 

hypnorum. 

.  .  .  610 

immunda . 

iniprcssicollis. 

.  .  .  323 

incana . 

.  .  .  171 

incisa . 

indigena . 

.  .  .  301 

iuquinula. 

...  337 

intermedia . 

interrupta . 

...  344 

lacustris . 

.  .  .  332 

laetipes . 

laevana . 

.  .  .  423 

laevicollis . 

.  .  .  131 

lilipHtana. 

...  335 

Linderi . 

...  301 

linmris . 

livida . 

...  180 

livida . 

.  .  .  408 

lividipenuis.  . 

.  .  .  180 

longicornis. 

.  .  .  270 

Ion  gui  a . 

.  .  .  483 

lu gens . 

.  .  ,  197 

luridipennis.  . 

.  .  .  580 

luticola . 

major. . 

marcida.  .... 

melanaria.  .  .  . 

.  .  .  183 

melanocephala  .  .  • 

.  .  .  070 

mcrdaria.  .  .  . 

.  .  .  552 

micans . 

.  .  .  010 

rninor . 

.  .  .  302 

minutissima.  . 

.  .  .  337 

montana . 

.  •.  .  365 

montivaga. 

mutata . 

.  .  .  470 

niuscorum. 

.  .  .  201 

myrniecobia.  .  .  . 

.  .  .  398 

nigerrima. 

nigra.  ..... 

.  .  .  369 

n  'griceps . 

.  .  .  229 

nigricornis. 

nigrifrons. 

nigrina.  .  .  .  «. 

.  .  .  393 

nigritula.  .... 

.  .  .  497 

nigriventris.  . 

.  .  .  078 

nitida . 

.  .  .  020 
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nitidicollis.  .  . 

478 

nitidula. 

620 

nùdiuscida. 

430 

milans.  .  .  . 

486 

obfuscata.  . 

193 

ob'.ita.  .  .  . 

482 

oblonga. 

609 

ocaloides.  . 

624 

cchracea.  .  . 

463 

oraria.  . 

573 

orbata.  .  .  . 

221 

orphana. 

242 

pagana. 

597 

palleola. 

305 

pcdlidicornis. 

504 

palustris.  . 

309 

paradoxes.  . 

05 

^1 

00 

parens.  . 

205 

Parisiensis.  .  .. 

•  •  . 

573 

Pertyi.  .  .  . 

551 

pilosiventris.  . 

201 

pisciformis. 

241 

plumbea.  . 

165 

procera.  .  .  . 

443 

producta.  . 

O 

00 

pubesc.cn. s. 

498 

pulchra. 

252 

pulicaria.  . 

InO 

QO 

LO 

putrida.  .  .  . 

433 

pijgmaea.  .  . 

189 

quisquiliarum . 

588 

ravi  lia.  .  .  . 

447 

repanda. 

525 

Régi.  .  .  . 

125 

rigidicornis.  . 

113 

robusta.  .  .  . 

564 

rustica. 

264 

rufipes.  . 

• 

649 

Saundersi. 

384 

scapularis.  .  . 

463 

sericans.  .  . 

568 

sericea.  . 

348 

sinuans.  . 

427 

sinuatocollis. 

267 

socialis.  .  .  . 

497, 529 

561 

sodalis.  .  .  . 

507 

sordida. 

sordidxda.  . 
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EXPLICATION  DES 


PLANCHES 


Planche  1 

1.  Lames  mésosternale  et  métasternale  des  Loméchusates. 

2.  Angle  postéro-externe  de  l’avant-dernier  segment  abdominal  du  genre  Lomecltusa. 

3.  Angle  postéro-externe  de  l'avant  dernier  segment  abdominal  du  genre  Atemeles. 

4.  Cuisse  et  tibia  postérieurs  du  genre  Lomechusa . 

5.  Cuisse  et  tibia  postérieurs  du  genre  Atemeles. 

6.  Derniers  articles  des  antennes  du  genre  Lomechusa. 

7.  Derniers  articles  des  antennes  du  genre  Atemeles. 

S.  Lames  mésosternale  et  métasternale  du  genre  Zyras. 

9.  Lames  mésosternale  et  métasternale  du  genre  Myrmedonia. 

10.  Lames  mésosternale  et  métasternale  du  genre  Drusilla. 

1 1 .  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Zyras  Haworthi  çf. 

12.  Sommet  de  l’abdomen  delà  Zyras  collaris  çf. 

13.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  des  Myrmédoniatcs. 

14.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  des  Myrméciates. 

13.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Myrmedonia  limbata  çf  (1). 

10.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Myrmedonia  similis  et  à  peu  près  aussi  des  Myrme¬ 

donia  humeralù ,  cognata  et  lugens  çf . 

17.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Myrmedonia  funesta  çf . 

18.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Myrmedonia  ruficollis  çf. 

19.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Myrmedonia  laticollis  çf. 

20.  Abdomen  de  la  Myrmedonia  (Myrmelia)  excepta  çf. 

21.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Drusilla  canaliculata 

22.  Angle  an  té  ro  -externe  des  cuisses  antérieures  des  Myrmèdoniales  et  de  plusieurs 

Homalotates. 

23.  Angle  antéro -externe  des  cuisses  antérieures  des  Myrméciates. 


(1)  Dans  nos  dessins  du  sommet  de  l'abdomen,  nous,  avons  néglige  la  pubescence  du  segment 
de  l’armure,  afin  de  montrer  tout  à  fait  à  découvert  le  dixième  arceau  ventral,  que  nous 
avons  légèrement  ombré. 


Planche  II 


1.  Lame  mésosternale  du  sous-genre  Hemitropia. 

2.  Angle  postérieur  du  prothorax  et  épaule  du  sous-genre  Hemitropia  et  à  peu  près 

aussi  de  la  plupart  des  Colpodota. 

3.  Angle  postérieur  du  prothorax  et  épaule  du  genre  Chaetida  et  à  peu  près  aussi  de 

la  plupart  des  genres  de  la  deuxième  section  des  Homalotates  vrais. 

4.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Colpodota  {Hemitropia)  melanaria  0*9(1). 
b.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Coprothassa )  testudinea  o*9- 

6.  Lame  mésosternale  du  sous-genre  Coprothassa  et  à  peu  près  aussi  de  la  plupart 

des  genres  de  la  deuxième  section  des  Homalotates  vrais. 

7.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  pygmaca  o*9  • 

8.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  obfuscata  o*9- 

9.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  des  Colpodota  pygmaea  et  obfuscata. 

10.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  des  Colpodota  aterrima  et  stercoraria 

et  à  peu  près  aussi  des  autres  Colpodota. 

1 1 .  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  aterrima  3"  (2). 

12.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  stercoraria  3*. 

13.  Sommet  de  l’abdomen  des  Colpodota  parais  et  subgrisesccns  çf. 

14.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  laccrtosa  3*. 

lb.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Mocyta )  orbata  3*. 

10.  Sommet  de  l’abdomen  delà  Colpodota  {Mocyta)  fungi  3". 

17.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Mocyta )  négligeas  çf. 

18.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Colpodota  ( Mocyta )  laeticornis  çf. 

19.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Mocyta )  navicula  3*. 

20.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Colpodota  (Mocyta)  orphana  çf. 

21.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  de  la  Colpodota  navicula  et  aussi  de  la 

plupart  des  autres  Colpodota. 

22.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  des  Colpodota  ( Mocyta )  orphana  et 

nigerrima. 

23.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Mocyta )  clientula  <3*9  • 

21.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Mocyta )  pulchra  0*9  • 

2b.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Solenia )  vcrnacula  o*9- 

20.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Solenia )  subsimiata  <3' 9  • 

27.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Colpodota  ( Solenia )  ftmorum  <3*9* 

28.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Chaetida  longicornis  <3*9  • 

29.  Lame  mésosternale  du  genre  Chaetida. 

30.  Lame  mésosternale  du  genre  Badura  et  à  peu  près  aussi  de  quelques  Microdota. 

31.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Microdota  ( Philhygra )  palustris  <3". 

32.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  ( Philhygra )  obscur  a  <3". 

33.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  de  la  Microdota  ( Philhygra )  palustris  a*. 

34.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  de  la  Microdota  ( Philhygra )  obscura  3*. 
3b.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Microdota  brunnipes  9- 

(I)  Le  segment  de  l'armure  étant  le  plus  souvent  enfoui,  nous  n’avons  pas  cru  devoir  le 
représenter.  Nous  ne  reproduirons  que  rarement  la  cilialion  du  dernier  arceau  ventral,  ijiij 
est  généralement  courte  et  serrée  dans  la  ,  plus  longue  et  plus  écartée  dans  le  3’. 

(•2)  Quand  le  caractère  féminin  est  sans  importance,  nous  avons  négligé  de  le  figurer. 
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1.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Microdota  divisa  çf. 

2.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  autumnalis  a *• 

3.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  parvicornis  çf. 

4.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  inquinula  çf. 

U.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  fovcicollis  çf. 

0.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  sericca  çf. 

7.  Sommet  de  l’abdomen  de  1 1  Microdota  aegra  çf 

8.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  ( Datomicra )  spreta  çf. 

9.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  ( Datomicra )  éclata  çf. 

10.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  ( Datomicra )  montana  çf. 

11.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  ( Datomicra )  nigra  çf. 

12.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Microdota  ( Datomicra )  sordidula  çf. 

13.  Lame  mésosternale  de  la  plupart  des  Microdota. 

14.  Lame  mésosternale  du  sous-genre  Poctynat t  à  peu  près  aussi  du  genre  Ceritaxa. 
lo.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Ceritaxa  testaceipcs  çf. 

IG.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Ceritaxa  spissata  çf. 

17.  Sommet  de  l’abdomen  d e  YHomalota  ( Xenota )  myrmecobia  çf. 

18.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomaluta  ( Dimetrota )  marcida  cA 

19.  Premiers  articles  des  antennes  de  YHomalota  ( Dimetrota )  marcida  cf* . 

20.  Premiers  articles  des  antennes  de  YHomalota  (Dimetrota)  marcida  9- 

21.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  ( Dimetrota )  livida  cA 

22.  Premiers  articles  des  antennes  de  YHomalota  ( Dimetrota )  livida  çf. 

23  Premiers  articles  des  antennes  de  YHomalota  ( Dimetrota )  livida  9- 
2k  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  [Dimetrota)  subcavicola  cA 
2o.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  ( Dimetrota )  intermedia  çf . 

2G.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHomalota  ( Dimetrota )  cadavcrina  cA 

27.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHomalota  (Dimetrota)  laevana  çf. 

28.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  ( Dimetrota )  immunda  cf. 

29.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHomalota  ( Dimetrota )  laetipes  9  • 

30.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  (, Dimetrota )  putrida  9  et  de  plusieurs  autres 

9  du  même  genre  et  des  genres  voisins. 

31.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  ( Dimetrota )  putrida  çf  et  à  peu  près  aussi 

de  la  subrugosa,  çf. 

32.  Premiers  articles  des  antennes  de  YHomalota  ( Dimetrota )  putrida  çf. 

33.  Premiers  articles  des  antennes  de  YHomalota  ( Dimetrota )  putrida  9  et  de  la 

subrugosa  çf . 

34.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHomalota  ( Dimetrota )  Aubci  çf. 

33.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Traumaecia  nigricornis  çf  (1). 

(t)  Par  suite  d'une  rectification  ultérieure  du  texte,  la  ligure  de  la  Traumaecia  niijriconiis 
esc  trouve  plus  à  sa  place.  Elle  doit  être  transportée  à  la  fin  de  la  planche  V. 
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Planche  IV 


1 .  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Traumaecia  nigricornis  g*. 

2.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Traumaecia  nigricornis  Ç  (1). 

3.  Sommet  de  l’abdomen  de  1  'Homalola  (. Dimctrota )  proccra  g". 

4.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Dimctrota )  ravilla  g”. 

5.  Sommet  de  l'abdomen  de  Y  Homalota  ( Dimctrota )  atramentaria  g*. 

G.  Premiers  articles  des  antennes  de  Y  Homalota  (Dimetrota)  tristicula 

7.  Premiers  articles  des  antennes  de  Y  Homalota  (Dimctrota)  contristala  g"y . 

8.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Dimctrota )  contristata  g". 

U.  Sommet  de  l'abdomen  de  Y  Homalota  (Alaobia)  ochracea  g*. 

10.  Sommet  de  l'abdomen  de  Y  Homalota  ( Alaobia )  subtcrranea  g*. 

H.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Alaobia )  gagatina  g*. 

12.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Alaobia )  coriaria  g\ 

13.  Sommet  de  l'abdomen  de  Y  Homalota  ( Alaobia )  basicornis  g”. 

14.  Sommet  de  l'abdomen  de  Y  Homalota  ( Alaobia )  oblita  g". 

13.  Sommet  de  l'abdomen  de  P  Homalota  ( Alaobia )  taedula  g". 

IG.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Tctropla )  crythrocera  g*. 

17.  Sommet  de  l'abdomen  de  Y  Homalola  (Tctropla)  nigritula  g". 

18.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  (Mycota)  humcralis  g". 

19.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Mycota )  sodalis  g" . 

20.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Alhcta )  xanlhopus  g*. 

21.  Lame  mésosternale  de  la  plupart  des  Homalota. 

22.  Lame  mésosternale  de  la  plupart  des  Homalota  (sous-genre  Athcla). 

23.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  (Alhcta)  spclaca  g* . 

24.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalola  ( Alhcta )  fangicola  g"  et  d  peu  près  aussi 

de  la  dcccptci  g*. 

23.  Premiers  articles  des  antennes  des  Homalota  (Atheta)  fangicola  et  dcccpta  g*. 
2G.  Premiers  articles  des  antennes  des  Homalota  (Atheta)  subrecta  et  socialis  g". 

27.  Proportions  des  derniers  articles  des  antennes  de  Y  Homalota  ( Alhcta )  dcccpta. 

28.  Proportions  des  derniers  articles  des  antennes  de  Y  Homalota  ( Atheta )  fangicola. 

29.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Atheta )  subrecta  g*. 

30.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ( Atheta )  socialis  g*. 

31.  Sommet  de  l’abdomen  de  Y  Homalota  ebenina  g*. 

32.  Sommet  de  l’abdomen  del’ Homalola  validicornis  g*. 

(I)  C’est  par  suite  d'une  rectification  ultérieure  que  les  figures  des  antennes  de  la  Trait _ 
nnecia  nigricornis  g"  Ç  se  trouvent  représentées  ici.  Elles  doivent  être  placées  à  la  lin  de 
la  planche  V. 
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1.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHomalota  interrupta  çf. 

2.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  triangulum  a* . 

3.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  Pertyi  çf. 

4.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  foliorum  çf. 

5.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  castanoptera  <?■ 

G.  Sommet  de  l’abdomen  de  YHomalota  robusta  çf. 

7.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHomalota  sericans  çf 

8.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHomalota  aquatica  çf . 

9.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Pelurgaluridipennis  çf  (1). 

10.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Pelurga  luridipennis  ç? . 

11.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Pelurga  luridipennis  Ç  . 

12.  Lame  mésosternale  du  genre  Pelurga. 

13.  Lame  mésosternale  de  la  Liogluta  ( Thinobaena )  vestita. 

II.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Liogluta.  (Thinobaena)  vestita  o'\ 

15.  Lame  mésosternale  de  la  plupart  des  Liogluta. 

16.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Liogluta  g raminicola  a* 

17.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Liogluta  pagana  çf. 

18.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Liogluta  crassicornis  çf. 

19.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Liogluta  subalpina. 

20.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Liogluta  hypnorum  çf . 

21.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Liogluta  pagana  o*- 

22  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Liogluta  pagana  9  et  à  peu  près  aussi  de  la 
crassicornis  çf. 

23.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Liogluta  hep atica  çf . 

24.  Premier  segment  de  l'abdomen  de  la  Liogluta  hypnorum  çf. 

25.  Premier  segment  de  l’abdomen  de  la  Liogluta  umbonata  &*■ 

26.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Liogluta  umbonata  çf. 

27.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Liogluta  nitidula  çf. 

28.  Lame  mésosternale  du  genre  Phryogora. 

29.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  Phryogora  hygrobia  çf. 

30.  Lame  mésosternale  de  la  Traumaecia  excavata. 

31.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Traumaecia  excavata  çf. 

32.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Traumaecia  excavata  9  ■ 

33.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Traumaecia  excavata  çf. 

(1)  Nous  avons  négligé,  clans  les  figures  9,  16  et  "29,  de  représenter  le  segment  de  l’armure, 
souvent  bien  distinct,  mais  insignifiant,  afin  de  mieux  découvrir  le  sixième  arceau  ventral,  qui 
est  saillant. 
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